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AU  ROI. 


Sire, 

Les  deux  Bibliothèques  Françoifès,  que  j'ai  t honneur 
iie  préfenter  à  Vot&b  Mai e sr  i  ,Jbnt les premUn 

Monumens  confacrés  ,  peu  de  wmps  après  la  renaijfance 
'des  Luures  »  a  la  mémoire  des  Savons  qui  ont  Uluftri 


g  épitreauroi:^ 

la  France,  J'oft  ejpérar  »  SIR£»  qiu  vous  dalgnere:^ 

cpprowftr  mon  hommage  ,  quand  vous  honore:^  de  la  prch 
ieclîon  la  plus  édatanu  Us  Sdences  &  Us  Lettres  ,  iZ 
çtte  vous  diftinguei  par  Us  grâces  Us  plus  flancujcs 
ceux  qui  les  cultivent  pour  la  gjtoire  de  votre  règne.  En 
applaudiffant  à  leurs  travaux  ,  la  Poflérité  admirera , 
comme  eux ,  les  venus  douces  SZ  bLcnfaifantes  de  Votre 
MaiestÀ  ,  &  Utu:  enviera  le  bonheur  d'avoir  vécu  fais 
m  MaifAKQ,UB  adiofi,     U plus  digne  de  Pitre. 

Je  Jids  mfec  un  tris-prtfond  rejpecl , 


SIR£, 

DE  VOTRE  MAJESTÉ, 


V  .  •       '  '  '  '•  t.t  très-humble  &  très-obcifïànt  Serviteuf 

«c  fidèle  Sujet ,  KiGOLEY  DE  JUVIGNY, 
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PRÉFACE. 

N^ous  croyons  rendre  fervîce  aux  Gens  de  Lettres  ,  en 
donnant  cette  nouvelle  Edition  des  Bibliothèques  Fran^ 
çoifes  de  LA  Croix  du  Maine  y  &  de  du  Verdi er  , 
Sieur  DE  V d  UPRIFAS,  Ces  deux  monumens  glorieux 
de  notre  ancienne  littérature ,  écoient  devenus  rares  dès 
Tannée  1714.  Leur  rareté  avoir  xnfpirë  à  Bernard  ds 
LA  MoNNO YE ,  de  FAcadémie  Françoife ,  le  deflein  de  les 
faire  revivre  «  mais  accompagnés  des  corre^ons  néceffaires  « 
&C  des  remarques  critiques  (pi'il  avoic  faites  >  foit  fur  les 
Auteurs,  foit  fur  lesOuvn^,  cités  dans  ces  Bibliothèques. 

Nous  n'avons  pas  befoin  de  relever  le  mérite  de  cet 
excellent  Littérateur  ^  il  elt  aifez  connu.  Nous  dirons 
feulement  que  iôn  gsand  âge  ,  car  il  avoit  alors  quatre- 
vingt-quatre  ans ,  Tempècha  d'exécuter  fon  projeL  Son 
Manufcric ,  entièrement  de  fa  main  ,  fut  vendu  à  fa 
jnoJX»  s'eft  trouve,  long-temps  après ,  entre  les  mains 
«Ttin  Lîbndre  en  Hollande,  duquel  JVL  Paris  de  Meyzieu, 
bon  juge  de  la  valeur  de  ce  Manufcric^  Tacheta.  Ce  iage 
Citoyen  qui ,  fuyant  le  vain  éclat  de  la  Renommée ,  ho^ 
Aore  en  paix  les  Lettres  ^      les  cultive  pour  fa  propre 
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en  notre  faveur  de  ce  pr&ieux 

Ouvrage  ,  à  ia  prière  àt  M.  de  Foncemagne  ,  de  l'Aca- 
démie Fran(^oîfe. 

Après  avoir  examiné  ce  ManuTcrit  attentivement ,  nous 
jugeâmes  dè  quelle  utilité  pouvoit  être  en  effet  une  Edi- 
tion nouvelle  des  Bibliothèques  Françoifes ,  avec  les  feules 
remarques  de  M.  de  la  Monnaye ,  &  telle  qu'il  i'auroic  don- 
née >  fi  fon  grand  âge  ne  s  y  fiic  pas  opporé.  Nous  fentimes  en 
même  temps,  que  les  recherches  curieufes  &  intéreflantes 
de  ce  judicieux  critique ,  étoient  fufceptibles  d'être  per- 
-  fedionnées  ;  foiten  ajoutant  de  nouvelles  recherches  aux 
fiennes ,  foit  en  corrigeant  quelques  erreurs  qui  lui  (aot 
échappées.  L'entreprife  éroit  hafardcufe  pour  nous.  Nous 
étions  encouragés ,  il  eft  vrai ,  par  le  vœu  de  l'Académie 
deslnfcrîptions  ë^Bellefr-Leores  au  fujet  d  une  Bibliothèque 
Ffançoije,  »  Comme  cette  Bibliothèque  >  eft-il  dit  (  dans 
TAnalyfe  d'un  Mémoire  de  M.  Falconetj  lu  en  ijvfyfuf 
nos  premiers  Traducteurs  François ,  avec  un  EJfài  de  Biblio- 
thèque Franjpife  )  «  autoit  un  objet  trop  vafte  »  il  fuffiroit 
1*  d  entreprendre  là  corre^Hon  de  La  Croix  du  Maine 
»  &  de  du  Verdier. .  .  Un  des  favans  hommes  de  ce 
w  fiècle  (  M.  de  la  Monnoye  )  ajoute  M.  Falconet , 
M  a  déjà  corrigé  ces  deux  Bibliographes  avec  la  dernière 
»  exaâitude,  &  il  faut  efpérer  que  quelque  occafion  fâ-^ 
»  vorabie  nous  procurera  la  jouillauce  de  loa  uavaii 

(*)  V07.  Mémoiies  de  TAcadémie  des  Infcxipcions  9c  BeUet-LectRiiî. 
fooL  VU  >  ps^.  X99  de  rHîftoire  des  Owvtages  de  cetie  Académie. 

D'hcureulès 
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D'heureufes  cuconftances  nous  avoient  £ut  recouvrer 

le  Manufcrit  de  M.  da  la  Monnoye  ;  ïoccafwn  dcliroc 
ikpuis  li  iong-cemps  nous  paroifToic  favorable  ;  mais  pou- 
vions-nous  nous  flatter  d*être  en  &ac  de  k  fai£r }  Nous 
n  aurions  pas  perfifté  dans  le  deiïem  de  nous  charger  d'un 
travail  qui  exige  ,  avec  des  connoifTances  très  -  étendues  , 
un  gouc  sur  ëc  une  critique  exa6ke  ÔC  éclairée  ^  iî  nous 
n'avions  pas  eu  lieu  de  compter  fur  les  feooiirs  de 
Meffieuis  de  Foncmagne  ,deU  Cume  de  Smite-Palayc 
&  de  Bréquigny.  Ces  favans  Académiciens  diflîpèrent  en 
partie  nos  craintes ,  en  nous  offrant  avec  bonté  de  nous 
aider  de  leurs  recherches  de  leurs  confeils.  Us  nous  per^ 
ifiireiic  même  de  les  nommer  dans  le  Piofpeâus  de  cette 
nouvelle  Edition ,  propofée  par  foufcripcton.  Leur  hon- 
nêteté alla  plus  loin  encore  ;  ils  nous  confièrent  toutes  les 
remarques  que  feu  M.  Falconec  avoic  faites  fur  différens 
fujeis  ,  afin  d'y  choifir  tout  ce  qui  pourrotc  convenir  à 
notre  Ouvrage  ,  ôc  de  joindre  ces  remarques  ï  celles  de 
JVI,  de  la  Monnoye. 

Nous  favions  d'ailleurs  que  M.  le  Préfident  de  Bour^ 
bonne,  pedt-fils  de Filluftre  P^éfident  Batikier,  polTédoic 
un  Exemplaire  de  chacune  de  ces  Bibliothèques,  enrichies 
de  notes  marginales,  de  la  main  de  ccTavantMa^drat ,  l'ad- 
miramir  ÔCi  ami  deM.  de  la  Monnoye.Dès  que  iVL  le  Préfi- 
dem  de  Bombonne  fut  inftruit  de  BOtse  defrein»  il  noua 
communiqua  le  plus  obligeamment  du  monde  ces  deux 
Bdbliochèques  ,  &  pous  kkïà.  U  liberté  d'en  faire  ufage» 
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Nous  écioiis  fatifi  douce  afles  riches  y  en  raiiemUanc  let 
difierentes  remarques  de  ces  exceUens  littérateurs  ;  nous 
avons  ofé  cependant  y  joindre  aufll  les  nôtres.  Mais  nous* 
ne  ks  aurions  ismm  hafardées  (  nous  le  publions  ici  avec 
la  plus  g^randereconnoiflànce  )  fans  les  fecours  que  nous 
avons  re^us  principalement  de  M.  de  Bréquigny,  de 
TAcadémie  des  Belles-Lettres.  C'eft  avec  la  même  bonté 
que  M.  de  Sainte-Palaye  nous  a  ouvert  £^  uéfois  litté- 
raires 4  enforce  que  fi  les  remarques  que  nous  avons  ajou- 
tées fe  trouvent'  6tce  de  calque  pnx>  nous  en  femmes 
redevables  à  ramiùc  dont  ces  deux  Uvaaà  Académiciens 
nous  hoawrent. 

Nous  ne  laiderons  pas  non  plus  ignorer  les  obligadons; 
que  nous  avons  à  M.  l'Abbé  Richard  »  de  Dijon ,  fi  avan* 
tageufemenc  connu  depuis  long-temps  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres.  Les. matériaux  quil  nous  a  fournis,  ne 
ibnt  pas  knioûulie  paràe  deiiocreOuvragie. 

Nous  avons  donc  tâché  de  rendre  »  avec  de  teU  fecoors 
les  Bibliothèques  Françoifes  de  La  Cruix  du  Maine  &  de. 
du  Verdier,  non-feulement  plus  mtércflkntes  >  maia  plus 
miles  encore  qu'elles  nerom  été  itifqu  apcéfens*  lj»sf3Bm^ 
quîss  fiiivenc  immédiatement  les  Articles»  &  pour  que  k- 
le£leur  fâche  à  qui  les  attribuer  ,  cilci»  portent  â  la  fin  lô 
nom  de  leur  Auteur.  A  l'égard  de  nos  remarques  nou^ 
noua  femmes  contentés  de  iea  diltinguer  par  .  die  fimpka 
aAéiîfqnes  ou  étoiles. 

.Les  addition»  ou  i uppicmen»,  qui  fe  xiouyent  dans  ï  uaô 
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êC  T^vBoc  Bibliothèque ,  ibnc  ramenés  dans  celte  ncftnreUe 

£dition  à  leurs  Articles  primitifs  ,  ou  rangés  fép  ircment 
&  fuivanc  Toidre  alphabeuque  ^  loiiquils  forment  un 
Axdcle  pamcijlier..Noua  cbniie»>iu  une  taUe  ea^ûe  des 
Auieius ,  pai  leurs  fiimoms  »  à  k  fia  de  chaijae  BsUb* 
di^qtie* 

Indépendamment  de  cette  table  ,  noos  en  formerons 
une  des  Maiiires ,  c  eft^-diie ,  de  tons  ies  Ouvrage 
divers  ciiÀ  &  détaillés^  fût  dans  les  Anides  ntmes  des 

Auteurs  dont  parlent  nos  tieux  Bibliographes  ;  foit  dans 

ies  Remarques  qui  y  font  jointes ,      nous  diûinguerons 

chaijiie Ouvrage |iar  le  titre  «{ni lui  eft  pfopre;  foomc, 

Théahgie ,  Jun^fmience ,  Hiftoirt  >  Poëfit ,  Crâmmaire  « 

èCc.  Cette  table  noui  a  paru  d'autant  plus  ntccOaire  , 

qu'en  fatisfaiiant  d'un  coup-d'œil  la  curioiité  du  Le^ur^ 

elle  Ëiciiiieca  la  rediercise  des  Ouvrages  maftufcrics  ou  iiti* 

-prîmà  de  œs  temps  éloignés  ,  pour  favoîr  s'ils  edftefic 

encore  ,  ou  s  ils  font  perdus  fans  retour  :  elle  découvrira 

même ,  que  quelques  Auteurs  de  nos  jours  n'ont  pris  d'autre 

foocy  que  de  rafeuiiir  édiles  de  ces  productions  ancienkies> 

qu'ils  onc  cm  devoir  être  en  droit  de  s'approprier. 

M.  de  la  Monnoyc  nous  a  fervi  de  guide  pour  corriger 

les  fautes  des  deux  Bibliographes ,  pour  rétablir  les  noms 

■6c  ies  iàiis  qu'ils  ont  alt^  ,  6l  ïosdse  qu'ils  ont  inter* 

verri ,  pour  corriger  en  un  mot  leur  orthographe ,  en  con- 

iervant  néanmoins  celle  qui  étoit  autorifée  par  Tufage. 

Nous  demanderons  quelque  indulgence  pour  les  fautes 

b  2. 
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qui  petnrenc  noos  être  échappées.  Celles  qui  hntCuCcep* 

cibles  d'Errata  y  feront exaâénienc  tdevées  itasàs  commenr 

réparer  celles  ou  nous  fommes  tombés  ,  plus  par  impui(^ 
lanc^  de  faire  mieux ,  que  par  négligence  ?  Nous  cher- 
chons moins  à  déTarmer  la  critique  par  cet  aven  »  qu'à 
radoacîr  :  car  elle  eft  néceflàire ,  &  ne  révolte  Famoup- 

propre  qu  autant  qu'il  cil;  aveugle  &  ridicule. 

Pour  faire  connokre  maintenant  en  peu  de  mocs  nos. 
deux  Bibliographes  »  nous  abrégerons  ,  ce  qu'en  a  dit 
M.  de  k  Momioye ,  dans  la  Préface  qu'il  comptoir  mettre 
à  la  tcte  de  la  nouvelle  Edition  des  Bibliothèques  Fran- 
^oifes^  ÔC  qu  on  a  inférée  à  la  fin  du  fécond  volume  de  fe& 
Œuvres  C/ûnJia ,  pag.  41&  de  l'Edition 
FAJNçoJsGnuDÉ,{mtii(umiéjLdCnoiTi>a^MMNE^ 

d'une  terre  qui!  avoir  dans  le  Maine,  appelée  La  Croix 
naquit^  en  iSS^>  au  Mans.  Il  paroit  qu  il  tire  fon  origine 
.de  Sablé  >  petite  ville  du  Maine ,  où  exiftoit  une  familier 
du  nom  de  Grudé.,  Cependant  il  n'a  jamais  pfis  ce  nonk 
Il  s'eft  contenté  de  le  déi^er  par  la  lettre  initiale  à  ht 
tête  de  fon  DifcourS;^  adreifê  au  Vicomte  de  Paulmy  ». 
«n  iS79^ 

n  Cette  Préface  tfeft  inférée  que  dans  rEtUtton  i«-4*.  des  Œuvres  Choifies 
de  Bernard  de  la  Monnaye  ,  1 770  ,  cîonr  le  fieut  Des  Ventes  le  père  ,  Lit^raire^ 
à  Dijon  ,  eft  le  feul  Editeur.  On     fait  pas  pourquoi  il  a  retranche  de  i'£d*- 
t^on  m-'à^.  q^'il  a  donnée  enracme  temps  ,  ceite  Préface  que  nous  lui  avions, 
communiquée.  Nous  iLavons  aucune  pacc  à  ce»  deux  Editions.  Nous  avons. 
t»itiÀ{ti£^mmt\m Mi^lioir€S Hyioriques  fur  la  vu  &  les  Ecras  de  ce  Satf 

.5MV.Oiciquej  qw  foiL  cf!Diira.àk.tlcaÂi.EteaùeLmliiiiic^ 
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De  tous  lesRecueilsquece  laborieux  Bibliographe  avoit 
£iits  ,ra  feule  Bibliothèque  Fiant^ife  nous  lefie.  Doiat  en 
a  parlé  trèsHavantageufement ,  ce  qu'il  n'a  pas  fait  des  au- 
tres recherches  de  cet  Auteur.  II  eft  à  préfumer  que  fi  elles 
eaiient  été  de  quelque  utilité,  elles  auroient  été  confervées. 

La  Croix  du  Maine  piëparoit  deux  Bibliochèques  à  la 
fois;  Tune  qu'il  a  nommée  ia  Grande ^  mats  qui  n  a  point 
paru  :  l'autre  qu  il  a  intitulée  Premhr  Volume ,  &:  qu'on 
peut  appeler  la  Petite  ,  eft  celle  que  nous  donnons  ,  & 
dont  il  parle  dans  fon  Difcours  au  Vicomte  de  Paulmy  , 
fous  le  dtce  d'Epâome  de  la  Grande,  11  avoit  égalemenc: 
promis  une  Bibliothèque  Latine ,  &  n'a  point  tenu  fâ 
promefle.  li  d\  mort  fore  jeune.  Nous  n'avons  de  lui ,  en 
Latin  ,  que  le  court  éloge  funèbre  qu'il  fit  de  fon  ami  du 
Monln ,  aifaHiné  à  Paris  la  nuit  du  Mercredi  j  Novembre 
I  j'86j  imprimé  I  année  fuivante  chez  JEdenne  Prevofteau, 
fous  le  note  de  Tomlteau  (*>  ^  Jean-£douard  du  Momn: 
Cet  éloge  pourroit  fervir  peut-être  à  fixer  l'époque  de  la 
mort  de  La^  Croix  du  Maine ,  parce  qu'en  eifec^  depub 
•cette  époque  ^  cet  Auteur  n'a  donné  aucun  Ouvrage. 

On  croit  communément  que  La  dont  du  Maine  étoit 
Huguenot.  Ménage  le  premier  l'a  écrit  ;  d'autres  après  lui 
Font  répété.  Le  foin  que  La  Croix  du  Maine  prend  de 
diirimulei  fa  penfée  »  &  de  parler  quelquefois  le  langage 
CadK>lique  ^  l!art  avec  lequel  il  fait  adoucir  fes  ezpref^ 

(*)  Cet  Eloge  eft  rapporté  par  M.  de  Beauchampç  (kns  fes  t^Hhmhts ./ir 
h»'  Théâtr$s,  iwoaà  âge ,  pag.  |8  &     do  l'iMbuon  itt-j^Ji- 
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iiom  ^  k  monagemenc  donc  il  ufe  envers  les  deux  partis*; 
Ami  ameatioii  à  ne  rien  laiilk  échapper  d'injurieux  coaot 
F^ml,  Càhin^  Vint ,  Bè{e  & «utres  £Hneiix  JVOiiîftres  ^ 

jion  plus  que  contre  les  Docteurs  le  Pican  ^  de  Moucky  , 
de  Saincïes  ,  ^c,  leurs  adverfaires ,  peuvent  en  effet  coq» 
firmer  k  feniciment  de  Ménage  àc  de  ceux  <|ui  lonc  Tuivi; 
VoiiÀ  tout  ce  4)u  on  a  pu  découvrir  couchant  La  Croix  du 
Maine. 

Antoine  nu  Ferdier  ,  Sieur  de  Vauvriva s  ; 
Gentilhomme  «  naquit  a  Monibalon  le  1 1  jNovembre 
I J44.  Son  nom  de  fanuLie  étoic  y ml  y  comme  Iccahiiâênt 
plufieurs  ftâies  publics  >  où  il  eft  nommé  Antoine  V wi  itt, 
y^rdUr.  Il  prit  fon  furnom,  d'une  maifon  qu'il  poffédoic  à 
y aupnvas.  Indépendamment  de  Tes  chaxges  &C  qualités  , 
rapporcees  dans  La  Croix  du  Maine  ^Antoine  du  Verdier 
éliok  GendlhoiBme  ordinaire  de  la  matfon  du  Roi.  La  fer- 
tune  confidéraUe  dont  jbuiffoit,  lui  fenrnit  les  moyen» 
de  iaasl^uc  fon  goût  pour  les  livres, &  déformer  la  plus 
riche  Bibliothèque  quon  pÛ£  avoir  alors ,  compofce  de 
livres  tant  imprimés  que  manuscrits» Grecs,  Latins ,  Fran* 
^ois»  Efpagnob&Icaîiens.  Il  les  comsMini<)uok  Yolonâers 
aux  GensdeLettres  feurent  même  il  leur  domioit  œnit 
dont  ils  pouvoiciu  avoir  befoin.  C'eft  ainfl  qu'il  fit  pré- 
fent  du  Maoufcric  de  Polybe  à  Caiaubon^  qui  1  avoicpri^ 
par  fa  letixe  du  Ao&t  i  $^6y  de  Je  lui  prêter  iculemau; 
Jofeph  Scaliger  profita  de k même  manière,  de  plufieuts 
ManuTcrits  Arabes.  Antoine  du  Verdier  mourut  le 
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Septembre  1 600  y  laiiTant  un  fils  unique ,  nommé  Claude 

du  Verdier ,  héritier  univerfel  des  grands  biens  de  fon 
père  y  mais  qu'il  diifipa  enticremenc  pour  fuivre  un  pro- 
cès j  après  la  perte  duquel  il  ne  traîna  plus  qu'une  vie 
longue ,  obfcure  6c  miférable. 

Les  Ouvrages  de  nos  deux  Bibliographes  ont  eu  a-pcu- 
près  la  même  deftinée.  Celui  qu'ils  ont  intitulé ,  à  l  envi 
Tun  de  laucre  ^  Bibliothèque  Fraafoife  ,  elk  le  feul  efti* 
mble ,  &  qui  ait  fauvé  leurs  noms  de  l'oubli. 

La  Croix  du  Maine  6C  du  Verdier  fc  font  dirpurc  la 
gloire  le  mérite  de  cette  entreprife.  M.  de  la  Monaoye 
penfe  avec  raifon ,  que  La  Croix  du  Maine  e(l  le  premier 
qui  en  ait  conçu  le  deflein,  &  qui  Tait  exécuté.  Il  fe  fonde 
fur  la  manière  naïve  donc  ccc  Auccur  rend  compte  de  fon 
travail  y  qu  i!  le  trouva  en  écac  de  publier  en  1/84  >  âgé 
feulement  de  trente^eux  ans. 

Du  Merdier ,  à  cent  lieues  de  La  Croix  du  Maine ,  fans 
le  connoître,  ni  en  ccrc  connu  ,  forma,  vers  i  ^JJ ,  le 
même  projet.  Il  eft  très-vraifemblabie  que  ciiacun  de  fon 
coté  écoic  infbuit  de  ce  qui  fe  paflbit ,  &:  qu'on  leur 
communiqudit  les  cahiers  à  mefure  qu'on  les  imprimoit. 
Tous  deux  proteftèfent  de  leur  bonne  foi.  Du  Verdier  ce- 
pendant pouriuivit  fon  Ouvrage  avec  tant  de  diligence  , 
que  fur  la  fin  de  l'année  i  /S4  (  la  même  année  que  la  Bi- 
bliotlièque  de  la  Croix  du  Maine  fut  imprimée  à  Paris  ) 

iienne  le  fut  à  Lyon. 

La  Cr.  dv  m*  Tqou  /•  * 
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Oh  petit  aifément  apprécier  le  mérite  &  Tutilîté  de 

CCS  deux  Bibliothèques.  Celle  de  La  Croix  du  Maine  cil 
eftimce ,  parce  qu'elle  a  l'avantage  d  erre  écrite  avec  pré- 
cifion»  £C  quon  j  trouve  fouvent  des  particulatités 
curieuTes  fur  la  naiflance  &  la  mort  des  Auteurs. 

Du  Verdier  s'eft  plus  atcachc  a  les  hiire  connokre  par 
leurs  Ouvrages,  en  rempliflantfa  Bibliothèque  d  Extraits, 
quelquefois  trop  longs  ^  mais  toujours  intéreflans  pour 
tout  Lecteur  qui  cherche  à  s'inftruire.  Ces  Extraits  d'ail^ 
leurs  nous  mettenc  au  fait  d  une  mulcicudî;  de  Livres  lin- 
guiiers  ,  épargnent  la  peine  de  recourir  à  l'Original  , 
lorfqu  il  ne  s'agit  que  d  en  prendre  une  idée,  &  diminuent 
le  regret  de  ne  pouvoir  confulto:  l'Ouvrage  même,  quand 
on  n'eft  pas  à  portée  de  l'avoir. 

Ce  Bibliographe  seft  avifé  très-judicieufement  de 
placer  à  la  tête  de  fes  Articles  «eue  Auteur  étranger  , 
îbxt  Grec ,  foit  Latin  ,  Arabe ,  Italien  ou  Efpagnol ,  qui 
a  été ,  &  fouvent  plus  d'une  fois ,  traduit  en  Franc^ois  y 
enfortc  que  fi  1  on  veut  lavoir  ,  par  exemple  ,  quelles 
font  l^s  Tradudions  de  Platon ,  du  Verdier  fournît  fur  le 
champ ,  au  mot  Platon,  réclairdlTement  defiré  ;  éclaircif« 
fement  quon  chercheroit  en  vain  dans  La  Croix  du  Maine. 

On  doit  encore  favoir  gré  à  du  Verdier  d'avoir  indi- 
qué ,  à  la  fin  de  chaque  lettre  de  TAiphabet ,  les  Livres* 
anonymes ,  la  plupart  très-rares. 

A  l'égard  de  l'érudition  ,  elle  étoit  fupèrâcielie  chez^ 

l'utt 
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Tun  &  Tautre  Bibliographe.  Peu  verfés  dans  là  langue 

Grecque,  ils  fe  contentcrenc  J  aL^|iiLi  ir  latacakc  Je  s  expri- 
mer en  Latin.  La  Croix  du  Maine  du  Vcrdier  polfé- 
doient  aflez  cette  langue  pour  pouvoir  comporer^le  premier» 
fa  Bibliothèque  Latine  (qu'il  n'a  point  donnée;)  &;  le  fé- 
cond ,  fon  Supplément  de  Gesner.  Quant  à  la  di^on 
Fran«^oile  ,  quoique  celle  de  La  Croix  du  Maine  foit 
très -incorrecte ,  elle  eil  plus  fupportable  que  celle  de  du 
Verdier»  lequel ,  outre  les  vices  du  terroir  y  gâtoit  encore 
le  peu  de  ftyle  qu  il  avoir ,  par  fes  ledhires  Latines  &  Ita- 
liennes ,  6c  par  fon  affe6bation  à  inventer  pour  fes  Livres 
des  tiues  Grecs ,  qu'il  ne  iavoit  pas  même  ordiographier. 

Malgré  les  défauts  que  nous  venons  de  relever  dans 
ces  Bibliographes ,  Jofeph  Scaliger  leur  a  rendu  juftice  à 
l'un  &:  à  l'autre  ,  en  avouant  l'utilité  de  leur  travail ,  ^ 
le  fecour  i  dont  il  eft  pour  les  Sivans.  Quelle  reconnoif- 
fancc  en  eifec  la  République  des  Lettres  ne  doit-elle  pas  à 
deshommes^qui,  pour  fon  fcrvlce,  ont  bien  voulu  fe  charger 
d'une  colleâion  C  pénible  ?  Ils  ont  d'ailleurs  confervé  le 
véritable  tableau  de  Tancienne  Littérature  Fran^oife  ,  par  - 
lequel  on  peut  juger  combien  elle  étoit  alors  brillante  y 
fertile  6c  favante.  Mais  une  chofe  digne  d'être  remarquée, 
c  eft  que  La  Croix  du  Mains  6C  du  yerdier^\ki)À^^  par 
.la  nature  même  de  leur  travail, de  donner  indifféremment 
place  dans  leurs  Biblïothcqucs  à  tous  les  Auteurs  morts  ou 
exilUns,  connus  ou  anonymes ,  témoignent  le  regret  qu'ils 

ont  d  y  placer  ceux  ^  donc  les  Ouvrages  pouvoienc  >  par 
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leur  impiété  ou  leur  licence ,  être  contraires  à  la  Religion 

ou  aux  bonnes  mœurs.  On  doit  remarquer  encore,  qu'en 

parlant  d'un  fi  grand  nombre  d'Auteurs  &  d'Ouvrages , 
ils  ont  été  allez  honnêtes  aflez  retenus  pour  qu'il  ne 
leur  foie  échappe  »  ni  à  Tun  ni  à  l'autre  ,  même  la  plus  lé- 
gère ctirique  capable  de  blelTer  la  délicacefTe  des  Ecrivains. 
«  Quand  à  toute  forte  d'Efcrits  (dit  du  Verdier  en  finiflant 
»  fa  Préface)  libelles  diffamatoires ,  plains  d'impoilure 
M  de  calomnie  ,  je  les  ai  déboutez  de  ma  Bibliothè> 
»  que ,  où  ils  n  auronc  aucune  place,  comme  pernicieux 
n  à  la  République  >  6C  ne  fervans  qu'à  corrompre  les 
»  bonnes  mœuxs     d'apprendre  à  mcfdirc  »>. 
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SUR   LE  PROGRÈS 

DES  LETTRES  EN  FRANCE. 

Far  M.  RIGOLEY  DE  JUVIGNY^  ConfeUUr  Honoraîn 

au  Parlement  de  MU^, 

LaFrakcb létoît  depms  long  - temps enfevelie daf» 

les  ténèbres  de  Tignorance  6c  de  la  barbarie  ,  lorfque 
Charles  V  appela  près  de  lui  les  hommes  les  plus  éclairés 
de  rEiimpe,  d€  les  encouragea  autant  par  fon  exemple ,  què 
par  les  honniurs  &:  les  rccompenfes  dont  il  les  combla.Son 
règne  annon(ja  les  beaux  jours  qui  dévoient  éclairer,  quel- 
ques fiècles  après ,  les  Sciences  6c  les  Arts;  Mais  leuK  pro- 
grès fîirent  infenfibles  fous  les  fucceffeurs  de  ce  lage 
Monarque  ,  foie  par  les  malheureufes  circonftances  des 
temps  ;  foie  parce  qu  ils  ne  fendrent  pas  comme  lui , 
rixcilité  de  la  culture  des  Lettres  ,  ni  combien  elles 
contribuent  à  rendre  un  Royaume  floriflant.  Enfin 
François  I  les  ranima ,  àC  mérita  d'être  inrnommé  leur 
Père  &  leur  reftaurateur ,  titre  peut  -  être  moins  flatteur 
pour  l'orgueil  du  maître  ,  mais  plus  cher  a  fii  n  uion  dC 
plus  précieux  à  l'humanité.  C'eft  à  cette  époque  mémora- 
ble, que  la  lumière fuccéda  pour  toujours  aux  ténèbres, 
que  1  étude  des  Lettres  produifît  enfin  des  hommes.  On 
lendt  le  befoin  qu'on  avoit  d*£tre  tnftruit^  &;  l'émulation 
devint  générale.  Les  livres  fe  multiplièrefit ,  SC  déjà  leui^ 

c  1 
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nombre  écoit  afTez  confidérable  au  feizième  fiècle  ,  pour 

faire  naître  ridée  de  former ,  du  nom  feui  des  Auteurs 

&c  du  titre  de  leurs  JEcdcs ,  un  ouvrée  non  moins  utile 

quintéreflânc 

Les  Bibliothèques  Françoises  de  la  Croix  du 
Maine,  de  Duverdier ,  Sieur  de  Vauprivas,  font 
en  ce  genre  le  premier  moninncnt  élevé  à  la  gloire  de  la 
Littérature  Fran<joife.  Ces  deux  Auteurs ,  fans  fc  connoî- 
•  tre  ,  &  fans  s*être  communicjué  leur  dcilein  ,  conçu- 
rent le  même  projet ,  lexécuterent ,  àC  fe  difputèrent  à 
fenvi  le  mérite  ÔC  l'honneur  de  1  invention.  Mais ,  fans 
examiner  ici  lequel  des  deux  a  eu  le  premier  cette  idée , 
jious  devons  également  leur  favoir  gré  de  leur  travail^  ÔC 
Aous  avouerons  que  fi  les  Auteurs  donc  ils  nous  onc 
confervé  les  noms  oC  indiqué  les  ouvrages ,  ne  méritent  pas 
tous  rcfpèce  d'immortalité  qu'ils  leur  ont  pi  ocuicc  ,  ils 
en  ont  du  moins  parlé  avec  une  impartialité  digne 
déloge. 

Pour  peu  qu'on  jette  les  yeux  fur  les  ouvrages  des 
anciens  Ecrivains  François  >  «on  voit  quels  obftacles  ils 
eurent  à  vaincre  ,  foit  pour  rendre  leurs  propres  penfées^ 
foit  pour  faire  pa({èr  dans  une  langue  encore  au  berceau 
les  beautés  de  deux  langues  »  dont  le  fort  écoit  fixé  >  &  la 
fupérioricé  reconnue  depub  cane  de  fiècles.  Les  modèles 
que  l'Ai iciquité  Grecque  &  Latine  prtfcntoitàces  pren  r  i  s 
Littérateurs,  dévoient  en  même  temps  exciter  en  eux  le  jcn- 
timent  de  l'admiration,  àC  celui  dudéfefpoirdc  les  imiter; 
mais  le  goût  naillbit  à  mcfurc  qu'ils  les  enidioient.  La 

langue  Jrxan^oife^  timide ,  groiUàe ,  embarraU^ ,  aohit 
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encore  s*élever  jufqu  aux  Ans  &  aux  Sciences  ;  elle  étoît 

mcme  obligée  d'emprunter  pour  l'hiftoire,  pour  les  Actes 
&  les  Traités  publics^  le  langaj^e  de  rancieniieRome.  Des 
Fables  ,  des  JEÎomans  ,  des  Récits  de  faits  6c  geftes  fabu- 
leux furent  long-temps  Ton  partage  ;  c'eft-à~dire  ,  Tes  feuls 
objets  &  tous  fes  fruits  :  elle  étoit  crop  peu  féconde  pour 
en  produire  d'autres ,  trop  pauvre  pour  atteindre  à  la  ri- 
cheife  d'exprefHon  quexigent  les  grands  fujets  ,  trop 
barbare  6C  trop  rude ,  pour  peindre  avec  fuccès  les  nuances 
délicates  des  fujets  d  agrément.  Mais  lorfqu  oneût  appris  à 
penfer  dans  les  Ecrits  d'Athènes  &  de  Rome  >  [que  le 
génie  éclairé  par  ces  guides  immortels  eût  prb  fon  cflbr , 
6c  que  1  efprit  folidcnicnt  nourri  nefc  laifla  plus  entraîner 
au  hafard  ,  ou  emporter  aux  caprices  de  la  fantaide  ,  avec 
quelle  fierté  la  langue  Fran<joife  ne  brifa-t-elle  pas  Tes  en- 
traves ?  Enrichie  des  dépouilles  de  fes  deux  rivales,  elle  eft 
enfin  parvenue  aujourd'hui  à  les  furpafTer  en  clarté ,  à 
les  égaler  prefque  pour  l'énergie ,  Texpreflion ,  la  douceur 
£C  rharmonie.  Elle  feroit  encore  privée  de  tous  ces  avan- 
cages»  fans  l'étude  que  des  hommes,  nés  pour  faiûr  le  beau 
àC  le  traî  ,  ont  faite  de  l'Antiquité  ,  &  fi  les  Grecs  &  le» 
Romains  exiftoient  aujourd'hui  dans  toute  leur  fplendeur, 
ne  ICToïc  ce  pas  à  bien  plus  jufte  titre ,  qu'ils  fe  diroient  en- 
core les  Maîtres  du  Monde?  En  cflet,  a  cjuel  haut  degré  de 
perfedion  n'auroient-ils  pas  porté  nos  découvertes ,  utiles 
ou  aî^réablcs ,  fi  elles  euiient  été  faites  de  leur  temps  ?  Par 
coniéquent,  quelles  richefles  leurs  langues  n  au roient-elles 
pas  acquifes  ?  Plus  les  connoiffances  augmentent ,  plus 
idées  naiffent  en  nombre ,  fe  développent ,  s'étendent , 
$agrandiirent»&Cplus  les  imagesqui  les  expriment,  varient» 
«animoïc  ic  k  miiltipUefic.  m  variété,  Uboodance  &c  la 
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richeiTe  d  une  langue  dépendent  donc  des  connoifTances 
plus  ou  moins  étendues  que  nous  pofTédons.  La  langue  eft 
néceflairement  pauvre  chez  un  peuple  fauvage ,  dont  les 
idées  ne  font,  pour  ainfi  dire ,  que  des  fenfations^  &  dont 
les  réflexions  oC  les  connoiiTances  ne  s'étendent  pas  au-delà 
de  ce  qui  le  touche  ou  rcnvironne.  Soumis  éc  livré  aux 
feuls  befoins  de  la  nature ,  fans  eux  a  peine  s'appercevroit-il 
de  Ton  exîftence.Quoitjue  plus  à  plaindre,  il  n*en  efV  guère 
plus  malheureux  :  car  ce  malheur  de  l  étar  d'ignorance  , 
quelque  réel  quil  foit,  n'eft  ni  apprécié  ni  fend  <^ue  par 
ceux  qui  s'élèvent  au-deifus.  Le  fauvage  y  dc  même  le 
peuple  des  nations  policées,  a  peu  d'idée  de  fon  igno* 
rance ,  6C  n'en  a  point  du  tout  du  favoir  qui  lui  manque. 

Les  Arts  agréables  font  lés  enfâns  de  nos  plaifîrs  ; 

les  Arts  utiles  font  le  produit  du  hafard  ou  de  la  néceflité  ; 
les  fciences  au  contraire  font  le  fruit  de  nos  travaux  6c  de 
nos  veilles.  Tous  ont  leur  germe  au  fein  de  la  nature  ,  ils 
n'attendent  que  le  foufledu  génie  pour  éclore.C'eft  le  génie 
qui  dilHiigua  particulièrement  les  Grecs  des  autres  peuples 
de  la  terre.  Dès  qu'ils  furent  fortîs  de  la  barisarie  qu'ils 
cefsèrent  d'être  errans  &C  pauvres^  dC  qu'ils  purent  jouir  de 
letirs  conquêtes  ^  ils  cherchèrent  les  moyens  de  refpirer  en 
paix ,  fous  rheureux  climat  qu  ils  avoient  choifi.  Avides  de 
s'infbuire ,  ils  allèrent  puiser  chez  les  Phéniciens  &C  les 
Egyptiens  les  connoinances  qui  leur  manquoient ,  les  Arts  ^ 
dont  ils  avoient  befoin  ;  ils  ne  tardèrent  pas  à  furpaf- 
fer  leurs  maîtres.  Ils  adoptèrent  une  partie  de  leur  Théo- 
gonie &C  de  leurs  cérémonies  reiipeufes.  Leurs  Poctes, 
après  un  long  féjour  en  Egypte,  ou  ils  s'étoient  fait  initier 
dans  les  My£ères  des  Dieux  du  pays ,  de  retour  dans  leur- 
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patrie,  chantèrent  les  premiers  ces  Divinités  étrangères.  Ils 

furent  écoutés  avec  tranfport  par  des  hommes  doiic  l'ima- 
gination  brûlante  s'enflammoic  aifément.  La  Grèce  fut 
bientôt  remplie  de  Dieux  de  toute  efpèce  :  le  Ciel ,  la 
Terre  ,  les  Elémens  ,  tout  dans  la  nature  ,  jufques  aux 
paillons  mêmes  ,  eut  des  Temples ,  des  Prêtres  &  tie; 
Autels.  Tant  il  eft  vrai  que  refprit  humain  ,  abandonné  à 
fes  feules  lumières  >  eft  fa^le  à  féduire^  iL  fujet  à  s'égarer. 

Homère  vivott  sUpeu-près  dans  le  temps  que  ce  culte 
nouveau  étoît  encore  dans  toute  fa  fplendeur.  Que!  vafte 

chaaip  pour  ce  genic  fablime  fécond,  que  ces  fables  où- 
l'orgueil  humain  trouvoïc  à  s'exalter  ,  ou  les  paffions 
jouoient  un  fi  grand  rôle,  où  le  merveilleux  écliproit  la 
raifon ,  où  le  menfonîre  &  l'erreur  ,  in£-cnieulement  tra- 
veftis  4  ÔC  triomphans  de  la  vérité,  excitoient  >  augmen- 
toient  fans  ceffe  l'enthoufiafme  d*un  peuple  amoureux 
de  fbn  origine  ,  en  lui  rappelant  le  fouvenir  des  Héros 
dont  il  croyoit  defcendre  !  y^^ox  de  plus  fufceptible  d'ima^ 
ges  agréables,  qu  une  Religion  faite  exprès,  où  tout  invitoic 
les  fens  à  jouir ,  où  la  volupté  préfidoit  aux  myftères , 
où  rimaginition  enfin  créoic  a  ion  grc  des  DéefTes  des 
Dieux  !  C'efl  avec  ces  matériaux  fi  légers  ,  fi  brillans ,  fi 
propres  à  la  Pocfie  ,  qu'Homère  jeta  les  fondemcns  de  fa 
gloire ,  &  qu'il  compofa  ces  Ouvrages  immortels  ,  dans 
kf^uels  il  déploya  toute  la  grandeur  ÔC  toute  la  beauté  de 
font  génie.  Depuis  ce  Pocte  divin  ,  quelle  foule  de  grands 
hommes  la  Grèce  nVt-elle  pas  produits  ?  Poètes ,  Orateurs, 
Hiftoriens ,  Philofophes ,  tous  trouvoient  dans  leur  langue 
abondante,  énergique  ,  harmonieufe  &  fonore,  Texpref- 
fion  propre  à  chaque  Art     à  chaque  fcience  :  elle  expri- 
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moic  ,clîc  ainnioic,  elle  repiéfentoictouc  jenimmotj  elle 

écoic  en  couc  genre  le  pinceau  du  génie* 

Il  senfauc  bien  que  k  langue  Latine  aie  eu  le  même 
avantage.  Les  foibies  commencemens  de  la  République 
Romaine  ne  permirent  pas  à  cette  langue  datteindre 
d  abord  à  la  perfeâîon.  U  impottoit»  avant  tout,  aux  Ro^ 
mains  d'affermir  un  £mpire, qu'ils  avoient  conquis  par  les 
armes.  L  auftérite  de  leurs  premières  mœurs  n  admettoit 
ni  jeux ,  ni  fpeâacles  publics  ;  &  leur  tangue  fe  reflèntic 
long-temps  de  cette  auftérite.  Les  intervalles  de  repos  que 
lailloit  la  victoire  x  ce  peuple  belliqueux ,  étoient  employés 
à  la  cultLirc  des  lcitcs  ,6ceette  vie  champêtre,  fi  favorable 
à  l'innocence  &li conforme  à  la  fagellejcn  tempérant  les 
mœufs,  fît  perdre  infenfiblemcnt  à  ce  peuple,  une  certaine 
férocité,  inféparablc  du  tumulte  des  armes  &C  de  la  fureur 
des  combats.  Les  dépouilles  des  vaincus  y  partagées  euae 
les  familles  de  r£ut  le  Tréfor  public,  n  eurent  pas  plu- 
tôt formé  un  patrimoine  aux  particuliers,  Ô^afluré  un  fonds 
à  la  République,  qu'il  fallut  des  Loix.  Les  Romains  eurent 
recours  aux  Grecs,  qui  virent  bientôt  leurs  Dieux  avoir  un 
culte  &  des  auteb  dans  Rome,  leurs  fciences  &  leun  Arts 
y  jeter  de  profondes  racines  >  leurs  loix  fervir  de  bafe  aux 
loix  Romaines ,  &  le  Sénat  &  former  à  l'imitation  de  TA- 
réopage.  Rome  néanmoins  »  uniquement  occupée  de  fa 
gloire,  n'emprunta  des  Grecs  que  ce  qui  pouvoir  contribuer 
a  Ton  élévation  5^  a  Ion  agraïuiillement.  Un  gouvernement 
fage ,  une  politique  habile  6c  profonde  ,  une  fuite  non 
interrompue  de  vijStoires  ,  des  mœurs  que  le  luxe  n'avoit 
point  encore  amollies  ni  corrompues,  rcndoient  fans  doute 
les  Romains  un  peuple  iiluiire     redoutable  ;  mais  c'ed 
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aux  Arts  àC  pxx.  fcienccs  de  la  Gièce,  dont  ils  firent  une 
étude  futvîe^  qu'ils  doivent  la  pomon  la  plus  eftimable  de 
leur  gloire ,  oC  celle  que  le  temps  re^âSsra  toujoon* 

Ils  firent  donc  encrer,  dans  le  plan  de  l'éducation  de 
la  jeuneiTe,  Tétude  de  la  langue  Grecque ,  àc  cette  étude 
étoit  la  première  de  toutes.  Cependant  la  fierté  Romainé, 
en  faifant  Taveu  de  la  néceffite  d'apprendre  le  Grec  ,  ne 
ïbufFroit  pas  qu'on  le  parlât  publiquement.  II  eroit  julk 
que  la  IjiigLiC  Latine  eik  la  préférence,  puif qu'elle  étoit  la 
langue  de  la  nation.  Cette  préférence,  loin  de  lui  nuire,  lui 
fervit  beaucoup,  par  Tappiication  que  l'on  mit  à  étudier  les 
principes  de  Tune  de  l'autre  langue  à  la  fois.  Cette  étude 
n'étoit  pas  feulement  celle  de  ia  leunefle,  elle  Tétoit  en- 
core de  l'âge  avancé.  Caton  en  taifoit  les  délices  de  fa 
vieilleiTe  ;  &C  Cicéron  lui-même ,  le  plus  éio<juenc  des 
Romains >  eût  été  peut-être  moins  admiré, moins  digne 
de  l'être ,  fans  les  levons  qu'il  prit  des  Rhéteurs  ÔC  des 
Philofophes  Grecs. 

C'est  ainsi  que  les  Romains ,  non  moins  ingénieux  , 
non  moins  fpirituels  que  les  Grecs ,  les  reconnoillbient 
cependant  pour  leurs  maîtres.  Ils  Técoient  en  effet ,  par  la 

longue  habitude  qu  ils  avoient  des  fciences  &C  des  Arts  5 

fouicc  de  1  aboiuLince  6c  de  la  richefl'e  de  leur  langue , 
dont  nous  ignorons  l'oriv^ine  6C  l'accroiliemcnt ,  puif- 
qu'elle  étoit  dans  toute  fa  perfection  ik.  dans  toute  fa 
beauté  du  temps  d' Homère  ,  le  modèle  de  tous  ceux  qui 
ont  écrit  après  lui: on  ne  voit  pas  du  moins  qu'elle  ait  varié 
depuis  ;  au  lieu  qu  on  ne  peut  fixer  i  époque  de  la  per- 
fe^on  de  la  langue  Latine,  qu'au  iièci&d'ÂuguIb.  Avant 
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cette  époque,  elle  avoit  fans  cloute  de  la  force  6c  de  la  ma- 
jefté ,  parceque  c  ecoienc  des  Républicains  qui  laparloient; 
mais  elle  n'a  voit  pas  cette  douceur,  cette  élégance ,  cette 
urbanité ,  qu'une  Cour  polie  àc  voluptueufe  fut  y  répan- 
dre; car  les  mœurs  influent  fur  la  langue,  autant  que  le 
sénte,  témoin  rAtticirm,e  le  Lacoimme  :  ïun  étoit  lé 
nuit  de  tous  les  Atts  6C  de  toutes  les  Sciences  donc  Athènes. 
£coit  Tafile  ;  Tautre  répondoit  à  k  fSvérité  des  mceurs  de 
l<acédémone  «  où  Ton  ne  cultivoit  que  les  vertus  du  plus, 
auftère  patriotifme. 

La  langue  Latine  n*^a  donc  pu  {eperfeélîonncr  que 
lentement,  &C  à  mefurc  que  le  Juxe  acjpucifïbit  les  mœurs , 
&C  les  corrompcMt.  Ce  fut  la  fuite  de  la  conquête  de  la 
Grèce  par  les  Romains,  Alors  la  Tragédie  &C  la  Comédie 
abandonnèrent  Adicnes ,  ÔC  fe  réfugièrent  dans  Rome  ^ 
eil  eUes  lepiirent  un  nouvel  éclacLes  Poètes  Tragiques  àC 
Comiques  trouvèrent  dans  lies  Grecs  des  modèles  admira* 
bles ,  oC  en  profitèrent.  Nous  ne  pouvons  guères  juger  de 
U  Tragédie  Latine  ,  que  fur  les  pièces  qui  nous  relient: 
fous  le  nom  de  Séneque  ,  bien  inférieures  en  tout  aur 
Tragédies.  Grecques.  La  Comédie»  auconttaire>  eut  un 
ibrc  plus  heureux  ,  ne  démentit  point  Ton  origine.. 
Elle  eut  à  la  vérité  fes  diiFérens  ^es  tir/s  de  la  rudenè  eu 
de  la  poUteJfe  des  plumes  qui  la  eraitèrem ,  comme  le  re- 
marque le  P.  Brumoy  dans  fon  Difcours  fur  la  Comédie 
Grecque.  Liviiis  Andronicus  ,  Ne  vins  ,  Eniuus  mcmc 
étoient  à  l'égard  des  Romains  du  lîècle  d'Augivitc,  ce  que; 
Ibnc  aujourd'hui  pour  nous  les  Jod-v'llcsëc  les  Garniers.- 
Pacuvius  ,  Cecilius  &C  Accius  ,  rcmplifl'enc  l'intervalle  du^ 

kQOïià  âge  jufqu'à.Plauce..  Le  bel  âge  de  la.fcène  Co.*^ 
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inîque  Ladne  ne  commenta  qui  ce  Poëte  ,  qui  mérita  les 

fuffirages  de  fon  temps ,  malgré  les  dcfaucs  èc  les  irrégu- 
larités de  fes  pièces ,  par  lenjouemcnc       le  fel  de  la 
fatire  qu'il  fut  v  répandre ,  par  la  fertilité  de  fon  génie  , 
p:ir  la  fimplicirc  de  fes  fujers  ,  par  fes  faillies  plaifantej 
6C  par  fes  boas  mots,  qu'Horace  cependant  ne  paroît  pas'  ^ 
approtiver  (*}.  Mais  Térence ,  donc  le  Ifyle  fimple ,  no-' 
ble ,  élégant  &  poli ,  joincà  la  connoîfTance  parfaite  des 
mœun^&Càlavéntéfrappantedescaraâèies^ficdireàreii^  - 
vie  que  Scîpion  &:LxUus  avotenc  plus  de  part  que  lui  à  fes 
Coinédies;  Térence,  dîs-je  ,  en  copiant  Ménandre  ,  fuc 
le  premier  qui  donna  ie  modèle  de  la  bonne  Comédie , 
la  ht  goûter.  Cependant ,  quoiqu'il  poffédât  feul  le  talent 
de  faire  pafTer  dans  l'idiome  Latin  ,  toute  la  douceur  de 
l'idiome  Grec  ,  il  ne  put  pas  en  reiulie  toute  la  ri- 
chefl'e  &  toutes  les  beautés.  Virgile  im-même»  le  feul 
Poète  digne  de  traduire  Homère  >  éprouva  les  mêmes  ! 
difficultés.  Ces  difficultés  proviennent  j-  fuivant  Quin-  ^  | 

àlien  (**) ,  de  ce  que  la  langue  Ladne ,  peu  riche    peu  * 
féconde  ^  eft  obligée  de  fe  fervîr  de  mmphoics  &  de 
cîrconlocudons  ^  pour  exprimer  beaucoup  de  chofes  qui 
n'ont  point  de  nom  propre ;Sc  dans  celles,  ajoute  cet' 
excellent  Rhéteur ,  qui  ont  une  dénomination  ,  la  difette 
die  la  langue  eft  fi  grande  ^  qu  elle  ramène  fouvent  les 

i 

AtveftriProaviPlatttmos  fcanmeKM  8( 
Laudavète  Sales ,  nimîùm  padenter  utniinqae 
Nè  dicam  ftiiliè  mixacL .  •  Hoa.    Atu  Pott» 

"  His  illa  potentiora ,  quoti  ces  plurimx  carenc  appellatiombilS ,  ut  eaS 
»  neoellê  fit  tnmsferre  axtx  ciramûn  :  etiam  in  iis  quz  denominau  ùua  y 

tt  fumnia  paupertas  in  eadem  nos  frcqucntiffimè  revolvit.  At  Ulis,  non  ver- 

n  bonioi  modo  ,  fed  Unguanun  edamioter  U  di^ceaùum  çopia  eft  ».  Quint* 
Lib.Xll»  Cap.  10, 
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mêmes  termes  ;  au  lieu  que  les  Grecs  étoient  rîchcs ,  non* 
feulement  en  mots ,  mais  en  idiomes  fous  différens  les  uns 
des  autres.  Tels  font  les  défauts  qu  on  reprochoit  à  la 
langue  Latine  ;  auffi  les  Ecrivains  ^  pour  les  éviter  »  k 
fervoient  -  ils  de  termes  Grecs  (  *  )  toutes  les  fois  qu'ils 
vouloient  donner,  à  leur  proie  on  a  leurs  vers, plus  de  dou- 
ceur &  d'harmonie.  Ce  n* étoit  pas  le  ieul  avantage  qu'ils 
en  tiroient  :  ils  trouvoient  encore  chez  les  Grecs  des  mo- 
dèles en  tout  genre  ,  de  forte  qu  écrire  &  parler  attique- 
ment ,  c*étoit  écrire  &  parler  de  la  manière  la  plus  pure. 
Atticè  dicere,^  optime  dlccrc.  Or ,  fi  les  Maîtres  de  1  élo- 
quence j  les  C^éron^  les  Hortenfius  «  les  Quintilien;  fi 
les  plus  grands  Poètes  6C  les  plus  beaux  génies  de  Rome, 
Virgile  oC  Horace,  embellifloient  leurs  ouvrages ,  en  imi- 
tant les  Grecs ,  pourquoi  négligeons -nous  fi  fort  aujour- 
d  iiui  ces  mêmes  modèles,  toujours  également  admirables? 
Tant  de  chef  -  d'œuvres  parvenus  julqu'à  nous  d'âge  en 
âge,  &  qui  font  depuis  tant  de  lièclcs  les  délices  &  l'ad- 
nairadcui  4es  gens  de  Lettres ,  vraiment  dignes  d^  ce  nom  , 
prouvent  bieia  la  fupériorité  des  Grecs  6c  des  Romains  ; 
6ç  fi  leurs  langues  font  devenues  celles  du  monde  favant» 
çeft  nioins  encore  par  leujbeaucé ,  leur  richefie  &  leur 
énergie  >  que  p^  le  génie ,  le  goût ,  le  naturel  &  le  fu-* 
blime,  qui  brillent  dans  les  ouvrages  immortels  que  ces 
grands  nommes  nous  ont  taiffés.  Difons  plus  ,  ces  deux 
langues  ont  été  confervées  de  préférence  à  celles  de  tant 
d'autres  peuples  contemporains,  parce  que  la  Providence, 
en  permettant  qu'elles  fervifl'ent  de  barrière  contre  l'ignp- 

(*)  «'  Itique  unio  efl:  fsrmo  Grxcus  Lactno  jucundior  ,  ut  noftri  Poccar , 
i>  qttoôes  Ottkfr  cumen  eife  voluecunt ,  ilbram  id  nomioibus  c^xorneoc  ». 


Uiymzed  by 


SUR  lE  PROGKkS  DSS  LSTTRSS. 

mce,  les  avoic  deftuiées  en  mÊme  temps  à  tranTmetcre 
ks  oracles  des  divines  Ecritures ,  &  à  devenir  Tune  àc 
laucte  par  ce  moyen,  la  langue  univerTelle  de  toutes  les 
Nations  éclairées  par  la  lumière  de  i  Evaiigile  (*). 

Les  Auteurs  Grecs  furent  connus  des  Gaulois,  pref- 
<|ue  en  même  temps  que  des  Latins.  Marfeilie ,  fondée  par 
une  Colonie  de  Pliocéens  fortis  de  Ilonie,  reflentit  la  pre- 
mière l'heureufe  influence  des  fciences  des  arcs.  Son 
Académie,  tout-à-coup  célèbre,  devint  bientôt  la  rivale  de  * 
celle  d'Athènes ,  &  même  rivale  préférée.  L'alliance  des 
Romains  avec  la  République  de  marfeilie,  leur  facilita  la 
conL|Li'wCc  des  Gaules ,  qu'ils  méditèrent  long-temps  avant 
que  de  l'entreprendre.  Ainfi  les  Gaulois  n'ont  connu  les  ou- 
vrages de  l'Antiquité  Latine,  que  fous  la  domination  des 
Romains ,  accoutumes  :\  iinpoler  aux  vaincus  la  nécellité 
d'apprendre ,  de  parler  &  d'écrire  la  langue  des  vainqueurs; 
car  leur  politique  étoit  d'étendre  lufage  de  leur  langue 
aufli  loin  que  leurs  conquêtes  :  politique  négligée  par  les 
Grecs ,  6c  a  laquelle  la  langue  Latine  eft  redevable  de  la 
gloire  d'être  conftamment  demeurée  la  langue  vulgaire  de 
tous  les  gens  de  Lettres  ;  tandis  que  la  langue  Grecque  n'eft 
aujouid  liui  Uen  connue  que  d  un  petit  nombre  de  Sdvajis, 

(*;  Aucune  langue  des  anciens  peuples  ne  TubMe.  Elles  font  toutes  enfc- 
vel  ies  dans  la  nuit  <ief  temps.  Les  lui»  mêmes ,  après  leur  longue  capciTiré  i 
Babyione  ,  oublièrent  leur  propre  langue  ,  &  apprirent  le  Chald^en  ,  Jour 
le  gcnie  croic  à-peu-près  le  mt-me  que  celui  de  l'Hcbrcu.  Depuis  ce  temps ,  on 
ne  trouve  plus  cjiez  les  Juifs  1  tenture  Sainte  qu'en  lettres  Ciialilaïqucs.  Us 
fbrmèrent  alors  un  Grec  mMé  d^Hcbn'tfmes  ,  qu'on  appelle  le  langage  HdU' 
tà/liaue  :  la  vcrfion  detSepCinieeft  en  ce  langage.  Les  Samaritains  fculs  out 
conicrvé  lo  Penrateiique  en  anciens  caraéVcres  Hébraïques.  Quant  \  nous ,  le? 
Saintes  Ecritures  ne  noiis  ont  été  traplmiies  qu'en  Grec  ou  en  X^m  3  les 
UÊsiitÊ  langues  que  l'Eglife  lit  adoptées. 


Quoi  ^u*il  en  soit,  les  Gaulois, en  fubUTant  la  loi  du 
vainqueur ,  y  trouvèrent  un  très-grand  avantage.  Inftruits 
déjà ,  ils  joignirent  de  nouvelles  connoiflànces  à  celles 
qu'ils  avoient  acquifes.  La  langue  Ladne ,  dans  laquelle- 
ils  fe  perfe£fcioniterent ,  jufqu  a  la  parler  avec  l'élégance 

la  puiLCc  la  plus  grande  ,  remplaça  peu-^  peu  Tidiome 
vulgaire  ,  leur  ouvrit  le  chemin  des  honneurs  6C 
des  dignités.  On  les  vit  bientôt  occuper  les  premières 
places  de  la  République  ,  qui  ne  fe  donnoient  qu'au  mé- 
rite ,  &  qu'on  ne  peut  en  effet  remplir  dignement ,  que 
lorfqu  on  fait  penfer  parler  aifez  bîen^pour  faire  penfer, 
les  autres, 

L'iTUDB  des  Belles-Lettres,  cultivée  de  tout  temps  dans 
les  Gaules ,  étoit  négligée  ,  ou  pour  mieux  dire ,  tout-à- 

i.nc  ignorée  des  Romains.  Les  Gaulois  leur  en  infpirèrenc 
le  goût.  Toute  la  Littérature  fe  bornoit  alors  à  la  Rhéto- 
rique      à  la  Poétique.  Les  Romains ,  toujours  fous  les 
armts,  îiccoutumés  à  des  exercices  violens  ,  ne  connoif-. 
Toient  pomt  ceux  du  paiilble  Lycée.  Ils  étoient  plus  Sol-< 
dats  que  Poètes     Orateurs  ;  mais  ils  le  devinrent  par  U 
fuite.  Ib  établirent  des  £coles  publiques ,  où  ils  fe  plai-* 
foient  à  venir  entendre  les  leçons  des  Gaulois,  On  peut, 
juger  de  la  célébrité  de  ces  Ecoles  ^  du  mérite  &  de  Vha-* 
bileté  des  maîtres  qui  y  préfidoient ,  par  leurs  difciples , 
au  nombre  defquels  on  trouve  les  noms  illuflres  de  Cefar 
te  de  Cil  Lion.  Temps  heureux  ,  où  pour  entrer  dans 
les  charges  ,  pour  parvenir  aux  premières  dignités  ÔC 
commander  aux  autres  ,  il  falloir  un  mérite  réel  àc  des 
taiens  reconnus  !  Il  étoit  donc  de  imtérêt  des  Gaulois 
4'étudier  avec  foin  la  langue  Latine ,  puifque ,  ians  cette 
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'Àade  ,  leur  éloquence  leur  devenoit  inutile  :  d'ail- 
leim  U  néceificé  leur  en  faifoic  une  loi.  Comment  au* 
roient  -  ils  pu  défendre  dans  les  Tribunaux  »  dont  les 
Ji^es  étoient  Romains ,  leur  innocence  ou  leurs  droits 
attaqués  ?  Indépendamment  de  ce  motif  de  néceflité ,  ib 
en  avoient  un  autre  d'émulation  ;  ik  étoient  affurés  ,  en 
poffédant  bien  cette  langue ,  de  devem'r  membres  de  la 
République  ,  6^  par  conféquenc  de  pouvoir  précendic  aux 
charges  les  plus  aninciujs  du  gouvernement.  Si  les  Gau- 
lois n'eufl'ent  été  qu'un  petiple  ignorant  àC  guerrier ,  une 
fois  vaincus ,  ils  euilent  nonteufement  langui  fous  li  domi- 
nation Romaine  ;  mais  l'amour  des  fciences  cievoit  trop 
leur  ame,  pour  ne  pas  leur  infpirer  une  noble  émulation,  àC 
c'efi;  par-là  qu'ils  fe  tirent  refpedler  4e  leurs  vainqueurs,- 
Rome,  toute  guerrière  encore^  ne  connoifTant  d'autre 
gloire  que  celle  des  armes ,  apprit  ainfi  des  Gaulois,  qu'il 
écoit  une  autre  gloire  plus  digne  du  fage  &  plus  utile  , 
celle  des  Lettres.  Telle  eft  la  force  de  l'exemple  ,  le 
génie  le  faiiit  en  maître.  Les  Romains  profitèrent  des. 
inftruûions  des  Gaulois  :  les  Gaulois  à  leur  tour  perfec-* 
tionnirent  leurs  connoilfances  dans  le  commerce  établi 
entre  eux  tc  les  Romains  :  Tardeur  pour  les  Lettres  écoit' 
générale  ^  &  Rome  &  les  Gaules  pouvoient  à  l'envi  fe 
difputer  l'avancagc  de  produire  de  pofléder  doiii  icur 
£ein  le  plus  grand  nombre  d  liommes  iiluibes.- 

Ces  beaux  jours  s'éclipsèrent  à  la  chûcc  de  l'Empire 
Romain.  Les  Gaules  devinrent  la  proie  d  hommes  fauva- 
ges     féroces  ,  fortis  des  antres  du  Nord     des  bois  de  la^ 
Germanie.  £lies  fe  trouvèrent  infeftées  de  ces  Barbares v 
€|ui  A  tour4Hour  j.  leur  imgofoient  des  fe»  i  £c  les  Francs» 
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furent  les  derniers  c]ui  s'en  emparèrenc  pour  toujours.  PeU 
fenfibles  aux  charmes  des  Lettres ,  ces  nouveaux  Maîtres, 
après  avoir  exterminé  les  hommes  de  leur  temps ,  muci- 
Icrent  encore  les  générations  à  venir»  en  brulanc  les  livres 
détruifant  les  monumens  qui  auroient  pu  faire  revivre 
le  goût  &C  le  génie.  Les  Gaulois  ,  accables  fous  le  joug, 
ne  s'occupèrent  plus  qu'à  le  rendre  moins  dur,  à  fe  pro- 
curer la  lubfiftance.  Ainfi  commença  la  décadence  des 
Lettres  :  refprit  de  la  nation  Gauloife  s'abâtardit  infenfi- 
blementy  àc  des  iiècles  ont  à  peine  fuffi  pour  réparer  une 
perce  fi  fatale  aux  Arcs  àC  aux  Sciences. 

Malgré  les  ténèbres  de  l'ignorance  qui  paroifToicnc  fe 
répandre  de  plus  en  plus ,  malgré  cette  fureur  groflière  ÔC 
barbare  qui  fembloic  devoir  tout  détruire  ,  la  Providence 
veilloit  à  la  confervation  des  précieux  ouvrages  de  l'Anti- 
quité ,  en  inlpirant  à  de  pieux  Solitaires  le  foin  d'en  copier 
les  originaux.  Les  fublimes  produâions  des  plus  grands 
génies  d'Athènes  &C  de  Rome ,  trouvèrent  un  afile  affuré 
dans  les  retraites  de  la  Religion  ,  6C  c*eft  de-là  qu'elles 
ont  palTé  de  fiècle  en  fiècle  jufqu'à  nous.  L'Eglife  qui 
avoit  adopté  les  langues  Grecque  6c  Ladne^les  parla  tou- 
jours ;  &,  fans  elle ,  Tignorance  eût  prévalu.  Mais  il 
falloir  des  hommes  retir&  du  monde ,  confacrés  à  la  re-* 
traite  par  choix,  à  l'étude  par  goût ,  au  travail  par  devoir,* 
animé  du  même  efprit  &  du  même  zèle ,  vivant  en  com- 
mun fous  un  même  régime  ,  qui  vouluOcnr  employer  les 
loiiirsde  leur  folitude,  a  ia  tallidieule  occupation  de  tranf- 
crire  fans  ceffe.  C'eft  pour  le  bonheur  des  fcicnccs  &  des 
lettres,  que  ces  Corps  ont  fublifte  :  jamais  des  Particuliers , 
diilipés  par  les  aftaires  domciiiqucs, détournés  par  celles  du 

dehors. 
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ehors  ,  n  anioient  pu  fe  livrer  à  un  travail  fi  long  &c  û 
pénible  ;  SCceft  un  des  grands  avantages  qu'on  ait  tiré 
de  ces  laborieux  &  favans  Solitaires ,  qui ,  du  fond  de  leur 

retiaice ,  éclairoient  le  monde  qu'ils  avoient  quitté. 

Les  Moines  pofTédoient  ic  confervoient  tous  ces  cheif 
d'œuvres  de  refprit  humain,  en  jouiiToîent  autant  que 
leur  état  pouvoir  le  permettre  ,  tandis  que  les  Grandi.  6C 
toute  la  Nadon  croupilloieat  dans  la  plus  honteufe  igno* 
rance.  Un  jargon  bai  barL  fuccéda  à  h  langue  divine  des 
Homère  &C  des  Viigile ,  des  Deinoiliiène  ÔC  des  Cicé- 
ron.  Comme  celle-ci  ne  conduifoit  plus  aux  dignités  ÔC- 
aux  récompenfes  j  elle  fut  entièrement  oubliée.  Alors  plus 
d'émulation ,  plus  d'empreflement  3  plus  d'attrait  pour  les 
fciences.  Chaque  jour  hâtoit  leur  ruine  ^&C,  s'il  fe  trouvoic 
encore  des  hommes  ^ui  vouIuiTenc  fe  diftinguer  par  leur 
favoir,  entraînés  par  le  mauvais  goût ,  incapables  de  con- 
fulter  les  originaux,  ils  abandonnoient  ces  guides  sûrs,  pour 
nciuivk^L  que  des  abréviateurs  in.fidçles.  Cette  négligence, 
ou  plutôt  ce  mépris  pour  les  bons  modèles ,  porta  la  cor- 
ruption du  goût  à  un  tel  excès  ,  qu'il  fembloit  que  les  ^ , 
ouvrages  de  l'Antiquité  n'eullent  jamais  exiJfté  ,  ou  qu  ils 
dufTem  être  pour  toujours  enfevelis  dans  la  pouilière  des 
Cloîtres. 

On  n*eut  "PAS  feulement  à  déplorer  alors  la  p  rte  des 
Arts  êc  des  Lettres  »  on  eut  à  gémir  encore  fur  i  oubli  des 
Loix  6c  fur  la  ruine  entière  des  mœurs  ;  fuites  inévitables 
de  l'ignorance ,  dont  les  ravages  font  d'autant  plus  fu- 
nettes ,  que ,  par-tout  où  elle  règne  ^  il  n  exifte  point  de 
vertu  y  oC  qu'au  contraire  le  vice  y  dominé  dans  toute 
là  force  fgm  freiti  BC  &ns  remords*  * 
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Quels  que  foienc  les  avancées  de  l'homme  fur 
tous  les  autres  Êtres  de  la  nature  >  il  a  befoin  que 
rinftniâlon  développe  les  facultés  de  fon  ame  »  'fé- 
conde fon  efpric ,  touche  fon  cœur ,  fixe  fes  idées  mo*- 
raies  6c  phyfiques ,  lui  démontre  la  néceffité  d  obéir  à 
la  raifon ,  lui  apprenne  à  connoirrc  la  juftice  ,  à  fe  la  ren- 
dre à  lui  même  aux  autres ,  en  domptant  fes  paiTions 
&r  CQ  évitant  les  acStions  nuisibles  à  la  fociété  :  de-là 
Iiaitca  Taoïour  de  la  fagcfTe,  fondé  fur  le  fencimenc  lumi- 
neux du  vrai  y  du  jufte  ;  fentimencquifeul  peut  lui  fervîr 
de  guide  pour  marcher  conftamment  dans  le  fentier  de  la 
vertu ,  le  détourner  de  la  voie  du  vice.  S'il  n'eft  pas 
éclairé ,  de  combien  d'illufions  tC  d'erreurs  fon  efpric  brut 
ne  fera-t-il  pas  offîifqué  ?  Quels  devoirs  remplîra-t-il  s*i! 
les  ignore  ?  Et  il  les  ignorera,  s*il  n'eft  conduit  que  par  un 
inilinct  aveugle.  Pour  qui  aura-t-il  de  l'amour  &C  de  la 
reconnoiffance ,  de  l'obéiifance  du  refpe<ii,  fi  fon  cœur 
videde  fentiment  n'en  connoît  pas  la  nécefïité  &  n'en  fait 
pas  même  apprécier  la  valeur  ?  Borné  par  fa  nature  à  fes 
feuls  appétits ,  femblable  aux  animaux  par  fes  befoins  ^ 
quaura-t-il  au-dcffus  d'eux,  s'il  n'a  pas  même  la  honte  de 
leur  reffembler  ?  C  eft  là  pourtant  l'état  auquel  voudfoic 
nous  réduire  un  de  ces  Philofophes  nouveaux  ,  qui  em- 
ploie toute  fon  âoquence  à  foucenir  les  plus  étonnans  pa- 
radoxes. Quoi  !  parce  que  quelques  hommes  ,  fe  difant 
fages ,  &  qui  ne  font  qu'orgueilleux  &  hardis ,  abufenc 
de  leur  talent  pour  corrompre  les  efprics ,  &  déraciner  ces 
principes  ii  nccclfaires  à  notre  bonheur:  qu'il  eft  des  vertus 
a  pratiquer  6c  des  vices  à  fuir!  Quoi  !  parce  qu'ils  ofent 
combattre  la  vérité  par  des  argumens  puifes  dans  les  fources 
impures  du  menfonge ,  ic  qu'ennemis  nés. de  la  fociécé 
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SÛR  LE  Progrès  des  Lettres, 
ils  £^  plaifencà  jecier  le  crouble  dam  les  ames  foibles^  pour 
les  abandonner  enfuite  au  touimentaffreuz  du  doute  oudu 
défefpoir!  Enfin  parce  queux-mèmes,  punis  d'avance  par  les 

reproches  fecrets  de  leur  propre  r.onfcience,  caciienccn  faux 
braves  rinquiétude  qui  les  dévore  ,  &  fiers  de  leurs  vaines 
lumières,  ne  cherchent  à  les  répandre  que  pour  éblouir  6C 
pour  égarer  ks  vitilriines  qu'ils  furprennent  ;  fcmblablesà 
ces  feux  crompeurs  »  donc  la  funeite  clarté  ne  fen  pendant 
la  nuit,qu*à  augmenter  la  terreur  de  celui  qui  voyage,  ÔC 
à  redoubler  Thorreur  de  robfcurité  ;  il  feudca  bannir  de 
l'univers  toute  vertu  &  toute  vraie*  fcience»  rompre  tous  les 
liens  de  la  focîété ,  vivre  efclaves  de  rignozance  tC  de  nos 
pal&ons,  abjurer  en  un  mot  pour  toujours  les  droits  facrÀ 
de  rhumanité  !  Non,  fi  la  fcience  eft  une  arme  fatale  ,  ce 
n  eft  qu'entre  leurs  mains.  Elle  ne  nous  eft  donnée  que 
pour  nous  conduire ,  &  ne  leur  a  fervi  que  pour  les  éga- 
rer. Le  goût  de  la  vérité  ,  l'amour  de  la  fagelle  ,  voilà  la 
vraie  fcience  de  fiiomme  ;  c'eft  d'elle  que  dépend  notre 
bonheur ,  la  paix  du-cceur  la  fuit ,  àC  l  ame  du  fage  qu  elle 
gouverne  ,  libre  &:  calme  au  milieu  de  la  prifon  qu  elle 
habite  »  jouit  déjà  de  rimmortalité/}ui  l'attend,  - 

C  E  s  T  au  fein  de  l'ignorance ,  que  naquirent  les  dé- 

fordres  qui  défolèrcnt  toutes  les  conditions.  Elle  en- 
fanta les  premières  erreurs  qui  affligèrent  l'Eglife  ,  c)C 
tout  cûiicoarut  au  progrès  du  mal.  L'éducation  ,  fi  celle 
qu'on  donnolt  alors  mérite  d'être  honorée  de  ce  nom  , 
coniiiloit  i  apprendre  à  lire ,  encore  n*étoient-ce  que  ceux 
qu'on  deftinoit  à  l'Etat  Eccléfiaftique ,  qui  la  recevoient. 
On  avoir  entièrement  oublié  i'ufage  de  la  langue  La- 
tine j  &  Ton  ne  parloit  «  on  n  écrivoit  plus  qu  en  langue 
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Romance  j  ou  ruftiquey  ceil:-à~dire,  dans  un  idiome 
barbare ,  mêlé  à\m  Ladn  corrompu.  Aufli  quels  écrits 
vie  -  on  éclore  ?  Comme  le«goôc  dent  à  la  vérité , 
qu'il  étoit  perdu  depuis  long  -  temps  »  le  hax  prit  la 
place  du  vrai.  L'Hiftoire  traveftie  perdit  Ton  exactitude 
OC  fa  févértté  ;  les  Romans ,  digne  nourriture  des  efprits 
vides  &C  inaj>pliqués ,  pleins  d'un  merveilleux  abfurde  , 
firent  les  délices  d'une  imbécille  oiiivcté.  Le  luccèi.  de  ce 
nouveau  ^enre  d'écrits  ,  dont  la  durée  fut  longue ,  n'a 
rien  qui  doive  étonner.  Quoique  l'homme  foit  né  pour 
connoicre  &  pour  aimer  la  vérité  ;  l'erreur ,  Tillufion  &C 
le  menfonge  allicgent  fon  berceau.  Comment  lesenécar-" 
ter  ^  fi  ce  n'eft  par  l'inftruâion  ?  Quiconque  eft  fans 

Î principes ,  eft  néceilàirement  fans  goût ,  {ans  fàgeife  ÔC 
ans  vertu.  Séduit  par  Tes  fens  >  il  s'abandonne  à  la  pente 
la  plus  facile  >  &  c'eft  celle  du  vice*  Envain  portons-nous 
en  nous-mêmes  le  germe  des  plus  belles  qualités ,  il  faut 
le  féconder  j  la  rail  on  veut  être  éclairée  ,  fî  le  nom 
facré  de  la  vérité  n'a  jamais  frappé  notre  oreille  &  pénétré 
jufqu  à  notre  ame  ,  tout  ce  qui  nous  environne  a  droit  de 
nous  féduire  6c  de  nous  tromper.  L'éducation  eft  notre 
fauve^arde  6C  peut  feule  nous  garantir  de  ce  danger  :  or 
elle  manquoic  dans  ces  temps  barbam;  il  n'eâ:  donc  pas 
furprenant  que  les  fables  &C  les  contes  les  plus  abfurdes 
aient  été  préféré  à  la  vérité ,  1  ignorance  y  conduifoit ,  le 
fiippofoitj  rorigeoit;  au  lieu  que  chez  les  Grecs  &  le» 
Romains»  les  Fables,  ou  plutôt  les  Apologues  moraux  » 
étoient  le  fruit  d'une  imagination  brillante,  de  la  politelFc 
ÔC  de  ï  érudition  ,  comme  l'ont  judicieufement  remarqué 
les  Auteurs  de  l'Hiiloire  littéraire  de  la  France  (*)• 
(*}  Hift*  Lin.  de  U Exauce»  ToiiuYl»,pa&  xft» 
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Ce  n'est  pas  néanmoins  que  quelques  Princes  n'aient 
tente  de  favorifer  les  Lettres  ;  mais  les  obftacles  qu  ils 
avoient  à  vaincre  ,  fe  renouvelant  fans  cefle ,  rendirent 
leurs  etforts  inutiles.*  L'ignorance  avoit  jeté  de  trop  pro- 
fondes racines  »  pour  pouvoir  f  acUemenc  arrêter  fes  progrès. 

La  PoésiE  eft  peut-être  le  feul  Art  auquel  nous 
Ibyons  redevables  de  la  confervation  des  Lettres.  On 
jie  la  culdve  pas  (ans'  un  peu  de  goût  &  de  génie. 
Quelque  ignorant  ou  malheureux  que  foit  un  peuple  y  il 
chante  même  fes  malheurs  ;  &  c'en  à  Taide  de  la  Pocfie 
qull  charme  fes  ennuis ,  calme  fes  inoiuétudes ,  oublie  fi 
misère ,  célèbre  Tes  plaifirs  ,  &  rend  nommage  à  la  Divi- 
nité. Le  Poète  alors  choifît  un  langage  moins  vulgaire 
pour  s'exprimer,  &  ce  langage  imparfait àC  grofiier  s'epure 
&  s'adoucit  infenfiblement  /ur-tout  ^uand  c'eft  un  hom- 
me de  génie  qui  l'emploie.  Si  d'un  côte  les  Romans  nuifi- 
lent  à  iHifloire,  de  l'autre  ils  furent  favorables  à  la  PoeHe, 
étant  prefque  tous  écrits  en  vers.  Ce  goût  pour  la  Poëfie  eft 
lianirel  aoit  François  :  on  a  même  remarqué  que  le  moin- 
dre événement ,  férienx  ou  comique ,  eeoit  toujours  le 
fujec  d'une  Chanfon^    c'eft  de-là  qu'cft  né  le  Vaudeville, 

Les  Tournots  (*)  ,  cette  efpèce  de  jeux  militaires, 
prefqu'aufli  meurtriers  que  la  guerre,  qui  tiroient  leur  ori- 
gine de  Vanciennè  Chevalerie ,  contribuèrent  également  à 
taire  âeuiir  le  règne  de  la  Pocfie.  Le  fan^  qu'on  y  répan* 
doit  en  éloigna  d'abord  les  femmes  :  mais  lorfque  ce 
lèxe  >  fenfibfe  à  la  gloire  autant  qu'à  la  galanterie ,  fait 

(*)  Voy.  \qs  cxctWcns  Mcmoires  de  M.  de  U  Ciune  de  Sainte- Palaye/îtr 
t4mci€MH  CkeveUtric, 


Discours 
pour  n'éprouver  6c  n'infpirer  que  de  douces  émotions, eôc 
lurmoncé  fa  répugnance ,  il  accourut  en  foule  à  ces  fpecta- 
cles  ;  rhonneur  ÔC  l'amour  devinrent  lame  de  ces  combats. 
Les  Chevaliers ,  armés  par  les  Dames  >  parés  de  lemrs 
dons  y  animés  par  leur  préfente  ,  faifoient  des  prodiges 
îde  valeur  6C  d'adreife.  On  leur  difoit  avant  la  jouce  : 

* 

■Servants  J  aniour ,  legaulez  Uuucenient 
Anx  cchaffauts ,  Anges  de  Paradis, 
Lors  jouterez  tore  ik  joycufcnient, 
£c  TOUS  ferez  honores  &  chéris. 

Le  Tournoi  fini ,  ik  fe  préfentoient,  couverts  d'une  glo« 
rieufe  poufHàfe ,  pour  recevoir  de  la  Beauté ,  fouveraine 

de  ces  jeux  folennels,  le  prix  de  leur  vidoire.  Leurs  hauts 
faits  d'armes  devcnoienc  bitntoc  ic  iujct  des  converfations 
publiques  &C  particulières  ,  &C  l'objet  des  poèmes  &  des 
chanfons  que  chantoient  les  Dames  6C  les  Deiiioilelles , 
accompagnées  du  fon  des  inftrumens.  Ces  jeux  ,  devenus 
!es  fped:acles  les  plus  intérelfansde  la  nation ,  fe  célébroient 
avec  autant  d  appareil ,  que  de  magnificence.  Us  étoient 
annoncés  par  des  Héraults  :  les  Chevaliers  s'y  préparoient 
long-temps  d  avance»  &C  il  falloir  être  fans  reproche  pour 
y  être  admis.  Le  concours  de  la  nobleiïè  de  tous  les  pays  du 
monde,  &  de  la  plus  belle  jeuneffe,  compofoit  la  plus  nom« 
breuTe  ÔC  la  plus  brillante  afTemblée.La  beauté  des  Dames» 
réclatdC  la  richedè  de  leurs  atours  &  de  leurs  habillemens» 
(  dont  elles  fe  dépouilloienc  quelquefois  pour  en  revêtir  les 
Chevaliers  )»  la  valeur  &  le  nom  des  Héros ,  tout  devoir 
animer  la  Poëfie  l'inviter  à  joindre  fes  chants  aux  accla- 
mations publiques.  Mais  fl  la  Pocfie  y  trouva  tant  ci  avan- 
tages,  les  mœurs  y  gagnèrent  aufli  (  du  moins  tant  qu'on 
pbferva  rigoureufemenc  les  loix  de  la  Chevalerie  )  par 
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l'excrèxne  attention  qu'apporta  la  jeune  Nobleflè^à  ne  rien 
fkire  qui  pût  ternir  fa  gloire^  &  lui  fermer  Tentrée  de  la 
barrière. 

*  Cet  attrait  pour  la  Poefie  réveilla  l'inclolence  des 
Provenc^aux,  plonges,  comme  rous  les  autres  peuples  de  la 
Gaule ,  dans  la  plus  profonde  ignorance.  Les  Trouvera  ou 
Troubadours  (  les  premiers  Pol'ces  que  la  Provence  aitpro« 
duits  )  après  avoir  compcfé  leurs  Poèmes  ,  ailotenc  de 
ville  en  ville  «  ou  ils  étoienc  reçus  chez  les  plus  grands 
Seigneurs ,  les  réciter  ou  les  chanter  »  accompagnés  de 
leurs  MénefireU  ou  Sondeurs,  Cette  vie  errante  ,  qui 
leflembloit  :i(^e7.1  celle  des  anciens  Petrcs  Grecs ,  n  avoic 
rien  de  deshonorant  ;  mais  elle  prouve  que  de  tout  temps 
les  flivoris  des  Mules  n'ont  jamais  été  ceux  de  la  fortune. 
Par-tout  ou  pailoient  les  Troubadours  ,  ils  étoient  dé- 
frayés ,  on  les  payoit  tii  armes  ,  habits  ou  chevaux  * , 
&  même  en  ar&nu  us  perfonnes  de  la  plus  haute  naifTance^ 
les  Princes  mêmes ,  ne  dédaignoient  oas  d'embraOer  cette 
profèffion,  qui»  ayant  commencé  vet^  le  milieudu  onziime 
udcle  ,  prolongea  fa  durée  jufques  vers  le  milieu  du  trei- 
lième.  L'amour  la  galanterie  étoient  prefque  toujours 
la  bafe  de  leurs  Contes  ou  de  leurs  Chanlons ,  £c  i  ou  vent 
les  faveurs  des  Dames  étoient  la  lecompenie  de  leurs 
chants.  Quelle  imagination  ne  le  feroit  pas  enflammée  à 
ce  prix  ?  Mais  au(Ii  ce  n'étoit  qu'aux  bons  Poètes  qu  il 
étoit  permis  dy  prétendre.  Dans  ces  temps  de  loyauté  , 
l'efprit  avoic  autant  d'empire  fur  le  fexe  »  que  les  riche£- 
fes  «  la  bonne  mine  &:  Féclac  d*un  grand  nom  en  ont 
aujourdlui.  Il  (àuc  Tavouer ,  fi  l'envie  de  plaire  aux  fenh 
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mes  y  donne  prefque  toujours  atteinte  à  l'innocence  des 
mœurs ,  elle  inTpire  du  moins  k  politefle  &C  l'urbanité. 
La  différence  de  ces  (lèclesau  nôtre ,  ceSt  quelafidélité» 
la  £ranchife  de  la  difcrécion  écoient  le  partage  des  amans , 
&  que  depuis.ces  vertus  ont  dUparu»  &mème  céài  la  place 
aujf  vices  oppofés. 

L'exemple  des.Troubadours  sétendit  jufques  dans  les 
Provinces  les  plus  éloignées.  Ils  ont  la  gloire  d*avoir  inf- 
piré  les  Mufes  dltalie  :  ils  apprirent  à  Pétrarque  à  chanter 

là  belle  Laure,  &  nous  leur  ioinracs  redevables  de  la 
régularité  de  la  rime ,  inconnue  avant  eux.  Mais  quand 
on  jette  les  yeux  fur  leurs  produdions  ,  on  ne  fauroit 
s'empêcher  d'y  remarquer  i'empreintc  profonde  de  i  igno- 
rance. On  eft  dévoré  d  ennui ,  avant  que  de  trouver  dans 
ces  forces  de  Poëiies ,  quelques  endroits  paiTables.  On  y 
rencontre  pourtant  quelquefois  de  ces  heureux  élatis  de 
l'ame,  de  ces  ezpreiitons  naïves  du  fentiment  ^  que  l'erprîc 
tenteroic  envain  d*imiter  :  comment  ne  leur  feroit  -  il  pas 
échappé  de  ces  expreflionsheureijfes,  iU  avoient  la  nature 
6C  lanioLu:  ^our maîtres! 

On  se  lassç  à  la  fin  de  fuivre  les  mêmes  traces.  Les 
Troubadours ,  d'abord  imisentre^ux,  fe  partagèrent.  Les 

uns  continuèrent  à  chanter  leurs  vers  6c  à  les  accompat^ncr 
de  la  luirpc  ou  de  la  vielle;  les  autres  fe  mirent  à  conipofer 
des  efpèces  de  fcènes  en  Dialogues,  qu'ils  jouoicnc  eux-mê- 
mes. Çes  Dialogues  ccoient,  ou  des  (^ityres,  dans  lefqueiles  ils 
reprenoientavecla  piu{  grande  liberté  les  vices  du  temps ^ 
^il  eft  aifé  de  croire  qu'alors  la  profeflion  de  Troubadour 
Oe  fervoit  plus  à  enrichir  ;)  ou  des  récits  de  quelques  hauts 
fyàts^    des  louanges  adrdTéçç  aux  Dsimes  ^  ^ux  Seigneurs 

4ev  v^t 
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devanc  lef<]uels  ils  écoicnc  déclamés.  De-là  on  les  nomma 
Comiques  ou  Comédiens  ;  ,  à  propremeiu  parler,  telle  % 
eft  la  nai (lance  de  la  Tragédie  de  la  Comédie  parmi 
nous.  Enfin  le  règne  des  Troubadours  palEu  Ils  s*avilirent 
de  fa^on  ,  fe  livrèrent  à  une  telle  licence,  que  les  der- 
niers qui  portèrent  ce  nom ,  craints  &  méprifés ,  furent 
chafTés  honceaiciuent» 

Les  siÈclfs  sécouloient  ,  &  fignorance  régnoit 
toujours.  Les  Troubadours ,  les  Jongleurs  ;  les  Mimes 
Tantomimes,  ainii  que  les  Farcéurs ,  ayant  été  profcrits ,  on 
leur  fubditua  un  nouveau  genre  delpeâacle^  digne  de  la 
groffière  iimplicité  de  ces  temps-là.  Les  traces  de  la  (àvante 
Antiquité  écoienc  tellement  e&cées,  qu'on  n'en  avoitpas 
même  confervé  la  plus  légère  idée.  Quels  fujets  pouvoît- 
on  choifîr,  pour  amufer  roifiveté  des  Grands ,  &  délalTer 
le  Peuple  de  Tes  travaux?  Au  défaut  des  fourccs  profanes, 
la  Religion  fervit  les  Poètes.  Leur  choix  étoit  d'autant 
plus  naturel,  que  l'EgliIc  condamnoit  les  f|îe(Slacles ,  &C 
quelle  avoir ,  long-tenips  auparavant,  blâme,  prohibé  les 
Tournois^ainfi  que  lesFarceSj  tant  àcaufe  dufanghumain 
qu'on  répandoic  dans  les  uns  ,  que  de  la  trop  grande 
licence  qui  tégnok  dans  les  autres.  On  joua  donc  les 
Myftères ,  les  Aâes  des  Martyrs  dC  des  Saints.  La  dévotion 
înfpiroit  les  Auteurs ,  animoît  les  Aâeurs.  Cesj>ièces  étoienc 
partagées  en  plulicur^  journées,  6c  les  Reprefentans  qui  y 
faifoient  les  perfonnages ,  étoicnt  fouvent  des  gens  diÂin-*, 
gués ,  ÔC  même  des  £cciéiiaitiques  {*)» 

{*)  «L'an  14)7  ^  lorfqae  Conrad  Bayer ,  Evcque  de  Metz,  fit  exécuter  le 
^  Myftèce  de  la  Pallîon  en  la  Plaine  de  Veximiel  près  cette  Ville  >  fat  Dieu 
I»  on  Site  f  appelé  Seigmeut  NicoUe  Don  Neufchaiel  ea  Toiinine  ,  lequel 
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Nous  juGFoxs  aujourd'hui,  peut-être  avec  un  peu  trop 
de  févérité  ëc  de  dédain  »  ces  fortes  de  (peâacles  :  le  me- 
lange  indécent  des  plus  grolfières  bouftonneries  avec  les 
chofes  les  plus  facrées^a  fans  doute  de  quoi  révolter.  Mais  fi 
les  Auteurs  n  avoient  d'autre  delTein  que  de  coucher  &  d^t* 
tendrir,  fi  les  fpedbiteurs  écoienc  en  effet  touchés  »  attendris 
jufqu  aux  larmes  ^  fi  quelques-uns  même  d  entr  eux  reve«> 
noient  de  ce  fpeâacle  avec  la  réfoludon  de  changer  leurs 
mœurs,  pouvons-nous ,  fans  injuftice ,  les  accufer  les  uns 
&^  les  autres  de  profanation  &  d'impiété?  En  quoi  font-ils 
donc  blâmables  ?  Ablbaction  taitc  uci^  iujcts  qu'ils  choi- 
fiil'oicnt,  c|ui  doivent  être  l'objet ,  plutôt  de  nos  médi- 
tations &  de  notre  refpeïît ,  que  de  notre  amufcmcnt ,  ils 
faififloient  le  vrai  but  de  la  Tragédie,  qui  eft  de  toucher, 
d'émouvoir  àc  d'intércfTer.  Ce  feroit  avec  bien  plus  de 
raifon  qu'ils  nous  blâmeroient ,  s'ils  pouvoienc  revenir  au* 
jourd'hui  6c  afïider  à  nos  pièces  de  théâtre  :  avec  quel 
étonnement,quelie  indignation  même,  entendroient-ils  les 
applaudiffemens  donnés  aux  tirades  impies,  fcandaleufes^C 
déplacées  de  nos  Trs^édies  !  Us  frémiroient  à  ces  maximes 
hardies ,  qui  attaquent  également  ^  leTr6ne  &  TAucel* 
Quel  jugement  portcroient-ils  des  Auteurs  £d  desfpeâia^ 
teurs  ?  Nos  fpeâactes  feroient  donc ,  avec  plus  de  fonde* 
Tnent  pour  eux ,  un  fujet  de  fcandale,  que  leurs  jeux  ne  le 
doivent  être  pour  uoiis.  Au  refte  ,  en  ne  confiilciantles 

I»  croit  Curé  de  Saint  Viétour  tic  Merz  ,  lequel  fut  prefque  morr  en  la  croit, 
»  s'il  n'avoit  été  iecouru  ,  ^  convint  que  un  autre  Prctrc  fôc  mi<i  en  ta  croix 
M  pour  parfaire  le  pcrfonaaec  du  crucifiement ,  &  le  lendemain  1  )dit  Curé  de 
4»  Saint  Viâoar  parAt  la  ré(utret5lion ,  &  ht  ttès- hautement  Ton  perfonnage..... 

autre  Pr'-rrc  ,  qui  s'app  loit  Meflire  Jo  ui  (ie  Nicey  ,  qui  ccoit  Chapelain 
»  du  Mcirange ,  tut  judas  >  lequel  fut  ureique  mort  en  pendant ,  car  le  Cnct 
m  lai  faillit  fiic  bien  li«ftavtiaenc<le(peiidtt&  pesiévu  voye  »*  y<y*  Hiibitç 
JnTliâUre  Fnui$ois»Toiii.  II  »  pag.  185 
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chofesque  du  côté  de  l'Arc  «  lan|i0àfice  de  la  Tragédie 
chez  nos  Ayeux ,  foc  k  même  que  çh^  leq  Greçs.  {.es  uns 
9c  les  autres  ont  puifé  leurs  mmier?  fnjçts  de  Tragédies 
dans  les  fburces  ucréesdelaKeligion,  avec  cecre  diffé- 
rence, que  les  Myftères  refpe6tables  de  la  noue  ne  laiilcut 
i.  l'imagination  aucune  libercé ,  candis  que  Grecs  pou- 
voient  a  leur  o^ré  parler  de  leurs  Divinités ,  embellir  leurs 
fables ,  ÔC  donner  1  eilor  à  leur  génie.  Tel  a  toujours  été 
le  car^dère  diitinâif  du  menfonge  »  il  eft  fufcepdble  de 
toutes  les  altérations  poflîbles ,  au  lieu  que  la  vérité  eft  inal-» 
(érable.  Aujourd'hui  que  l'art  eft  perfectionné,  nous  avon$ 
le  même  avantage  que  les  Grecs.  La  Fable  &C  rHiâoire 
pous  fgumiflenf  des  fujecs,  dc  TArc  feroit  encore  dans 
l'enfance ,  fans  les  re0burces  qu  elles  nous  ont  procvirée^. 

Tout  informes  ,  tout  groflien  quétoiencles  fpeâ;aclei 
dans  ces  temps  barbares ,  on  fait  avec  quel  empreiTeinenp 
les  Grands  &  le  Peuple  s'y  rendoient  en  foule.  Polt-on  en 

être  éconné  ?  C'étoit  le  feul  délafTement  qu'ils  euflent ,  ils 
ne  pouvoient  en  avoir  d'autres.  La  imiplicitc  des  moeurs  ^ 
une  dévotion  peu  éclairée,  les  objets  de  notre  vénération 
mis  en  aûion  fous  les  yeux,  tout  concouroit  à  porter 
dans  l  ame  la  plus  vive  impreffion  6C  le  plus  grand  in- 
térêt. AMjourdhui  U  leâure  de  ces  fortes  de  pièces  nell 
pas  fupportable ,  non  pas  ^anc  à  caufe  de  la  rudeffe  de 
Tancien  langage  ;  mab  parce  qu'on  n'y  trouve  ni  fel  ^  ni 
génie  j  ni  blutés ,  &C  que  le  mauvais  gout  &C  la  grolfti- 
recé  des  images  ^  font  ^  de  tous  les  défauts^  ceu^  qui  rebu- 
tent le  plus. 

Quand  on  réfléchit  fur  la  nature  de  Tefpric  humain  » 
qu'il  eft  ûfiS  d'humilier  bn  orgueil  ^  fic  de  le  réduire  à 
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fes  juftes  dimenfions  !  Privé  de  toute  inftrudrion ,  il 
eft  nul.  L'éclair  qui  raimonce,  les  idées  qu'il  convoie , 
les  penfées  qui  Tagitent  ou  qu'il  produit ,  le  jugement  qui 
le  confeille ,  le  goût  qui  le  guide ,  Fimagination  qui  !  eiiH 
bellit,  en  agrandifTant  tous  les  objets  intellectuels  ou  fenfi- 
bles ,  la  méniÉ>ire  ,  ce  nuroir  utile  &  officieux  ,  qui  les  lui 
rappelle  à  fon  gré  ;  toutes  ces  admirables  qualités  ne  font- 
elles  |)as  relatives  au  plus  ou  moins  d'inftrudion  ,  6c  par 
confequenc  bornées  au  produit  de  l'éducation  ?  Que  font* 
elles  donc  par  leur  nature,  &  que  deviennent  -  elles  en 
ciFet^  quand  elles  font  enveloppées  des  voiles  épais  de 
llgnorance  ?  Fiers  de  la  vaine  parure  d*une  fauflè  Philofo* 
pme ,  nous  regardons. avec  mépris  ces  fièctes peu  éclairés. 
^  Mais  n'avons-nous  pas  à  craindre  ,  malgré  &  Ci  grandes 
lumières  acquifes  depuis d  éprouver  un  jour  le  même  fort? 
Ces  fpe<Stacles,  qui  nous  paroillent  avec  raifon  Ci  ridicules 
&  fi  contraires  au  goût,  n'étoient  pas  tels  aux  yeux  de  nos 
Ancêtres.  Aufli  les  Myjlères  furent-ils  repréfentés  pendant 
plus  de  cent  cinquante  ans  de  fuite.  Les  Moralités  les 
Farces  ou  SonUs  eurent  leur  tour.  La  moralité  n'étoit  autre 
chofequ  unDiaiogue,  où  les  Interlocuteurs  repréfentoieni^ 
cantôt  des  pertbnnages  illuftres  &  vertueux,  vrais  ou  feints, 
dontlesaéËonsnepouvoiéntqu  infpirer  les  bonnes  moeurs  ; 
cantôt  c'écoit  une  fimple  Allégorie,  fervant  également  à 
rinftrudlion  des  fpedtatcurs.  La  Farce  ou  Sottie  étoit  li- 
vrée au  contraire  à  la  licence  la  plus  diflolue  ;  les  allions 
&  les  paroles  les  plus  obfccnes  y  étoient  admifes  :  exemple 
frappant  du  rapport  qu  ont  entr'eux  ks  mauvaifes  moeurs 
le  mauvais  goût  ! 

• 

,  On  me  ?£ut  retenir  fa  furprife,en  parcourant  cet  intet" 
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valle  immenfe  de  plusdedouzefiècles^de  ce  qu'ils  n'offrent 
pas  ,  du  moins  de  temps  en  temps ,  quelque  rayon  ie  lu- 
mière. Si  par  hâfard  on  en  apperçoit  ,  il  eft  fî  foible  , 

qu'il  ne  peut  percer  la  profonde  obfcurité  qui  les  couvre. 
I-e  jour  qui  de  voit  la  dilliper  etoit  loin  encore  ,  lorfque 
l'Arc  de  l'Imprimerie  fut  inventé. 

Cet  Art  par  excellence ,  <|ui  peut  feul ,  d'âge  en  âge  ; 
tranfmettre  tous  les  autres  Arts  a  la  poftérité  la  plus  reculée, 
^  qui ,  dépofitaire  des  penfées  ^  des  opinions  des 
fencimens  divers  des  hommes,  fixe  invariablement  TeTprit 
de  tous  les  fiècles  ,  relTuTcita  les  Lettres ,  en  tirant  de 
Toubli ,  &  répandant  de  tous  côtés  les  teftes  précieux  de 
rAiiciquité.  C'eftpai  lui  c^aMs  ret^uiciic  une  nouvelle  vie: 
fes  progrès  réparèrent  avec  rapidité  les  pertes  des  fiècles  pré* 
cédens ,  &C  les  bons  Auteurs  ,  multipliés  par  l'iniprefTion  , 
trouvèrent  bientôt  une  foule  de  le<5keurs ,  en  état  de  les  en- 
cendre  de  les  lire  avec  fruit.  Chaque  moment  qui  s'écou- 
loit  depuis  la  découverte  de  l'Imprimerie ,  hâtoit  celui  qui 
devoit  opérer  la  révolution  favorable  aux  Arts  ÔCauxScien- 
ces;  mais  il  étoit  réfervé  à  Fham^ois  I  de  les  faire  renaître. 
B  fut  le  Dieu  tutélaire  des  Savans,  qu'il  aima^  qu'il  encou- 
ragea, &  qu'il  protégea  toujours.  Après  plus  de  douze  cens 
ans  écoules  6C  perdus  dans  l'ignorance,  on  ouvrit  enfin  les 
yeux  ,  l'on  forât  de  la  plus  honteuie  Iccliargie.  Cette 
aurore  du  bon  goût  ,  qui  brilla  d'abord  fur  les  heu- 
reufes  contrées  de  l'Italie  ,  où  régnoienc  les  Médicis  , 
répandit  bientôt  fa  lumière  fur  toute  l'Europe  ^  &  , 
pour  parler  le  langage  du  Préfident  Hénault ,  ce  fut 
deux  fois  le  fort  de  h  Grèce  d'inftniire  Sc  d'embellir 
l'Occidem. 
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On  rei>RIT&qc  rétude  des  Anciens,  Tamour  des  Sclen^ 
ces  fe  ralluma ,  tous  les  genres  de  linéracuie  furent  éga* 
lement  culdvës.  Le  génie  fennt  fes  fercès  6c  les  elTaya  ; 
leCprit ,  auparavant  aride  bc  pareiîeux  ,  tenta  d*heureux 

eftorcs ,  bC  l'imagination ,  plus  fage  &  mieux  réglée ,  n'en 
devint  que  plus  brillante  &  plus  folide.  Un  cliangemenc 
fi  fubit  fut  Touvrnge  de  la  prote(îtion  du  Prince  ;  mais 
la  promptitude  inexprimable  avec  laquelle  il  s'opéra  ,  fut 
la  mite  de  Tardeur  que  l'on  mit  à  étudier  les  Anciens. 
On  fe  les  rendit  bientôt  affez  familiers ,  pour  ofer  les 
faire  paffer ,  foit  Grecs ,  foie  Latins ,  dans  notre  langue  « 
toute  barbare  qu  elle  étoit  encore.  Q^^elque  imparrakes 
que  fullênt  ces  Tradu^ons,  elles  donnoient  du  moins  une 
idée  de  l'Antiquité ,  6c  înfpiroient  le  defir  de  connoitre  les 
originauA  6l  de  les  conlulter.  Les  Grands  alors  ,  loin 
de  rougir  d'ajouter  a  leurs  titres  celui  de  Savans ,  étoient 
de  tous  les  gens  de  Lettres  les  plus  inflruits  ;  ils  le  feroient 
encore  aujourd'hui ,  s'ils  vouloient  fe  perfuader,  que  1  éclat 
il  un  beau  nom  ne  fuâit  pas,  pour  acquérir  une  vériuble 
confidération  ;  que  deitinés  par  leur  naiiTance  à  former 
la  Cour  des  Rois ,  ils  (ont  faits  auHî  pour  entrer  dans 
leurs  Confeils  ;  que  U  ,  autant  leurs  talens  &  leur  mérke 
ibm  utiles  au  Prince,  àTEtar,  aux  Peuples ,  autant  leur 
ignorance  cft  préjudiciable  au  bien  public  ;  enfin ,  que 
plus  ils  font  élevés  au-deflus  des  autres  hommes  ,  plus  iU 
doivent  s'efforcer  de  mériter  de  l'être,  &  faire  cefl'er  ce 
murmure  jaloux  ,  qui  réclame  fans  celfe  les  droits  de 
1  c^;iliré  ,  &:  ceux  du  tnérite  négi^é  «  comze  ks  capriices 
4  une  aveugk  (osxmu^ 

A  MEstJKE  que  la  carrière  des  fciences  s'éceiiddlt  »  \m 
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nacare  fe  hâcoic  de  fonner  des  hommes  dignes  de  là  par* 
courir  :  Téloquence  devenoîc  plus  mik  &  plus  pure  ;  une 

critique  plus  éclairée  ,  difcutant  les  faits  ,  retabliiloïc 
rHiftoire  dans  foii  ancienne  rplendeur  ;  la  Poc(ie  s'em- 
belliffoic  des  larcins  qu* elle  faiioit  aux  Mufes  Grecques  & 
Latines  ;  &  les  Arrs  conunenqoienc  à  briller  fous  une 
iorme  plus  élégante  àL  plus  belle. 

Cependant  la  langueFranc^oife  ne  trîompholc point  en- 
core de  fa  rudelTeâCde  fa  grofliéreté.  Dénuée  qu'elle  écoic 
de  grâces ,  d  élégance  &  de  préciCon  y  les  Ecrivains  n  o- 
foient  s'en  fervir,  fur-tout  pour  les  ouvrages  dont  les  fujets 

nobles,  utiles  &C  intérefTans,  demandoienc  à  être  préfencés 
avec  grandeur,  ^  traités  avec  ("oin.  Si  elle  fe  fût  perfection- 
née rout-d-coup, peut-être  alors  auroit-elle  nui  à  l'étude  des 
langues  d'Athènes  de  Rome.  Ses  défauts  au  contraire  en- 
gagèrent les  Savans  à  s'appliquer  avec  encore  plus  d'ardeur 
a  cette  étude  importante.  Auui  les  ouvrages  les  plus  eftimés 
<jui  nous  foient  reftés  de  ces  temps-là  iont-ils  écrits  dans 
1  une  de  ces  deux  langues  ;  preuve  évidente  que  les  Ecri- 
vains ne  pouvoient  sexprimer  dans  la  leur.  Une  autre 
raifon  décifive  pourfiiîre  ufage  de  ces  langues  anciennes, 
c'eft  qu'il  ialloïc  s  inilruire  ,  6c  cjuil  n'exiftoic  aucan  ou- 
vrage en  Fran(^ois,  dont  il  fut  poflibiede  tirer  la  moiiidre 
utilité.  Il  étoit  donc  néceflaire  de  recourir  aux  véritables 
fources  du  goût  6L  du  génie.  Notre  langue  devoir  à  la  fin 
«épurer  y  nuis  c  étoit  i'aâaire  du  temps  ;  il  falloic  commen*- 
-cer  par  éclairer  refprit,  pairce  que  l'art  de  s'exprimer  n'a 
jamais  précédé  ,  mais  a  toujours  fuivi  Tart  de  penfer.  Ce 
n  eft  pas  que  quelques  Auteurs  ne  cherchalfent  les  moyens 
d  emichir  la  langue  Franfotfe^  &  de  lui  donner  une  cer- 
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taine  harmonie  ;  mais  ce  n  écoic  encore  qu  un  mélange 
barbare  de  mots  Grecs  ou  Latins  qu  on  tâchoit  de  natu- 
ralifer.  Ces  efforts  ne  furent  pas  tout-à-fait  inutiles  ;  ils 
accoutumèrent  du  moins  à  une  forte  de  cadence  &  d? 

mefuredans  leftyle,  dont  il  étoit  auparavant  entièrement 
dépourvu.  Ajoutons  ,  que  la  (implicite  des  moeurs  ne 
contribua  pas  peu  à  la  lenteur  des  progrès  de  la  langue. 

La  LUMii-RE  croillûic  toujours  ,  icpaudoit  un 
nouvel  éclat  fur  la  République  des  Lettres  ,  lorfque 
Jodelle  (*) ,  fentaiit  tout  le  ridicule  de  la  repréfentation 
des  My Hères ,  des  Moralités  ,  des  Farces  6c  des  Sotties, 
imagina  de  compofer  des  Tragédies  &C  des  Comédies 
d  après  celles  de  T  Andquité.  Son  exemple  fut  fuivi  par  fes 
fuccefleurs.  On  n'invoqua  plus  que  les  noms  des  £{chyle , 
des  Sophocle  àC  des  Euripide  ;  les  pieufes  &C  ridicules 
Moralités  6c  les  indécentes  Sotties  furent  bannies  du  théâ.» 
tre  ;  la  Scène  Tragique  s*ennoblit  ;  la  Scène  Comique 
renverfa  fes  tréteaux  ,  rompit  fes  malcpes ,  ÔC  Lini^à  Ces 
traits  avec  plus  de  décence  ;  une  foule  de  Poètes  de  tout 
rang  ÔC  de  tous  états  faiioicnt  l'ornement  du  Parnalfe 
Francjois  (**) ,  ÔC  le  Monarque  même  ne  dédaignoit  pas 
d'y  monter  avec  eux.. 

Tandis  que  les  Mnfes  faifoient  retentir  au  loin  leurs 
concerts ,  les  Loix  ileunlloient,  reprenoient  une  nouvelle 
vigueur ,  &  trouvoîent  des  interprètes  fidèles  ÔC  favans. 
La  fphère  des  idées  s'agrandiffoit  de  jour  en  jour  ;  les 
connoi(fances  fe  multiplioienc  ;  les  progrès  de  lefprit 

(♦)  Voy.  lUcherches  fur  hs  Théâtres  »  Premier  âge  du  Thfàu»  François  , 
pag.  10 ,  Ed.  i/i  ^*. 

l**)  Vq/.  Rcçh(r€lm  Je  Pâipû^i^  Lir.  VU»  Chap.  ti. 
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Humain  devenoienc  de  plus  en  plus  fenfibles  ;  la  Nature 
mieux  connue ,  plii5  exademenc  obfervée ,  offroicun  vafte 
champ  aux  méditations  du  Philofophe  ;  chaque  ait,  &  cha- 
que fcîence  écoient  mieux  employés  y  plus  approfondis  ; 
on  jugeoit  plus  méthodiquement  âC  fur  des  principes  ;  le 
rairoimement  acquéroit  plus  de  force  5C  de  lolidité;  mais 
le  goût  manquoic  encore* 

Le  GOUT,  ce  fentiment  exquis db  Tame ,  ce  taâ  fi  d^ 

licat  &  fi  prompt ,  que  la  nature  accorde  quelquefois  fans 
eftorcs ,  qu'elle  rL-fuic  également  a  Ion  gré,  ÔC  qu'on 
n  acquiert  pas  toujours ,  même  par  l'étude  la  plus  opiniâ- 
tre ,  pouvoit  bien  en  effet  être  négligé  par  des  hommes 
lus  occupés  à  jouir ,  qu'à  penfcr  aux  moyens  de  joindre 
agréable  à  l'utile.  Voilins  encore  de  la  barbarie, 
rougiiîànt  pour  leurs  Ayeux,  ils  fe  hâtoient  d'entaffer 
rioieifes  fur  richeifes,  ÔC  de  les  prodiguer.  C'étoit  même 
une  àffidre  d'amour  -  propre  de  vanité  ,  qui  tour- 
noit  entièrement  au  pront  de%  Sciences  6C  des  Lettres 
par  1  émulation  quelle  infpiroit.  On  cherchoit  moins  en. 
effet  à  briller  par  les  fineifes  de  l'Art^  que  par  un  prodigieux 
étalage  d'érudition.  On  citoit  à  tout  propos  les  Auteurs 
Grecs  ou  Ladns.  Cette  afFeâatîon  nuifoic  fans  doute  à  l!£r 
loquence,  &  nous  blâmons  avec  raifon  ce  défaut  de  eoût  ; 
mais  convenons  qu  alors,  la  plus  grande  partiedes  auditeurs 
ou  des  leâeurs ,  n'avoit  pas  bèfoin  d'interprète  :  à  peine  au 
contraire  ,  trouveroit-on  aujourd'hui  dans  une  anemblée. 
nombreuie,  quelques  perionn es  aflez  larcriiites ^  pour  pou- 
voir s'en  palier.  Malheureufeaient  nous  avons  réformé 
l'abus  par  un  abus  plus  grand  ,  en  perdant  entièrement 
l'ufage  des  langues  favances. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  la  langue  Fran^oifefurmontoic, 
lentement  à  la  vérité ,  les  obftacies  qui  retaidoient  fe» 
progrès.  Elle  acquéroit  infenfibleraenc  plus  de  nombre  SC 
plus  d'harmonie  ;  on  étoit  plus  févère  fur  le  choix  des 
mots  ;  rélo^uence  écaloît  des  charmes  inconnus  jufqu'a- 
lors  ;  mais  c  étoit  aux  dépens  de  la  noble  fimplicicé.  On 
employoit ,  pour  exprimer  les  cHofes  les  plus  communes , 
des  termes  ampoules  ,  on  prodiguoit  les  métaphores  &C 
les  comparaifons  les  plLtt  outrées  ;  ,  comme  l'oreille  cioïc 
flattée  ,  on  ne  s'appercevoit  pas  de  ces  défauts  ;  on  faifoic 
plus,  on  les  admiroit.  Tandis  que  laProfe  fe  chargeoit  aind 
d'ornemens  confus  àc  déplacés ,  la  Pociie  fe  paioit  de 
grâces  naturelles  &  prenoit  un  vol  fublime.  Malherbe 
en6n  toucha  fa  lyre  ;  fes  accords  réguliers ,  (es  chants , 
plçins  d'une  harmonie  nouvelle ,  triomphèrent  de  la  du* 
reté  de  la  langue  ,  &  n  en  firent  fentir  que  la  douceur 
ksbeautés» 

Les  temps  où  le  goût  dcvoit  naître  ctoient  arrivés. 
Tout  annonçoit  l'époque  la  plus  briîlante  de  la  Littérature. 
La  génci  ation  qui  Tavoit  précédée  étoit  enfin  parvenue  à 
détruire  l  ignorajice  ÔC  la  barbarie  :  elle  avoir  vaincu  toutes 
les  difEculrés  ,  furmonté  tous  les  obllacles  ,  &  con- 
tente de  la  gloire  qu  elle  avoit  acquife  au  prix  de  tant 
de  travaux  éc  de  peines ,  elle  laiflbit  à  la  génération 
fuivante  le  plaifir  6C  le  foin  de  recueillir  le  fruit  de  fes 
veilles.  En  effet,  quelles  obligations  n  avons- nous  pas 
à  tant  d*illuftres  Savans ,  dont  les  recherches  ,  aufli  la-, 
borieufcs  c]u\iciles,  ont  fait  revivre  les  ouvrages  de  l'An- 
tiquicé,  en  ont  éclairci  ou  rétabli  les  textes,  6c  nous  ont 
mis  à  portée  d'en  proiiter  ?  Sans  ies.eiforts  de  ces  hommes 
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tourageux  &C  vraiment  doûes ,  que  nûiu  eftimofis  trop 
peu  aujourd*huî ,  parce  que  nous  croyons  n*en  avoir  plus 
Defoin ,  nous  renom  peut-être  encore  plongés  dans  l'igno- 
rance ,  ou  du  moins  nos  progrâs  auroient  été  beaucoup 
plus  lents.  L'amour  qu  ils  avoient  inTpiré  pour  Tétude  dei 
Anciens ,  demeura  dans  toute  fa  vigueur  ;  mais  il  éxoit  bien 
plus  aifé  de  fuivre  6c  d'embellir  la  route  t^u  ils  avoicnc 
traccc ,  que  de  louvrir  ^  de  la  frayer. 

Il  ne  s'agiflbit  plus  que  d'épurer  le  goût,  &  de  zi* 
fléchir  fur  les  beautés  qu'offrent  en  foule  les  modèles  de 
TAntiquité.  Ce  n  eft  pas  qu  ib  n  eudènt  déjà  fervi  de  guides  • 
à  plufîeurs  Ecrivains,  mais  c'étoitfans  difcernementl^  fans 

choix.  Ces  Ecrivains  luttoient  contre  le  mauvais  goût  de 
leur  fièclc  ^  6cCi ,  maigre  leurs  cilorts ,  la  victoire  leur  eft 
échappée  ,  ils  ont  du  moins  la  gloire  d'avoir  combattu  les 
premiers ,  &C  nous  devons  leur  favoir  gré  de  Texemple 
qu'ils  nous  ont  donné.  Si  Jodelle  n'eût  pas  tenté  de  fubC» 
•  tiruer  aux  ridicules  fpedtacles  ie  ion  temps  des  fpeîStacles 
plus  réguliers  ,  il  cil  prefque  cert^n  que  les  MyftèreSj  les 
Moralités  &  les  Sotties  auroient  peut-être  fait,  pendant  des 
ûècles encore,  ramufementd'un  peuple  toujours  également 
ignorant.  Il  avoir  cependant  à  détruire ,  comme  le  remar« 
que  l'Auteur  des  Recherches  fur  les  Théâtres,  une  pféven-^ 
don  d  autant  plus  diâicile  à  vaincre ,  qu  elle  étoic  fondée 
fur  l'ignorance  SC  fur  une  longue  habitude.  Jodelle  ne  fut 
point  ef&ayé  de  lobibcle  :  ion  génie  &C  fés  talens le  Cet* 
virent  également  bien.  Sa  hardieffe  eut  heureufementdes 
imitateurs ,  qui ,  à  leur  tour,  en  om  eu ,  d'âge  en  âge , 
jufqu'à  nous. 

Le  Ca&dhiai.  x>e  RiOHUœj  ^  Miiûfee  dont  Uê 

g* 
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vaftes  cîc{lcins  ne  tcndoient  qu'à  c lever  fur  les  fondemens 
les  plus  iolides  la  gloire  de  fon  Maicre  ÔC  de  la  Monarchie, 
•  fut  le  premier  qui  fencic  la  néceflite  de  s  occuper  particu- 
lièrement du  foin  de  polir  la  langue  FranqoUe  ^  de  la 
perfedionner  ;  paHlonné  pour  tout  ce  qui  pouvoit  coimi* 
buer  à  l'utilité  de  l'Ëtac»  peut-être  entra-t-if  autant  de  poli- 
tique ,  que  d  amour  pour  les  Lettres ,  dans  récablifTement 
qu'il  forma  en  leur  raveur.  Un  I^^yaume ,  quelque  riche 
éc  puiifant  qu'il  foit ,  quelque  fupérîoricé  qu  il  ait  fur  Tes 
voilins  par  la  politique  6C  par  les  armes  j  eft  loin  encore 
de  la  véritable  puiflance,  s'il  n  eft  pas  également  fupérieur 
par  les  lumières.  L'homme  ne  peut  qu'autant  qu'il  fait  :  la 
Nation  la  plus  inftruite  doit  bientôt  lCic  la  plus  puifTantc; 
la  France  reçoit  dès-lors,  6c  n'avoir  plus  un  pas  à  faire, 
pour  être  la  rivale  d'Athènes     de  Rome. 

Richelieu  >  en  formant  l'Académie  Fran^oîfe,  anima 
par  fon  exemple  èC  ^ar  fes  bienfaits  les  membres  dont  il 
la  compofa.  Occupe  des  plus  vaftes  projets  au  milieu  de 

radmîniftration  la  plus  orageufe  ,  chargé  feul  de  tout  le 
poids  des  arîliirts  ,  l.ms  celle  en  butte  au  rdleiitimcrit  des 
Orands  qu'il  avoit  abaiffés  ,  impatiemment  fupporté  par 
fon  Maître  ,  il  troiivoit  encore  des  momens  à  donner  aux 
Mufes.  Mais  quelque  attention  qu'il  eût ,  de  n'admettre 
dans  (on  établificment  que  des  hommes  d'un  mérite  rare  , 
ils  ne  pouvoient  avoir  que  celui  de  leur  liècle.  On  n'étoit 
encore  que  favant,  &C  Ton  ne  connoiifoit  ni  l'art  de  l'Ora- 
teur ,  ni  la  manière  d'écrire  avec  goût ,  ni  le'goût  même. 

*   Cependant  la  langue  Franqoife  acquit  fous  ces  nou- 
»         veaux  maures,  plus  de  douceur  &  d'harmoJiie. Les  Auteurs 
qui  cravaiiioicnc  alors  pour  ie  Théâtre ,  écoienc  plus  fé- 
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tonds ,  qu  t  lcgan$  &  correâs.  On  commençoit ,  il  eft  vrai , 
i  obfenrer  les  règles  Dramatiques  ,  à  deffiner  mieux  un 
plan,  à  foutenir  davantage  les  caractères  ;  mais  ou  ignoroït 
'  l'art  à(i joindre  (*)  a  ces  nitmis  régla  la  majeflé de  la  Tra- 
gédie, la  nobltjje  des  caraclères  &  la  force  de  la  verfification. 
Corneille  parut  :  la  langue  Françoife  étoit  avant  lui  dé- 
nuée degraces  6c  de  force,  il  larenditfublime.Soneflai(*^), 
quoiquimparfaic,  étonna.  On  vit  éclore  un  art  nouveau. 
Ce  grand  homme^  rempli  d*  Ariftote  &C  d^Horace  >  tira  de- 
fon  génie  créateur  »  &  puifa  dans  Télévation  de  Ton  àme  y 
toutes  les  beautés  mâles  dont  brillent  fes  ouvrages.  Le  Gid 
acheva  d*éclipfer  pour  toujours  la  gloire  de  les  rivaux  -;; 
Richelieu  même  en  fut  jaloux ,  &  lui  fufcita  des  critiques 
qui  ne  icrvircnc  <qiiM  relever  tlavantage  rexcelleiice  de* 
cette  pièce.  Pour  juger  des  motifs  de  cette  jaloufîe ,  il  fuffit 
de  dire  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  glorifia  d'être  Au- 
teur ,  6l  maiheureufement  il  n'^en  avoic  que  l'ampur-pro- 
pre,  6c  non  le  talent.  La  nature  lavoit  d ailleurs  trop» 
bien  doté ,  pour  qu  il  eût  à  fe  plaindre  ,  de  ne  pouvoir; 
joindre  à  Ta  couronne  le  ftérile  éc  vain  laurier  d'Apollon. 
Il  eut  pourtant  là  foiblelTe  de  le  defirçt ,  6C  c  eft  de  lui 
que  nous  yi^nt  <et  ufage^  fi  coççi^uii^^Ç  Aé^;|ire':au-; 
jourd'hui,  de  s'afTurer  du  fuffrage  d'un  grand  noi^re  dé^ 
fpedaieurs  complaifans  pour  applaudir  (       ).  Wage  pef-^ 

i*)  Vùf,  tapféfice  du  Tom.  IV  de  rHiftoire  du  ThéacK  f laoçois ,  pag*^»^ 
(••)Mcdéc.       .  ~ 

(*•*)  «  Mimme ,  Tragédie  dn  Csudinal  HcfAicKeneu ,  tomba  à  îa  pnmi^" 

»  repréfcntarlon.  Ce  Miniftre  s'étant  rznvc  féal  à  Rue!  le  foir  mevne  Aa  mau-  ' 

n  vais  fucfèide  fa  pièce,  envoya  chercher  Defmarenrs  qai  foupt>it  avec  P^tit  ' 

»  fonami.  Defmarets  fe  doutant  que  reiitrevue  feroit  orageufe  ,  pria  Petit 

n  àc  l'aocofnpagncr. ....  lié  bien ,  leur  dit  le  Cardinal ,  dès  qnHMes  vît ,  les^ 

«Fiançois  n  amont  jamais  de  go&t  poajc  les  belles  chofes  »  ils  n  ont  point  été. 
.  :  .  i  ./..a*,  i;  • -J/  î»:.         i.  i  .......  w 
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lide  ,  qui  fufpend  un  moment  la  chûœ  «Titne  QUitia^ 

vaife  pièce ,  pour  la  rendre  enfuice  plus  certaine  &  plus 

éclatsuKe. 

L*wn?sTiCE  du  Miniftre  envers  Corneille  étoîc  trop  peu 

fondée  pour  durer  toujours.  Richelieu  céda  enfin  à  VAu* 
teur  du  Cid  la  palme  qu'il  avoit  olc  lui  dilputcr.  Corneille 
continua  de  parcourir  en  maître  la  carrière  qu'il  avoit  ou-» 
verte ,  &C  de  marcher  à  pas  de  Géant  au  temple  de  liim- 
mortalité.  Il  emprunta  peu  des  Grecs  ;  la  iuuplicité  de 
Sophocle  d'Euripide  ne  cadroit  point  avec  une  ame 
aulfi  forte  que  la  lienne.  Il  imita  quelquefois  Sénècjue  , 
ÔC  toujours  le  furpaifa.  Les  DiTcours  qu'il  a  joints  a  Tes 
pièces  de  Théâtre  renferment  une  Poétique  admirable  « 
que  nos  jeunes  Auteurs  devroient  bien  confulter ,  non-» 
teulement  pour  y  prendre  des  inftrudlions  fur  l'Art  Dra- 
matique ,  mais  des  leçons  de  modeftie  fur  la  véritable 
efttme  qu'on  doit  avoir  de  foi-nsémè.!!  femble  au  contraire 

3 tt'ils  veuillent  dimihuer  la  gloire  de  Corneille  ;  &  loin 
e  le  tefpeâer  comme  leur  malcre>  &  de  l'imicer  comme, 
leur  modèle  ;  loin  d'étudier  leur  art  dans  Tes  chef-d'œuvres 
&  dan*  fes  excellcns  difcours ,  ils  ofent  lui  trouver  des 
défauts ,  que  fouvent  il  n  a  pas ,  àC  lui  difputer  nicnic  le 

génie  de  l'invention.  Ne  dùoit-on  pas  qu'il  elt  au  milieu 

» 

M  charmés  de  Mirame.  — ~  Monreigneur  >  répondit  Petit ,  ce  n^eft  point  la  fàoce 
n  de  la  0\èc  2 ,  qui  eft  admixabte ,  mais  celle  des  Comédiens.  Votre  Emioeoce 
»  n-;  s*e«;<;lle  point  appcrçiic,  cjiic  non-fsulsineat  ils  m  f-ivoieut  point  leurs 
w  rôles,  nuis  qu'Us  emteat  tous  j/res  ?  Eâèâiveineiu»  reprit  le  Caxdiiul, 
i>  me  tappelle  qu'ils  ont  icnié  d'inf  mantèie  pitoyable.  « .  T)t  fMonf  à  Pïnie. 
»  Defmarets  &  Petit  ne  manauéreut  point  d'aller  psévenir  lesComédiens  ,  i8C 
*>  de  s'afTiirer  du  fnftrrige  de  placeurs  des  fpefïnreurs ,  enforte  qu'i  la  féconde 
M  rejptcfqitauon  de  Mirame  onn'enreadit  que  des  appiaudilfeniens  <>.£<a^<is« 
fit  Ut  Tkiâms ,  Tioifidme  Sge  du'Thâne  Fnnçou ,  pg.  141 ,  ISA,  àh^'* 
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fTenz»  comme  écoît  autrefois  Sully  au  milieu  des  jeunes 
CoufdCuis  de  la  Cour  de  Louis  XOl  î 

Ces  premiers  beaux  jours  de  la  Littérature  furent 

ûxivis  de  jours  plus  fereins  &C  plus  brillans  encore.  Les 
Lettres,  fous  le  règne  de  Louis  XIV,  parvinrent  au  plus 
haut  degré  de  fplendeur,  &:  la  nature  parut  prendre  plaifir 
à  s'épuifer ,  pour  rendre  le  fiècie  de  ce  Monar<|ue  un  des 
plus  célèbres  de  i'Hiftoire. 

Aux  troubles  inteftins  de  TËtat ,  aux  faâions  les  plus 
puifTances  &:  les  plus  dangereufes^  à  la  commotion  uni- 
verfelle  de  la  chofe  publique  «  aux  tentatives  indifcrètes 
&  criminelles  de  l'indépendance ,  en  un  mot  à  la  fermen- 
tation générale  des  efprits  ,  fuccéda  le  calme  le  plus  heu- 
leuz.  iJe  Monarque  jeta  des  regards  bienfaifans  fur  les  Arts 
&  fur  les  Sciences  ;  & ,  comme  ils  dévoient  tous  concou- 
rir à  fa  gloire,  le  génie  comment  d*abord  par  perfèc-- 
tionner  la  laneue  deftînée  ^  tsanfinettre  àia  poflérité  les 
merveilles  de  Ion  règne.  ; 

Des  hommes  que  l'amour  de  la  retraite  avoit  réunis , 
cultivoient  en  paix  les  Lettres  au  fein  de  la  folitude  6C  de 
la  piété.  Ils  formoient  entre  eux  une  fociété  de  Savans,oii- 
régnoit  le  goût  de  la  bonne  Littéfature  6c  de  la  faine 
Philofophie.  Occupés  également  de  l'étude  des  Ecrivains 
Sacrés  6C  Profanes  >  ils  édifîoient  à  la  fois  le  monde 
l'-éclairoient.  Ce  font  eux ,  qui  par  leurs  Ecrits  ont  fixé  les 
premiers  la  langue  Fran^oife^âC  lontfoumife  à  des  règles 
invariables.  Celui  de  leuss  ouvrages ,  auquel  on  attrioue 
fur-cout  1»  fixatton  de  la  langue  >  font  ces  Lettres  immôr-  ^ 
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telles  que  le  séoie  dicta  ,  &  qu'Athènes  auroic  avouée^. 
On  voit  par  fexeinple  de  ces  Solitaires ,  combien  la  retraite 
cft  favoriMc  pour  pénétrer  dans  le  fandhiaire  des  Mufes  , 
iC  que  c  eft  en  méoitanc  dans  le  filence  les  oracles  du  gouCj, 
qu  on  parvient  à  les  imiter  >  £c  à  les  égaler. 

C'est  ainfi  que  les  hommes  éloquens ,  que  le  fiècle  de 
Louis  XIV  a  vu  naître,  ont  acquis  l'immortaluc.  Le  bel- 
cfprit  étoit  encore  ignoré  ;  ou ,  s'il  ofoit  fe  montrer ,  ce 
n'étoit  que  dans  des  Ecrits  de  pur  amufement ,  fans  pré- 
tendre aucun  rang  dans  la  République  des  Lettres.  Les 
Orateurs  montoient  à  la  Tribune  doués  de  toutes  les  con* 
noiffances  &;  de  tous  les  talens  nécefTaires  à  leur  Arc; 
Abondante  fans  fuperfluité  ,  riche  fans  faux  brillans  ^ 
naturelle  fans  baifeue  «  lunple  avec'  majefté^  élevée  fans 
affectation ,  fublime  fans  efforts  ^  leur  éloquence  maie 
£C  nerveufe  y  untôt  préférant  la  force  du  raîfonne- 
ment  aux  tours  ingénieux  &  fleuris ,  s'attachoit  moins 
à  plaire  qu'à  inilruire  ,  qu'à  convaincre  &:  perfuadcr  ; 
tantôt  s  élevant  avec  le  vol  de  l'aigle  jufqu'au  fein  de 
la  Divinité  donr  elle  fembloit  erre  l'organe  ,  clleéron- 
noit^  ravillbit^  arrachoit  des  larmes  6C  des  ianglots  :  dans 
les  unSj  pleine  de  candeur ,  animée  du  feul  coloris  des 

f races ^  tendre ,  harmonieufe  &  touchante,  elle  pénétroit 
ame  de  la  plus  douc^émotion  ^  &  couvroit  de  fleurs  les 
vérités  qu  elle  vouloir  annoncer  aux  Peuples  comme  aux 
■Rois ;  dans  les  autres,  brillante ,  énergique  &  pittorefquej 
elle  traqoit  les  mœurs ,  les  vices  &  les  erreurs  du  temps ,  ÔC 
prenoit  des  mains  de  la  véruc  les  armes  donc  elle  les  corn» 
battoir.  Faifoit-elle  TApothéofe  à^s  Héros?  Alors  déployant 
CQi^es  les  richelTes  de  l'Art  ^  foucenuepar  une  imagination 
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vive  &  brillante,  toujours  guidée  par  Iegoût,elle  pcignoit 
avec  lies  Ci'aiLS  <ic  feu  icLirs  venus,  kui's  a(£lions  ,  Icms  ta- 
lens  6c  leur  courage  ,  en  arrofant  de  Tes  larmes  les  fleurs 
qu elle  jecoit  fur  leurs  tombeaux.  Telle  étoit  leloquence 
^u'on  admiroit  autrefois  ,  bien  dificrcnte  de  cette  faulfe 
éloquence  ,  qu'on  nous  fait  entendre  aujourd  hui  ,  tou- 
jours guindée ,  fouvent  enflée ,  fechc  ou  puérile ,  dénuée 
de  grâces ,  de  fenômem ,  de  nobieûe  &C  d'ingéatiicé. 

Dans  ces  temps  du  bon  eoûc,ce  n  etoîent  pas  feulemenc 
les  Orateurs  que  les  filles  de  Mémoire  infpiroient  ;  elles 
£e  plaifoient  encore  à  mêler  leurs  chants  célefies  awc 
accords  de  la  lyre  des  Qutnaulc  &desLulli  ;  elles  faîfoiénc 
revivre  les  pinceaux  des  Apelies  &  des  Zeuxis,  6C  ram>* 
moient  le  cifeau  des  Phydias  des  Praxîcelles  ;  elles  por- 
toient  avec  complaifance  leurs  regards  fur  ces  Monumens 
immortels ,  qui  s  élevoient  par  la  magnificence  ^  pour  la 
gloire  du  Monarque  &C  des  Arts, en  un  mot  aucun  genre 
ne  pouvoir  demeurer  imparfait.  Mais ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
admirable  ,  c'eft  que  la  nature  ,  en  prenant  plaifir  à  mul- 
tiplier le  nombre  des  grands  hommes  ,  femoloit  ne  leur 
difpenfer  que  le  génie  propre  à  chaque  Arc  dans  lequel  Us 
«ievoienc  exceller. 

Corneille  avoît  reflufcité  la  Tragédie  des  Anciens; 
&  quoiquil  eût  tenté  de  faire  revivre  aufli  la  Comédie,  fes 
efforts  furent  infiniâuçux.  Il  n'appartenoit  qua  Molière 
feul  d*avoir  la  gloire  de  créer  de  nouveau  Tart  de  la  fcène 
Comique  ,  &  de  le  porter  fore  au-delà  de  celui  des  An^ 
ciens.  Il  avoir  été ,  depuis  Térence  jufqu  a  lui ,  entièremenc 
oublié.  La  Comédie  de  la  Mère  Coquette  de  Quinaulc  , 
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pièce  régulière  ,  modèle  même  ,  û.  l'on  veut ,  d'intrigue  , 
exiftoit  vstinémenc.  Celui  qui  d'un  oeil  attentif  oblerve 
'  )à  nàtiire  ,  la  fuit  pas  à  pas ,  perce  les  replis  du  cœur 
liomain  »  èn  démêle  ^vec  adrefle  les  pafHons  diverfes  » 
diftingue  Kabilemeiu  kùrs  nuances  &  leur  caraârère ,  dé- 
couvre te  jeu  de  leurs  teflbm  les  plus  fecrecs  >  arrache  le 
mafquc  au  vice  ,  faifit  les  ridicules  ,  quelque  impercepti- 
bles qu'ils  foient ,  &  fait  tirer  d'un  fonds  aufli  riche  de 
quoi  nous  fai*  c  rire  à  nos  dépens  fans  nous  en  apperce- 
voir ,  eft  véritablement  l'homme  de  génie  ^  le  créateur  de 
TArc,  èc  Molière  le  fuc.  11  avoir  le  calent  d'émouvoir  le 
coeur     d'incéreifer  l'ame  :  il  donnoit  à  fencir  à  Tun  ,  à 
'penfer     à  cdmt>ilrer  à  laucre.  Les  Auteurs  qui  ravoienc 
précédé»  ceux  qui  couroient  avec  lui  la  même  carrière,  n*a- 
vdietit-ils  pas  lesmêmesi  vices,  les  mêmes  payions,  les  mêmes 
'ridiculesi  peindre  &  à -combattre  ?  Pourquoi  ne  1  ont-ils 
pas  tenté  ?  C'eil:  que  le  génie  leur  manquoit.  Molière ,  pour 
raidir ,  eut  plus  d  obitaclcs  à  vaincre  que  Corneille.  Il 
étoiten  effet  plus  aifé  dt  rétablir  la  vraifemblance  dans  la 
"ïragédic,  que  la  vérité  dans  la  Comédie.  On  ecoit  accou- 
tumé à  un  Théâtre  licencieux;  c'ell-à-dire ,  que  les  Pot^tes 
"^Comiques ,  ou  du  moins  la  plupart  d'entre  eux fe  fcrmet- 
tolent  des  licences^  qui  ne  caraciérijoient pas" moins  Umali- 
gnité  deMeJpiiti  que  la  corruption  du  caur;  6  ce  genre  étm 
reçu  &  apptaudi  (^}.  Le  moyen  d'en  faire  goûter  un  nou- 
veau, oui  Auteur  nefortant  jâmabdes  bornesde  la  décence 
des  mœurs ,  n'attaquoit  que  les  vices  &  les  ridicules 
fans  aucunes" perfoiinali tés?  Molière  en  vint  à  bout,     n  â 
laiilé  fon  génie  ^  fon  calent  à  peifonne. 

(*J  Voy.  Obfervations  fur  UComcdie  par  Riccoboni,  p.  uy- 
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Tandis  quE  la  Scène  Comique  s'enrichiflToit  des  çhef- 
d'ocuvres  de  cet  Auteur  inimitable,  Çoriijçille  cenninoit  fa 
carrière  ,      voyoit  dans  RAps^f  ,  qui  cpmmen^oic  à 

Î»arot^e ,  un  rival  digne  de  lui  dirpucer  j  pu  de  partager 
à  gloire.  Elev{  à  Port-B,oyal ,  c  eft  Téducation  qu'il  reçut, 
dans  cette  favante  retraite^qui  développa  Tes  talens  ;c*eft  là 
qu'il  puifà  dans  l'étude  de  TAntiquité  ce  goiic,  cette  élé- 
gance, cette  pureté ,  cette  corre<îïion  qu'on  admire  dans  fes 
ouvrages  j  Euripide  6c  Sophocle  furent  fes  guides ,  &C  le 
formèrent.  Une  récompenfe  qu'il  rctjut  de  la  part  du  Roi, 
pour  une  Ode  qu'il  avoit  faite,  décida  pour  jamais  Ton  u- 
Tent;  &C  peut-ccrc Racine  feroit-il  ignoré  fans  Chapelain, 
qui  parla  fi  avantageufenient  à  Colbert  6c  de  l'Ode  Sc 
de  l'Auteur,  que  peu  de  temps  après  le  Miniltre  lui  accorda 
une  penHon.  Quand  on  réfléchi  fur  riionnêteté  de  ce 
procédé  ,  Air  le  bien  qu'il  a  produit ,  on  voudrolt 
oublier  >  que  rhomiite  Chapelain  etoit  un  n^uvais  Poëte. 

Pour  quE  les  talens  naiflent ,  s'élèvent  fiC  (t  fortifient,  il 
faut  les  protéger ,  les  aider ,  lès  ençotfrager.  Colsert^ 
ami  des  Arts  du  bien  public ,  qui  r^andpit  fur  les Savaas 
les  bienfaits  de  fon  Majtre  ,  jufques  dans  les  contrées  les 
plus  éloignées ,  devînt  le  proteâeur  de  Racine.  Les  fuccès 
du  jeune  Poète,  furent  en  peu  de  temps  fi  brillansôc  fi  ra- 
pides, c|j  ils  cxcitcrcur  la  jaloujic  Corneille.  Mars  Cor- 
neille écoic  vieux  ,  6c  fes  productions  étoient  plus  foibles. 
Ce  n'étoit  plus  le  père  du  Cid  ,  des  Horaces  tH  de  Cinna, 
c'étoit  l'Auteur  de  Pertharire  iKc  d'Attila.  J^s  Auteurs  n'ont 
que  trop  imicc  depuis  fa  foiblcfic  ;  malheureufemeiit  ils 
n'ont  pas  les  mêmes  titres  que  ce  gr^adhpi^ui^e,  po.ur 
fairç  w  nom ,     vo^[  leur  fervir  d'wxfÇe* 
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Nous  ne  pouvons  trop  remarquer,  combien  les  mœurs 
ont  d'empire  fur  les  ouvrages  d'efprit.  Un  Roi  jeune  6C 
viûorieux ,  une  Cour  brillante ,  qui  ne  refpiroit  que  la 
gloire  &C  la  galanterie  y  où  Ion  ne  fongeoit  qu'à  plaire  «  ' 
où  du  fein  des  plaîfirs  on  voloit  à  la  viâoire ,  frappèrent 
les  premiers  regards  de  Racine  ;  ainfi ,  lorfqu  il  choifit 
Famour  pour  être  Tame  de  Tes  Tragédies  y  il  fuivoit  à  la 
fois  le  p;oût  qui  dominoit  alors  ,  lèC  \e  penchant  de  fon' 
cœur.  Les  hommes  ne  fonc,  que  ce  que  les  circonftances 
veulent  qu'ils  foient.  Corneille  ,  au  contraire ,  né  dans  uu 
temps  ou  la  guerre  civile  dcchiroit  l'Etat ,  où  les  factions 
entrainoient  dans  des  intrigues  fanglantcs ,  ou  les  pallions 
les  plus  fortes  jetoii  nt  dans  les  efprits  une  forte  de  courage 
&C  d'clc  vation ,  don  noient  plus  de  vigueur  à  l  ame,  augmen- 
toienc  fon  redora  Corneille  n'avoic  vu  que  des  événemens, 
propres  à  faire  germer  dans  fon  ame  ces  fentlmens  dignes 
des  premiers  Romains 9  &  fi  bien  exprimés  dans  toutes  fès 
Tragédies.  Les  mœurs  influèrent  donc  fur  le  goût  de  ces 
deux  grands  hommes ,  &  imprimèrent  à  leurs  ouvrages 
ce  fendmenc  dans  l'exprellion,  ce  caraâère  de  vérité^  qui 
les  diftinguent  fi  eiTentieliement  ^  dont  jufqu  à  préfenc 
aucun  Auteur  Tragique  n  a  pu  fe  flatter  d*approcher. 

• 

'  Tant  que  les  admirateurs  de  Corneille  ne  combat- 
tirent qu  en  hu  eui  de  la  gloire  les  iuccès  de  PLacine  j  tant 
qu'ils  n'opposèrent  que  chef-d'œuvre  à  chef-d'œuvre  ,  on 
pouvoir  leur  pardonner  leur  enthoufiafme  pour  un  grand 
nomme,  dont  les  triomphes  n'étoicnr  plus dourcux^iSw:  dont 
la  place  étoit  marquée  d'avance  au  Temple  de  Mémoire. 
Cette  préférence,  cet  enthoufiafme  même,  n'avoient  rien 
d'humiliant  pour  Racine.  Mais  >  lorfque  l'intrigue  k 
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mauvais  goût  fe  liguèrent  contre  lui  ^  en  s*efForçant  de 
£ure  triompher  Pradon ,  on  ne  vit  plus  alors  dans  cette 
conduite  qaune  bafle  jaloufie,  &  la  jplus  aveugle  préven- 
non  du  Bel-efprit ,  ennemi  né  du  geiiie.  Ce  qu  il  y  a  de 
plus  étonnant;  ceft  que  des  femmes  aimables ,  inftruites, 
ayant  un  nom,  de  Tclpric,  des  talens  mcmc  pour  ucrire, 
étoiencà  latête  de  la  cabale.  Les  Athéniennes  ne  jugeoienc  • 
ni  les  Sophoclcs  ,  ni  les  Eunpides  ;  elles  ne  donnoient 
point  ie  ton  aux  Auteurs  de  la  Grèce.  Puiique  nos  mœurs 
plus  douces  moins  fières  avoient  laifTé  ufurper  au  beau 
fexc  le  fouverain  empire  du  goût ,  qu  etoit  donc  devenue, 
b  feniibiiité  qui  lui  eft  fi  naturelle? Comment  avoit-il  pu 
la  perdte  au  gc^t  de  fe  déclarer  contre  l'Auteur  le  plus 
tendre ,  ic  le  ^is  digne  de  lui  plaire  ? 

En  eitet,  que  de  charmes ,  que  de  magie  ,  que  de 
merveilles  intelledluelles  dans  le  ftyle  de  Racine  !  Quelle 
nobleiie, quelle  fublimite,  quelle  délicatefle  defentiment 
dans  fa  Pocfie  !  Quelle  juftelTe  &  quelle  netteté  d'expref- 
iion!  Quelle  harmonie  ,  quelle  facilité  dans  Tes  vers  3  où 
Ion  ne  trouve  pas  une  épithète  oi{îve ,  pas  un  mot  de  fur- 
charge  ou  d*enflure  ,  pas  une  feule  nuance  de  fentimenc 
imparfiute  ou  manquée!  C  eft  le  Peintre  du  cœur  ^  le  Poète 
^e  toutes  Ite  ames  fenfible$^  qui ,  dans  fes  ouvrages ,  a  porté 
la  langue  Fran^oife  au  dernier  degré  de  perfeâion  6L  de 
pureté.  Il  eut  le  bonheur  d'être  le  contemporain  &  l'ami 
de  Boileau.  Boileau  !  donc  notre  fiècle  auroit  befoin 
pour  faire  juftice  des  Pradons  &  des  Cotins  modernes  ! 
11  fembie  que  la  nature  1  aie  fait  naître  exprès  dans  le  fiècle 
du  goûtjpour  enenfeigner  le  cuite,  le  préferver  de  la  cor- 
.  jruption  y  le  perpétuer  »  ^  pour  chafler  de  fon  temple  tous 
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ceux  qui  voadrmenr  le  pio&neF.  £lie  lui  accorda  le  don 
de  la  Sactre  $  il  l'employa  coujours  utilement  contre  les 
mauvais  Auteurs ,  (j^u'tl  n&  craignit  jamais  ,  parce  qull 
étoit  aiii&  honnêcehoeMRe»  ^uexcelleac  Ecrivain. 

On  lui  fait  cependant  un  crune  aujourd'hui  de  Tes 
Satires  ;  on  ne  !e  trahe  que  de  verfificatêur  ,  quoiqu'il 
foit  un  Pocte  degjnie  &  un  trfe^and  Pocte,  Ne  dîroit- 

on  pvis  que  ces  Juges  injuftes ,  h  délicats  à  la  fois  6c  il 
rigoureux,  craignent  qu'il  ne  renaillc  de  la  ctndrc?  Ne 
croiroit-on  pas  qu'ils  liient  déjà  leurs  noms ,  à  la  place  de 
ceux  des  mauvais  Auteurs  qui  tigurent  fi  bien  dans  Tes 
Satires  ?  '       _  ^  m 

Rëndoiis  GRACES  néanmoins  à  notre  heureufe  defli- 
née  du  courage^  àcéa  fuccès  avec  lefqttels  ceLégiflateurdu 
Farnaffe  a  combattu  &C  pourfuivi  le  mauvais  goût ,  qui  peut- 
être  eût  triomphé ,  efcorté  comme  il  l'étoit  alors  du  bel^ 
efprit.  Comlnen  peu  s  en  elb-U  fallu  que  Pradon  ne  Tait 
eropoité  fur  Racine  ?  N  a-e-on  pas  vu  le  moment  où  les 
Anciens  alloient  être  dégradés  &  bamûs  de  k  République 
des  Lettres? 

Au  MILIEU  des  triomphes  des  Corneille ,  des  Racine 
de  des  Molière  ,  le  Bel-efpric ,  mécontent  de  ne  jouer  de- 
puis long-temps  qu'un  rôle  fubakerne  ,  s'adnur.mt  dans 
les  productions  frivoles  ,  jaloux  d'étaler  fon  clinquant  ÔC 
fon  faux-favoir  ,  trouva  le  fecrct  enfin  d'entrer  en  lice 
pour  la  première  fois  ;  &C  pour  qu'on  doutât  moins  de 
les  talens ,  il  voulut  fe  fignaler ,  en  difputant  aux  Anciens 
leur  fupérioricé  fur  ks  Moder oes.  Cette  p^nf^e  ne  pouyoic 
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venir,  que  d'un  fonds  d'orgueti  &  d'ignorance  infuppor- 
uble.  Cependant Peuiulult fe chargea  de  latoque^  ÔC« 
foucenu  par  quelques  beauxHeifcm  aimliaires ,  il  engagea 
le  combat, 

■ 

Perrault  ne  favott  -pomt  le  Grec  (  *  ) ,  par  confé-  * 
quent  n'avoir  jamais  lu  m  Homère  ,  ni  Pindare  ,  ni 
Sophocle.  11  ignoroic ,  de  Ton  aveu  ,  quelle  étoit  TOde 

Horace  à  laquelle  Jules  Sca  liger  don  noir  la  préférence  j  il 
ne  favoit  pas  même  juger ,  quelle  étoit  la  plus  belle  Ode  de 
Malherbe ,  pour  loppoier  aux  Anciens.  Comment  ofe^-on 
décider  des  rangs,  apprécier  le  mérite,  quand  on  ^  inca- 
pable de  comparer  par  foi-même  les  talens  des  uns  des 
autres?  Si 'Corneille  »  par  la  fécondité  ^lefon  génie  lu- 
bUme  ,  a  fu  égaler  les  Anciens  ^  ii  nous  retrouvons  Eucî^ 
pide  6C  Sophocle  dans  .Racine ,  Ariftophane ,  Plaute 
Tercnce  dans  Molière  ;  Horace  &  Juvenai  dans  Boileau , 
Efope  6c  Phèdre  dans  la  Fonraine  ,  Lucien  dans  Fonte- 
nelle ,  Pindare  dans  l  iiiuihe  bC  malheureux  Rouffcau  , 
qui  fera  toujours  ,  mal^^ré  l'envie  ,  le  premier  Pocce  Ly- 
rique de  la  France  ;  n  nous  croyons  encore  entendre 
les  Demoitiiène  ,  les  Ifocrace  ÔC  les  Cicéron  dans  tant 
d'Orateurs  qui  les  ont  fait  revivre;  »en  un  mot,  fi  ie.fiècle 
de  Louis  XIV  a  produit  lui  fieul»  ce  que  des  fiècles  eiitiers 
nont  pu  produire  que  lentement  fous  les  heureux  climats 
de  la  Grèce  &  de  Tltalie  ;  en  doit<on  conclure  que  les 
Modernes  remportent  fur  les  Anciens  ?  Tandis  au  con- 
traue  que,  fans  les  Anciens ,  tei  Alodcincs  ii  célèbres  au- 

(*)  Voy.  Variétés  firîeufes  &  amufantes ^  nouvcWo  Edition,  lytfp  ,  Tom.  I, 
pag.  Î7I  ,  ou  M.  Sablier ,  qui  en  efî  l'Aureur  ,  rapporte  une  lettre  ccrice  à 
un  de  les  parens,  ôc  donc  il  aTociginal  de  la  inaui  de  Percaulc^  dans  Uqueild 
cet  idv«iuive  dés  Andens  avoue  qu'il  ae  ks  connoît  pas. 
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jourd'hui,  fî  dignes  de  l'être,  feroienc  peuc-êcre  demeurés 
dans  l'oubli  !  car  le  génie  eft  languiiTanc,  s'il  n'eft  pas  force- 
ment ébranlé  par  la  beauté  ,  la  grandeur ,  l'excellence  Sc 
la  vérité  <les  objets  qui  le  frappent  ÔC  le  faiiiflent;  ce  n'eft 

?u  alots  qu 'il  s'anime»  qu'il  s'enflamme  ÔC  qu'il  crée.  Efl-il 
oëte?  Ce  neftplus  Homère,  Pindare,  Virgile  ,  Horace 
qu'il  vient  de  lire  ,  c  eft  l'erprît  de  tous  qui  Tînipire  à  la 
fois  ;  c'eft  une  Divinité  qui  s'empare  de  lui  j  il  chante,  les 
vencs  fe  taifenc ,  &  la  terre  eft  attentive  à  fes  accens.  Eft- 
il  Orateur?  Les  Harangues  dt  Deniolliiène  6c  de  Ciccron 
pénétrent  loname,  développent  fes  talens;  il  vole  à  la  tri- 
bune ,  QC  fon  éloquence ,  fans  faux  ornemens  ,  fans  éclat 
emprunté ,  coule  délicieufement  de  fes  lèvres ,  enchante, 
touche  Se  perfuade.  Eft-il  fîiflorien  ?  Hérodote  ,  Xéno* 
phon  yThucydide,  Céfar,  Tice-Live  àc  Tacite  ferment 
touT'-àHtour  fon  ftyle  ,  lui  moncrent  la  route  difficile  ÔC 
dangereofe  de  la  vérité  >  dont  il  ne  doit  jamais  s*écarter,  lui 
apprennent  1  tenir  le  fil  nécefTaire  pour  ne  pas  s'égarer  dans 
le  labyrinthe  de  l'Hiftoire  ,  &  lui  découvrent  en  même 
temps  le  fecret  d'attacher  ,  d'infbuire  ÔC  de  plaire. 

Il  fAUT  donc  nécelTairement  au  génie  une  pre- 
mière impuîfîon  ,  qui  provoque  fon  feu  ,  lui  donne  de 
l'action  ,  ÔC  l'enflamme.  Cette  impuliion  une  fois  don^ 
née ,  l'imagination  s'allume  à  fon  tour ,  6c  produit  fans 
peine  dC  (ans  efforts  les  images  les  plus  grandes  6c  les 
plus  frappantes.  Ceux  que  nous  appelons  Anciens  par 
rapport  a  nous ,  ont  été  précédés  par  des  Peuples  qui  les 
ont  inftruits  ;  (5c  en  remontant  julqu'à  l'enfance  du 
Monde  ,  les  premiers  Hommes  avoient  pour  maître  les 
merveilles  de  la  nature.  Ce  fpechcle  ^uÛi  intéreiranc 

que  ' 
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que  fublime  ,  qui  frappoit  faiis  cefle  leurs  fens ,  éievoic 
leur  efpnc  jufqu  a  leur  ctiviii  Auteur,  &  leurs  preimers  ou« 
vrages  n'ont  âé  que  des  Candques  de  reconnoiflànce  à  fa 
gloire.  Mais  à  meTure  qtie  la  nature  s*eft  corrompue ,  que 
l'innocence  a  ceflé  d'habiccr  la  terre  ,  que  le  Icjour  des 
Villes  eft  devenu  nécefTaire  à  une  focictc  plus  nombreufe, 
que  le  fer  n*a  plus  été  travaillé,  pour  ouvrir  feulement  le 
fein  de  la  terre  &  le  rendre  fertile  ,  qu'on  en  a  forgé  des 
armes  cruelles ,  Ik,  que  des  ruifTeaux  de  fang  ont  coulé 
dans  les  campagnes  ;  les  befoins  alors  ont  fait  naître  Tin- 
duffaie,  les  Arts  ont  dû  leur  découverte  au  hafard ,  le  luxe 
les  a  multipliés  »  Texpérience  d  âge  en  âge  a  perfeâionné 
les.  connoiiTances ,  les  fciences  fe  fohc  formées  6c  ont 
été  le  produit  des  méditations  conftantes  de  l'eTprit  hu* 
main  ,  les  peuples  de  proche  en  proche  fe  les  font  com- 
muniquées ,  èc  ceux  chez  Icfquels  elles  ont  jeté  les  plus 
profondes  racines,  ont  été  les  plus  favorifés  de  la  na- 
ture. Or,  quelque  étendue  de  genieque  nous  ayons  re(^ue 
d'elle^  cette  faveur  eft  un  paruge^  &  par  conféquent  elle  eft 
toujours  bornée  ;  elle  nous  devient  même  inutile,  fi  nous 
ne  la  cultivons  pas.  Nous  devons  donc  confulter  ceux ,  qui 
peuvent  nous  doimer  le  plus  de  lumières  analo^es  à  ce 
fens  intelleébiel  qui  agit  en  nous.  C'eft  par-la  que  les 
grands  hommes  du  fiècie  dernier,  fe  font  afluré  les  éloges 
te  l'admiration  de  la  poftérité  la  plus  reculée  ;  6C  loin 
<l*avoir  eu  le  fot  orgueil  de  fe  croire  fupérieurs  à  leLiis  maî- 
tres ,  ils  oiu  avoué  qu  ils  leur  étoient  redevables  des  beautés 
qu'on  trnuvoit  répandues  dans  leurs  ouvrages.  En  effet, 

Farcourez  leurs  Ecrits ,  tout  y  refpire  le  goût ,  tout  y  porte 
empreinte  du  génie,  tout  y  rappelle  la  la\  ante  Antiquité, 
Tel  eft  encore  aujourd'hui,  le  caïaâère  diftinâif  des  ou* 

i 
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y  rages  cîii  Pline  de  la  France  (*)  ,  ce  Savant  illuftre  ,  ce 
génie  vraiment  créateur ,  l'honneur  6c  la  gloire  de  fon 
llècle ,  ce  Philorophe  profond ,  cet  Hiftorien  éloquent 
fublime  de  la  Nature,  auquel  elle  femble  avoir  pris  plaifir 
à  révéler  Tes  fecrets  les  plus  cachés. 

Les  Anciens  feront  toujours  les  maîtres  Sc  les  mo- 
dèles de  touc  AuLCur  ,  qui  ,  jaloux  de  fa  gloire  ,  vou- 
dra que  fes  Ecries  pailent  à  la  poftéricé.  C'eft  moins  la 
nial-adrefle  ^  l'ignorance  de  Perrault  qui  l'ont  fait  fuc- 
çombcr,que  rimpoliibilité  de  foutenir  6c  de  défendre  une 
caufe  auili  ridicule  àC  aufTi  mauvaife  que  celle  qu'il  avoir 
,  entreprife.  Les  Boileau  ,  les  Racine  euxnnêmes  y  auroient . 
échoué.  Qui  pouvoir  mieux  cependanr  v  réufiir  que  ces 
grands  hommes  4  dont  les  veilles  avoienr  été  conftammenc 
employées  à  Tétude  de  l'Antiquité  ?  Qui  devoir  par  con- 
féquenr  juger  avec  plus  d'autorité ,  de  connoiftance  Bc 
d'intércc  ks  bcaiiLLi      les  Jciaucs  Jes  ouvrables  des  An- 
ciens?  A  quoi  fo ngcoit  donc  le  bel-efpric ,  de  s'expofer, 
par  fon  ignorance  ^  à  h  honte  d'une  défaite  certaine , 
en  n'employant  même  contre  lui  que  les  armes  du  fens 
commun  ?  Envain  appela  - 1  -  il  à  fon  fecours  àC  la 
Motte  ÔCFoNTENELLE.  Ces  deux  Ecrivains  étoient  eux- 
mêmes  un  exemple,  qui  n éabliffoit pas  la  fupériorité  des 
Modernes.  Si  l'on  eftime  dans  Fun  le  profateur  ingénieux» 
le  verfificateur  de  la  raifon>  on  eft  forcé  d'avouer  que  le» 
trois  quarts  de  fes  Odes  &  de  fes  Fables  glacent  d'ennui  le 
lecteur  le  plus  bénévole.  Si  l  uii  ainic  ci^iis  i  autre  l'art 
d'orner  &  d'embellir  le  compas  d'Uranie;  fi  l'on  applaudir 
à  la  couche  ingénieufe    lavante  de  fes  Oracles ^  à  la  fiuelfe 
.  (*}  M.  le  Comte  de  BvMSOV^ 
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de £ts Dialogues ,  à  l'agréable  VluLo^ophie  de  [e$  Monda, 
au  tour  inimitable  de  fes  Eloges ,  on  eft  ,  malgré  foi , 
dégoûté  du  jargon  fade  &C  précieux  de  fes  Idylles  èC  de  fes 
Egbgues ,  fi  éloignées  du  naturel  ÔL  de  l'élégante  fimpli-- 
cité  de  Théocrite  &  de  Virgile. 

On  doit  erre  éronnc ,  qu'une  pareille  difpute  fe  foie 
élevée  dans  un  liècle ,  où.  les  Sciences  écoicnt  li  manifefte- 
menc  redevables  aux  Anciens  de  Téclat  qu'elles  répan- 
doienc  fur  toute  la  France.  Mais  le  bel-efprit  alors  iniicoii 
Séneque ,  qui  ne  ctifa ,  pour  foutenir  fa  réputation ,  de  dé- 
primer les  Anciens ,  fentant  bien  que^  h  l'on  s  attachoît 
une  fois  à  la  lecbire  de  leurs  ouvrages ,  on  ne  pourroic 
jamais  lire  ni  goûter  les  fiens  {*),  C'eft  jxinfi  que  la  déca- 
dence du  goût  fuivit  le  beau  fiècle  d'Augufte  ;  <fefk  ainfî 
<|ue  le  noore  touche  peut-être  de  près  à  1  époque  humi- 
liante  de  l'ignorance  des  premiers  fiècles. 

La  Nature  apparu  fe  répofer,  après  avoir  enfanté  tant 
de  merveilles  pendant  le  fiècle  dernier.  Mais  dire  qu'elle 
fe  foit  épuifée ,  ceft  loutrager  ;  c eft  autorifer la parefTe, 
qui ,  bercée  de  la  iaulTe  idée  qu  il  n  eft  plus  rien  de  neuf 
i  inventer,  ferme  les  livres  ^  laillè-là'  Tétude  &  s'endort  ; 
c'eft  étouffer  le  génie  nàiflant  ^  l'empêcher  d'éclore  ,  & 
le  dctourncr  de  tenter  des  efforts  heureux  ;  c'eft  rendre 
enfin  à  l'ignorance  toun  ion  empire  ,  ôc  du  bel-elpiiL  la 
gloire  de  fe  foutenir  par  fes  frivoles  &C  inutiles  productions. 
Envain  on  obje<i}:e  fans  cefle  que  les  fources  font  taries  , 
que  les  fenciers  font  trop  battus  :  à  force  de  le  répéter, 

(*)  *'  Quem  non  equidcm  omnino  conabar  cxcurere  ,  fed  potioribus  pr*- 
»>  ferri  non  fmebam  ,  quos  ilie  non  deftiterat  inceirere  ,  cum  diverfi  fibi 
«•  conTcius  gcncns  ,  pUcere  Te  in  dicendo  polTe  iis  ,  quibiu  ilii  placèrent , 
4*  difEdetet.  »  Qiûmil.  Lib.X,  Caf.  1>  tnfin. 
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on  le  croit,  &  le  goût  fe  perd.  Quoi  !  les  ouvrages  de  ce» 
génies  immortels  oe  TAntiquicé,  n  onc  plus  de  beau^  pour 
nous  t  Ils  n  ont  plus  le  pouvoir  de  nous  enflammer ,  parce 
C[u  ils  onc  enflammé  ceux  qui  nous  onc  précédés  !  Pourquoi 
donc  Horace  recommandoit-il  avec  tant  de  force  aux  Ecri- 
vains de  Ton  temps  aux  ii^uvauii  ±  venir,  de  lus  lire 
relire  jour     nuic  ? 

N'accusons  de  ce  préjugé, maiiieureurement  trop  éta- 
bli, que  notre  méthode  d  éducation.  Les  langues  Grecque 
bc  Latine  y  tiennent  (i  peu  de  place ,  que  l'Elève  les  ou* 
blie  pour  toujours  «  dès  qu'il  eft  une  fois  forci  des  mains 
de  ton  inaitce.  Cependant  elles  font  la  clef  de  toutes 
les  Sciences     de  tous  les  Arcs  :  elles  font  utiles  ,  dans 
tous  les  temps  de  la  vie  ,  à  quiconque  en  a  fu  profiter  : 
elles  aident  bC  favorifent  les  difpoiiuons  naturelles  des 
ames  hcureufement  nées,  elles  écartent  le  foup^on  honteux 
d'ignorance  &6  d  udiication  négligée,  elles  ornent  l'efprit, 
éceudent  iesconnoiiiances  j  conduifem  diieilleinent  aux 
/oucces  premières  du  goût ,  ajoutent  enfin  un  plus  hauc 
prix  au  mérite  perfonnel  de  Thomme  en  place.  Que  Ion 
jugeoic  mieux  autrefois  des  avantages  réels  &  de  l'utilité 
:  de:  ces  <^cux  langues  I  II  eft  vrai  qu'alors  Tinititutîon  de 
la  jeuneflè  éooîc  mâle  &  vigoureuie  :  aufli  formoic-on  des 
*  hommes.  Lafcience  précédoir  la  connoifTance  du  monde; 
,&  loin  de  re^ardci  Louunc  perdues  ces  premières  années 
.conracrces  1  Tétude  ,  6L  fi  néccfuircs  a  bien  employer 
,pour  fonder  quelque  efpérance  fur  l'avenir,  les  heures- 
^n'étoient  pas  encore  alFez  longues  pour  remplir  uji  objet  il 
e&ntiel  bcSi  incérellant.  Rapportons-nous-en  au  compte 
*  qù  en  lendoit  j  pour  rinftruâion  de  fa  £uniUe»  .un  des^ 
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Ancêtres!*)  du  premier  Préfidemde  Mêmes.  La  jeuneiïê 
éveillée  dès  TAuDe  du  jour,  voloirà  l'étude.  Elle  fe  faifoit 
un  jeu  de  la  le£hire  des  meilleurs  Auteurs  de  TAntiquité 

Grecque  Lùunc  ,  clic  s'en  noiirriilok  ,  àC  Ton  voyok 
avecplaiiir  l'erpric  fe  développer  ,  lejugemencic  tui  mer, 
le  g;oût  devenir  pur  &C  rdide.  Le  cours  des  études  fini,  on 
encroic  dans  le  monde  ,  non  avec  ces  grâces  qui  doivent 
tout  à  1  art ,  cette  confiance  hautaine ,  donc  la  préfomp- 
rion  eft  la  mère  ,  ce  ton  libre  &  décidé  qu'on  applau- 
dit ^  qu  il  feroit  plus  fage  de  réprimer  ou  de  contenir  ; 
mais  avec  ces  grâces  ingénues»  cette  candeur  aimable >  cet 
«mbarras  modefbe ,  qui  annoncent  l'innocence  des  mœurs'y 
cette  jufte  méfiance  de  foi-même compagne  des  vrais 
talens  que  i  expérience  achève  de  perfectionner  ^  6c  Ljui 
conduifenc  aux  places  deftinées  à  la  naillance  ,  briguées 
par  la  fortune  ,  accordées  à  la  faveur  6l  que  le  mérite 
attend. 

Si  ccrre  méthode  d'élever  la  jeunefle  fe  fût  confervée, 
nous  aurions  encore  des  hommes.  Mais  nos  mœurs  font 
trop  énervées  ,  pour  que  l'éducation  ne  foie  pas  amollie. 

(*)  Henry  de  Mcmes  en  1 584.  "  Nous  étions ,  ccrivoit-il,  debour  à  quatre 
«  îienrcs  du  m'arin  2c  allions  à  cinq  aux  études. . .  .  Nous  oyions  les  lectures 
n  juiqiics  à  dix  heures  Tonnées  fans  imermiilîon. .  .  Après  dmcr  nous  lifions 
•49  par  forme  de  jeu  Sophocle,  ou  Ariftophanes ,  ou  Enripide,  &  quelquefois 
$9  Demofthenes,  Cicero  ,  Virgilius  ,  Horarius  ....  Et  le  foir  nous  Unions  en 
*«  Grec  on  en  l  atin  ».  Voy,  TraU€  du  Eutdes  de  Roliin»  Tom.  1 ,  .pag.  115 
&r  114,  Edit.  m-4».        .         •  ' 

J'ai  aâueUement  fous  les  yeox  une  Traduéfcîon  des  Miilippiques  &  de  lAor 
fîeurs  Oraifons  de  Demodhcnes ,  faire  par  M,  N.  de  Nicolay  ,  premier  Prc- 
fxàcm  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  ayeul  de  M.  de  Nicolay  , 
aujourd  hui  premier  Pccfîdent  de  la  mcme  Chambre,  Cette  Tcaduâion  ,  qui 
n'eft  que  manufcrife ,  ponrrotr  fontentr  le  grand  jour  de  l'impreflîon  ,  même 
à.  c6ce  de  l'excellente  Traduâion  de  feu  M.  l'Abbé  d'Oliver.  L'amooc  des 
JLettrc!»  »  le  mérite  &:  les  lalcns  ne  font  pas  moins  héiédiiaiscs  dans  cetCV 
iUuilré  Maiiba ,  ^ue  la  vertu  >  l'honoeut  &  la  probité. 
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De-là  naiiTent  la  plupart  des  vices  du  cœur  &  des  travers 
de  i'erprit.  Au  moyen  de  la  foible  nourriture  qu'on  lui 
donne»  il  ne  prend  qu  une  coniiftance  fadtice.  Il  reflemble 
à  ces  fruits  fauvages,  qui  plaifent  d'abord  à  la  vue,  &  dont 
la  faveur  détruit  le  charme.  Comme  il  eft  vide  >  Ces  idées 
toujours  vagues ,  quelquefois  brillantes  ,  ne  font  jamais 
folides  :  prcfompcucux  ,  il  croit  faillr  tous  les  objets  qu'il 
n\([  pas  capable  d'atteindre  ;  fuperhciel ,  il  les  effleure 
tous  6C  n'en  embralle  aucun  :  fier  ,  autant  de  ce  qui  lui 
manque,  que  de  ce  qu'il  pofléde,  il  s'arroge  la  fupériorité , 
prend  le  ton,  prononce  èc  décide  en  maître  ;  fon  goût  eft 
toujours  ou  faux ,  ou  bizarre ,  o  u  frivole  :  efclave  de  Tirnsb* 
gination»  il  en.  eft  tyrannifé  àC  féduit  tour-à-cour  ;  fans 
jugement  &  fans  principes ,  il  fe  laiife  emporter  au  pre- 
mier vent  des  opinions.  Terreur  Tentralne,  èc  c  eft  envain 
que  la  raifon  &C  la  vérité  tentent  de  le  ramener  :  il  eft  trop 
aveuglé  pour  les  reconnoître  j  il  n'eft  pas  allez  foic  pour 
rétrograder  fur  lui-même. 

Màlg&£  l'évidence  de  ces  défauts,  qui  deviennent  de 
jour  en  jour  plus  communs,  il  femble  qu'on  fe  ligue  au- 
jourd'hui pour  ocer  à  la  jeuneflè  le  goût  de  la  feule  étude 
qui  lui  convienne  ,  en  ne  l'occupant  qu  a  des  exercices» 
lans doute  utiles,  mais  qui  pourroient  ufacilement  s'allier 
avec  ceux  qui  donnent  à  lame  de  laforce  Sc  de  l'élévation, 
au  génie  du  reffort  &  de  l'étendue ,  à  l'efprit  de  la  jufteffe 
&  de  la  foliditc.  Cette  indifférence  eft  le  fruit  du  luxe  ÔC 
de  l'abus  des  richeffes.  En  effet ,  à  quoi  peuvent  fervir 
la  fciencc  &;  le  mérite,  quand  la  fortune  ÔC  la^rotcchon 
difpofent  de  tout,  conduifent  à  tout  ?  On  ne  réfléchit  pas 
oéwnoins  aifez  fur  le  malheur  d'une  mauvaife  éducation: 
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ce  malheur  ne  fe  répare  jamais,  parce  il  n  eft  fend  que 
lotfqu  il  n  eftplus  temps  d'y  remédier.  Uîgnorance,  qui  en 
eft  ordinairement  la  fuite ,  nous  expofe ,  quelque  profeT- 
fion  que  nous  embrailîons^à  commettre  les  fautes  les  plus 
graves  ;  £C  les  gens  eh  place  ,  quelquefois  dépourvus  de 
talens  ,  incapa&les  de  les  apprécier  dans  autrui ,  aflfez  in- 
jullcs  pour  les  iMb.iifIer,pour  en  ccic  jaloux  les  craindre, 
font  fouvent  Li  victime  de  leurs  fubalternes  ,  parce  que 
ceux-ci, mieux  élevés  qu'eux  &C  plus  inftruics , fecrcccmenc 
offenfés  du  joug  humiliant  aucjuel  ils  font  aflervis,  fc  ven- 
gent ordinairement  de  refpece  d'hommage  qu'ils  lant 
centrâmes  de  rendre  à  l'ignorance,  en  méprilam  I  homme 
autant  qu'ils  lefpedcnc  fa  place. 

Notre  siècle  cependant  Te  glorifie  d'être  le  fiècle  de 
refprit  j  c*eft-à-dire,  que  nous  faifons  revivre  le  temps  de 
Sénèque  &C  de  Lucain.  Nouii  nous  flattons  encore  d'avoir 
étendu  les  progrès  de  la  Philofophie.  Mais  quel  crifte  re- 
tour fur  nous-mêmes,  quand  nous  fommes  forcés  d'avouer 
<jue  c'eft  aux  dépens  du  génie  ,  du  goût  &  de  l'imagina- 
tion !  Etrange  Phiîofophie  ,  dont  l'art  eft  de  détruire  en 
nous  toute  lerilibilité  !  Funefte  Morale  ,  dont  le  but  eil: 
d'attaquer  des  vérités  confacrées  à  iamais ,  &:  d'6ter  à 
rhumanicé  fes  fentîmens,  à  Tame  fes  vertus,  fon  efpérance 
&  fesconfolatîons,  à  Teffrit  fon  calme  fa  gaïeté ,  aux 
mœurs  leur  pureté leur  candeur  6c  leur  frein  ! 

La  PosT^RiTé  fera  bien  étonnée ,  quand  el le  cherchera 
vainement  dans  nos  Ecrits  prétendus  Phiiofophiques  (  s'il 
e(l  vrai  qu'ils  parviennent  jufqu  à  elle  )  cette  abondance' 
de  lumières  merveilleufes ,  que  nous  vantons  avec  tant 
d'emphafe  &  de  complatfance  !  Elle  demandera  quelles 
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vérités  nouvelles  nous  avons  enfeignées,  quelles  erreurs 
nous  avons  décruites^  quelles  ténèbres  nous  avons  diilîpées? 
Notre  égoïfme  révoltant  ne  lui  impofera  point:  elle  verra 
que  nous  nous  Tommes  fait  iUufîon  à  nous-mêmes  ;  que 
notre  imagination  exaltée  n  a  en&nté  que  des  rêves  ridi<- 
cules  ou  dangereux  ;  que  nous  nous  (ommes  crus  riches 
de  quelques  lambeaux  ramaffés  dans  l'école  d'un  fceptîciime 
eihontc  :  clic  nous  comparera  aux  cnfans,  qui,  par  une  in- 
difcrcce  cunoiitc  ,  déchirent  6c  brifent  tout  ce  qu'ils  tou- 
chent; enfin  elle  décidera,  que  nos  lumières notre  efprit 
n'ont  iervi  qu'à  corrompre  notre  cœur^     à  nous  égarer. 

La  Postérité  fera  bien  plus  étonnée  encore  ,  quand 
elle  apprendra  par  nos  propres  ouvrages,  que,  loin  de  fou* 
tenir  l'art  admirable  des  Corneille  ^  des  Racine  6C  des 
Molière ,  nous  Tavons  ridiculement  travefti  en  Pantomi- 
mes ÔC  en  Drames  froids ,  inHpides  &C  dégoûtans  (  genre 
cependant  donc  nous  nous  failons  honneur  d'être  les  in- 
venteurs). Quelle  gloire  !  ou  plutôt  quelle  erreur»  quel  abus 
de  refprit  !  Mais  comment  pourroit-on  £ûre  aujoura  hui  des 
Tragédies ,  nos  maurs ,  difons-nous,  ne  font  point  Poeti" 
^ues}  L*étoient-elles  davantage  du  temps  de  Corneille  dC 
tic  Racine  ?  Eit  il  befoin  que  le  poignard  (!>^  le  laurier  de 
Melpomènc  fuient  toujours  teints  &C  arroics  de  fang  ? 
Qu'entendons  -  nous  par  mœurs  Po't^iiques  ?  Faut  -  il  que 
des  révolutions  foudaincs  ,  des  guerres  cruelles,  des  ora- 
ges imprévus ,  des  événemcns  extraordinaires  finiitres, 
des  coups  de  foudrô  redoublés,  jettent  le  trouble  dans  notre 
ame  nous  a^tent  comme  le  Démon  de  la  PithoniiTe  ? 
Faut-il  que  le  fang  coule  fur  les  Autels ,  que  la  terre  en  foit 
abreuvée»  que  rênnemi  vainqueur  boive  celui  du  vaincu  ? 
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Si  cela  eft ,  les  Caraïbes  onc  des  mœurs  bê6ïK  F€imques  > 
leurs  Poëces  doivent  être  horriblement  Tragiques  1  N'al- 
lons point  chercher  des  modèles  de  l'Art  dans  desmceuis 
aui&  atroces  ;  rendons  grâces  à  la  Providence  de  ce  que  les 
nôtres  font  douces  &  civilîfêes  ;  6C  périfle  plutôt  l'Art  i 
jamais,  que  de  devoir  fa  perfeâion  &  ion  excellence  aux 
malheun  publics  ! 

La  Tragédie  chez  tous  les  Peuples  du  monde ,  où  elle 
eft  connue  cultivée  ^  a  toujours  eu  pour  fondement 
la  T&TGir  &  la  Pitiés  &  jamais  l'Horreur^  Voilà  Tes  deux 
feubrelToRs,  c eft  au  génie  à  les  employer.  O  Athéniens! 
Peuple  avide  de  gloire ,  dont  les  Arcs  annon^ient  le  goût, 
les  fciences  k  ^cnie  ,  &  la  gaïete  le  caraélere!  Vous  qui 
fuiviez  avec  le  même  attrait  6C  l'auftère  fageflc  l'ai-» 
mable  folie  !  Peuple  channanc  6c  frivole  ,  humain 
brave  ,  ingénieux  &  favant,  philofophe  voluptueux,  • 
avec  lequel  nous  avons  tant  de  refTemblance  ,  n'aviez- 
vous  pas  (ies  Sophocle  des  Euiipide  ,  de^  Arillopha- 
ne  &  des  Menandre,  des  Socrate  éc  des  Platon,  dans  les 
temps  même  où  vos  profpérités  rendoient  vos  moeurs  en- 
core plus  douces     plus  voluptueufes  ? . 

La  sréRiLiTE  que  nous  éprouvons  clans  prcique  tous 
lesgerures,  peut  bien  autorifer  nos  plaintes  ;  mais  elle  dé- 
montre en  même  temps,  que  le  ûècle  de  la  fauITe  Philofo- 
phie ,  ne  peut  être  celui  du  génie.  Nousfentons  nos  pertes» 
QC  plus  encore  l'impuiffance  de  les  réparer*  Les  commen-* 
cemens  de  ce  (iède  ,  fembloient  s'annoncer  par  de  plu» 
heureux  préfages. 

Ms]u?OMàNE  pleucoit  encore  Racine  ,  lorfque 
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CrÉbillon  parut.  Ce  grand  homme ,  par  lequel  la  nature 
vouloit  terminer  les  prodiges  du  règne  de  Louis  XIV, 
s'ouvrit  une  nouvelle  route  pour  marcher  à  l'immorulité. 
Un  Athlète  qui  defcendoit  dans  l'arène  où  Corneille 
Racine  avoient  trioniphé  tant  de  fois ,  dévoie  trembler. 
CrébiUon  ne  fe  le  diihmula  point  :  mais ,  avec  une  ame 
force  ÔC  un  génie  mâle',  il  s'empara  d'un  genre  qu'au- 
cun autre  avant  lui  n  avoit  ofé, tenter ,  &  vint ,  la  coupe 
à*Atréè  à  la  main ,  s'aflêoir  entre  l'Auteur  du  Cid  6C  celui 
d'Atfaaiie.  L'envie  voudroit  envain  lui  difputer  le  laurier 
dont  il  eft  couronné ,  Crébillon  fera  toujours  regardé 
comme  le  Poëce  le  plus  Tragique  que  la  France  ait  eu. 
La  tCi  rcui  eill  amc  de  toutes  les  Tragédies  ;  elles  refpirent 
la  noble  fîmplicité  de  l'Antique.  Il  fe  forma  particu- 
lièrement fur  les  Grecs  qu'il  aimoit ,  qu'il  avoit  étudiés 
approtondis  ;  il  femble  fur-tout  qu'il  ait  pris  Efchyle  6c 
*  Sophocle  pour  modèles  pour  maîtres.  Son  coloris  eft 
vigoureux  ÔC  fombre,  fon  ii^ïc  pathétique  &  ferré,  faver- 
fincation  noble  àC  majeftueufe  ,  6c  dont  les  taches  font 
effacées  parles  plus  grandes  beautés (*).  C'eftparle  genre 
dont  Crébillon  s'eft  faifi  ,  que  la  Podérité  le  diftin- 
guera  de  tous  ceux  qui  font  précédé.  Quoiqu'il  ait  ailèz 
travaillé  pour  fa  gloire ,  il  auioit  enrichi  davantage  le 
Théâtre  François ,  fans  de  malheureufes  circonftances 
qui  l'en  éloignèrent  trop  long  -  temps  pour  les  progrès 
de  l'Art.  Une  Proteârice  (  ♦*  )  bienhiifante  Ty  rap- 
pela, lorfqu'il  étoit  plus  qu'oélogénaire.  Il  termina  fa 
glorieufe  carrière  par  ie  Triumvirai ,  dans  lequel  on  re- 

(*)        Vtrùm  uhi  plura  nitent  in  carminé  j  non  pemds 
Offendar  maculis.  .  .  H  or.  de  AttC  PocÙcâ. 

(*  *)  Madame  la  Macquiiis  de  Pompadoiu. 
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trouve  encore  avec  rurprife  cette  touche  Hcre  &  har** 
die  ,  oui  le  caraâérîfoa  Goujouis.  IndépencUmmenc  de 
fon  talent  rup^rieur ,  qui  le  rendoit  inoulgent  pour  les 
talens  des  autres,  fon  eut  un  mérite  qu  on  ne  fauroit 
trop  admirer.  Pendant  le  cours  de  la  vie  la  plus  longue , 
fon  cœur  fut  conHamment  fermé  à  Tenvie  oC  à  la  bafïè 
jaloufîe.  Heureux  les  Auteurs  qui  peuvent  dire  comme  lui; 

j*  Âucan  fiel  n'a  jamais  emfoifoiitié  ma  plume  !  » 

C'eft  une  juftice  qu'il  fe  rendit  publiquement  le  jour  de 
fa  rcccpcion  a  1  Académie  Francjoife ,  ÔC  que  ie  Public 
confirma  par  les  plus  grands  applaudifTemens. 

Ainsi  les  hommes  de  génie  ontfenti  dans  tous  les  temps 
le  prix  de  1  étude  de  1  Antiquité.  Tant  que  fa  lumière  riche, 
féconde  ÔC  pure  s  eft  répanidue  fur  les  Arts  âciur  les  Scien- 
ces» elle  les  a  non-feulement  embellis ,  mais  perfeûionnés.  . 
Pouitions-nous  oublier  que  c'eft  elle»  qui  nous  a  tirés  de 
cectehomeufe  &  profonde  ignorance  ou  nous  avons  lanr 
gui  pendant  tant  de  fièdes?  Serions-nous  affez  ingrats  pour 
méconnoître  ce  que  nous  lui  devons»  &  pour  croire  que 
les  prétendues  richefles  de  Tefprît  ne  s'épuifent  jamais  ? 
Une  terre  ,  quelque  fertile  quelle  fort  »  a  befoin  de  cul^ 
ture  :  elle  ne  produit  d'elle-même  que  des  herbes  fauvages. 
Le  prix ,  l'excellence  &:  la  bonté  de  fes  produdions ,  dépen- 
deiu  toujours  de  la  femence  qu'on  a  dcpolcc  dans  fon  Icin, 
ÔC  des  foins  qu'on  lui  donne.  Or  ,  fi  nous  avons  négligé 
de  nous  nourrir  juf qu'à  préfent  des  cxccUens  écrits  de  l'An- 
tiquité ,  devons- nous  être  étonnés  de  la  difette  des  bons 
ouvrages ,  de  la  décadence  du  gout^      de  la  frivolité  des 
prodi^ons  de  nodre  iiècle  ? 
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Le  s  YSTâME  deLaw  qui  changea^  il  y  aquelques  années, 
la  femme  de  prefque  tous  les  Citoyens ,  cnangea  aui&  les 
mœurs  publiques  &  paniculières.  La  révolution  devint  gé- 
jiérale^damleMoral  comme  danslePhyfique.  Deshommes 
nouveaux,  éblouis  de  leur  fonune ,  6C  n  ayant  d'exifience 
oue  par  leurs  richelTes^  crurent  qu  elles  étoient  le  feul  &  le 
fouverain  bien  :  ils  le  dirent,  6C  agirent  en  conféquence; 
&  leur  exemple  periuada  la  multitude.  Ils  étalèrent  un 
luxe  qui  fit  gémir  le  pauvre ,  &  roug^ir  l'honnête  médio^ 
enté.  Perionne  ne  fut  plus  à  fa  place ,  chacun  fortit  de  fon 
rang ,  la  corruption  gagna  tous  les  états ,     TeTprit  fe 
reâennt  de  ce  dcfordre  extrême.  On  fongea  moins  alors  à 
rendre  l'éducation  utile  que  fompmeufe ,  &^  la  moUefïè 
prit  la  place  de  l'auftérite  des  moeurs  anâques.  Ce  neib 
point  au  fein  des  lichelTes  Sc  de  1  abondance  que  fe  for- 
ment les  Héros  &  les  grands  hommes.  La  gloire  exi  ^c  de 
ceux  qui  la  recherchent,  dc^  peines ,  des  veilles,  des  Liciv 
Bces  de  de  longs  travaux  :  l'homme  riche  ,  énervé  des  fa 
naiilance  ,  eft  incapable  de  les  foutenir.  D'ailleurs  quel 
genre  de  gloire  pourroitrintéreirer,  quand  ileil  lanscefle 
entouré  de  vils  flatteurs,  qui  encenfent  fes  vices ,  6cfont 
réioge  de  fes  fotifes?  Tandis  que  l'homme  de  mérite  ^  fou- 
vent  abandonné  de  la  fonune ,  fouffre ,  gémit ,  veille , 
travaille ,  6c  n  entend  autour  de  lui  que  les  iiffiemens  de 
* lenvîe  irritée  ^     quelquefois  les  hurlemens  a&euz  de 
la  calomnie  ! 

Le  COUT  de  la  Littérature  àC  des  Arts  éprouva  là  même 
révolution  que  les  mœurs.  Les  condmons  confondues  en 
fembie  le  corrompirent  mutueilcmenc.  De-la  naquurenc 
i'intérêc  fordide,  les  £imx  airs  toute 
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efpècc.  Les  richefles  balancèrent  l'avantage  des  dignités  6C 
«les  rangsi  ;  les  plus  élevés  s'abaifsèrent  devant  l'idole  de  la 
foraine  ,  &:  ne  délirèrent  plus  que  les  iaveurs.  La  ftu- 
pide  opulence  paya  les  Arts  ,  gagea  TArrifte ,  &  com- 
manda au  génie  des  Grotefqiies  ,  pour  remplacer  les 
chef-d'ccuvres  des  Le  Brun ,  des  Le  Sueur  &C  des  Mignard. 
La  noble  &  majefbueufe  {iinplicité  de  nos  Ancêtres  difpa- 
rut ,  &  nos  yeux  ,  accoutumes  autrefois  à  ce  beau  funple  , 
fuient  touc-^a-coup  éblouis  par  un  luxe  porté  à  lexcès. 

Telle  est  ,  dans  ce  iiècle ,  l'époque  oû  les  Lettres 
cammencèrent  à  languir  parmi  nous.  Cependant  l'Auteur 
de  Rhadamijle  règnoit  encore  fur  la  fcène»  &  Mclpomène 
annon^oit ,  par  !e  fuccès  brillant  ^Œdipe^  un  nouvel  £lève 

comblé  de  Tes  faveurs.  Mais  Zaïre  ,  Brutus  y  Mahomet , 
MéropCy  de  tant  d'autres  pièces  qui  cimentent  la  gloire 
forment  la  couronne  de  ce  célèbre  6c  fécond  Auteur , 
n'ont  point  empêché  le  mauvais  goût  de  prévaloir.  M.  de 
Voltaire  eut  a  combattre>ens'élan^ant  dans  la  carrière, 
les  paradoxes  du  bel  -  efprit,  qui  ne  tendoient  à  rien  moins 
qua  profcrire  à  la  fpb  du  Théâtre  ,  les  règles  les  plus 
i!ages  &  les  charmes  de  la  Po'éfie.  Dans  ce  combat 
inégal ,  La  Motte  fut  terralTé  par  de  bonnes  raifons  &  par 
d'excellens  vers. 

Le  bel-esprit  eft  en  Littérature ,  ce  que  font  en  Morale 
les  Ca  fui  (les  relâchés.  L'aullerice  des  préceptes  l'etlraic;  fiC 
comme  il  n  a  ni  le  courage ,  ni  la  force  de  les  pratiquer  , 
îl  lui  efl  plus  commode  desyfouftraire.Ëncela,  il  a  pour 
pardfans  le  plus  grand  nombre.  La  nouvelle  tentative  qu'il 
'  yenoit  de  £ure  nétoit  pas  plus  raifonnable  que  la  guerre 
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qu  il  avoit  déclarée  aux  Anciens  ;  mais  il  étoic  de  foil 
întérèc  d'attaquer  toujours  ;  Xes  défaites  ne  le  découra- 
geoient  point.  Il  favoit  bien  qu'il  révolteroit  quelques  ri* 

goriftcs  ;  il  s'en  mettoit  peu  en  peine,  pourvu  qu'il  gagnât 
du  cerrein.  En  effet  il  répandit  le  mauvais  goût  avec  une 
lapiLiicé  furprenante.  Adroit  Protée  ,  ilfe  métamorphofa 
dans  tous  les  genres  d'Eloquence.  On  le  vit  dans  la  Chai- 
re ,  fur  le  Théâtre ,  au  Barreau  ;  il  écrivit  l'Hiftoire  , 
cornoofa  des  Romans,  difTerta ,  verfifia,  &C  fe  fit  tour-à- 
tourMétaphyficien^ Géomètre  &  Philofophe.  La  Critique 
le  pourfuivit  fous  tous  fes  déguifemens  «  ÔC  le  for^a  tou- 
jours de  reparoitre  fous  fa  forme  naturelle.  Elle  fîit  la  ter- 
reur du  NTOlogifme,  qu'il  s'efForçoit  d'établir  ;&  défendît 
la  pureté, l'élégance  ÔC  la  clarté  de  la  langue  des  Fénélon , 
des  Racine  &  des  Boileau.  Jamais  enfin  la  faine  critique 
n'eut  plus  d'occafions  d'exercer  fa  févérité  contre  tant 
d'ouvrages ,  «  que  le  mauvais  goût  fait  admirer ,  malgré 
M  l'obfcurité  »  la  baflelTe ,  l'enEure  >  l'affeâation  les 
»  puérilités  dont  ils  font  remplis  ;  ouvrages  cependant 
M  qui  ont  non-feulement  une  approbation  prefque  géné- 
»  raie  4  mais  qui  ne  l'ont  que  jiarce  quils  iont  mauvais  ; 
»  car  un  Difcours  fenfé  ^  qui  n  a  rîen  ^ue  de  naturel ,  n  eft 
>•  d'auam  mérité  ;  on  n'y  trouve  point  d'efprit.  Mais  ce 
w  qui  eft  recherché  ,  détourné ,  hors  de  la  droite  raifon, 
»  voilà  ce  qu'on  admire  aujourd'hui  (*)  »>. 

(*)  „  Ne  idqiiidem  ina«!e ,  ctiam  corruptas  aliquando  &  vlriofas  orationes, 
M  quas  umen  plerique  judiciocum  pravitace  ,  mirancur  ,  legi  palàm  puerit, 
»*  ofiendiqoe  in  his  ouatn  mnlai  impropcia  ,  obicim ,  niimda ,  humilia* 
M  fordida  ,  lafclva ,  enoBininata  Hnc  :  qiue  non  laïuiannic  modo  à  plecifque  » 
>»  fed  (qiiod  pejiis  eft)  proprer  hoc  ipfum  quod  funt  prava ,  laudantur.  Nam 

Cçtmo  teOius  6c  recundum  nacuram  enunciaciu  »  nihU  habere  ex  ingenio 
M  vi<ietar:  illa  vecb^uae  utcunque  deflexa  fuac,  unaoam  exquiûùon  rair 

tanciKi».  QninsU.  Ub. U  »  Glu  p. 
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Rien  n'annoncjoit  plus  le  mauvais  état  des  îetn-cs  6C  la 
décadence  du  bon  goût,  ^ue  cetce  toule  de  Romans  de 
couce  efpèce ,  qui  le  fuccedoienc  les  uns  aux  autres  Ci  rapi- 
dement, que  iesfemmes  même  ne  pouvoiervcruffireà  les  lire 
tous.  Ce  genre  d  ouvrages ,  accrédité  par  la  plume  féconde, 
agréable ,  intérelTante  &  facile  d'un  Ecrivain  (*),  exercé 
d'ailleurs  plus  ucileQient,  devint  prefque  loccupaiion zé* 
nérale  de  cous  nos  Écrivains  beaux-erprits.  Le  Public  Sic 
inondé  de  brochures^  de  Contes  àC  d'Anecdotes.  Encore  , 
s'il  n  y  eût  eu  à  la  ieâure  de  tant  d'Ecrits  frivoles  d'au- 
tre perte  à  craindre  que  celle  du  temps  !  Malheureufe- 
ment  l'innocence  &C  la  pureté  des  mœurs  y  écoient  inté- 
reflees.  Dans  les  uns,  la  licence  la  plus  cyaK|uc  Icinbloit 
conduire  les  crayons  obfcènes  6c  grolïiers  du  libertinage: 
dans  les  autres,,  non  moins  dangereufe,  mais  plus  délicate 
&  plus  réfcrvée ,  aftectant  même  une  certaine  retenue  , 
elle  ne  iaiiloit  tomber  qu'à  moitié  le  voile  fur  la  nudité. 
•  Ceux  qui  n'étoient  point  infectés  de  ces  vices,  avoient  d'au- 
tres dérauts.  Le  plus  apparent  étoit  le  (lyle  maniéré ,  mé- 
taphyfique  fouvent  même  inintelligible.  Ce  torrent  de 
Romans  s'écoula.  Telle  eft  l'inconftance  de  l'eforit  à  la 
mode  ;  tout  frivole  qu'il  eft«  ilfe  lalTe  bientôt  de  la  frivo- 
lité même  j  &  cherche  à  renouveler  fans  ceiTe  les  objets  de 
fon  amufement.  Le  croira-t-on  ?  La  Géométrie  eut  fon 
cours  comme  les  Romans:  rengoument  |^our cette  fcience 
fat  univerfel  ;  tout ,  jufqu'aux  femmes  >  s  en  mêla  :  on  alla 
même,  pour  leur  plaire  ,  jufqu  à  traiter  la  galanterie  géo- 
xnéciiquement.  N'cil  --  ce  pas  la  1  emploi  le  plus  faux  , 
Fabus  le  plus  froid  que  l'on  put  faire  du  bel-efprit? 


(*)  LAbbc  Pxevoft. 
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Il  a  voit  déjà  depuis  quelque  temps,  introduit  au  Théâ- 
tre fon  jargon  Métaphyfique  fes  Epigrammes  ,  tandis 
que  l'Auteur  du  Glorieux ,  éch^n^^ant  aux  vices  à  la  mode, 
foutenoit  encore  la  Scène  Comique  fur  fon  penchant, 
de  y  recevoir  des  applaudifTemens  juflemenc  mérités.  Mais 
moins  Comique  que  Regnard,  il  a  le  premier  altéré  le 
mafque  de  Thalie  ,  àcii  peut  être  regarde  comme  le  pré- 
curfeur  d'un  genre ,  ou  il  falloir  tout  le  calent  de  la 
Chaussée  pour  réulfir.  Ce  genre  hermaphrodite»  abfolu* 
ment  inconnu  aux  Anciens ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
Comique  larmoyant  y  n'a  pas  triomphé  fans  peine  des  con- 
tradidlions  qu'il  a  effuyces  dans  (a  naillance  ;&  les  Auteurs 
médiocres  ont  bien  abufé  depuis  de  l'indulgence  qui  l'a  fait 
admettre.  La  Chauffée  ,  JEcrivain  correct  bon  vérifica- 
teur y  n'avoic  aucun  modèle  à  fe  propofer  :  fa  fenfibilité 
naturelle  fut  fon  feul  guide.  Sa  manière  devoir,  différente 
en  tout  de  celle  de  Molière  >  ne  lui  préfentoit  jamais  les 
objets  du  cocé  comique  ou  plaifant.  il  ne  chercha  point 
à  exciter  le  rire  de  la  malignité  ,  en  faifant  la  fatire  du  vice 
ou  du  ridicule  ;  il  voulut  feulement  intéreffer  le  cœur ,  en 
nous  peignant  fes  foibleiles.  Il  n  envifagea  dans  fon  Ai*t  , 
que  la  |^loire  de  plaire  au  fexe  le  plus  fenfible  ,  &  le  plai- 
fir  de  faire  couler  fes  pleurs  au  récit  tendre  &  paflionné 
des  fentimens  qu'il  infpire.  Si  cecœ  manière  de  peindre  les 
paillons  n  a  rien  de  révoltant  y  elle  n  a  rien  non  plus  qui 
lerve  à  nous  en  corriger  ;  &  ce  n  etoicpas  fans  doute  le  but 
de  l'Auteur  de  MiUmdt,  Cette  pièce»  une  des  meilleures 
productions  de  la  Chauffée»  doit  fervir  de  modèle  à  tous, 
ceux ,  qui ,  comme  lui ,  ne  peuvent  pas  atteindre  au  véri- 
table but  de  la  Comédie.  Le  pathétique  y  efl  heureufe- 
ment  foutenu  ,  fans  aucun  mélange  de  comique  trivial. 

Mais  » 
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Mais  ,  malgré  le  mérice  de  ce  nouveau  genre  ,  '^uand 
même  on  le  porteroit  au  plus  haut  degré  d^  perfeâîon  >  il 
fera  toujours  infiniment  au  -  deflbus  oe  celui  de  la  bonne 
Comédie.  Quelques  CenTeurs  trop  févères  auraient  même 
voulu  le  profcrîre  du  Théâtre  :  peut-être  avoient-ils  raifon. 
Les  partifans  de  la  mode  &  de  la  nouveauté  ont  beau  dire, 
que  nous  nous  iommcs  enrichis  d  un  genre  ignore  de  Mo- 
lière ,  àC  qu'il  ne  faut  pas  borner  nos  plaifirs  ,  dont  le 
cercle  eft  déjà  trop  étroit  :  d'accord  ;  mais  qu'il  naifle 
donc  des  la  Chauffées ,  &:  que  fes  triftes  ÔC  impitoyables 
imitateurs  ccfTent  de  multiplier  nos  ennuis  (dont  le  cercle 
eft  beaucoup  trop  grand  )  par  leurs  Drames  éternels , 
échafaudés  fur  des  fables  triviales ,  mal  connues  y  fans 
génie  ^  fans  goût ,  fans  vraifemblance  ,  fans  chaleur 
fans  ftyle. 

Quels  sont,  en  eftet,  la  plupart  de  ces  Drames ,  tant 
vantés  par  la  médiocrité  «  6C  prefque  tous  calqués  les  uns 
fur  les  autres .  finon  des  Romans  auîfi  froidement  écrits  que 
mai  dialogués  >  dont  les  aventures  platement  bourgeoites^ 
irreligieufes  ou  révoltantes,  nexcitent  en  nous  d'autre  fen- 
dment  que  le  dégoût ,  en  lailfanc  l'ame  douloureufemenc 
trifte  j  dans  Timpuiffance  de  fe  ^ndi:è  raifon  de  fa  trifteflè» 
&  de  s'y  plaire  ?  Romans ,  dont  fouyent  le  .fçull^ut  edde 
fix>nder  les  ufages  re<^us^  d'établir  des  opinions  nouvelles^- 
&  de  hne  TApologie  des  écarts  èc  des  erreurs  dans  lef- 
qnels  les  pafTions  jettent  ime  jeuneffe  indocile  &  fou-» 
gueufe  ,  en  lui  faifant  conrrader  des  alliances  également 
condamnées  par  la  raifon  ,  par  i  iiunneur  &  par  les  loix. 

Mais  ^  fuppofons  nos  Drames  auiC  parfaits  qu'ils 
pourroient  l'être^  québ  avaîitagcs  lés  mœurs  en  retireront-* 
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elles  ?  Quels  vices  corrigeront-ils?  De  quels  ridicules  arrê- 
teront-ils le  cours  ?  Quels  fentiniens  nouveaux  feront-ils 
naître  dans  notre  ainc  ?  Quelles  vertus  nous  infpireront- 
ils  ?  Cet  attendriflemcnc ,  CCS  pleurs  qu'ils  prétendent  arra- 
cher j  Au  lefquels  ikfoiulent  tout  leur  mérite  ^  peuvent* 
ils  jamais  nous  dédomnu^er  de  la  perte  de  la  bonne 
Comédie  ?  Ofera*t-on  foutenir  qu'ils  font  capables  de  la 
remplacer  ?  Ils  aat  cKaiTé  Us  Ris  du  Théâtie  6C  même  de 
la  fociëcé^en  changçani;  journeUemenc  nos  mccuis.  Us  ont 
pris  un  fi  grandem{nre^  qu'ils  Técendent  mime  juToues  fur 
le  rpeâacU  le  moins  rufcepcible  de  triftefie  (  i*Opera  Co- 
mique )  d  où  ils  ont  fi  mal-adroitemenc  banni  le  Vaude- 
ville,  cet  enfant  malin  de  la  gaieté  Franc^oife.  Avouons-le  ; 
les  Dramatises  6c  les  Chimiiks  de  nos  jours  fe  reflem- 
blent  afTez  (*)  par  le  fccret  qu'ils  ont  trouvé  de  détruire 
fans  retour  ^  les  uns ,  les  plus  belles  les  plus  précieufes 
productions  du  génie  ;  les  autres,  celles  de  la  nature ^  fans 
qu'on  puiûe  retirer  la  moindre  utilité  de  leurs  découverte^ 

N'est-ce  donc  pas  porter  un  coup  mortel  au  bongpnc> 
que  de  s'efforcer  d'introduire  fur  la  fcène  ce  nouveau  genre 
de  Drame  ,  où  les  moyens  de  réuffir  coûtent  fi  peu  ,  par 
la  dangeteuTe  facilité  dont  û  eft  Tufceptible  ?  où  il  faStt 
feulement  d'avoir  Timaginiàtion  fantafque  tC  Telprit  Ro- 
manefque  >  où  il  ne  faut  qu  étudier  quelques  efifets  fingu- 

{*  )  Voy.  dans  le  Journal  £ncyclopcdû)ue  du  mois  d'Ombre  1771^ 
Tom.  VII ,  Part,  II ,  pag.  x8(î  Se  fuiv.  '  l'expérience  ^ice  le  16  Août  »77ï, 
9*  dans  le  Ubofacoire  dii  Hêiic  RoneHe ,  DëmonAlAMeaIr  dé^  Chimie  a«  hxéitL 
M  Ropl,  par  laquelle  ilaéicpcouvc  que  te  diamam-s'^pMeait  gnndiêtt, 
»  s'y  volatilife  tout  cnàer,raqslu(re£<lani  kcieu&taacime  crace  de  matière  »^ 

l  i'heuceux  fiècle ,  oii 
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lîers,  &C  les  defïîner  ^  compaiïer  le  jeu  des  înm  locuteurSj 
pour  en  compoier  une  pantomime ,  06  fe  guindant  fur  ks 
echaâes  d'une  morale  commune  ^  ^ier  d!un  ton  emphi^ 
tique  des  tirades ,  des  maximes,  &C  desjfeacîfnens  préparés 
de  loin  &  poulus.  après  coup^ftu  Roman  :  genre  où  le  flylc 
eft  ce  qu*on  foigne  le  moins ,  dont  U  leâure ,  déaaés  de 
rillufion  &  de  rappareil  du  TliéÂtre ,  n  e(^  pas  fupporca- 
ble  ;moiiflre ,  en  un  mot ,  qu'Horace,  dans  Ton  Art  Poé- 
tique 9  auroiteu.pdn^  à  décrire^  pour  en  donner  l'id^.:- 

Comment  reconnoitre  ,  à  cette  fombre  trifteÛe  j  à  cêt 
pleurs  >  à  ces  longs  Sc  ennuyeux  gémi£[èmen$^  à  ces  fan- 
glots  ridiculeSylarianteTlialic?  La  reconnoîtra^on  davan- 
tage ,  quand  >  nouvelle  £uménide  ^  ^Ue  s'arme  du,  fouçc 
des  Furies ,  pour  én  frapper  publiquement  des  Citoyens 
honnêtes  6c  vertùeux  j  ^  eue  dans  fes  jeujt  cruels  ^le  fe 
plak  à  ranimer  les  cendres  dii  cynique  Ariftophane? 

Ce  n*est  pas  fous  ces  déguifemens  difïormes  ,  maïs 
accompagnée,  comme  elle  devroît  Tètre' toujours  ,  des 
Jeux  6c  des  Ris  folâtres,  que  M.  PmoN  nous  la  pré- 
fente dans  rheoreux  fujet  de  la  Métromanie,  Cette  Co- 
médie  admirable ,  digne  du  génie  de  Molière,  eftlaieule 
Comédie ,  qui  exiftedans  le  vrai  genre,  depuis  le  Mifan- 
trope.  Quelle  fimplicité  dans  le  plan  !  Quelle  vericc  daiis 
les  caraétères  !  Quelle  chaleur  dans  Taélion  !  Que  de  beau- 
tés &i  de  craies  piquans  dans  les  détails  !  Quel  fonds  iné- 
puifable  de  vrai  Comique  !  Quelle  pièce  enfin  peut-on 
lui  comparer  ,  où  le  vis  Comica  brilk»  davantage  êC  à 
moins  de  6:ais  ?  9»  Si  >  comme  le  die  M.  PiroA  C*), 

Voy.  ISnvres  <k  M.  PtiQa ,  Toai.  III  ^  la  PzéÊiçef  de  la,  Metromuuê^ 
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■  ce  fat  pour  Molière  une  bonne  journée  de  Philofo- 
»  phe^  lorfqu  après  avoir  faic  le  planduMifantrope  ,  il 
encra  dam  ce  champ  vaifte  »  ou  tous  les  ridicules  fe 
»  venoient  préfenter  en  foule ,  &  comme  d'eux-mêmes, 

«  aux  traits  qu  il  iavoic  li  bien  lancer  :  »>  quelle  excellente 
journée  aufli  pour  M.  Piron  ,  quand  ,  après  avoir  con<ja 
le  plan  de  la  Metromanie  ,  il  entra  dans  un  champ  non 
moins  valkc  ,  où  de  nouveaux  ridicules  venoient  égale- 
ment en  foule  s'offrir  pour  être  immolés  fur  la  fcèae  par 
rimagination  la  plus  riante  ?  Nous  ne  craignons  point  de 
le  dire ,  Molière  n'eut  pas  fait  mieux  ;  ^  s'il  ed  quelque 
chei^d  œuvre  dont  notre  Théâtre  Comique  puiffefe  glori- 
fier, la  Màramaméefk  celui  qui  fait  le  plus  d'honneur  à 
notre  flècle  >  &  fuffit  pour  immorcalifer  ion  Auteur. 

Le  PfiiNTRS  CHARMANT  de  Ververt  &  de  la  Chartreufe 
nsL  pas  moins  mérité  les  fuffrages  du  goût ,  lorfqu  il  a 
mis  fur  le  Théâtre  fa  Comédie  du  Méchant,  Style  ,  colo- 
ris^ (ituations  ,  traits  Comiques ,  tout  dans  cette  pièce  an- 
nonce un  Maître  élevé  dans  les  bonnes  lettrés  &  dans  TE- 
cole  deThalic.Un  favori  des  iMulci,  ccl  qucM.  Grasset, 
dont  le  pinceau  agréable  facile  cft  fait  pour  traiter  tous 
les  fumets  ^  pouvoit-il  s'écarter  des  règles  de  fon  Art  ? 

Rl£N  nétoit  plu$  capable  d*arrêter«  dès  fa  fource  j  le 
torrent  du  mauvais  goût ,  que  le  fuccès  bien  mérité  de 

la  Aîciromanie.  Mais  que  peuvent  le  bon  Icns  ln:  la 
raifoh  contre  l'enthoufiafme ,  la  folie  ,  la  mode  6c  la 
nouveauté  ?  Notre  fièçle  cft  fait  pour  offrir  les  con- 
traftes  les  plus  frappans.  N'avons-nous  pas  vu  la  majeftc 
de  la  Scène  Lyrique  fouillée  par  de  pitoyables  Bouffons , 
dignes  à  peine  des  tréteaux  d'Italie  j  tandis  que  TOrphée 
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.<Iè  'no8  jours  faifoit  reteimr  le  temple  de  l'harmonie  de 
fes  divins  concerts.  Avec  quel  reipeâ:,  cec  homme  fu- 
blime  dans  Ton  art ,  traita  - 1  -  il  toujours  Lulli  ?  Il  le 
regardoit  non  -  feulement  comme  Ton  maître ,  mais  il 
avouoit  qu'il  lui  devoit  tout  ;  &  y  loin  de  déprimer  la 
mufique  de  ce  Père  du  Théâtre  Ly ri(^ue ,  il  n  en  parloir  que 
pour  en  faire  admirer  les  beautés.  C  eft  ainfi  que  Thomme 
de  génie  montre  fa  fupériorité  >  &  aflbcie  fa  doire  à  celle 
des  grands  hommes  qui  Tpnt  précédé.  Que  Rameau  duc 
être  flarcé ,  lorfque  ,  fans  le  prévoir  ,  ni  l'avoir  recherché  , 
malgré  le  goût  des  Fredons  d'ItaHc  qui  commencjoic  à 
dominer,  il  requt  l'éclatant  témoignage  de  l'efUmc  que  la 
Nation  faifoit  de  fon  talent  !  Tel  fut  l'hommage  qu'on 
rendit  à  Virgile  :  ,  préfent  &  fpedateur  par  hafard  au 
moment  où  i  on  recitoit  fes  vers  fur  le  Théâtre  ,  le  peuple 
lapant  apper^u  dans  la  foule  ,  fe  leva  de  coticert  &  sm^ 
cmu  devant  lut,  comme  il  eût  fait  devant  Augustb. 

Quoique  nous  n'ayons  point  de  Virgile  parmi  nous , 
nous  imitons  les  Romains  j  lorfque  nous  demandons  à 
grands  cris  l'Auteur  (  fouvent  d'une  mauvaife  pièce)  & 
que  nous  TapplaudifTons.  Ce  fuffrage  public^  domTépo*- 
que  eft  encore  récente ,  feroitd'un  prix  ineftimable,  s'il 
n'étoit  accordé  qu'au  ^and  mérite.  Malheureufement  on 
le  prodigue  aujourd  hui  ,  6C  malgré  cette  condefcendan- 
ce ,  la  modeftie  eft  fi  peu  de  mode  dans  ce  fiècle ,  que 
nous  ne  rougiifons  pomt  de  nous  donner  à  nous-mêmes 
Jesplus  grands  éloges,  quand  d'ailleurs  on  nous  lesrefufe 

(*j  »  Tcftis  ipfc  p  3piiln<; ,  qui,auHins  rnthearrovsrfîbus  Vlrgilli  j  furrexit 
oufuveffus,  &  ioac  pcffenteiu  fpeâantemque  VirgiUum  ,  veneiarus  e(V« 
n  fie  qmfi  Attgttftum  t».  Dûliog,  dt  Ont*  C  Cwt*L  Taeiti  »  Tom  IV,  p.  1 5 1  » 
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avec  juftice.  Ne  s'imaginetoic  on  pas  ,  en  lî&nc  U9 
Préfaces  de  certains  Drames  ou  Tragédies  BourgeoUès, 
oue  leurs  Auteurs  excellent  dans  l'an  de  peindre  les  paC* 
uons  àc  de  les  émouvoir?  N*eft4l  pas  aufTi  plaifanc  que  ri- 
ciicule,  de  les  entend re^  on  ne  dit  pas  fe  comparer  modefte- 
inenca  Corneille,  a  Racine  ,  a  MoUeie ,  mais  fe  mettre 
hardiment  au-deflus  d'eux?  Paroit  -  il  en  effet  un  feul 
Drame,  qui  ne  foit  accompagné  d'une  Poétique  nouvelle, 
où  l'Auteur  ,  eût-il  été  fiÉé,  ne  falle  le  plus  grand  éloge 
de  fa  pièce ,  ne  juftifie  fa  manière  fur  les  principes  qu'il 
s'eft  formés ,  de  ne  cherche  à  perfuader  qu  il  en  fait  plus 
quAriftote&  Horace  ?  C'eft  Ûen  pis  ,  quand ,  par  indul- 
gence 6C  pour  Tencourager^  on  a  cru  devoir  1  applaudir. 
Rien  ne  peut  alors  égaler  fon  orgueil ,  quoique  fouvent  fa 
première  produ*:iion  foie  auffi  la  dernière. 

Tel  l e  est, en  général ,  la  deftinée  de  la  plupart  de  nos 
modernes  Athlètes.  Devroit-on  être  étonné  de  leur  toiblefle 

de  leur  ûériiité^fi  Ton  faifoit  attention  au  peu  de  nour- 
iriture  qu'ils  ont  prife  en  tout  genre  ?  A  les  voir  néanmoins 
s*élancer  dans  l'Arène  ,  ne  croiroit-on  pas  leur  vi£boire 
aAurée.  Mais  comme  ib  n  ont  point  conTuité  ieun  for- 
ces ,  à  peine  ont-ils  franchi  la  barrière^  -ciuils  font  ter- 
raiTés ,  6c  leur  cfaâte  ne  fes  rend  que  plus  vains.  Eh  !  com- 
ment ne  le  leroicnt-ils  pas?  Prônée  par  la  cabale  &  foutc- 
nus  par  l'intrigue ,  ils  intcreffent  à  leur  fort  l'amour-propre 
de  leurs  ProtedVcurs  :  or ,  peut-on  accufer  des  Proteârurs 
d  ignorance  de  mauvais  goût  ?  Protéger ,  n'eft-ce  pas 
jouer  un  perfonnagc, s'ériger  en  arbitre  du  goût^en  difpen- 
fareur  de  la  gloire ,  en  juge  desxalens  ?  Perfonne ,  en  fait 
d'efprit ,  ne  fe  récufe  ^  chacun  fe  croit  en  droit  de  tenit 
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le  Tribunal  où  l'Auteur  vient  préfenter  fa  pièce  :  elle  y 
eft  infailliblement  applaudie  :  on  immole  de  concert  a 
ce  chef  -  d'œuvre  nouveau  tous  les  chef  -  d  œuvres  des 
Corneille,  des  Raâfie  &  desMoUère;&  rAuceor,  enivré 
de  l'encens  le  plus  groflîer ,  par  un  trait  qui  peine  bien 
à  la  fois  &:  fon  orgueil  6c  la  lomfe  de  fes  admirateurs  >  les 
félicite  à  fon  tour ,  de  pouvoir  apporter  comme  une  pf  eave 
certaine  defprit ,  de  dffcernemenc  &  de  goik,  les  éloges 
quib  ont  prodigues  aux  bcautcs  de  fon  ouvrage. 

Ce  MANEGE  d'aller  de  maifon  en  maifon  déclamer  les 
ouvrages, pour fe  faire  des  partifans,n'a  ]amaiséré employé 
par  les  hommes  àtalensfupérieon.  lis  n  om  pas  belom  de 
ces  fuifiagesobfcarsy  mendiés  par  k  médiociicé  ^  pierque 
toujours  accordés  par  l'ignorance  j  fouvenc  fnrpris  à 
la  diftiaaipn.  Une  leâiure  rapidement  faite  >  avec  toute  la 
chaleur  de  Vamcw-propte ,  à  des  oreilles  peu  exercées  ,  a 
des  amis  complaifans ,  a  de  prétertdtB  connoifTeurs ,  à  dcs' 
efprirs  prévenus ,  a  des  focs  mciiiC  aulli  vains  que  Midas  ^ 
laiïfe-t-elle  la  liberté  de  remarquer  les  défauts  d  un  ou- 
vrage t  N'eft-on  jamais  la  dupe  de  l'art  du  déclamaceur  , 
dont  Fintérêc  eft  de  glilTer  légèrement  fur  les  endroits 
foible^  ou  défectueux,  d'appuyer  fur  cpielques  beautés 
dedétaa? 

♦ 

Ce  NiST  donc  point  dans  ces  cotterîes  Littéraires , 
ftfiT^uêiles  Venvie  ,  la  maligmté  &  la  jaloufie  piéfident 

tour  a  cour  5  moins  encore  dans  ces  cercles^brillans,  que 
la  curiofité  ,  le  défœuvremcnc  &:  l'eiiiuii  raflemblenc  ,  ' 
dont  ie  bei-elprit  &  la  frivolité  font  les  Divinités  tutélai- 
res^  oiilan  parle  beaucoup  fans  rien  dire  j  ^  ou  l'on  juge 
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de  tout  fans  rien  favoir ,  où  la  fatuité  daigne  à  peine  ecoit- 
ter,oii  la  précention  élève  la  voix,  où  la  ioctifc  s'extafie,  2C 
la  minauderie  décide  en  faifant  des  nœuds  ;  c  eft  dans  le 
fiience  du  cabinet ,  qu'un  Auteur ,  jaloux  de  fa  renommée , 
doit  chercher  un  ArilWque.  Là,  dépouillé  de  tout  fenti- 
xnent  d'amour-propre,  le  crayon  à  la  main,  toujours  prêt 
à  effacer  ,  il  peut ,  fans  bieûer  la  modeilie  ,  proHter  des 
avis ,  ou  recevoir  les  fuffrages  l^itimes  de  la  raifon  ,  du 
goût  6c  de  la  vérité.  Ainfi  fe  conduifoic  Racine  :  c'étoit  < 
a  la  Critique  elle-même  qu'il  iifoic  fes  ouvrages  ^  en  les 
lifant  à  BoiLEAU.  . 

•  Les  temps  font  bien  changés  depuis  Racine  1  On  ne 

confiilte  pas  pour  mieux  faire ,  on  ne  cherche  qu  à  s*étaler  ; 
on  n'cft  avide  que  de  louanges  éphémères.  A  peine  la 
critique  ofe-t-elle  élever  la  voix,  qu'elle  irrite  la  bile 
des  Auteurs ,  arme  la  calomnie ,  produit  les  haines  ^  les 
inimitiés  les  plus  cruelles.  La  licence  à  cet  égard  cil  portée 
à  l'excès.  Jamais  fiècle  n  a  mêle  à  fon  cfcrïme  y^owi  me  fer- 
vir  des  exprelfions  de  Montagne  (*  ) ,  tant  d'injures  &  tant 
d'indifcrétions.  D'où  naît  cette  extrême  fenfîbilité ,  fi  ce 
neft  d'une  vanité  mal  -  entendue  ,  d'un, fonds  d'orgueil 
défordonné  ?  Depuis  quand  n'eil-il  plus  permis  à  I4  Cri-r . 
nque  de  s  exercer,  6c  même  de  lancer  Tes  traits  contre  la 
Théjeide  de  l'enroué  Codrus  (  **  )  î  Quel  eft  fon-  crime  , 

2uand  elle  s'oppofe  au  torrent  du  mauvais  goût ,  6c  qu'elle 
énonce  à  la  roftërîcé  les  Cottns ,  les  Praoons  &  les  Char 
pelains  de  notre  fiècle? Si  elle  eftjufte,  iionncte  &.niodé» 

*  Liv.  m ,  Chap.  Tiii. 

•  (**)  ....    Nunquam  ne  reponam 

Yexatus  coàe«  nad  Thtièiàa  Codri  ?  JuvetuU^  Sot.  l. 

.   -  .' 
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SUR  i£  Progrès  DES  Lettres, 
xéc^en  quoi  nous  offenfe-c-elie?  Si  «elle  ne  l'eft  pas^faifons- 
la  rougir  de  Tes  torts,  ÔCcontraignons-la, par itile conduite 
oppoféeàla  Henné,  si»  nous  ie(çcâ^t:àckm>m^a^€ifa£â. 
ce.  Rien  ne  deshonore  6c  n'avilit  plus  les  Lettres  que  ces 
haines  Tanglames- j' dont  le  trépas  même  de  Tendeniidie 
peut  éteindre  la  fureur  &  la. violence.  Nos  ouvrages  font- 
us  donc  une  partie  fî  eflentielle  de  nous-m^es ,  qu'on  ne. 
puilic;  les  attciquer  l.iiis  nous  bicilermort-wllcnicni  :^  Hc  bicnî 
mettons- les  n,  1  abri  de  coûte  cenfure,  &rendoa:>-icb  dignes 
de  voir  le  jour  ,  fans  le  craindre.  Que  tout  y  refpire  les 
bonnes  mœurs  ,  la  raifon  6c  le  c:;out  ;  anobli  fions  nos  tra- 
vaux 6c  nos  veilles ,  en  les  confacrant  à  l'inlt:ru61:ion  de  nos 
rembiabies;fi  nous  fommes  plus  éclairés  queux^n'abufons 
point  de  nos  lumières ,  ni  de  ieurfoibieiie  ^  pour  les  cor- 
rompre ,  les  tromper  ou  les  égarer  ;  fervons-nous  de  notre 
Philofophie  pour  îaire  refpeder  la  Religion ,  les  Loix  6C 
les  Ufages  reclus  ^  que  k  vérité ,  la  fageffe  6C  la  vertu  bril  lent 
dans  tous. nos  ouvrages^  quils  lesinfpirent&les  faffent 
aimer  ;  qu'ils  ne  foient  point  fouiil&  par  cette  licence  e&e- 
née  qui  ofetout;  banni(fons-en  cet  égoïfme  fuperbe»qui 
n*a  jamais  été  &  ne  fera  jamais  le  ton  de  la  modeftie  &  de 
l'honnêteté; qu'on  y  découvic  les  feimmcns  de  notre  ame, 
non  par  un  vain  pompeux  écalage  de  mots  ,  mais  par 
une  (implicite  noble ,  modefte  ,  intérefTante  ,  &  par  des 
principes  folidement  établis  ;  en  un  mot  ,  en  cherchant 
a  inftruire  ou  à  plaire  ,  rappelons  •*nous  toujours  que 
rign  nejl  beau  que  le  vrai.  Mais  puifque  la  critique  eli  iire* 
doutable  pour  nos  Auteurs ,  la  Poftéricé  le  fera  -  t  -  elle 
moins  ?  Que  de  couronnes  arrachées  par  le  Temps  &  par 
la  force  de  la  Vérité  !  Que  d'idoles  brifées,  de  lauriers  âé< 
tris ,  de.£iuz  éloges  défavoues  »  de  réputations  ànéantiei  S 

m 
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Quelle  foule  d'Auteurs  plongés  dans  un  écernel  out>U  I 
Combien  d'autres^  donc  la  mémoire  nç  £ubfiflera>  que  pour 
être  fil  barreur  àc  homeiife  à  jamak  \ 

Les  I^ttkbs  font  la  gloire  d'an  Empire  ,  lorfqa'enes 
y  fonc  floriflànces.,'  ÔC  les  Cîi:ayens.qtti  les.  cultivent  avec 
niccès^  par  amour  pour  elles,  fiC  pouE  rudlité  publi(]^ue  y 
ôm  dfoic  à'  notre  reconnoifTance  autant  qu'à  notre  efhtne.' 

11  ne  fuflit  pas  alors  qu'ils  foient  plus  cclaiiés  ,  plu&  inl- 
cruics;il  faut  qu'ils  foicnc  tucoie  les  plus  liuiinctes,  les  plus 
vercueux  des  nommes.  La  fciencc  ,  lans  la  fagefle  ,  n'clli 
qu'un  vain  nom  ,  une  erreur  brûlante  ,  une  foiie  meme> 
donc  Icrîar  cfl  toujours  dangereux  les  ccarrs  foûvenc 
faneftes  1  Nou^  n'en  avons  que  crop.  d'exemples  dans-ceciq 
multkudc  d'Ecrits  ténébreux  >  cn&ns  delà  fiuit^dumen- 
fon^e  Ô£  de  l'orgueil,  défavoués  en  nailTant  par  leurs  pro- 
pres Auteurs  à  càufe  de  leur  honceufe  origine.  Si  de  pareils 
ouvrages  démontrent  alTez  la  dépravation  des  mœucs  6l  la 
démence  des  efprits'^  ils  nannoiicent  que  trop  la  déca-^ 
dence  des  Lettres  &  la  corruption  du  goût. 

•  *  - 

.  Depuis  QUE,  mécontens  de  nous-mêmes  ,  nous  nous 
fommcs  pris  d  enthouliainie  5c  d  admiration  pour  tout  ce 
ui  ell  étranger  ;  depuis  que  1  Anglomanie  s'eft  emparée 
e  nous  j  il  fcmble  qu'on  veuille  ,  à  quelque  prix  que  ce 
foit ,  renverier  toutes  les  idées  reçues.  Les  vapeurs  des 
marais  d'Albion  ont  engendré  cette  épidémie  phiJofo^ 
phique,  qui  tue  le  génie ^ nie  fermenter  les  efprics,  pro^ 
duit  ce  goût  and  -  national ,  dont  les  ravages  ne  font  \ 
que  trop  fenfibles.  Plus  d'Eloquence  ,  plus  de  Poêfîe  , 
plus  de  Mufiquft.  Celle  de  toutes  les  L^i^es.qui  appron 
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che  le  plus  de  la  langue  Grecque ,  ht  langue  Franc^oife^ 
adoptée  par  couces  les  Nations  ,  claire  ^  précife  «  éner- 

Îrioue  ,  fubUme  ,  pleine  de  douceur  d'harmonie , 
uKepdtde  des  plus  grands  effets ,  n  eft  plus  qu'une  langue 
iburde  iC  monocone  ,  peu  propre  aux  chants  de  Polym- 
nie.  Ainfî  Lui  11 ,  Rameau  tant  d'autres  célèbres  Mufi- 
ciens  ont  cra\  i]llL:  cnvain  ;  leurs  chef  -  d'œuvrcs  fout 
anéantis  pour  toujours.  Ce  iout  des  Etrangers  /  incapables 
d'apprécier ,  de  juger  notre  langue ,  qui  ont  femc  les  pre- 
miers parmi  nous  ces  iinguliers  Paradoxes  ;  &  ce  fonc 
des  Fra niçois ,  incapables  de  la  bien  écrire  ^  qui  les  ont 
accueillis  «  foucenus  &:  autorifésl 

♦ 

Otf  I,  fans  douce,  à  j  uger  notre  langue  d'après  quelques 
ouvrages  fiC  quelques Diiimes  modernes^,  elle  eft  en  effet 
dure^pharbare  monotone:  mais  qu'on  la  juge  d  après  les 
Poèmes  d'Armide»  de  Roland»  d'Amadis,  &c.  quiofcra, 
fans  injuftice  ^  lui  reprocher  ces  dé^tutsMaMufique  de 
Luili^de  Deftouches ,  de  Rameau  étoit  faite  pour  elle;  & 
elle  gémit  aujourd  hui  de  fe  voir  déhgurée, déchirée  impi- 
toyablement àÇ.  mife  à  la  torture  fous  des  fo ns  peu  analo- 
gues à  fon  génie  &  à  fa  profodie.  Enfin  ce  liècle  raifonneur 
a  tour  dégradé,  tout  altéré  ,  tout  détruit.  Nous  abandon- 
nons les  véritables  fources  du  goût>  pour  eri  chercher  de 
nouvelles  ;  devenus  ftériles  j^ar  notre  faute,  nous  nous 
abailfons  jufqu  a  devenir  les  imitateurs  6C  les  copiées  fer-* 
viles  de  tout  cq  qui  pone  le  caraâèi:e  étranger. 

'  Dans  cet  égarement  prefquc  général^  le  Dieu  du  Goût 
veille  cependant  encore  lur  nous  >  dans  ces  Sanâuaires  des 
Letqres^oùJesUQmère^  les  Démofthènc  ,  Jes  Cicéron^ 
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les  Virgile  les  Horace  reçoivent  le  plus  pur  encens.  U 
eft  encore  des  hommes  fidèles  à  la  bonne  bc  faine  Licce- 
rature  ,  qui  cherchent  à  nous  ramener  aux  Anciens ,  ÔC  à 
réveiller  notre  goût  pour  eux.  Homère ^Ëfchyie^AriftoiSy 
Virgile  »  Térence ,  Horace  y  Juvénal  revivent  depuis  peu 
parmi  nous  Heureux ,  fi  nous  favons  en  profiter 
rougir  du  mauvais  goût  qui-  nous  entraîne  loin  de  ces 
excellens  modèles  !  «>  Nous  avouerons  pourtant  qu'il  y 
»>  a  eu  de  nos  )ours ,  6c  que  nous  avons  encore  de  très^ 
«  bons  t<.iiv\uiis  :  non  -  feulement  nous  en  conve- 
»>  nons  avec  plaifîr ,  nous  le  foutenons  mcme  :  mais  de 
»  favoir  juger  quels  ils  font ,  c'cft  ce  qui  n'appartient  pas 
n  à  tout  le  monde.  Il  eit  plus  sûr  d'imiter  les  Anciens, 
>»  dont  le  mérite  n'eft  plus  douteux.  C  eft  pourquoi  nous 
»  confeiiions  de  ne  pas  s  attacl^r  de  fî  bonne  neure  aux 
^>  Modernes  >  de  crainte  qu  on  ne  les  imite  j  ayant  que  de 
•>  bien  connottre  ce  qu  ils  valent(*^]  »• 

(*)  Nous  venons  de  voir  paroître  fuccelîivçment  les  traduûions ,  d'r/c A)'/^ 
oar  M.  de  l'ompignan  &  par  M.  dnTeil  ;  de  ÏIlUuU  «CHon^re  en  vers  ,  par 
M.  de  Rochetort  \  des  Poétiques  d'AnJîote  j  d'Horace  ,  de  yida  »  par 
M.  TAbbc  Barrciix  ;  des  Géorgiques  de  Fir^dc  ,  pnr  M.  l'Abbé  de  Lifle , 
des  Satires  de  Juven^l  pu  M.  DufauU  ^  de  Terence  ^  par  M.  l'Abbé  le 
Monnisr ,  ^ç.  êcc»  fcc. 

{**)  »»  Quofdam  tctî^  emm  <)uo$  totos  imitari  oporteat ,  &  fuifTe  nuper , 
tttc  nunc  elfe  (]ii"ukm  ,  libenter  non  conceflerim  modo  ,  verùm  etiam  con- 
w  tendcrim.  Sed  hi  qui  luu  ,  non  cnjurque  efi:  pronunrii-t:.  TLiriù<;  circi  Prio- 
t»  ces  vel  ercatur  :  ideoque  hauc  Novorum  diliuU  ledriuaetn  ,  ne  uiut^uo 
i>  jadicitttn  antecedeiet  «.  Quiniil  Lib.  U,  Cap.  5  ,  in  ân. 

A  Paris  ,  ce  îo  Juin  1771, 
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F  R  ANÇ  OIS  E 

•DE  ; 

LA  CROIX  DU  MAINE. 


AbEL  foulon  ,  natif  de  la  ParoifTe  de  Loué  au  Maine  ,  à 
fix  lieues  du  Mans,Poë:e  François, Philofophe,  Mathématicien 
&  Ingénieur ,  Valet-de-Chambre  du  Roi  Henri  II ,  &c.  Il  a  écrit, 
4e.  Ton  invention,  Tufage  6l  defcriptjon  de  THolomètre  S  pour 
ikvoir  mefurcr  toutes  chofès  qui  font  fous  fécendue  du  ciel,  tant 
ea  largeur,  qu'en  hauteur  &  profbiidité;  imprimé  à  Paris  ,diez 
Pierre  Béguin  ,  fan  15,^7:  il  a  écrit,  un  Traité  de  Machines; 
Sngins ,  Mouvemens,  Fontes  métalliques,  &  autres  telles  in- 
ventions ,  non  encore  imprimé; . . .  la  Delcripcion  du  Mouvement 
perpétuel,  non  imprimée...  Voilà  quant  à  Ces  inventions;  &  tôu« 
chant  ce  qu'il  a  traduit ,  voici  ce  que  j*cn  ai  pu  voir....  Les  huit 
Livres  d 'Architecture  de  Marc  Vitruve*,  lefquelsjpour  les  avoir 
communiqués  à  Tes  amis ,  les  ont  mis  en  leur  nom  ,  &:  les  onf 
^t  imprimer ,  fans  faire  mention  de  lui  qui  en  étoic  le  ïraduc*- 
Xoau  L  A 
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teur.  Le  Poème  d'Ovide  in  Ibin  ,  ou  contre  Ibis ,  non  Im- 
prime.., Les  Satires  de  Pcrfe  traduites  par  ledit  Foulon  en  vers 
François ,  imprimées  Tan  i  «544  à  Paris  Il  a  pu  compofer  de 
fon  invention  ,  &  traduire  plufieurs  autres  chofes,  defquelles  je 
n'ai  pas  eonnoilîiince.  Il  cil  inventeur  ^  des Teftons forgés  au  mou- 
lin ,  du  tems  du  Roi  Henri  ,  II*  da  nom  ,  Roi  de  France  ;  fa  devifè 
eft  ,  moyen  ou  trop.  II  mourut  à  Orléans  ,  (  non  Tans  ioupçon 
d'avoir  été  cmpoifcMine  pour  la  jaloulic  uc  i'ti  belles  inveotions) 

Pan  i<i6},  âgé  de  50  ans,  ou  environ. 

t    ^  -  -       -       ■  ■ 

'  Le  nom  Ilo/omccre y  en  Grec  *\ifur^n  en  f">n^  ciTen(i\nt  ?{y<ii<» ,  eft  corn- 
pofc  6!'t>.*t  tout,  èc  de-^rg»  me/ïite,  ipaicc  cjiie  (.et  liilUmnei^t/ert  à  mefurer 
toutes  chofes.  Nicolaâ  Stoup,  more  Tan  \6i.  \  ,  Profedèur  en  Médecine  à 
Baile ,  y  fit  imprimer  en  1  «(77  un  Livre  ,  où  11  enfelgna  les  moyens 

«   de  petreâionner  l'Holomccre  d'Abel  Foulon,  &  d'ea  tadlicec  l'uuge. 
(M.  DE  laMoïïnoyi). 

I»  Il  devoit  dire  tes  dix  Livrts  d'Architefture ,  puifque  l'Ouvrée  de  Vi- 
naye  eft  dïvilc  en  dix  LtVres.  Mèniç  eireor  au  tnoc./M«  êiMrin ,  Se  dani  le 
difcours  qu'A  la  fin  de  fa  fiiblioth^llle  il  «dtdïè  au  Vicomte  de  Paulmy.  li  a 
dit  plus  corre^kemenc  les  lUx Livres  »  aux  mots  Domia^Mi  Btriia  &c  Jean 

Cardeu  {id<m). 

i  DuVerdier ,  aux  mots  AuU  Ptrf^  &  Çutllaume  Durand,  a  parlé  de  cette 
tradaâion»  fans  marquer  qa*ellê  fax  d'Abeî  Foulon  ^  parce  que  celui-ci ,  gu 
lieu  de  ron  npm>  n'jr-ftvpit  mis  que  fa  devife»  wu^fM  «k  m»/  ,  inconnue  i. 
c!ti  Verdicr,  mail  non  pas  àla  Croix  ^  Maine»  compatriote  d'Abelf  oulon> 

(  idtm  ). 

*t  II  auroit  pu  ajouter  chez  Jacques  Gazeau.  La  Caille ,  pag*  1 17  de  (on 
HiAoise  de  rimpcimerte  ,  dît  Jaçqùu  Gâteau  ou  GtcfeUe  j  mais  mal  :  ce 
IJbraiip  n'aj^maîs  e«^  nom.queTCr<qf«^.  (timi). 

.  .  ni  ctoit  ezceUentÔttvrter ,  em  ployé  àOcléaJis  par  les  CahsÎBÎftes ,  pour  y  fior^- 
^er  de  la  monnoie  au  coin  du  Roi  :  il  avoir  eu  à  Paris  la  Charge  d'un  Maître  è 
monnoie.  Voyez  Hift.  des  Eglifcs  Rctormces ,  Tome  11 ,  Livre  j ,  page  57» 
(M.  Faico«net). 

V.  la  Bibl.  FrançoLfe  de  M.  l'Abbé Goujet ,  Tome  6  ,  pag.  1 37  &  fuiv. 

"  ABELJOUAN  ,  Poëte  François ,  Orateur  &l  Hiftorien  II  a 
^crit  le  Voyage  du  Roi  de  Fiuiki  (  harlcs  IX,  parles  principales 
villes  de  fon  Royaume*,  Amprmiç  P^nri*.  il  floriiioïc  Pan  1  ^66 
luui)  iedic  Roi.  .  . 
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'lljzQMmïiS}Sci^94i  Paris,  un  Libraire  nommé  Timothée  Jouan, 
fiacettt  de  cer  Pùxi^  St  peue-ctt»  é^ent-ik  1*1»  «Se  Tantre  de  la  BunitTe  de  ce' 
Jouan  ,  dont  Marot  arfait  I  cpicaphe  >  intitulée,  de  Jmian  fou  dt  Madàmt^. 
c'eft-à-dirc ,  de  Marguerite  de  Valois ,  fœur  de  François  I. . .  J'ajoute  à  ce  que 
je  viens  de  dire  de  Jouan,  fou  de  Marguerite,  fœur  de  François  l,  qu'elle* 
awohauflS  une  jolie  nommée  cBftffrur,  témoin  Fépitaphe  m|intiu:cit%'d'e'cett'b' 
folle  &  de  ce  fou  que  fai  liie>  ^qida  écéÊMifrpic  cette  ftincellè»  (M^ob  la^ 

AlûNSOYE.), 

*  Cet  ouvrage   eft  incltulc   Recueil  &  Dircoun   du  f^oyage   du  Roi 
Charlts  IX y  &c  ,  ès  années  1 564  &  tut  puWie  en  1^66  in~i° 

lOnTa  réimprimé  en  1759  parmi  les  pièces  fugirives  du  Baron  d'Aubais. 

ABEL  MATHIEU,  natif  de  Chartres,  Sieur  des  Moiftar- 
diercs.  11  a  écrit  le  premier  &  le  fécond  Devis  de  la  Langu© 
1  runçoifc  '  ,  imprimes  à  Paris  Pan  i  s  S  9  ■»  de  caraélères  françois,. 
chez  Richard  iireton  ,  &  depiiîschcz  Jean  dL  lujrdcdux  Tan  i  ^72. 
Devis  &  propos  touchaiit:  laToIiLC  ks  Ecacs,  imprimés  a  Paris 
Tan  1572,  chez  les  fufdits...  Il  florilToit  fous  Henri  H,  Tan  i  $  5  9,^ 
&  fous  Charles  IX  ràn  i  s  7  2  ♦ 

La  Croix  du  Maine  s'explique  fort  mal ,  mund  il  dit  qu'Âbel  Mathieu  a 
écrie  b  premUr  é  U  fieond  ùimsdi  U  Langue  Françoifi.  Abel  Mathieu  a  bten> 

écrit  deux  Devis , imprimés  en  un  ièul  &  incme  volume  ;  mais  il  n'v  a  qu  un 

de  CCS  Devis, favoir ,  le  premier, qui  foicde  la  Langue  Françoife,  le  feconrl 
cil  de  la  Police  i  c'eft  ce  que  n'ont  fu  diftinguer,  ni  du  Yerdiet,  ui  ia  Croix 
«lu  Maine.  (  Ml  dbla  Moknoyb  )# 

V.  la  Bibliothèque  Snm^ife deM.  VMAté  Goujet ,  Tome  i ,  pag.  6  Se  %  5. 

ABEL  POPIN  ,  Théologien.  Il  a  écrit  quelques  Œuvres  en 
Théologie  ,  defi^ucUes  je  ferai  mention  autre  part  &  pour 
caufe  '.  ■        .  ■  .  .  - 

'  Ces  mots  &  pour  eaufe ,  donnent  à  entendre  qae  la  Croix  du  Maine,' 
Hnçaenot  ootivett ,  craignant  .de-  nra^-  fe-  dèdatttr  en  padatit  dbs  (luvce# 
't*hcoIogiqaes  d'Abel  Pepm,tc*eft  aînu  qu'il  dewoit  le  noniitier,  êcnàarf^ti 
P«pin) remet,  par  cette  raifon  ,  à  s'en  expliquer  ailleurs.  1!  cft  à  propos  de 
câter  ici  les  paroles  fuivantes  de  Beze,  p.  6^  dùT.l  de  fon  Hift.  Ecc.  Lots 
M  adfi  (  ai  1.C47  )  prêcha  en  ce  lieu ,  (  à  Iflbudtm  en  Bcrri ,  )  up  Cordeliér  ); 
»>  avant  gtanae  grace-de  bkn  dite ,-  nonimé  Abel  Pépin , 'depuis  Mlntdre  d<f 
,»  G.nl'v:;  ,  cnnrre  lequel  les  autres Corikliers  conçurent  wnt  fi  grunde  haine, 
„  comme  aulîi  contre  Destolfes,  (c  cioic  le  Ltcutenanc-Gcnéral  d'IiToudun,) 
»  qu'ils  n'épargneront  mcme  la  Royne  de  Navané  eA'  letin  Sermons  nu 

(  M.  D£  UL  MOHNOYB  ). 

Aij 
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ACHATS ,  ou  AC ASSE  d'ALBIAC  ,  Sieur  du  PleflSs,  natif 
du  pays  de  SuifTc  en  la  BalTe-Allemagne.. . .  *.  lU traduit  en  vcra 
François  les  Proverbes  de  l'Eccléfiaile  de  Salomon,  imprimés  au 
Mans  Tan  r  5  58...  II  a  écrit  en  vers  François  pluficurs  Chants  & 
Cantiques  a  l'honneur  de  Dieu,  fur  le  chant  d'aucuns  Pfakncs 
de  David  imprimés.  Il  florilToit  l'an  1557. 

'  Du  Verdier  le  fait  Parifien.  Pour  accorder  l'un  avec  l'aurre,  il  faut  fup- 

g>fer  ^ue  cet  homme  naquic  à  Paris  de  pece  Se  de  mcre  SuilTes.  U  écoic 
alvinifte.  (  M.  oe  la  Mommote  ). 

ACHILLE  Dli  HARLAI  ' ,  CMcOlrc)  ChevaIier,Seigncur  de 
Beaumont ,  Confcillcr  du  Roi  en  fon  Privé  Confeil,  &.  Premier 
Prcfidtnt  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris,  &c.  II  a  prononcé 
plufieurs  doctes  Harangues,  tanL  au  Parlement  de  Paris,  qu'en 
autres  Cours  de  France,  lesquelles  ne  font  encore  imprimées^ 
enfèmbie  {dufîeurs  Arrêts  tr&i-mémoràbles ,  leFquels  ftront  mis 
en  lumière ,  quand  il  lui  plaira  les  communiquer  au  public.  Il 
florit  cette  année  i  $  8  4. 

'  Il  (è  diveriiilbit  quclc[uefbis  i  la  Pocfie ,  témoin  (es  deux  Epigrammes  , 
Tune Irançoife, l'autre  latine,  fur  Etienne  Pafquier^  dans  la  <Mtiiieie  deC^ 

qnellc"! ,  par  une  afTez  plaifante  allufion,  il  appelle  Pafqnier  wimif  ,  eout  main  y 
pour  démentir  le  Peintre,  qui,  en  1(85 ,  peignant  Païquier  i^endam  la  tenue 
des  Grands' Jours  1  Troies,  le  tepmenca  fans  mains  j  ce  ^ui  doima  fiea  i  la 
CoUeâion  do  diverfes  Pocdes  grecques,  latines  &  francoifes,  publiées  fous 
le  titre  de  la  Main  ât  Pafyuitr.  Achille  de  Hariay  moonicie  13  Ooobce  \6xS% 
âgé  de  80  aiis.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibliothèque  Fraii^oife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  11 ,  pag.  x<^6. 

ACOPARD,  ou  ACOPHARD,  deTrun%  Mathématicien 
François,  &  félon  d'autres ,  de  Crun ,  étudioit  à  Bordeaux  au 
Collège  de  Bru  val  l'an  1552.  II  a  écrit  quelques  PronoiUcaiions, 

imprimées  à  Rouen  Pan  1552. 

'  Ce  nom  paroît  altéré,  &  n'avoir  trouvé  place  ici  que  fur  la  foi  de  quel- 
que Mémoire  peu  iur.  dun  ne  lignifie  rien  j  mais  Trun  eft  un  bourg  de  Uot-^ 
jnsndîe,  fur  la  rivière  de  Dive.  (  M.  ni  la  Mohmove  )» 

ADAM  LE  BOSSU  '  ,  natif  d'Arras  en  h  Gaule  Bel- 
gique ^  lequel  iè  rendit  Moine  en  i'Abbaye  de  Vauceiles 
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Pan  1300,  ott  environ,  U  a  écrit  un  petit  livre  ,  intitulé 
le  Jeu  *. 

■  Fauchée  a  ^ccSc  le  Boça  i  Tantique,  ooafennéinemaiit  mannfaîa.  (M>  PB 

LA  MOMNOYE  ). 

*  Vaucelies ,  Ordre  de  Cîteaux,  Dioccfe  de  Cambrai,  (idem), 

*  Ona  fes  Chanfons  dans  leManufcrlt  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  n*.  7  jtfj. 

ADAM  FUMÉE*,  Gentilhomme  Parifien ,  Sieur  des  Roches 
en  Tounûne»  homme  àoâït  ès  Langues,  Poète  François ,  Ma- 
thématicien,  Jurifconfulte,  Orateur,  Hiftorien  &  Philofophe, 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  èu  Roi ,  frère  aîné  de  M. Fumée, 
Evêquc  de  Beauvais  &  Pair  de  France,  &c  ,  11  a  écrit  plu- 
fieiirs  œuvres  non  encore  imprimées.  Il  mourut  au  Mans  en 
l'Abbaye  de  la  Couture  (  auquel  lieu  il  faifoit  (a  demeure  or- 
dinaire ,  avec  fondit  frère  qui  en  étoic  Abbé  )  l'an  t  «575  3. 

'  Cet  Adam  Famée  ,  troilitme  du  nom  ,  étoit  arrière-petic-fils  d'Âdam 
Fumée, Garde  des  Sceaux  fous  Charles  VIlI,en  1^91.  (M.  delà  Monnoye). 

*  Nommé  l^colaa  Fumée ,  mort  Tan  1593.  {iJtm), 

'  Eft-ce  de  ce  m^e  Fumée  dont  U  eftdic  dans  le  recneilde  M.  Fakonnet...' 

Quelles  particularités  fçait-on  de  ta  vie  ,  de  U  mon  &  des  ouvrages  de 
N.  Fumée  ,  Auteur  foi-difantTraduûeur  d'Athénagoras  ,  du  vrai  Se  parfait 
Amour  ?  Connoît-on  Bernard  de  S.  Jorry  de  Touloufe  qui  s'en  die  rEditeur, 
9c  le  fienr  de  la  Mané  ;  Proconotaire  du  Cardinal  iTArmagnac ,  i  qui  eÂ 
adtelTée  une  lenre  de  Fumée  ,  qui  feint  de  lui  renvoyer  l'original  Grec  du 
Roman.  K  J.  B.  Fahrull  Blblioth.  GracTomè  5  ,  N**.  88.  Je  ne  ferais  s*i!  y 
remarque  que  c'eft  le  Philandrier  qui  imagina  de  jouer  le  cour  à  Martin 
Fumée ,  fieur  de  Geaillé.  • .  • .  V.  le  même  à  la  fin  du  Tmne  ^  »  p.  800. 
(  M.  Falconkbt). 

ADAM  D£  GUIENCI ,  ancien  Poëte  François,  l'on  1300, 
ou  environ  '.Ha  écrit  qudques  poefies  amoureufes  non  im- 
primées. * 

*  Ou  plue&t  \x6o  »  fuivant  que  le  laiffe  i  préfumer  Fauchet ,  oui  le  place 
«vant  Jean  Brecel»  contemporain  de  faint  Louis.  (M.  bb  la  Monnoye). 

*  On  a  fes  enfeignemens  de  Cacon  duK  \c  Manufcrit  de  la  Bibhorhcque 
du  Roi ,  n°.  759^.  Duchefne  en  cite  des  vecs  >  pag.  %6i^  %66  de  £es  au- 
notations  for  Aûin  Chartîer. 

ADA.\i  VUAND£LAND,  natif  de  la  ville  d'Angers,  filj 
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de  feu  Gilbert  Vuandeland  ,  Sulffii  iSe  nation  ,  tous  deux  ex- 
cellens  Peintres.  Il  a  décrie  k  plan  ou  portrait  de  la  Ville  ,  Gité 
&  Univerfité  d' Allers ,  imprimé  Tan  1 575  »à  Paris ,  chez  Ni- 
colas Cheibeau  &  antres.  Il  a  âûc  plufieurs  autres  defcriptîons 
de  pays  ,  régions  ou.  provinces  non  imprimées,  il  âoriflbit  à 
Angers  Pan  1574^ 

.  ADENEZ  "  ,  (iimommé  le  Koy  ^ ,  ancien  Poète  François 
&  excellent  fâmieur  d'inftrumens  de  mulique.  Il  a  écrit  le 
Roman  de  Cléomades  &  celui  de  Bertin  en  vieux  langage 
François  »  lefqaeb  ne  ibnt  encore  imprimés.  H  fioriflbit  l'an  de 

iàlut  12^0. 

^Faucher,  dans  ion  livre  des  anciens  Poctes  François ,  au chap.  i i<f  » 
intitulé  ti  Roix  Aditu^  «  parle  allez  au  long  de  ce  Pocte  ,  fc  c'eft  de  U  aue 

la  Croix  du  Maine  en  a  extrait  ce  qu'il  en  dit.  Du  Verdier ,  qui  naturelle- 
ment dcvoit  placer  ici  Âdenez  >  &  y  rapporter  mot  à  mot ,  fuivant  fa  cou- 
tume ,  ce  ^ue  Fauchet  lin  en  aaroitfbnrni  ,  s*eft  avifé  de  le  transférer  aa 
mot  Hiû  U  Maroniers  ,  à  l'article  duquel  il  a  coufu  peu  judicieufement  celui 
A'  Adenei-  Borel ,  au  Catalogue  des  Auteurs  qu'il  cire  dans  fon  tréfor  alpha- 
bétique des  Ântiquitcs  Gauloifes  »  croit  qu'Âdenez  eft  le  même  nom 
qjtt'Adam  ,  écrit  anciennement  Adams  ,  ce  (|a*tl  a  tiré  de  Pafqoier,  qui  , 
cil.  5  du  liv.  7  de  fcs  Recherches  ,  rapporte  des  vers  oii>  à  la  fin  du  Roman 
d'Ogcr  le  Danois ,  A  ^:iv  7  qui  en  eft  l'Ânceur ,  s'appelle  iui-méme  U  iloi 
Adams.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Fauchet  croit  qu'il  a  été  Airnommé  le  Roi ,  en  qualité  de  Chef  des 
Ménétriers»  ou  de  Koi  d'armes  du  Duc  de  Brabanr  fon  maître.  J'aime  mieme 
croire  avec  Pafqoier  que  c'eft  par  rappon  à  qu  i  ;  ;e  combat  de  pocfie  ,  où 
cer  Âdinoz  ayant  remporte  le  prix  ,  avoic  été  proclamé  Roi  \  c'eft'à-diie  » 

Roi  des  Poctes  fes  concurrens,  {idem). 

ADRIAN  CHARPENTIER/Il  a  e'crit  en  vers  François  le 
triomphe  du  temps- qui  court    imprimé  Pan  1^32.. 

'  Cette  expreflîon  étant  équivoque ,  parce  que  U  tenu  ffu  emvi  peut  fignî» 
fier  ,  ou  le  tems  prcfent ,  ou  le  tems  qui  ne  s'arrête  jamais  ,  qui  court  tou- 

ioursi  je  ne  puis n'ayant  poinr  vu  le  livre ,  marquer  auquel  des  deux  fens 
'Auteur  s*eft  déterminé.  (  M.  ot  la  Mohnotb). 

ADRIAN  D'AMBf  )ISE  ,  PariTien  ,  Doaeur  en  Théologie 
à  Paris ,  frère  puinc  de  François  d'Amboilc.  U  a  compofc  en 
vers  François  une  tragédie  iainte  ,  nommée  Holofcrnc  ,  eiLtraite 
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de  rhifloire  de  Judith  ,  imprimée  à  Paris  chez  l'Angelier^Pan 
1 5S0.  Il  âorit  à  Paris  cette  année  i  $  84  ^ 

'  Après  avoir  été  Reâaïc  de  tUniverfit^  de  Paris  ,  Grand-MaStre  du 

Collège  de  Navarre  ,  &  Curé  de  S.  André  ,  il  fut  fait  Evcque  de  Trégiiier 
l'an  1604  ,  Se  moLirur  le        Juillet  i6i6,  (  M.  m  tA  Monnoye)*. 

*  V.  Bayle  au  mot  Amboiie  (Adrien  d'}  &  les  Mém.  de  I>iiceron  ,  Tome 

ADRIAN  GEMELLI  ,  ou  lUMEL ,  Prêtre  Dodcur  en 
Théologie  '  ,  grand  Archidiacre  de  Laon  en  Picardie.  II  a  tia- 
duic  de  Latin  en  François  quelques  opufcule^  de  S.  Augudin  , 
de  Vétat  de  veuvage  j  de  la  manière  de  prier  Dieu  ;  de  la  vie  de 
fatnte  Monique ,  mere  duflit  fSiiiit  Auguflin  j  le  tout  imprimé  It 
Paris  chez  Jean  Petit  ;  h  Rhétorique  divine  de  Guillaume , 
Evêque  de  Paris ,  traduite  par  ledit  lumel,  ou  GemellL 

'  Il  fin  licendé  de  Sorbonne  en  1 50a  ,  6c  Prient  pendant  fa  licence  j  fon 
vrai  nom  éioic  Jtuntl ,  comme  le  mait|ue  la  Gtoix  da  Maine  4  mais  ce 

Dofteur  airaa  mieux,  à  la  manière  de  ce  rems-là,  mettre  fon  nom  an  gé- 
nitif ,  y  a^ant  en  cela  je  ne  fçais  quel  air  d'érudition  ,  parce  qu'au  titre  des 
livres  Latms,  les  noms  des  Auteurs  font  d'ordinaire  an  génirif  j  ce  qui  fie 

qu'en  François  nicme  on  retint  cette  tcrminaifon  ,  &:  qu'on  s'accoii- 
îMnvi  infenltblement  à  dire  dans  l'afagc  joiurnalier  Gcmelli  ^out  Jumcl,  Ma- 
gijln  pour  le  Maître ,  Fabrijoout  le  i  evre,  Rufi ^out  Roudel ,  yerforis  pouç 
le  Xotuneor ,  CmaSê  pont  (jenean ,  Sec  (  M.  ns  i.X  Momroye). 

ADRIAN  DE  GUESDOU  "  ,  Gearilhoiiime  Chartrain , 
narif  de  Thimerab ,  fieur  du  Sauflày.  Il  a  mis  en  lumière  queU 
fpcs  fiens  Poèmes  François ,  Tan  i  $70. 

*  Vovez  cet  Arricle  dans  du  Vefdwc  V.  anfiiaBibUodièqae  Françoiie  de 
M*  l'Abbé  Gottjet»  Tome     >  p^.  ia|.  ■     >  . 

ADRIAN  DU  HECQUET,  Carme  ,  aatif  d'Arvis,  en  H 
Gaule  Belgique ,  Doâeur  en  Théologie.  Il  a  écrit  un  livre  des 
enfeignemcns  des  pa'roifïès,  contenant  facpiliètes  concions  dcâ 
Epitrcs  &  Evangile  Je  tous  les  Dimanches  de  Tan  ,  *&c  im- 
primé à  Paris  chez  Btton,l'an  %  $74.  Il  a  écrit  plufieu  rs  livres  en 
JLatin  ,  defquel5)e  ferai  mcmioa  en  maJBibHochèque  Latine  *, 

■  *  V.  la  Bibliothèque  Fran^oiTe  de  M.  TAbbé  Gou|ec,Tome  x  1  >pag.  jn* 

APRIAN  lUMEL  :  voy.  ci-deTus  Adfian  Gémellt. 
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ADRIAN  L*ALËMANT,  Médecin  à  Paris.  Il  a  compofé  k 
Diale(5lique  Françoife ,  pour  les  Chirurgiens  &  Barbiers  ,  ini* 
primée  à  P«ris  chez  Thomas  Ricard ,  Tan  1553. 

ADRIAN  DE  MONTALAMBERT  ,  Aumônier  du  Roi 
François  1,  Tan  1529.  Il  a  ccric  l'hiUoire  merveilleufe  de 
Te/prit  qui  s'apparut  '  au  monaflère  des  ReUgkafès  de  S.  Pierre 
de  Lyon ,  imprimée  à  Rouen ,  l'an  1529,  par  Raulin  Gaurier 

'  On  voit  par  la  leâiue  du  livre  qui  eft  fore  fuccind  y  que  fœuc  Âlix 
de  Téiieiix  étant  morte  de  la  vérole  au  Monaftère  des  Religieufes  de' 
S.  Pierre  de  Lyon  ,  ion  elpiit  y  apparut  à  fœur  Antoinette  de  la  GroUée  » 
avec  laquelle  if  eut  des  entretiens  dépôts  k  16  févner  ,  jniîju'aa  &i  MtfS 

\^t6.  (  M.  DE  LA  Mon  NOYE  ). 

*  Je  l'ai  va  imprimé  itt-^°.  ea  leccrc  Qoihique  à  Paris ,  1518.  {idtm), 

ADRIAN  LE  ROY,  grand  Muficien  de  excellent  joueur  de 
Luth.  I!  a  écrit  une  inftniâion  fur  le  Luth  »  l'inflruéHon  fur  la 
Guiteme ,  ou  Guiterre  Il  a  mis  en  tablature  de  Guitcrre  les 
pfiilmcs  de  David ,  le  tout  imprimé  par  lui  &  Robert  Ballard 
Ton  frère  ^. 

^  Ménage ,  qui  dans  fes  Obfervattons  fur  la  Langue  Françoife  &  dans  Tes 
Origines ,  a  parlé  fort  au  long  des  mots  Guiteme  ,  Guiterre  &  Guitarre  ,  ft 
oublié  celui  de  Qu'turne.  fzi  ma  Qmcmt  bien  chérie  ,  dit  un  vieoi 

NocL  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  C'eft-à-dlre  ,  fon  frère  utérin  ;  car  il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  l'entendre 
ainfi,  que  comme  a  fait  la  Caille  ,  qui,  pag.  117,  die  qu'Adrien  ie  Rqj 
écoir  beau-frere  de  Robert  Ballard.  {i<Um). 

ADRÎAN  SEVIN*  ,  natif  de  Meiing  fur  Loire  ,  Gentil- 
homme de  la  maifon  de  M.  de  Gyé.  Il  a  traduit  dltaiien  en 
François  le  Philocope  de  Bocace  ,  imprimé. 

*  V.  ao  mot  Antoine  Sepin.] 

ADRIAN  LE  TARTIER ,  Champenois ,  Dodeur  en  Mé- 
decine »  homme  doâe  ès  langues.  H  a  traduit  de  Latm  ea 
François  le  livre  de  Guillaume Pofbl,  intitulé  de  l/niverfitate,êic. 
Jcqael  il  dédia  à  défimt  Meffire  Jean  de  Voyer  (  père  de 

M.  le 
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M.  le  Vicomte  de  Pauîmy  ,  Bailli  de  Touraine  à  préfenc 
vivant  )  laquelle  traduction  fe  voit  écrite  de  la  main  dudit 
Tarticr,  en  la  Bibliothèque  du  rufdît  Vicomte,  &  n'cft  point  encore 
impriméeMiâorità  Chaumonc  en  Baflîgny cette  année  1584.  • 

*  Adrian  tr  Tartier.  Il  n'eft  fait  ici ,  ni  tîans  Antoin-  duVerdier, 
aucune  mention  des  Promenades  pnntaaiius^^Qixx.  livre  in-iG  ,  au  titre  du- 
quel TAuteur  eft  défî^  ne  par  ces  cinq  lettres  initiales  ,  A.  L.  T.  M.  C.  <^ui 
unifient  Adntm  U  Tartitr  »  Médecin  Champenois ,  &  font  un  vers  AI»aii- 

drill.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  )  *. 

•  M.  le  Prcfident  Bouhier  a  mis  en  marge  du  manufcrit  de  M.  de  la 
JMonnoye  :  »  ils  ne  pouvoienc  ni  Vun  ni  Tautre  pacier  d'un  livre  ioapctmé 

■tt  Ml  I  ^%6>  n 

ADRIAN  TURNEBE  ,  ou  TOURNEBEUF  ,  dit  Tur- 
nebus  * ,  natif  d'Andely  en  Normandie,  leâcur  du  Roi  à  Paris 
cnPhilofophie ,  Tun  des  plus  dodcs  hommes  de  fon  tems  ,  & 
verfé  prcfqiie  en  tous  arts  &  fcicnccs.  Outre  qu'il  a  écrit  plu- 
fieurs  œuvres  en  Latin ,  il  en  a  aufîi  compolé  en  F  rançois  *,  fbit 
en  vers  ou  en  nrofb  ,  non  encore  imprimes.  Il  mourut  à  Paris 
an  156^,  agc  uc  5  3  ans. 

'Du  nomLarin  Tnrnebm  efl  venu  le  François  Ttirnéhe^c^m  n'éroir  ponrrnnt 
pas  le  nom  de  tamille  de  cet  Auteur.  C'efkfur  quoi  1  On  a  extrêmement  varié, 
jba  Boulai ,  pag.  9 1 8  du  Tome  6  de  fon  Hift.  de  l'Uni verlïcé  de  Paris  ,faîc 
mention  de  divers  particuliers  ,  connus  des  1511  Tous  le  nom  de  Tournera 
ôc  de  Tournebus.  Si  ce  qui  eft  rem  irquc  ,  pag.  J63  du  Tome  z  de  la  Biblio* 
thèque  Angloife  eit  vrai,  qu  Adrien  Turnébe  étoit  fils  d'un  Gentilhomme 
Anglois  ,  nommé  TurnebuUyOti  ne  doit  pas  être  furpris  qu'en  Anglois  buU 
fignifiant  bœuf,  on  aie  écrit  en  François  Tournebtuj  \  car  !c  L.itin  ,  bos  en 
f  rançois  s'écrit  boeuf ,  &  fe  prononce  btu.  La  prononciation  cnluite  s'adou- 
âdknt ,  Tournebeu  s'eft  prononce  Tournebu  ,  i  ia  manière  des  participes 
,  vtu ,  Uu  ,  ^tfiU  ,  ^te^mème  vnheu    fourUa ,  qui  ,  bien  qn  écrits  par 
*» ,  fe  font  prononcés  par  un  u  (impie  ,  imu  ,  vu  ,  lu  ,  diçu  ,  embu  , 
fiurbu  ,  &ç.  Huet ,  pag.  196  ,  197  &  307  defes  Origines  de  Cacn  ,  pro- 
pofe  une  antre  étymologie.  Torn  ,  dit-il ,  eft  le  Dien  des  Goths  ,  dt  M  en 
vieux  Saxon  (îgniJîe  village  ,  d'oil  il  conclud  que  Tournebu  eft  comme  qui 
dirnit  le  village  du  Dieu  Torn.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr  ,  c'eft  qu'après  la  mort  dtt 
fameux  Adrien  Turnébe ,  fes  defcendans  jugèrent  à  propos  d'écrire  leur 
nom  Tournebu  par  un  fîmple  ir  final.  Vojez  les  remarques  de  Ménage  fur 
la  vie  de  Pierre  Ayrault ,  pag.  188  ,  &  le  Ménagiana ,  pag.  6  du  Tome  4. 
Quant  au  mot  Anglois  TurnebuU  ^  on  voit  >  paç«  575     750  des  opufcuie^ 

La  C&.  du  m.  Tom  L  B 
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de  Lot&i  •  qu'en  1 5 14  il  7  ftvott  à  Par»«ii  Eôeiuw  Toiunebiille  AvottHS 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  V.  la  BiWîorhèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Gouict,  Tom.  ,  pag. 
171  ,  &  les  Mcin.  de  Niceron ,  Tome  39  ,  pag.  3  34.  Un  y  trouvera  un  long 
Canlogoe  des  Oavtages  <l'A<lrieii  Tuinébe ,  parmi  lefqaeb  on  n'en  ci» 
aiKttn  qui  foie  éctic  en  Fnmçois. 

ADRIAN  TURNEBE  ,  ov  TOURNEBU  »  Parifien^,  ûU 
du  fufdit.  Il  a  écrie  plufieiirs  vers  Latins  &  François  ,  fur  la 
mort  de  Ton  frcre  Odet  ,  lequel  mourut  Tân  i  sBi  ,  imprimés 
chez  Mamert  Parifibn.  11  Ûorit  cette  année  1 5  84 

*  Adrien  Turncbo  le  fils  mourut  en  1 598;  Ce  fut  lui  qui  publia  en  1 571  les 
fix  derniers  livres  des  Adverfaria  de  Ton  pore, donr les  vingr-qimtre  premiers 
avoient  paru  en  i  %6^Sc  I5â5»avec  une  Ëpître  dcdicatoire  au  Chancelier  de 
lUÔDital.  Le  (Us  mit  i  la  cbe  de  ces  fix  derniers  livres  une  Epîcre  dédicasoii» 
à  Chriftophe  de  Thon,  premieE  Préfidencda  Parlemencde  Pam,  qo*il 
IlOinnie  en  Latin  Tutheeus. 

AFRIC AN  DE  MAILLY  ,  Gentilhomme  Picard  ' ,  Bailly 
de  Dijon  en  Bourgogne ,  Ambaiiàdeur  pour  le  Roi  François  I, 
à  Spire  en  Allemagne  ,  Pan  1^43.  Il  a  écrie  pUifieurs  oraifons 
pour  foutenir  le  parti  de  ion  mdtre  contre  Charles  le  Quint , 
Empereur  des  Romains ,  imprimées  chez  Robert  Eueniiejavec 
celles  de  Mcificurs  du  Bcilay  &  autres. 

'  Qtioiqu'ifTu  de  l.i  miilon  de  Mriilly  en  Picardie  par  une  branche  établie 
eu  Bour',;o^ue  depuis  long-tems,  il  nïcoit  pns  Gentilhomme  Picard,  mais 
Bouij^uit;tion.  Palliot ,  pag.  119  de  fon  Païkineut  de  Bourgogne  ,  l'appelle 
Africain  de  Mailli ,  i<c  le  qualifie  Chevalier  Baron  dTTcots  ,  Seigneur  de 
Villars-lcs-P.iux  ,  (  Anifeillcr  ,  Chambellan  ordinaire  ?c  PannetLer  du  Roi  , 
Chevalier  d'honneur  du  Padcment ,  &  Bailli  de  Dijon.  Il  fut  reçu  dausU 
charge  de  Chevalier  d'honneur  le  1  <  Novembre  1 5  j  1  »  &  dans  celle  de 
Bailli  le  14  Juin  1537»  Son  ambaflkde  à  la  dicte  de  Spire  y  où  >  fuivant  le 
calcul  Romain  ,  il  a!îa  en  1544  avec  le  Cardinal  du  Bellay,  &  François 
olivier ,  depuis  Chancelier  de  France ,  fut  inutile  ,  pat  ce  que  Charles-Quint 
regardant  François  I  comme  ennemi  de  l'Empire ,  ne  voulut  point  donner 
de  fauf-conduit  aux  Ambaflàdeurs  de  ce  Prince.  Sleïdan,  liv.  1 5,  ann.  1 544, 
&  Palliot ,  au  lieu  marqué.  Jenn  Girard  ,  Pocre  Latin  Dijonnois  ,  adrefle 
à  cet  Africain  de  Mailiy  la  dernière  Epigramme  de  fa  iroîTième  Cencuiie  en 
ces  termes:  D.  jtphtictmo  JmtlUoy  Èquiù ,  Diwontnfii^  Aflonittifi  ?tmm^ 
c*eft-à-dire, Bailli  d'Auflbnne,  parce  qu'en  qualiccde  Baillidc  Dijon, il  l'étoic 
d'Attiroiuie«defieauQe»deNttis&deS.  Jeande  i'Oae.  (j^(t]»lAMoMllOYB)» 
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ADVERTISSEMENT  AU  LECTEUR. 

Xts  noms  propres  hommes  fi  commençons  par  ces  mots  Aîmard, 
Aimé ,  Atmery  ,  Aimond ,  &c.  voyei-les  écrits  par  E  enxetU 
firtc  :  Emard ,  Etaé ,  Emery ,  Emond. 

ALAIN  BÔUCHART  ,  J.  C.  natif  de  Bretagne.  D  » 
coiRpofê  I^s  grandes  Chroniques  *  &  Annales  de  la  Bretagne 
Armori<|ue  ou  Gauloilè ,  depuis  le  temsdu  Roi  Brutus  juif- 
qu*au  règne  de  Jean  ,  Duc  de  Bretagne.  Elles  ont  été  impri- 
mées à  Paris  chez  Galliot  du  Pré ,  l'an  i  ^  14 ,  &  en  ^autres  plu> 
fleurs  lieux,  &  à  divers  temps.  Il  florifToit  du  temps  de  Mde.  Annie 
Ducbcflè  de.Bretagne ,  àlaqueUe  il  dédia  Ton  livre  ^. 

*  L'Edition  de  Tes  grandes  Clixoniqucs  en  i  p  4  c(\  U  première  »  ér  ue 
s'étend  que  jufqu'à  la  mort  de  François  ,  Duc  de  Bretagne.  Elles  ont  été 
réimprimées  avec  des  additions  en  lUi»  & jpluileurs  fois  depuis.  Le  nom 
de  l'Auteur  ne  fe  ttouve  pc»iiic  i  la  téte  de  l^dîtiofi  -de  fv^  'y  mai*  on  le 
voie  fut  le  dece  de  celle  de  15)1 ,  où  il  eft  qualifié  JVÛfrA  komm  &'fégt 
Maître  ,  en  fon  vivant  Avocat  en  la  Cour  de  ParUment, 

"  Les  Hiftoriens  donnoient  alors  dans  les  fables  les  plus  aKrurdc;.  Ils  Ren- 
voient le  nom  Britannia  quaji  Brutaania  de  Briuus  ,  comme  Francia  de 
Francui  ou  Francien  ,  fils  d'Hedoc.  C'eft  fur  quoi  le  P.  Lobineau»  dans  la 
Préface  de  fou  Hidoire  de  Bretagne  >  a  rendu  bonne  à  cet  Âoteiir. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

•  Devenue  Reine  de  France  par  fon  mariage  i**.  le  i(»  Décembre  i4j>i 
avec  Charles  yill  »  &  t^.  avec  Louis  XII  le  t8  Janvier  149^,  fuivant  b 
cakol  François ,  ou  1 500  »  fuivani  le  Romain,  (^mm). 

ALAIN  CHARTIER ,  Normand ,  Secrétaire  des  Rois  de 
Fnîhce^  Charles  V»  VI  &  VII ,  Poète  François ,  Hiftprieh;^ 
Orateur  le  plus  eflimé  de  fon  temps.  II  a  écrie  l'hidoire  du  Rqî 
Charles  VII ,  Ibn  maître  ,  imprimée  à  Paris.  Il  a  écrit  le  Bré- 
viaire des  Nobles  ,  lequel  a  été  imprimé  depuis ,  fous  le  nom 
.de  M.  d'AUancé  ,  Gent'dhomme  Angevin    Tous  lès  (Ouvres, 
♦       .tant  en  vers  qu'en  proie  ,  ont  été  imprimés  à  Paris  ,  chjez 
Gailiot  du  Pré  ,  Tan  1^2.6  ,       dcnnis  cIkz  :  Gorrozet  ,  Tan 
■  î5'^3  »  pîi'"  ''^  diligence  de  Daniel  Cliajticr  à'Ox^i^v^y  parent 
du  rufdit  Chai  ticr.  Il  floriflbitran  x436  ôi  14^^;       '  /  .  i. 

^Ce  que  dit  ici  la  Croix  du  Maine»  quelë  Bréviaiie  désJ4obles ,  a  éré  ijpr 
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primé  foasle  nom  de  M.  d'Alîaiicc,  Gentilhomme  Angevin,  ancien  PocteFran- 
çois,a  donné  lieu  àfiaiUec  de  mettre  AUanci  dans  fa  iille  alphabétique  des  Au« 
teurs  déguifcs,comineun  faux  nom  foiis lequel  AltinChamer  t^étoitcacdé.  J'ai 
fait  voir  Ton  erreur  dans  ma  note  fur  cet  endroit.  La  Croît  du  Maine  ne  dit 

autre  chofe  ,  finon  que  le  Briviairt  dts  Nobles  ,  iniprin  é  fous  !e  nom  de 
d'AUancé  ,  avoir  été  écrit ,  ou  imprimé  fous  celui  d'Alain  Chartier,  ne  dé- 
cidant point  qui  des  deux  en  éroir  TAuteur  ,  par  où  il  ne  nioit  pas  qu'Alain 
Chartier  ne  pût  l'être  :  fur  quoi  André  Duth.-fne  prenr  n:  Jroit ,  n'hélîta. 
point,  lorfqu'en  iiSiy  il  fir  imprimer  avec  fes  notes  les  (I  uvrcs  d*A!ain 
Chartier  ,  à  y  iaiffer  en  fon  ordre  le  Bréviaire  des  Nobks,  ainfi  qu'il  l'avoic 
trouvé  dans  toutes  les  Editions  précéd.:ntcs.  Il  y  lailTa  de  même  plusieurs 
Pièces,  qui ,  de  fon  propre  aveu ,  étoiem  évidemment  faulTcs;  mais  comme 
alors  il  ne  fçavoit  pas  que  l'Hilloirc  de  Ch.irles  Vil  fut  du  nombre  ,  &:  que 
le  Manufcrit  qu'il  en  avoit  ne  paifoit  pas  l'an  1458  ,  il  crut  qu'Alun 
Charrier  étoit  mort  cette  mcme  année  dans  la  foixante-douzieme  année  de 
fon  âge ,  parce  que  l'Auteur  dit  «  tout  au  commencement,  qu'en  1401 ,  ii  et» 
avoit  feizc.  Alain  Ch.irrit  r  cependant  ne  peur'  erre  mort  fi  tard  \  &r  c'eft  de 
quoi  Duchefne  dcvoic  biân  s'appercevoir  ,  lui  qui  a  reconnu  que  la  Pièce 
intitulée  V Hôpital  d'Ampurs  ne  peut  cire  d'Alain  Cliorticr  ,  puifqu'il  y  eft 
parlé  de  la  fépultuie  ^Alain  lut-mcihe.  J'ai  vu  dans  la  Bibliothèque  de  feu 
M.  P.uifot  ,  Procurcuf  Général  au  Parlement  de  Dijon  ,  un  Roman  ma- 
nufcrit ,  qui  a  pour  ritre  .  La  concjuctt  quun  Chevalier  yfurnonimi  LE  CŒl/R 
d'Aiaouk  tPRis  yjit  d  une  dame  appelée  DOV Cb,  Mercy  ,  où  il  eft  dit  ^ue 
Vffépital  d'Amours  étoit  l'ouvrage  d'un  jeune  Clerc  de  Tournai.  Du  Verdier, 
^  la  An  de  la  lettre  C,  fattmennon  du  Roman  de  coeur  Amour  e'prîs ,  &  dit 
qu'il  fur  imprimé  Tan  1 505.  Il  eft  moitié  vers  ,  moiti(!  profe.  L'Aureur  qid 
le  £ait  en  14^7,  y  parle  d'AKtin  Chartier  en  ces  termes  uu  peu  Nornioiis. 

AuncAtis  l'ai  vu  des  m  enfance» 
Car  il  étoit  ia  piïi  ic  France. 

Ce  qui  donne  l'idée  d'un  homme  mort ,  il  y  avoit  déjà  du  temps.  Outrtf 
cejG|ui  a  été  dit  ci-delfus  du  Bréviaire  des  Nobles,  voyez ci-iieiTuas  au 
mor  Jean  le  Mafl'-.  Pierre  le  Fcvre,  livr.  x  de  Ion  grand  de  vrai  art  de  pleine 
Rhétorique,  cite  Maître  Alain  au  Brcviairedes  Nobles.  (M.  pe  i.aMonnoye). 

y.  la  Bibliothèque  Françoifc  de  M.  l'Abbc  Goujet ,  Tome  u  ,  p.  15  5  & 
fniv.  êc Tome  xi ,  p.  41 7. 

ALBER  I  liAJJlNOT,  Poircvln,  II  a  écrie  en  vers  Héroïques 
un  Poëme  Chrétien  ,  qu'il  a  nomme  h  ChnlUadc  ,  imprixncc  à 
Pôîtiers  ,  Tan  1 5  ^  9 •' 

»  La  Croix  du  Maine ,  en  annonçant  le  Pocme  de  Babikoc  fous  le  nom 
de  Chriftiade,  fans  .ajouter,  commet  £ut<lttVerdîer  ,  contenant  plufieun 
ibnnets  chrétiens  ,  laifleroiti  croire  que  c'eft  un  Pocme  Héroïque  envers 
Pcançois  (  ce  <jf&'à*e&  fàs  )  wmuià  h  Ouiftiade  de  Vi«U  »  Hmmmi  ^idi^ 
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Chri/llas^  en  eft  un  envers  Latins.  Albert  Babinoc,  difciple  fecret  (?c  Cntvin, 
fema  dans  pluHeurs  de  Tes  fonnets  refpric  des  nouvelles  opinions.  Comme  il 
ëioir  leÛeur  des  Inftitats  de  Jnftinieii ,  dans  la.  faie  qu'i  Poiriers  on  appelle 
ia  MmifirerU ,  &  que  chacun  pat  cette  ratfon  le  nommoit  M.  le  Mînînre  » 

on  prétend  que  Calvin  ,  dont  aux  environs  il  enfeignoit  la  doârinc  en  ca- 
chette ,  prit  de-là  occatîon  de  donni;r  le  nom  de  Miaifires  aux  Pafteurs  de 
Ibn  cglife.  Florimond  de  Rcmond  qui ,  liv.  7 ,  chap.  1 1  de  la  naiflance  de 
rHcrcde ,  rapporte  ceci ,  parle  encore  de  Babinot  liv.  8  ,  chap.  7  j  ôc  c'eft  \i 
qn' après  avoir  dit  qu'il  fut  le  premier  que  Calvin  créa  Diacre,  if  ajoute  burlef^ 
quement  qu'il  mourut  vendeur  de  caques  de  harans.  (M.  df.  la  Monnoye). 

ALBERT  DE  GONDY,  (Mcirire)  ilTu  d'une  très-noble 
maifon  de  Florence ,  Chevalier  des  deux  ordres  du  Roi  ,  Duc 
de  Raiz  ,  Maréchal  de  France  ,  &:c.  Il  a  ccé  employé  en  divers 
ambafTades  pour  les  Roys  &Royncs  de  France  ,  tant  pour  le 
l<yavoir  qui  eil  en  lui  ,  que  pour  fon  éloquence ,  de  quoi  il  a 
donné  &  donne  tous  les  jours  un  ibfElànt  témoignage  ,  tant 
pour  Falliance  qu^l  a  prié  avec  Madame  Catherine  *  de  Cler- 
mont  (à  femme  (  l'une  des  plus  doâes  &  fpirituelles  femmes  de 
France ,  )  que  pour  le  grand  nombre  d'hommes  doâes ,  qui  ont 
accès  en  fa  maifon  ,  &  encore  pour  la  belle  &  magnîHque  li- 
brairie qu*il  a.  Il  florit  fbus  Henri  III,  Tan  1584.  Il  n'a  encore 
rien  mis  en  lumière  de  Tes  compofitions  ;  ce  fera  ,  quand  11  lui 
plaira  ,  qu'il  en  fera  part  à  la  pofléricé 

*  Elle  fk  nommoit  Claude-Catherine  de  Clennont.  Il  t'avoic  époufie  le  4 

Septembre  15^5.  Elle  ctoit  veuve  de  Jean  d'Annebaut  ,  Baron  de  RetT  ,  qiii 
lui  avoir  donné  la  Baronie  de  Retz ,  qu'elle  porta  à  fon  fécond  mart ,  en  ia- 
vear  duquel  eetce  Baconîe  fut  érigée  en  Duché  en  1581. 

*  Il  mourut  l*an  1601.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ALBKRT  ou  AL13ERTETDE  SISTERON ,  ifTu  des  Mar- 
quis de  Malefpinc  en  Italie  ,  Gentilhomme  ,  natif  dudic  lieu  de 
Sifteron  en  Provence  ,  &l  ,  lèlon  d'autres ,  de  l  arallon,  Poctc 
Comique  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  plufieurs  belles  chanfons 
en  langue  Provençale  ,  à  la  louange  des  Dames  &  Princeilès 
de  fon  temps.  Il  a  écrit  un  livre,  indtulé  lou  Penarch  de  Venus , 
en  langue  Provençale.  Il  a  écrit  plufieurs  livres  traitans  des  Ma- 
thématiques, non  imprimé.  URorifibit  en  Provence,  Tan  i  i^o, 
lotis  Philippe  le  Bel ,  Roi  de  France* 
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ALBIN  ,  voyez  Aubiiu  >  * 

ALEXANDRE  DE  BERNAY  >  ,  furnommé  de  Paris  ; 
ancien  Poète.  François.  H  a  aidé  à  traduire  de  Latin  en  François 
le  Roman  d'Alexandre  le  Grand.  Il  floriflbit  Fan  1200  pu  en- 
viron. Voyez  Cl.  Fauchet.  ' 

*  La  Croix  du  Maine  auroit  dû  l'appeler  fimplement  Alexandre  de  Paris  , 

a  fait  du  Verdier  ,  conformément  aux  deux  vers  que  Claude  Fau- 
chct ,  auquel  il  renvoie ,  cite  en  fon  recueil  des  Poètes  François  »  chap.  |. 

Alexandre  nos  dit  qui  de  Bernay  fat  MB 
£t  de  Paris  refu  Tes  fcrmonc  appelez. 

Je  crois  qu'au  lieu  de  refu  ,  il  faur  lire  refit,  ce  qui  figmfie  qu'Alexandre 
né  à  fiernay  en  Normandie ,  ne  voulut  plus  être  appelé  Alexandre  de  fiernay^ 
xnais  Alexandre  de  Paris. 

Ce  vieu:^  i'ocie  ufoit  volontiers  de  vers  de  fîx  pieds  ^  &  parce  qu  il  fe 
nommoir  Akaandce ,  tochet  a  cm  que  peut-être  ecoic-ce  de  U  que  cette 
forte  de  vers  avolent  été  nommés  Alexandrins  :  mais  comme  il  a  cru  auifi 

qu'ils  pouvoient  avoir  ctc  ainfî  nommés,  à  cauie  que  quatre  Pocrcs  contem- 
porains avoicnt  de  concert  écrit  en  ce  ^enre  de  vers  la  vie  d'Alexandre  le 
Grand ,  j'aime  mieux  fuivre  cette  opinion  qui  me  paroît  plus  vraifemblable 
Se  mieux  fondée.  Ces  quatre  Poètes  du  cfouzicme  fiècle  étoient  Lambert 
li  Cor5 ,  Alexandre  de  Paris ,  Pierre  de  S.iinr-Ciod  îîc  Jean  li  Nivelois,  tous 
quatre  fous  le  règne  de  Louis  le  Jeune.  C'cft  au  refte  Alexandre  de  Paris  » 

Sa'ilfautdire,  &  non  pas  Alexandre  Paris,  comme  l'a  die  Ménage  dans  les 
eux  Editions  de  iès  Origines  Françoifes.  (  M.  de  la  Monhoyb  ).  ^ 

V.  la  BiM.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  9  ,  pag.  i  ,  j. 

On  le  croit  aufli  Auteur  du  Roman  d'Athis  &c  de  Prophyîias,  V.  les 
Mém.  de  l'Académie  des  Infcripiions  ,  Tome  % ,  pag.  75 1 ,  741 ,  oaon  lui 
attribue  encore  le  livre  d'Qene  ,*mere  de  S.  Mârtin.  (  Ptéfident  Boohxa&}« 

ALEXANDRE  DIONISE  ' ,  maître  Chirurgien  &  Barbier 
à  Vendôme^  Tan  x  ^8 1.  Il  a  écrit  un  traité  ,  ou  réponfe  fur  la 
queftion  propofée  par  Angaron  &  Martel  >  Chirurgiens  da  Roi 
de  Navarre ,  &c.  décidée  par  .L.  Joubert  ,  Dodeur  en  Mé- 
decine à  Montpellier  ,  imprimée  à  Bordeaux  ,  &  à  Paris  chez 
Jean  Parent  »  Pan  1 5  8 1 . 

*  Régulièrement  à  tirer  ce  nom  de  àntin  ,  il  auroit  fallu  écrire 
Plon^fe ,  8c  non  Diotufi^  comme  fait  la  Croix  du  Maine  ,  ou  Dyonift , 
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comme  du  Verdier.  Ceux  qui  portent  aujourd'hui  ce  même  nom  ,  &  qoi 
font  honneur  a  la  profeffion.  écrivent  Dionis  *.  (  M.  se  la  Monmoyb). 

*  Cette  famille  a  fa  fépulture  dans  une  Chap  Jlc  qui  lui  appartient  en 
lEglife  de  S.  Roch  a  Pans.  Pierre  Dionis ,  cclcbrc  Anaromiftc  ,  &  premier 
Chirurgien  de  Midame  la  Dauphine ,  étant  MarguiUier  de  cette  ParoifTe 

eutun  procès  a^ec  le  Cufé:  ce  procès  donna  jMuiwtieplMfante  Epigramme 
du  grand  RouOesui. 

Certain  Curé ,  grand  cnrcrrcnr  de  moitt. 
Au  cb<rur  ailîs  rccuotc  ic  (crvice  i 
Ccrcaia  Krater,  grand  di(rc<]ucu  deCDipt, 
De  Ton  côté  cliantoit  auiC  l'office,  tCC. 

^  ALEXANDRE  GUIBERT,  Confciller  du  Roi  en  Meâiott 
d*Oriéans  ,  l'an  1580.  Il  a  écrit  un  craiti  pour  toifer ,  mcfu- 
rer  ,  &  exaâement  calculer  toute  maçonnerie  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Chades  Macé ,  Tan  1580. 

ALEXANDRE  DE  PULLY,  premier  Conful  au  fiège  de 
Nifmes  en  Lansuedoc.  li  a  écrit  un  Poëme ,  qu'il  a  intitule  i  U- 
ranie ,  imprime. 

ALEXANDRE  DE  LA  TORRETTEou  TOURETTE  \ 
Gentilhomme ,  Parifien ,  Pi  cfidcnc  des  Généraux  ,  &l  Maître 
de»  Monnoies  de  France.  Il  a  écrit  un  Traite  des  admirables 
vertus  de  JW  potable  i  l'apologie  de  lafciencc  d'Alchimie  ;  aux- 
qwels  hvr^  Jacques  Gohorri ,  Parifien ,  a  fait  réponfc.  Ces 
livres  iîifditsont  été  imprimés  à  Lyon ,  &  depuis  à  Paris  ,  Tan 
X 1 75  ,  chez  Jean  de  Laftre. 

*  pnrecomAît  àcette  incertitude ,  touchant  le  nom  de  l'Auteur  ,  que  la 
CfoixdaMuneaavoit  pas  vu  l«tivre  imprimé.  (M.  de  laMonkoye). 

ALKCANDRE  VANDEN-BL'SCHE  ,  Flamant  ,  furnom- 
mé  le  Syjirain Officier  du  Roi  Charles  IX,  Tan  1^74,  & 
de  Hennin   l'an  1584.  Il  a  épie  un  recueil  des  Dames  liluflres 

*"u?**'^j  ^^""^^^  i  Dilcours  poétiques  des 

miRres  de  ce  monde  ;  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas 
•  vin"  ^75  i  ^es  procès  tragiques,  contenant  cinquante 
«c  cinq  Hiftoires,  imprimés  chez  ledit  Bonfons ,  l'an  1575  ; 
anquante  Enigmes  Françoifcs  avec  leurs  expofitions,  impri- 
»6es  chez  GiUes  fieys  ,  l'an  1581  j  Poëme  &  Anagrammes 
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dudit Sylvain, împnmés  chez  GuîUsume  Julien  »  Tan  1579  ;  l'A« 
richméciqueMîIîcaîre»  imprimée  cbez  Gilles  Gourbin^  l'an  1 579. 

'  Silvaia  eft  U  iignificarion  da  aom  Flamand  Vandenbofche.  (  M.  os  la 

MONNOYB  )• 

ALEXIS  IVRË  S  de  Quiers-en  Piémont ,  Poète  François 
du  temps  de  Ci.  Maroc  II  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoifès  *, 
dcfquclles  fait  mention  ledit  Marot. 

'  La  Croix  du  Maine  anzoic  dû,  ce  lemble  »  écxite  itjus  par  un  E  fôminin 
muet,  comme  a  fait  Maroc  dans  le  premier  ven  de  fa  ciente-hiiitièoie  £pl- 
tre ,  adrefTée  à  cet  Alexis  en  ces  cermes  : 

Ami  Jure  , 
Je  te  jure ,  Arc. 

*  U  ne  nous  en  refte  aucunes  ,  Se  nous  n'y  avons  pas  beaucoup  perdu ,  û 
elles  n'éroient  pas  meiUeiires  <nte  celles  donr  il  avoir  fait  part  à  Maroi  qui 
lui  témoigne  it^àiûment  ce  qu'il  en  prafoic.  (  M.  m  la  Monmotb  ]. 

ALLXIS  PiEDxMON  rois  U  a  cent  iix  luics  '  de  fecrcts 
&  recettes  ,  tant  pour  le  fait  de  Mcdecinc  ,  qu'autrement ,  in*» 
primés  en  divers  lieux  de  France. 

'  Le  livre  de  DiflUations ,  que  du  Vetdier  n'a  pas  oublié  ,  faifoit  le  fep- 
tième.  Néander  ,  pag.  1 54?  de  fa  ^face ,  imprimée  i«-8*,  Tan  1^6^  de  ks 
Erotemata  Lingua  Grecm^  compte  fepi  livres  de  fccrecs  d'Alexis  Picraontois: 
AUxiî  Pedtmontani  de  fecrfth  Hhri  y ,  mird  quddam  varittate  ,  nniiiartijui  re» 
ftni.  .  .  ttan^ois  Sanfovinu  publia  en  1 567,  fous  le  faux  nom  <X Aitjjio  ^ic 
montifixiXi  volume  de  fecreB»  recueillis  par  Guillaume  Rufcelli.  Jamais 
livre  ne  s'cd  mieux  débite  ,  con  me  il  eft  aifé  d'en  juger  par  Ls  fréquentes 
Editions  qu'on  en  a  données  en  Italien,  en  François,  en  Latin  6c  en  d'autres 
Langues.  Aujourd'hui  il  eft  dans  Toubli.  Le  collecteur  de  ces  ieciets  «  Jé^. 
rôme  Rufcelli ,  mourut  en  1 5^5 .(  M.  bb  la  Momkoyb  ). 

ALPHONSE  D'ALBENE,  ou  D'ELBENE  ■ ,  l'iTu  delà 
très-ancienne  maifon  Dd  bene  à  Jr  loreiite  ,  Abbii  de  Haute- 
combe  *  en  Savoy  e  ,  Tan  1575.  ^  ^^^^^  plufieurs  Poëmes 
François,  & ,  entre  autres ,  quelques-uns  ftir  la  mort  d*Adrien 
Turnebe,  imprimés  chez  Frédéric  Morel  »  Tan  1565.  P.  de 
Ronfard  lui  a  dédié  fôn  Art  Poërique. 

'  Le  nom  de  cette  famille  eft  uniquement  Delbéne  ,  fans  apoftroohe  en- 
|ce  U  première  &  U  K€.GQiid9  }ecccç.  Al^bonle  Delbà»  »  auquel  Ronfard 

d^ 
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Jédia  fon  Art  Poctique  ,  èzns  îe  terpf  du*il  n'ccoic  qu'Abbé  de  Hautèfombe» 
fut  enfuite  pendant  vingt  ans  Evêque  a  Alby.  (  M.  oe  la  Monnoy^  ). 

*  Il  ctoit  Abbé  de  Hautecombe  des  1  jiîJo.  Il  fnt  depuis  Evcquc  d'Afby  en 
'  15S8,  ^mourut  en  léi'S.  Roiiiaid  nç  fut  la  fcul  ijCn  lui  dédia  deç 
«livres.  UiVrecoéil  d'ancteniierînrcriptions Inî  huranlfi'dédiepar  Jufte-Llpfèi 
;  Alpihopfe  Delbénc  éft  moifiâ  contiu  par  Tes  vers  François  due  par  pluïïeurs 
Ouvrages  Historiques  ,  écrits  en  Latin,  4onC oi)i(rouvei;a  Us  ciQ;e|4tQsii 
"  Bjbliofhcqiie  Hîftoriquc  de  la  France.  .  ■  .      ,.  , 

ALPHONSE  DE  BEZER  ,  Abbé  4e  Livry ,  ancien  Pôëtè 
François.  11  a  écrit  un  Traité  fuf  k  réformation  des  habits,  côn'* 
tenant  63  Articles  ,  imprime  avec  le  chant  des  Sereines  d*Er 
tienne  Foccadei ,  J.  C.  de  Tolofe ,  l'an  x  548.     ■  -  *  '  i 

•  AMADIS  JAMIN ,  Valepde  chambre  du  B:d  Ghttles  IX , 
Ton  Secrétaire  &  leâeuf  ordinaire  ^  .  Il  a  triaduit  l'IKade  d'Ho^ 
'jnére ,  rça^oir  eft  k  téftc  dëlai(l|  à  tiaduire  pir  $ale|!»yjin(>^ui$ 

chez  Abel  J'Âng^kr  it.FÀrls,:;Ù.a  ^  m 

de  fes  Poëfies.Françoîfès  ^hes' PatiiTon.      '  :  ^ 

I  Natif  de  Chaours  en  Champagne ,  au  Diocèfe  de  Langres  >  fut  Page 
jAe  Ronfard  ,  otottrat  Grééetîer  à  Cb&cillon  fur'SâiMi-lb  detnamftoiç  eà 
voyageant  à  tous.les  Curés  s'ils :iie  oon|ioiflôtenc  point  de  -foricinis  f  qu'il 
chexchoic  des  diables  >  Se  nen  avoit  pas  vu  U  queue  d'un.  (M.  Falconit), 

ÀailAtJRY  BOUCHARD ,  Xaintongeoîs ,  Maître  des  Ro- 
iiaêtesdel*Hôterdu  Roi^  &  Chancelier  du.  Roi  dèHavarze^  <8cç; 
Ï.C.&Oratèiir\  ' 

.  ;     ■        ■    <  .  '      .      j  j.  ■  1. 

*  La  Croix  du  Maine  n'ayant  nul  ouvrage  François  à  fpécifier  de  cet^Aur 
teur,  devoir  au  moins  marquer  qu'il  avoit  faitmentitMi  de  lui  dans  fa  Biblio-* 
thèque  Latine  ,  puifquc  des  l'an  1511  Bidius  a  imprime  in-^°.  un  livre 
Latin  d'Amauii  Bouchard  avec  ce  titre  :  Almarici  Bouchardi  Angclia^ 
Sanionum  Prœ/tdis  Tityv*mtMiaiÇ>:TXnt  t.  Feminei  ftxâs  jlpologia.  aévtréUf 
Jtnimam  Tiraqueili$m.  On  voit  par4à  qu'Amauri  ^ondiard  ctoir  de  S.  Jean 
d'Anffeli  ,  &  au'en  1511  il  n'étoit  quj  Pcéfident  au  Prcfidial  de  Samtes. 
Au-dev'anx  de  Ton  livre  nnc  lettre  Latine  de  Pierre  Ami ,  alors  Cordeher, 
connu  par  les  tpitres  Gtcct|ues  6c  Latines  de  Cudc  ,  &c  mentionné  d^p.  IQ 
dn  1 1.  de  Rabelais,  fon  anaen  conficère.  (  M.  bb  ia  Momnoyb). 

M.  de  la  Monnoye  a  ignoré  le  Traité  de  rimmortalitc  de  l'Ame  ,  par 
Amaury  Bouchart.  Manulcrits  de  laBihl^  du  Roi,  7  9  M-  (Prêfident  BotiMiBft). 

La  Ch..  du  M,  Tome  L  C 
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AMBROiSE  PARÉ  ,  natif  de  Laval  au  Maine  ,  fur  les  li- 
mites de  Bretagne  ,  Confeiller  &  premier  Chirurgien  des  Rois 
<de  France ,  .Charles  IX  &  Henri  III.  Il  a  écrit  plufieurs  Traité^ 

à  part  ,  touchant  le  fait  de  Chirurgie  ;  fanatomie  de  la  tête , 
ranatomie  du  corps  ;  Traites  de  la  pefte  ,  de  la  Mumie  ,  delà 
licorne  &  des  venins  ,  de  la  léprc  ,  de  la  vcrolc  &  autres  ,  tous 
imprimés  autrefois  féparément,  &:  en  divers  lieux  ,  &  main- 
tenant tous  réduits  en  ^rand  volume ,  imprimés  avec  les  figures 
chez  Gabriel  BuonàParis,  Tan  1579  &  l'an  1584.  Ils  ont 
4ufn  été  traduits  en  Latin  ,  &  imprimés  par  Marner  Patiiroii 
pour  ledit  Buon.  Il  florit  i  Paris  cette  année  1^84 

'Comme  il  croit  Huguenot,  Se  au'écJht connu  pour  rcl  ,  il  couroir  rifque 
d'être  tué  à  la  S.  Barthélémy  ,  CKarUs  IX,  dont  il  étoit  premier  Chirurgien, 
4ie  voulant  point  perdre  un  fi  hd>ile  homme  ,  l'envoya  quérir  le  four  de  la 
veiHc  du  maifacre  ,  &  le  Bt  mettre  en  fôretéprès  de  lui  dans  une  chambre  » 
îd'oii  il  lui  défendit  de  forttr  fans  fa  permimon.  Mémoires  de  Brantôme  ,  éOt 
Difcoun  de  Chsrlts  IX ,  pag.  8.  on  lit  dans  le  Bôrhoniana  manufcrit ,  que  lit 
«ttvtes  imprimées  fous  le  nom  d'Ambroife  Paré  font  dn  Médedn  Hautin  , 
4|iû  k*ea  fie  bien  payer  la  façon.  Trançois  Hédclin,AU)é  d'Aubighac,  naqair  ï 
Pi^ris  le  4  Août  \6o4^  <:1e  Claude  Hcdelin  ,  Avocnt  au  Parleibent  >  îc  dt 
Catherine  Paré  ,  fille  d  Âmbcoife.  (  M.  di  la  Monkoye  J. 

AMBROliSE  DE  LA  PORTE ,  Parifien  ,  itère  aîné  de 
Maurice  delà  Porte,  Auteur  àts  Epîthètes  Fnnçoilès.  Il  ëtoic 
homme  doâe  &  bien  verfé  en  notre  langue  ;  fès  oeuvres  ne 
font  point  en  lumière.  11  fe  voit  de  lut  une  Epitre  miiè  au-de-. 
WLi  des  Dialogues  de  Tahufeau 

'  La  Croix  du  Mairtc"  fait  faute  ,  en  atciibuant  à  Anibroife  de  la  Porte 
l%pîcre  mife  an  devant  des  Dialogues  de  Tahureau  ,  laquelle  eft  conftami^ 
ïrient  de  Muiri^c  de  la  Porte  qui  î" i  fîgncc  ,  &  qui  àh^  le;  prem^ciLS  lignes 
Commence  par  rcgtc-rret  la  perte  qu'il  avoir  depuis  peu  faite  d'Ambroife  fon 
frère  aîné mort  en  la  vingt- huitième  année  de  fon  âge  ,  prefaue  en  même 
Mnpa  6c  au  mime  %e  cjue  Tahureau,  qui  ^fekrn  k  Croix  du  Ausiie,  mourut 

•li  1 5 5 1.  (  M.  OB  LA  MOMNOYE  ). 

AMBROISE  SERGEANT,  natif  de  la  Ville  du  Mans, 
Protonotuire  l  du  fftint  Siège  Apoitoii^ue,  l'an  1516.  lia  tra- 
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«luit  de  Laiiii  en  vers  François  un  Traité  de  pelte»  cmpaie  au- 
trefois en  Grec  pur  Atila ,  Médeeia  U  Ajftrokgiie  *  ,  imprimé 
Tan  r  51^. 

<  Cette  faute  (  Proconotoire^  me  p«|roïfc  Qiolns  être  de  l'Imprimeur  qoe 

de  la  Croix  du  Maine  ,  qui  dilant  toujours  Jurif.onfu!  pour  Jurifccnfuiu  ,  3^ 
pu  fort  bien  dire  auiU  Protonotoirc  pour  Protonoiaire.  (M.  Dfi  la  l^^NNQTljk 

Cet  Atila  eft  un  Auteur  Apocriphe  ,  femblat^e^i  COUgi  ^ll^^^  gS^lldi 
nombre  le  Uvre  indculé  Lumtn  aai/M»  {Um), 

ANDRÉ  BOUHJ  ,  Avocat  au  Mans  »  ifTu  de  U  très-an- 
cienne famille  des  Bouiuz.  Il  a  traduit  en  François  qnd(]Uet 
œuvres  de  Ciceron,  Salufte ,  Tite-Live  ,  &  autres  Au^eipjnK^ 
tant  Grecs  que  Latins  ^  non  encore  imprimées»  ll.ftKÎem 
Mans  cette  annjée  1 584. 

ANDRE  DU  fiRElIL,  Angevin  ,  Doâsnr-^R^fflft  en  li 
Faculté  de  Médecine  à  jParis. ,  Vm  i  $So.  H  a  icàb  un  Km  d9 
h  police  de  fa^t  ^  Icience  de  Médecine  ,  ImprinA^  ^-Pigns 
Tan  1580.  V 

ANDRÉ  FOURNIER  "  :  il  a  écrit  en  F^ançpis  un  Traité 
touchant  la  décoration  de  nature  hunuine.  ' 

^  Le  vrai  nom  de  cet  Auteur  eft  If  Fonrnier  ,  ainfî  que  l'a  écrit  du  Verdict 
qui  deineuroit  à  Lyon,  où  le  livre  a qic  imprimc>  qui,  en  pa^b  comipa^ 
i  ayant  VU.  (  M.        MoMNOYi  }• 

ANDRÉ  GALLUS  ,  Parifien  ,  Doreur-Régent  en  la  Fa^ 
culte  de  Droit  Canon  ,  en  rUnivcriicé  de  Tolofe.  Il  a  écrit  un 
advertifîèment  pour  les, Codeurs  ,  Régens  de  l'Univerfité  d« 
Tolofe ,  contre  les  Juges  &  Officiers  Pcefidjavx  di^dic  lieu  ,  &:c, 
imprimé  à  Tans  1  an  1 583.  ' 

ANDRÉ  JEAN,  Parifien  ,  Avocat  en  Parlement  &  au 
ChAteîer  de  Paris.  II  a  écrit  un  Difcours  des  derniers  propos  du 
Roi  Charles  IX  ,  imprime  à  Pans.  Il  a  traduit  en  François  la 
continuation  de  l'Hilloire  de  France  ,  écrite  par  Amoul  du 
ferrier  '  ,  ConTeiUej:  du  Roi  au  Parlçmenj:  de  Bordeau^c ,  ajpu- 

Cij 
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tée  à  l'Hiitoire^de  Paùl-^mîle'yeronnois ,  &c  II  n'a  encore 
jnis  en  lumière'cçtte  traduâioii.  II  âorit  à  Paris  cette  année    84**  . 

■  Il  falloir  dire  Arnoul  da  Ferron.  (M.  db  la  Momhotb  ). 

ANDRÉ  MALESIEU,  Chirurgien  k  Paris.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  le  ibmmatre  de  toute  k  Chirurgie  ,  conte- 
nant (ix  livres  j  compofés  en  Latîh  par  M.  Etienne  Gourmelan, 
Doâeur  en  Médecine  à  Paris ,  imprimés  chez  Nicolas  Chefneàa 
Tan  1571. 

ANDRÉ  MESLÉ  ,  de  Laval  au  Maine.  II  a  écnt  pluheurs 
Poëmes  François ,  foit  Cantiques  ou  Nocls  ,  traductions  de 
Postas  ,  bonnets  de  fon  lavcaLion  ,  defquels  il  y  ca  a  cj^nc^Uwi- 
lins  imprimés. 

ANDRÉ  PREVOST  ,  Gentilhomme  Poitevin  ,  Abbé 
d'Arnieres ,  ifîù  de  la  maifon  de  Bodet.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
vers  François  THilloire  de  Judith,  non  encore  imprimée 

'  Cet  Auteur  110^1  peur-crre  F.iire  imprimer  fa  Judith  ,  ayant  vu  celle  de 
duBartas.  Gabrielle  de  Coignard  ,  veuve  du  fîeur  de  Manfenent ,  Prctident 
•au  Farlement  de  Touloufe  ,  fut  plus  hardie.  Elle  publia  en  i  J95  à  Tournoa 
în-i  z  avec  fes  autres  œuvres  chreriennesjunPoâne  de  près  de  1  zoo  vers  fur 
la  viâoire  de  Judith.  (  M.  sa  la  Monmoye  )> 

?  ANDRÉ  DE  RIVAUDEAU ,  Gentilhomme  du  bas  Poi- 
tetl;il  a  éârit  !a  Tragédie  <}*Afflan  ^  tirée  du  fèptieme  Chapitre 
d*E(ther  »  imprimée  à  Poitiers.  Plus  il  a  compofé  deux  livres  de 
Pdëmès  Françoû  ;  le  premier  contenant  les  complûntes  ,  le 
lècond  les  divec/ês  Poëfîes  ;le  tout  imprimé ,  avec  la  Tragédie 
d'Aman  ,  à  Poitiers  ,  Fan  i<^GG  ;  Commentaires  fur  la  Tra- 
fiédie  d'Euripide  »  intitulée  Eleâra ,  non  imprimés.  Il  floriilbic 
Fan  1^66, 

ANDRÉ  DE  ROSSANT  ,  Lyonnois  ,  Poëte  Latin  & 
François.  Il  eft  Auteur  de  la  Remontrance  au  Peuple  de  Flan- 
.dre  ,  écrite  en;  vers  Fnmçois ,  en  faveur  dé  Monfieur- ,  fils  & 
frère  du  Rdl     &c.  imprimée  à  Paris  chez  Cheuilloc  Tan 
1582;  rOnomaflrophie ,  en  laquelle  il  traite  amplement  de  la 
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manière  de  fàire  des  Anagrammes  ,  non  encore  imprimée.  II  a 
écrie  & compofé  ,( outre  les  œuvrer  que  nous  avons  récitées 
ici  devant  )  de  très -amples  commentaires  fur  les  amours 
d'Olive,  compofés  par  Joachim  du  Bellay ,  Angevin  ,  &  con- 
ttennent  tant  de  matières  diverses  que  s'ils  étoient  imprimés , 
ils  palTeroient  la  grodèur  d'un  jufte  vo1um&  Il  florit  cette  année 
1584.  Je  n'ai  pas  connoilfiince  de  (es  autres  écrits  ou  compofi- 
tions  Françoifes  ^  &  ,  quant  à  Tes  Latines,  j'en  ferai  mention 
autre  part. 

»  Il  entend  François  duc  d'Aleiiçon^  mais  au  lieu  de  fils  &  frère  du  Roi ,  il 
dcvott  dire  6U  &  frire  de  Roi  j fçayoïc ,  fils  dUenci  II ,  9c  ficère  dUenri  III, 
al&rs  regiunc.  (M.  de  la  Momnoyb). 

V.  U  Bibliothèque  Ftançoilê  de  M.  TAbbé  Goajet ,  lom.  15,  ^ .  s ,  & 
com.  14?  •  p.  44. 

ANDRÉ  THiiVET,  natif  d'Ancrouléme  ,  Cofmographe 
du  Roi.  Il  a  écrit  pluficurs  œuvres  imprimccs  à  Paris,  à  Lyon 
&:  Anvers,  defquelles  s'enfuivent  les  titres  j  les fingularités  de 
la  France  Antartique ,  imprimées  à  Paris  Tan  15^6,  &  à  An- 
vers chez  Plantin  ;  la  Cofmographic  du  Levant ,  imprimée  à 
Lyon  par  Jean  de  Toumes^  Tan  i  $  ;  Difcours  dé  la  bataille 
d^  preux  y.  avec  le  portrait  d'icelle  ^  imprimé  à  Paris  Pan 
15(3  ;  la  carte  d^Efpagne  imprimée  ;  la  carte  ou  defcription  de 
la  France  &  des  Gaules  imprimée;  le  Globe  univerièt  imprimé; 
Puni  vers  réduit  en  âeur  de  lys ,  imprimé  l'an  i  ^  83  ;  les  quatre 
parties  du  monde,  réduites  en  quatre  feuilles feparées,  impri^ 
mées  à  Paris  chez  THuillier  -,  la  vie  des  hommes  illuflres  ,  avec 
leurs  effigies  en  taille  douce,  imprimées  à  Paris  che£  Kerver  & 
Chaudière  ,  Pan  1584  ;  TinfuJaire  ,  non  encore  imprimé  ; 
Traité  des  Monnoycs,  &  leurs  portraits  j  non  imprimé  ;  laCoi^ 
jnognîphie  ,  divifée  en  deux  tomes  ,  imprimée  à  Paris  chez 
i  'Huillier.  ii  SLorit  à  Paris  cette  année  1584 

'  Thevet  étant  forti  des  Cordeliers  dont  il  avoir  pris  Thabir ,  il  voyagea, 

Se  fit  de  gros  livres ,  où  l'on  remarqua  beaucoup  de  menfon^es  ,  fv:  fur-rour 
des  ignorances  cràs-groliiéres ,  ce  qui  donna  lieu  de  le  lepxclemer  fous  deux 
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figoses  k  o&cé  fiuie  de  l'autre  :  la  première  en  hént  de-Gonlelier  ,  tel  qu'il 
l'ivoit  autrefois  porté  \  la  féconde  en  habir  féculier  avec  un  gros  livre  fur  la 
tète.  Âu  bas  de  la  première  étoit  ce  vers  :  AJnc  jadis Jous  ma  grife  veturc^  au 
bas  de  U  fecoade  celuipci  s  FUu  Jfiu  ioum  J»us  aut  cmtvêrtMn.  U  montât 
en  1 55^0.  (M.  m  la  Momnoti). 

Epitaphcs  de  M.  Foucaiilc,  Tom.  i  ,  pa^.  167.,.  Aux  Cordeliers tombtf 

dans  l'enclos  du  Chœur  :  "  Cv  vénérable  ôc  ftientifiijuô  perfonne  , 
»>  M.  André  Thevet ,  Cofmograplie  de  quatre  Rois  ,  lequel  âgé  de  8 S  ans, 
»>  eft  décédé  en  cette  Ville  de  Paris  le  x}  Novembre  1591  »»  *.  Thevet  a 
ftlBCk  pour  un  grand  igiioranc. . .  (M.  Falconbt). 

*  V.  les  Mémoires  du  P.  Nîceion ,  tom.  15,  p.  74  »  où  l'on  place  le 
aocr  de  Thevet  an  mois  de  Novembre  1 590. 

ANDRI^  TTRAOUEAU  ,  Poitevin  ,  Confeiller  en  Parle^ 
ment  ,  6lc.  Je  ferai  mcntiuii  de  lui  dans  ma  Bibliothèque 
Latine. 

ANDRÉ  DE  LA  VIGNE  ,  ancien  Poëte  François,  Hifto-' 
rien  &  Orateur  ,  Secrétaire  de  la  Roy  ne  &  de  M.  le  Duc  de 
Savoie  ,  &  depuis  Orateur  du  Roi  de  France  Charles  VIIL  II 
a  écrit  par  le  commandement  da  Roi  Ton  maître  l'entreprife  êc 
voyage  de  Naples  ,  fait  par  ledit  Roi  l'an  1493  '.Ce  livre  eil 
compofé  en  profe  &  en  vers  ,  imprime  à  Paris  chez  Jean  Tre- 
pcrel,  &L  s'intitule  le  Verger  d'honneur  Il  a  davantage  écrit 
la  louante  des  Roys  de  France  ,  imprimée  à  Paris  parEuftache 
de  Brie,  l'an  i  508  j  rondeaux  ?  ,  ballades  &c  chants  royaux  9  à 
l'honneur  de  la  Vierge.  Il  ilorilîbit  l'an  1493  &  1495- 

*  Charles  VIll  ne  partit  de  Paris  pour  fon  expédition  de  Naples  qu'au 
mois  de  Juillet  1494.  Le  Journal  qu'André  ,  ou  comme  vulgairement  on  le 
nomme ,  Andri  de  la  Vi^e ,  écrivit  de  ce  voyage  ,  commence  U-Merdi  9  dn 
mois  de  Septembre  fiuvanc  ,  &  finit  le  Samedi  7  Novembre  1495* 

(  M.  0B  LA  MOMNOYB  )t 

*  L'ouvrage  ,  intitulé  /*  t^ergurdlionritur ,  eft  un  petit  in /ùUo,  Gothiaœ  » 
rempli  de  plufîenrs  Balades ,  Triolets  ,  Rondeaux  &  aurres  vieilles  Pocfies  , 
à  k  tcte  dcrquelles  ell  le  Journal  dont  je  viens  de  parler.  Quoique  l'iai^ri» 
mcur  marque  dans  lé  titre  que  e*eft  dn  recneÛde  diverfes  Po^iesd'OAavien 
de  S.  Gelais  &  d'André  de  la  Vigne  ,  û  vécité  cependant  eft  qu'excepté  la 
compUuited'Oâaviende&Gelais»  d'un  peu  moins  de  800  ve»,touc  le  reâ» 
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«Involame  épais  d'un  bon  pouce  »  èft  d'André  de  la  Vigne.  Celui-ci  a  furvéeu 

Qâavien  de  plufieurs  annces.  Il  eft  un  des  cinq  Pocte?  qu'invite  Guillaume 
Crétin  i  déplorer  avec  lut  la  mort  du  Vicomte  de  Falaue  ,  Guiliaome  de 
fiiffipac  ,  tué  l'an  1 5 1 1  à  la  prife  de  Boulogne  en  Italie. .  • 

*Sccourez-moi ,  Biguë  8c  Ville-Bréme  » 
Jean  ât  Parie ,  Maiot    de  la  Vigne. 

Les 'Rondeaux  que  j  ai  vus  Je  lui  fur  la  mort  de  la  Reine  de  France  Anne 
de  Bretagne  ,  prouvent  qu'il  vivoit  encore  en  1 5 1 4 ,  &  je  ne  doute  pas  mè« 
me  que  le  fiem  de  Ix  Vigne  ,  aux  letrres  duquel  on  lit  une  réponfe  de  Melin 
S.  Gelais,  jwur  les  hlles  d'honneur  de  Louile  de  Savoye,mère  de  François  I, 
ne  foit  ce  même  Ândic  de  la  Vigne  ,  connu  pai  Tes  écrits  dés  le  temps  de 
Charles  VIU,  pnifqiie,  fappofé  <]o*ileitt  40  «as  en  149S  ,  lorfque  ce  Prince 
mourut  ,  il  n'en  auroit  eu  que  en  M  i^î ,  temps  auquel  peut  lui  avoir  été 
faite  cette  réponfe  des  filles  d'honneur  de  Louife  de  Savoye.  Ce  qu'il  y  a  de 
sûr  ,  c'eft  qu'il  mourut  avant  l'Abbé  d'Angle  Jean  d'Anton,  more  l'an  1 527» 
comme  nous  l'apprend  Jean  Boucher  dans  fa  57*  Eptcze  familière,  où  il  mec 
)a  Vigne  au  nombre  des  Poètes  qui  reçurent  hoDOxablcment  cet  Abbé  dans 
les  Champs  Elifécs.  (  M.  pf  la  Monnoye.  ) 

'  Ces  Rondeaux  font  un  ouvrage  différent  de  ce  qui  précède.  (  Piéûdent 

BOUHIFR  ). 

V.  k  Cibl.  Fiançoife  de  M.  1  Abb;-  Goujet ,  tom.  10  ,  p.  z8  j  &:  iuiv- 

ANDRÉ  ZEBEDÉE  ,  Mimltrc  de  Noyon  '  &  Burfin  , 
Théologien  François.  Je  ferai  mention  de  lui  autre  part,  &l 
pour  caufe. 

»  Noviodunum  ,  c'efl  Noyon  en  Picardie  ;  Nivldunum  ^  c'eft  Nion  aÉ  SuifTe. 
il  faut  donc  ici  au  lieu  de  Noyon  ,  où  il  n'y  a  jamais  eu  de  Miniflrc  ,  lire 
Nion  ,  Bourg  de  Suiffe  dans  le  Bernois,  où  eft  auifi  Burdng.  C'ed  là  qu'ccoit 
Miniflrc  cet  André  ,  qui,  fous  le  nom  de  Zébédée ,  accnfoit  Calvin  de 
faire  Dieu  aureur  du  péché  ,  Je  qui  ,  quatre  ans  après  la  mort  de  Calvin  , 
ayant  par  un  défaveu  pubhc  reconnu  la  calomnie ,  brûla  lui-mèrae  ,  en  pré- 
lencé  des  principaux  habirans  de  Nion  ,  un  peu  avant  que  de  mourir  ,  tous 
les  aâes  de  cecee  accufation  ,  &  fît  par  U  ,  comme  le  donne  à  entendftf 
Bese ,  amende  honorable  à  la  mémoire  de  Calvin.  Voyez  Beze  dans  fa  vie 
Latine  de  Calvin  ,  année  1 5  5J,  &  dans  fa  réponfe  à  Beaudouin,  jpa^.  109 
&  ai o ,  où  il  donne  one  idée  tort  méprifante  de  ce  Zâtédée ,  wym  HSm 
Zêiidmi  ,  que  Jean  Voulcé ,  liv.  1  de  fes  Epigrammes'  >  ne  laiÂe  pas  de  re- 
mercier du  prcfent  qu'il  en  avoic  reça  d'une  Médaille  de  Marc-Ai»onin* 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 


ANG£  CAPEL,  ûeur  du  Luac  j  Gentilhomme  Farifien  , 
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Secrétaire  du  Roi  &  de  A  Chambre,  fils  dé  M.  l*Avocat  du 
Roi  Capely  &c.  *  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  livre  de 
la  Clémence  Divine  de  Sencque ,  imprimé  à  Paris  l'an  1578 
chez  Jean  Borcl.  Traité  de  la  Providence  ,  pris  de  Sc^eque, 
imprimé  chez  ledit  Borel  audit  an  1578.  Le  premier  livre  de 
Sencque^  touchant  les  bienfaits  »  imprimé  Vm  i0o  chez 
Borel.  Quatre  opu feules  de  Scneque  ,  touchant  les  quatre  Ver- 
tus, ou  bien  un  formulaire  de  la  vie  honnête  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Robert  le  Magnicr  ,  Tan  i  «582.  îl  a  traduit  de  Latin 
en  François  Fhiftoire  de  Tacite  ,  non  encore  imprimée  ;  la  vie 
de  Jules  Agricola  ,  extraite  du  dît  auteur  Corn.  Tacite  ,  & 
traduite  par  icelui  Capel ,  a  été  miprimée  à  Paris.  11  peut  avoir 
traduit  plufieurs  autres  œuvres  ,  defquclles  je  n*ai  pas  con- 
noifîancc  ,  pour  n'avoir  encore  été  miics  en  lumière.  Il  florit  à 
Paris  cette  année  1584. 

'  C'eft-à-dire  ,  de  Jacques  Capel ,  touchant  lequel  on  peut  voir  l'imiico 
Alphabétique  des  Avocats ,  pag.  6^6.  (  M.  d£  la  Monnoye  ). 

ANNE  DU  BOURG,  Gentilhomme,  natif  d'Auvergne, 
Doâeur-Régenc  à  Orléans  ,  &  depuis  Conièiller  au  Parle- 
ment dç  Paris,  &c.  neveu  de  McfTire  Antoine  du  Bourgs 
Chanceliei:  de  France  ,  &c.  II  a  écrit  plufieurs  œuvres  tant  en 
l-^atin  qu'en  François  ,  deffiuelles  il  n'a  rien  été  imprime  que 
fa  conTcffion  de  foi  Il  llit  hrûlé  à  Paris  *  pour  le  fait  de  la 
religion  ,  le  vingt-unième  jour  de  Décembre  ,  Tan  1 

'  Imprimée  â  Anvers  »  (c*eft4-dire«  à  G^nive  )  »iA'XX*  15^1*  (  M*  »s  tj^ 

Momnoye). 

*Bezcqui,  dans  l'es  imaees  des  Hommes  illudres,  marque  auflî  le  xi 
Décembre  ,  dit  ,  png.  148  dU  tom.  i  He  (on  Hiftoke  Eccléfiaftique  ,  en  co- 

{nant  à  fon  ordinaire  le  Prélident  de  la  Place  ,  ou  le  prétendu  Régnier  de 
a  Planche  »  que  ce  fiic  le     Décembre.  De  Spônde  le  ao  Noyembce.  M(h 
reci  le  ao  Décembre,  (idtm), 

ANNE  DE  LAUTIER  ,  Dame  de  Champ  -  Baudouin  ; 
veuve  de  M.  G;\)l] ot  ,  Conlcillcr  du  Roi  en  fon  Prive  Con- 
ipil^^Çf  nièce  tie  AL  k  Gçnéral Laucicr^  dutjuelnous  ferons 
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mention  ci-après.  Cette  Demoiselle  eft  ii  heureuiêment  douée 
'des  grâces  requiiès  aux  Dames  vertueufes&doéles, qu'elle  nè 
mérite  tenir  les  derniers  rangs  entre  celles  qui  honorent  la 
-France  par  leurs  dodes  écrits  j  car  elle  a  connoifîànce  dé  Ut 
langue  Latine  ;  elle  fait  fort  bien  écrire  &  en  pro(e  &  en  vers^ 
n'ignore  pas  les  Mathématiques.  Elle  n'a  encore  rien  mis  en 
Jumière  de  és  compofmons.  £lle  âorità  Paris  cette  année  i  )  84. 

ANNE  DÉ  MARQUETS ,  DemoiTelle  trés^oâe  en  Gitc  ; 
Latin  èt  François ,  native  du  Comté  d'Eu  au  Vexin  François  , 
Keligieufe  k  PoilTy  ,  près  S.  Germain  en  Laye  ,  à  fix  lieues  de 

Paris.  Elle  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  les  Poëmesife 
çrés  du  Poëte  Flaminius  ,  imprimés  à  Paris.  Elle  a  écrit  de  Ton 
invention  plufieurs  fonnets  ,  prières  &  devifes  pour  l'a^îèmbléc 
de  MM.  les  Prélats  &  Doéteurs  ,  tenue  à  PoifTy  an  Diocèfe 
de  Chartres  ,  Tan  ,  îc  tout  imprime  à  Paris  chc/  Guil- 
Jaumc  Morcl  ,  l'an  1562.  Elle  compole  encore  chacun  jour, 
tant  en  vers  Latins  qu'en  François  ;  mais  je  n'ai  vu  de  fes, 
>  œuvres  imprimées  que  les  fufdites  \  jbile  florit  à  PoiiTy  l'aa 

»  11  n'a  point  fu  ,  non  plus  que  du  Verdier  ,  que  cette  Demoifelle  avoir 
mis  en  vers  François  toutes  les  CoUeâes  qui  fe  lifent  en  l'^life  pendant  l'an- 
née. Elle  fit  cette  traduÛion,  d'après  celle  en  verslaôns  de  Claudfe  Defpende, 
dont  l'ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  m-S".  fous  le  titre,  Col[e&arum~ 

Ecclejiafticarum  Léer^  avec  un  ample  &  çurieux  coinmentaire»oit  il  eil  parlé  de 
cette  Religieufe  avec  èlogç  en  <Uvexs  endroit,  £ms  Ut  nommer ,  parcer 
^*elle  n'avoir  pas  iouhaité  y  être  nommée.  Son  nom  poi^tant>àb.pagc  166^1 
y  eft  dcllgné  par  ces  rrois  lettres  A.  D.  M.  Il  efl:  dit ,  pag.  841  de  laBiblio^, 
thcque  Donujiicaine  des  PP.  Quétif  6c  Echard ,  qu'Anne  de  Marquées  dédia 
e/i  1 54$9  fa  cradaétion  en  yeci  François,  de  toutes  les  Pbefies  Lactnes pieu-, 
les  de  Marc- Antoine  Fkiràiitis,  avec  le  Latin i  côté  ,  à  Marguerite., 
foeur  de  Charles  IX,  le  tout  imprimé  m-S®.  à  Part?  chez  Nicolas  Chcrneau,  ' 
1^6^.  Elle  mourutvers  i  j88>&  perdit  la  vue  quelque  temps  avant  fa  mort,  ' 
comme  on  reprend  d'unqàafmm  de.jGiUés  0arenc.(M.  oe  ia  Momnoyi),  : 

V.  U  BibL  de  M.  TAbbé  Gonjec ,  tom.  i  j ,  p.  1 09. 

ANNE  DE  MONTMORENCY  (  McfTirc  )  ,  Connétable 
de  France ,  &c.  Aucuns  afTurenc  qu'il  cÙ.  auteur  '  du  livre  de 
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l*Art  Militaire,  imprime  fous  le  nom  de  Meiiirc  Guillaume  cl:i 
Bellay  ,  Sieur  de  Langey,  duquel  je  parlerai  ci-après.  Il  mourut 
à  la  bataille  de  S.  Denis  l'an  1 5^7. 

'  Nu!  nuteur,  que  je  fâche,  ne  TalTure  ,  cV,  G  quelqu'un  rafTuroir,  il  afTure- 
roit  une  faufletc.  V,  la  note  fur  Guillaume  du  Bellay.  (M.  PS  tA  Mommoyb)* 

ANNE  D£  MOREL  ,  Damoifelle  Parifienne ,  depuis  nom- 
jDée  Diane  de  Morel  «  &c.  Voy.  ci-après  Diane  de  Morel  à  la 
lettre  D. 

ANNE  DU  PRAT,  Damoirclîe  de  la  Roinc  mère  du  Roi, 
&  fœur  puînée  de  Philippe  du  Prat  ,  toutes  deux  hllcs  de  feu 
MefHre  François  du  Prat ,  Baron  de  Thierc  '  en  Auvergne ,  ^ 
de  Madame  Anne  Seguier ,  à  préfent  Dame  de  la  Vergnc  ,  &c. 
Jè  m*afliire  que  tous  ceux  qui  ont  eu  cet  heur  de  la  voir  & 
diicourir  avec  eOe  »  feront  d'accord  avec  moi  que  la  Nature 
e*eft  étudiée  en  elle ,  de  produire  ce  qu'elle  avoit  de  plus  beau 
^  recommandable  ;  car  ayant  été  infiruite  dès  fès  premiers 
ans  ès  lettres  Latines  &  Françoifès  ,  elle  montre  combien  Mî- 
Mrve.&  le  Cbceur  Aonide  lui  ont  été  favorables ,  de  quoi  je 
peux  moi-même  témoigner ,  pour  le  lui  avoir  vu  efièfhier  ,  & 
plufieurs  autres  grâces  &  gentillellês  capables  dé  remplir  un 

{'ude  volume.  Elle  floric  cette  année  1^84  »  &  n*a  encore  fait 
e  Public  participant  des  belles  conceptions  de  ibn  divin  efprit. 

'  •  Xtwama  dUènc  7%t«m ,  8r  céinlîérement  on  devxoitéccice  Tkm ,  fai- 
ftuicfora>graphe  de  Gcegoirt  de  Tour > ,  cité  par  Hadrien  de  Vdmsdâjtt  ik 
notice  des  Gaules ,  au  mot  T'tgemum  Cafirtan*  Attiootd'lidî  oommiméineiit 
on  écrie  Thurs.  (M'  m  ia  Monnoti). 

ANNE  SEGUIER  ,  Dame  de  la  Vcrgne  ,  femme  en  pie- 
aiières  noces  dudic  feu  fîeur  du  Frat  j  Baron  de  Thiert ,  & 
eh  fécondes  de  M.  de  la  Vergne  '  »  premier  Chambellan  de 
fofi  Alteflè.  Elle  mérite  le  loa  d4  à  celles  qui  fervent  d'or- 
nement à  la  France  ^  pour  être  une.  des  accomplies  Dames  & 
d'efprtc ,  &  de  corps  ,  que  Ton  y  puilTe  voir.  Ce  qu'elle  publie 
a0èz  par  Tes  doâes  diTcoius  ^-  témoins  de  Texaâe  connoiisâace 
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qu'elle  a  de  THiflofre  &  de  la  Poëûe  Funçoilè ,  en  laquelle 
elle  s'efl  fort  honorablement  acquittée  ^  nous  ayant  fait  part 
de  plufîeurs  beaux  vers  Chrétiens  ,  accompagnes  d'un  Dialo- 
gue en  profe  ,  de  Vertu  ,  Honneur,  Haifir ,  Fortune  &  la 
Mort.  £ile  Hont  cette  année  i^^^^ 

'  Hugues  de  la  Vergnc  ,  Sieur  de  Moufll,  Chamhclîan  ,  Se  Oipicainede# 
Gardes  de  François  ,  Duc  d'Âlençon  (M.  de  la  Monnoye). 

ANNE  DE  SEMU R, Gentilhomme  Vendomois, bien  verfé 
en  la  poëfie  Latine  &  Françoifè,  U  a  écrie  quelques  Tonnets  & 
autres  poëiies  non  encore  imprimés. 

ANNE  TULONNE,2^moiiêlle  MftconnoîÊ  »  ou  doMfticoii  ; 
près  Lyon ,  fort  bien  verfée  k  la  poëfie  Françoilè*. 

*  V.  Fr.  de  Billoa ,  Ibrt  inexpugnable  de  l'honneur  féminin ,  ibt  f  5<  v*« 

ANNE  D'URFÉ  ,  Marquis  de  Bauge  ,  Baron  de  Château-' 
Morand ,  Seigneur  d'Urfé ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
,  Roi ,  &  Baim  pour  Sa  Majeftéau  pays  de  Forefb  »  fils  de 
Meflire  Jacques  d'Urfé ,  &c.  Il  a  écrit  cent  foiinets  ,  étaut  lors 
âgé  de  dix  huit  ans  ou  environ  *. 

*  V.  la  BiW.  Françdife  de  M.  l'Abbé  Coujet ,  tom.  14,  p.  3  j . 

ANSELME  ^  AYDIT,  ancien  Poëte  Comique  &  Trafique» 
natif  d'un  Village  de  Limofm  ,  nommé  Urfeta  Ml  a  écrit  une 
Comédie  intitulée  THercgia  dels  Preyres  ,  en  langage  PrO-'. 
vençal  Un  chant  funèbre  fur  la  mort  de  Richard ,  Roi  d*Aii« , 
gk  terre.  Un  chant  de  la  deibription  d'amour ,  de  fon  Palais ,  ' 
de  fa  Cour ,  de  fon  Etat  ou  Pouvoir.  Il  eH  nombré  éfttre  les 
Poètes  Provençaux.  Il  mourut  au  ièrvice  du  Seigneur  de  Saule 
en  Provence  ,  furnommé  d*Agoult ,  l'an  ta ao. 

*  Duverdier ,  dans  cet  artide ,  eftle  copiAe  de  Noftradamui ,  &  la  Croix 

dtt  Maine  en  eft  l'abréviateur.  Tout  ce  qu'il  ajoute  ici  du  fien  ,  c'eft  qu'An- 
felme  Faydit  ctoit  d'Urfcta  ,  Village  daLimofin  ;  il  devoir  dire  d'Uierdie 
en  Latin  Vferca  ,  petite  Ville  duLimofiu.  (M.  de  la  NIonnoye). 

ANSELME  DE  MARNAY  ,  Champenois  ,  jeune  homme 

fort  doâe ,  àt  pimcipaiement  .en  Grec.  11  a  compofé  plufieura 

Dij 
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'PocHes  Françoifès ,  &  autres  choies  eii  profe,  hoo  éncore  iin^ 
piimëes.  Il  florit  cette  année  i  ^84. 

■\  ÂNSËLME  DE  MOSTIER,  Podeftae  d'Avignon,  fils  de 
facques  de  Moilier,  ridie  citoyen  d'Avignon,  Il  etoit  Poète  eià 
toutes  langues  ,  grand  Mathématicien ,  &  veiie  en  toutes  au* 
très  Iciences.  Il  a  écrie  plufieurs  choies  en  rithme  Provençale  » 
kiquelles  ne  font  en  lumière.  Il  mourut  à  Avignon  Tan  1348 

'  Ceft  un  extrait  du  Chapitre  6$  des  vies  des  Pocces  Provençaux  pas 
Noftradamus,  11  eft  étonnant  que  ce  chapitre  ait  échappé  à  Diiverdier, 
Mo(kier  au  relie  ici ,  c'eft  Mouciets ,  Ville  de  Provence  »  encre  Riez  Sc_ 
Senes.  (WL  db  &a  Mohhovi^. 

V  Aî^TOINE  ABELLI ,  Doacur  en  Théologie  à  Pari.  ,  de 
Tordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins ,  Abbé  de  Notre-Dame 
der  Livry  en  l'Aulnoy  ,  Confeflèur  de  la  Reine  mère  du  Roi , 
Pan  1 582  ,  &  auparavant  fbn  Prédicateur ,  &c.  Il  a  écrit  en 
François  des  Sermons  fur  les  Lamentations  du  faint  Prophète 
Jérémie  ,  imprimés  à  Paris  Tan  1582. 

.  ANTOINE  ALAIGIŒ  ,  natif  de  la  Xuur  en  Auvergne  , 
Chanoine  de  Clermont,  Tan  1^42.  Il  a  traduit  de  langue  Ef- 
pagnole  en  la  nôtre  Françoife  le  mépris  de  la  Cour  &  ia 
lopan^e  de  la  vie  ruftique  ,  par  Antoine  de  Guevare  »  im- 
primée à  Lyon  l'an  1^43  ,  par  Etienne  Dolet.  La  Décade 
des  Empereurs  écrite  fkr  ledit  Guevare  '  en  Efpagnol ,  &  faite 
Françoiie  par  icelui  Alatgre ,  imprimé  à  Paris  chez  Vafcofàn^ 
Pan  Mé7  *. 

*  Des  livres  de  Guévarc  ici  rapponés ,  la  Décade  Hijlorique  n*a  pas  en 
d'autre  Tradudeur  François  qu'Antoine  Alaigre  j  mais  en  1591  il  parut  ime 
nouvelle  verilon  Fran^oile  ,  du  Mépris  de  la  Cour ,  imprimée  tn-\6  par  Jean 
de  Tournes  le  fils ,  avec  rËfpagnol  à  côté  5rttne  cradaâion  Italienne  au  bas. 
Le  nom  du  nouveau  Tradudcur  François  y  eft  déC^né  par  ces  trois  lettres 
iniri.iles  L.  T.  L.  que  j'interprète  Louis  Turqncr,  Lyonnois.  Molière  ,  Au- 
teur de  la  Polixénet  a  depuis  fait  de  ce  roëroe  livre  de  Guevare  une  veriion 
4ont  j'ai  parlé  dans  une  de  met  «otM  (xat  Bainec ,  p.  ]&4<  du  Tom.  5.  (M.  oa 

XA  MoNKOYE  ). 

*  L'Auteur  fe  nommoit  Àlltgre^Sc  non  pAi/i/aigre.  Sa  Décade  fut  publiée 
i  Paris  dès  s  5  $  6  ia-4««  Vaicoiao  acheva  de  Tioipriaiec  le  8  Mai  de  la  même 
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-tnnce  ,  fc  le  privilège  avoît  été  obtenu  des  1 5  5  j.  L'Edition  de  1 5iî'7  cft 
8°  ^  &  n'eft  qae  U  leconde.  Quant  i  l'ouvrage  même  ,  il  n'y  a  pas  li  .u  de 
crotte  que  ce  iôitiinecfiadaâlon  de  ^rpagnol  de  Guevace  ,  par  la  ùçou 
dont  Allègre  s'exprime  dans  Ton  Epître  Dedicatoire  d  la  Reine  de  Trance 
Catherine.  Comme  les  deux  Editions  de  fon  livre  font  forr  mres,  je  citerai  fes 
paroles  :  «'  Ayant  leu  puis  un  an  en  çi  une  Décade  que  D.  Antonio  Cuevara 
t»  Evèque  de  Mandonedo  en  Efpagne  ,  avoit  ainalle  de  plufieurs  Auteurs  ^ 
M  contenant  laviededixEmpeieurs  Romains^  j'ai,Â(ôn imitation,  fait  auflîeà 
w  François  ,  Se  garde  même  ordre  ,  mais  traité  en  aucuns  lieux  diverfemenc 
t>  THiftoire ,  comme  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  ont  fait  entre  eux,  que  j'ai 
^  »  accordé  an  mieux  que  j'ai  pu ,  •»  &c.  Cette  Epître  eft  caneafe  ;  l'Auteur 
y  fait  l'éloge  de  notre  Langue,  &:  il  eft  un  des  premiers  qui  en  ait  embraffé 
la  dcfcnfe  contre  les  Savans  qui  ne  irouvoîent  rien  à  leur  oré  ,  fi  ce  nétoit  Grec 
ou  Latin ,  (Se  qui  murmuroient  de  ce  qu't)«  truvadloii  tam  à  mettre  toutes  ho/i~ 
me^  chofes  en  vulgaire  Franfois.  11  fe  plaint  en  même  temps  du  goût  exceifif 
pour  les  Romans ,  fur- tout  parmi  les  Gens  de  la  Cour,  cnez  Icfqucls ,  dir-il, 
en  ne  voit  guères  d'autres  livres  quAmadis ,  PhUocopes  &  Rolands.  Si  Allègre 
vi?«it  aujourd'hui ,  il  fe  plaindrbîc  bien  davant^e'  de  la  multitude  de 
Brochures  itnguliètes  qui  inondent  &  la  Ville  &  la  Cour»  &:  qui  toomenc  U 
fèce  de  nos  jeunes  afpirans  à  l'cfprir  Se  A  la  Philofophie. 

ANTOINE  ANIORROIS,  natif  de  Langres,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris ,  l'an  1 5  83.  II  a  écrit  un  traité  de  l'homme  , 
qu'il  appelle  autrement  le  Microcolme  ^  ou  petit  monde  9  non 

encore  imprime. 

'  ANTOINE  DE  BAIF  ,  fils  de  Lazare  de  Baif,  &c.  Voyeî 
çî-après  Jean- Antoine  de  Baif  j  à  la  lettre  J. 

ANTOINE  D£  BERTRAND  ,  très-excellent  Muficien  » 
natif  de  Fontanges  en  Auvergne.  Il  a  mis  en  muHque  les  fbnnets 
ou  amours  de  Ronfard  «  imprimés  à  Paris  Fan  1 57^  &  1 57H« 

ANTOINE  DE  BLEGERS  (  de  la  SaUe  ) ,  Gentilhomme 
Provençal,  natif  de  Carpentras,  &c.  Mathématicien  &  Philo- 
sophe. Il  a  écrit  un  difcours  touchant  quelques  prodiges  adve- 
ntis  au  Comté  de  Venaifltn  en  Provence  ,  U  en  la  Ville  de 
Lyon  9  Tan  i  ^74.  II  a  davantage  écrit  quelques  autres  prodiges 
advenus  en  la  Gaule  Narbonnoife^  imprimés  à  Lyon  Tan  i  $74* 

ANTOINE  BRETOCH  »  Doâeur  en  Médecine,  &  Aflro- 
Iqgue.  Il  a  écrit  quelques  Almanachs  ;  ou  prognoitications  ^ 
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pour  l'an  1550 ,  iflipiimees  audit  an.  Plus  une  autre  prognoA 
tîcadon ,  pour  Tan  i  $  S  i  »  f^itt  fur  les  climats  de  France  de 
autres  lieux  »  Imprimée  à  Rouen  Tan  1^51. 

ANTOINE  CARBACCIOLO  '  ,  iflù  des  Princes  de  MeU 
phe  »  Abbé  de  S.  Viûeur  à  Paris.  Il  a  écrit  le  Miroir  de  la  vraie 
Religion  ,  imprimé  à  Paris  chez  Simon  de  Colines  Tan  1 5  44. 

'  Son  vrai  nom  ccoit  Jean-Antoine  Caraccioli ,  fils  de  Jean  Caraccioli , 
Prince  de  Melfe  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  vint  jeune  à  la  Cour  de 
Frinçois  I  :  n'ayant  pas  rîe  quoi  y  foutenir  le  rang  dû  à  fa  qualicc  ,  il  p.ifTj 
en  Provence,  &  vécut  en  retraite  pendant  quelque  temps  à  la  Sainte-Baume. 
De-là  étant  revenu  à  Paris  dans  le  dcifein  de  le  rendre  Chartreux  ,  il  fortic 
novice  du  Couvent,  &  entra  l'an  1 5  ;  8  à  S.  Viâor ,  (  &  non  pas  i  S.  Videur  , 
cornine  l'ccrir  In  Cso'ix  du  Maine  )  dont  peu  après  il  fut  Abbé  Régulier.*  U 
fut  eu  ce  mûîie  temps  Evcque  de  S.  Jean  de  Moriemie,  &  céda  en  1 5  5 1  fou 
Abbave  à  Louis  de  Lorraine  ,  depuis  nommé  le  Cardinal  de  Guife  ,  <jui  de 
fott  coté  lui  remit  fon  Evêché  de  Troyes.  Caraccioi ,  imbadeladoârinedes 
Proteflajr, ,  1 1  prccha  dans  fon  Eglife ,  gardant  néanmoins  toujours  le  titre 
d'Evcquc  ,  comme  il  paroitpar  fa  lettre  Italienne  ,  inférée  parmi  les  lettercdi 
Principi  du  Rufcelli.  Èlle  eft  datée  de  Paris  le  14  Juillet  1 5  5  9  ,  &:  hgnée 
tanio  Vefcovo  di  Traies.  C'eft  une  relation  exaâement  circonilanciée  de  la 
mort  funcfte  de  Henri  II.  T  e  Zucchi ,  qui  a  inféré  cette  même  lettre,  p.  59 
du  Tom.  1.  de  fon  Sfgraanv  ,  ccrlr  fort  mal  il  vefcovo  Torrcs ,  pour  //  vtfcova 
di  Traies.  Nicolas  Camuiat ,  dans  ion  Catalogue  des  Evcques  de  i  roies  ,  die 
avoir  appris  de  bonne  part  qu'Antoine  Caracctol  fît  en  1557  un  voyage  à.  Re- 
nie ,  pour  tâcher  d'obtenir  du  Pape  Paul  IV  ,  fon  parent ,  un  chapeau  de  Car- 
dinal ,  ce  qa'avKnr  inittilcment  tenté  ,  il  reprit  le  chemin  de  Frar.ce  par 
Genève,  oùl'entrc^'ue  de  Calvin  &  dcBe^c  le  rengagea  dans  leurs  fenciuieas. 
Il  continua  cependant  à  vivie  encore  quelque  temps  parmi  les  CadioUques» 
Sa  lertre  ,  du  14  Juillet  15^9,  ci-defTus  nîentionnce  ,  fait  voir  qu'il  recon- 
noifloit  pour  fon  confrère  en  l'Epifcopat  ,  Cornt  lio  MiifTô  ,  Fvôqiie  de  Rri- 
tonte  ,  a  qui  elle  eft  ctiite  j      une  chofe  a  remaïqucr  ,  c  cit  que  dans  cette 
lettre  il  ^oit  très-  perAïadé  du  falut  de  Henri  II ,  malgré  les  Edits  rigoureux 
de  ce  Pnnce  contre  les  Proteftans.  Il  biaifade  lafone  jufques  vers  la  fin  de 
T<[rÇî  ,  quVi  l'inftance  de  Pierre  Mirrvr,  qui  ,  au  retour  du  Colloque  de 
Poiiîy  ,  le  vit  a  Troyes  en  palTant  ,  d  leva  enucicaieiu  le  mafque  ,  &pouini 
la  chofe  &  loin ,  qu'il  fe  fitMintlhre,  joignant  cette  qualité  i  celle d'Evequè* 
dans  l'épître  Françoife  qu'on  voit  de  lui ,  imprimée  </2-8^.  l'an  1     i  ,  lans 
nomdelieu.  T  'adrefTeen  eft  ainfî  conçue  :  Antoine  ,  Evl.]::t  &  Minijire  du 
S,  Evangiit  ai'E'^itjt  de  Dieu  qui  eji  à  Troyes  ,  (Xc.  Bcze  ,  dans  fon  Hift. 
JEccl.  p.  7^1.  du  Tom.  I.  raccole  dévie  auparavant  impudique ,  &  de  légè- 
reté. L'âge  put  le  corriger  de  la  première  de  ces  imperfeékions.  Quant  à  la 
i«çonde  t  voici  les  pacole»  da  même  Beze  ;  ««  il  ie  nm  i  pcccher  »  ayant  ^>eai^. 
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f»coap  p!asde  paroles  que  de  fcîence-,  maïs  11  fc  porta  très-mal  rlepnis.coiTime 
M  il  fera  die  en  ion  lieu  ».  11  n'en  a  cependant  depub  parlé  m  aies  ni  loin,  &  l'es 

riroles ,  touchant  le  changement  de  Catacdol,  bien  entendues ,  %nifieni  » 
mon  fens ,  que  cet  Evcque ,  avant  (amon  >  atiivéeran  15^9,  abjura  le  G^- 
vinifme.  (M.  delà  Monnoye). 

Antoine  Caraccioli*,  fils  du  Prince  dft  Melfe  ,  fur  d'abord  homme  de 
guerre ,  enfuice  Âbbé  de  S.  Viâoc  de  Paris  t  menant  une  vie  fore  diiiblue  , 
apris  avoir  été  Moine  adfez  régulier.  En  1 544»  qu'on  ccaignoit  la  venue  de 

Charles  V  à  Paris,  il  fe  fit  Capitaine,  8c  leva  des  croupes  dans  Paris  j  il  fut 
enfuite  Evèque  de  Troyes  ,  &  finit  par  ctre  Minière,  Parquier  ,  Ler.  ix. 
L.  4«  Les  circonftances  de  l'homme  de  guerre  a  deux  repnles  inaiKiuenc  dans 
'lesDiâionnaires. . .  Teitlier  fur  de  Thou  ,  p.  598.  &  401.  parle  d  un  Galeai 
Caraccioli ,  fils  de  Nicolas-Antoine ,  qui  fe  fit  Proteftanc^lè  letiia  à  Genève  > 
fe  démaria  ,  &  s'y  remaria.  (  M.  Falconet  ). 

*Une  branche  de  ces  Caraccioli  ,  defcendans  du  Prince  de  Melfe  ,  s'étoit 
établie  dans  le  Charolois.  Le  dernier  de  cette  branche  ,  Capitaine  au  Régi- 
ment de  BovagpgÊt ,  In&ntene ,  fat  tué  au  ûéfjs  deFtihourg  en  1744. 

ANTOINE  CÂTHALAN ,  Albigeois.  H  a  écdt  une  Epltre 
Catholique  de  k  vraie  &  réalle  cximaçe  du  précieux  Coips  de 
Sang  de  Notre  Seigneur  Jefûs-Chrift ,  au  iàtnt  Sacrement  de 
PAutel ,  fous  les  efpèces  de  Pain  &  de  vin ,  adreflTée  aux  Sei- 
gneurs &  Syndics  de  Genefve ,  pour  faire  répondre  à  icclle 
Jean  Calvin  %  imprimée  à  Paris  l'an  x  5  ^é.  chesPiet^*  Gaultier. 

'Beze,dans  fa  vie  Françoîlè  de  Calvin ,  dit  qu'en  i$5<»  ,  il  compofale 
p?tir  livrer ,  intitule  Reformacion  ,  ponr  impofer  dlcnce  à  un  cerrain  Bélitre, 
nommé  Antoiiie  Cacbelan  >  jadis  Cordelier  d'Al^ij^eois.  Calvin ,  dans  cet 
écrit»  dit  que  Cathehn  ayant  obtenu  à  Berne  penuoo  d*écolier ,  pour  être 
nourri  en  Tccole  de  Xjiu&nne  ,  Beze  ,  alots  Redeor  du  Collège  ,  lui  or- 
donna d'apporter  un  th^me.  Cathelan  en  apporta  un ,  au  bas  duquel  il  avoir 
mis  :  Per  me  Anthoiùus  Cathelan  ;  fur  quoi  3eze  l'ayam .  tr^it^  d'ignorant  \ 
cimiment ,  dit-il ,  âMiaîff  mmina pmpria  aomu fini  imfit^ntMilin  i  (M.  bb  la 
IéIomnoye  )• 

ANTOINE  CAUCE ,  dit  Cavcius  ,  Françds  de  nation.  Il 
a  écrit  une  Grammaire  Latine  &  Frto^iiè  ,  imprimée 'Fan 
x$70.  en  France  &  en  Almagne 

'  Rabelab,  d'autres  ,  écrivent  quelquefois  ainfi  oe  noc  (  Alnu^neU  ■ 
mais  cette  orthographe  ,  du  temps  de  h  Çsout  du  MttlWx  aY<ÛI  vietlu* 

(  M.  DF  LA  MONNOYE  ). 

ANTOINE  CliAJPUiS ,  Dauphtnds.  Il  a  traèm  d'Italien 
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^cn  François  le  duel  ou  combat  de  Hiérome  Mutio* ,  avec-  Its 
réponfcs  chevaîcrefTès ,  imprimé  à  Lyon  Pan  1^61.  par  G.  Rou- 

villc  ;  la  defcription  de  la  Litnagne  d'Auvergne  ,  écrite  par 
Gabriel  Siméon,  Florentin  ,  6c  traduire  en  l-rançois  par  icclui 
Cliapuis,  imprimée  à  Lyon  ,  par  Rou  ville  ,  l'an  Quant 
à  Gabriel  Chapuis ,  Tourangeau.  Voyez  ci-après  en  fon  ordre. 

'  Jérôme  Muzio  ,  né  à  Padoue  le  1 1  Mars  i^gS ,  a  toujours  voulu  dans  Ùl 
langue  ctce  appelé  Hieronimo  ,  pcécendanc  que  Girolamo ,  quoique  reçu  j>ai 
i'uUge  ,  étoic  une  coreupcion  j  &  que  ce  (croit  même  quelquetott  ane  im- 
pertinence d'en  ufer  ,  comme  lî  9  par  exemple  ,  ayant  i  parler  du  Philofo* 
phe  Rhodlen  ,  on  venoit  à  l'appeler  Girolamo.  C'cft  aii/îî  parce 

qu'il  étoic  originaire  de  Capo  dlftria  qu'il  fe  nomma  toujours  Jujlinopolir 
tMHù  »  prjfêrtiit  loajottcs  rancien  au  moderne ,  U  JuJlinopQlUmQ  à  Giujli-', 
kefolUanû*  (  M.  m  la  Momnotb  ). 

ANTOINE  CHEVALIER  ' ,  furnommé  d'Agneaux  ,  n«* 
tif  de  Vire  en  Normandie ,  frère  puiné  de  Robert  Chevalier , 
&C.  Us  ont  tous  deux  traduit  fort  doâement  les  œuvres  de 
Virgile  en  vers  François  ,  avec  la  vie  dudit  Virgile ,  imprimées 
è Paris,  15 Sx.  chez  Perier&  Auvray^tant  avec  le  Latin  à  côté , 
que  (eparément«  Tentends  qu'ils  traduiiènt  '  aujourd'hui  les 
œuvres  d'Horace^.  Ils  floriilçnt  cette  année  1 584»  &  s'étudiene 
à  profiter  au  public  de  tout  leur  pouvdr.  Le  Gentilhomme 
François  non  imprimé  >  lequel  fert  d'inftruâioti  pour  la  civilité 
pour  les  courtilàns. 

'  U  dévote  dite  Ip  Chevalier.  (  M.  de  ^a  Momnotb  ). 

I 

*  Ils  donokent  cette  traduétion  en  1 58^.  A  Paris  m-S*.  {îdm)» 

•  Etoic-^e  le  même  Chevalier ,  donc  paAc  TeifRer  lut  de  Thou ,  Tom.  H.' 
p.  4J7.  &  459.  comme  étant  de  Nom  m  ^ie  ,  Se  grand  Hébreu.  Voyez  les. 
mémoires  du  P.  Niceron,  Tom.  XXVlli.  où  il  dftditque  ChevaUec  dixi.'' 

gjeoit  Calvin  fur  l'Hcbreu.  (  M.  Faiconnet). 

,  V.  la  Bibliorhèque  Françoife  de  M.  l'Abbc  Goujet ,  Tom.  XV.  pag.  10. 

ANTOINE  COLOMBIN  ,  ou  COLOMB  AIN  ' ,  Codeur 
ès  droits.  Il  a  écrit  un  Sommaire  de  la  forme  de  procéder  cx- 
traordinairemenc  ès  caufes  criminelles  ,  imprimé  à  Paris  par 
Denys  Janoc,  l'an  iS^6. 

'l  G^ne  iocenicude  fiûc  aoire  qu'il  n'avoir  pas  va  le  livre.  La  Caille; 
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jp.  loS.  ne  l'a  rapporté,  fuivaitt  (a coomme,  ^oe  «Tipiès  U Croix  da Miûae; 

(M.  M  LA  MOMMOYE  ). 

ANTOINE  LE  CONTE  ,  dit  Comvs  ,  fort  doOe  è$ 
langues  ,  &  bien  verfé  en  droit ,  Doreur ,  Régenc  en  Wm-* 
vwfité  de  Bourges ,  Tan  i$7^  ,  natif  de  Noyon  '  en  Picardie  , 
&c.  Il  a  écrie  plulieurs  œuvres  en  Latiii ,  &  en  François.  Se 
voit  imprimée  une  ficnne  Oraifon  panégyrique  ,  prononcée  par 
lur  devant  Monficiir,  fils  de  fiance  »  &  f|:àre  du  Koi  %  impâr, 
mée  à  Bourges  1 576. 

'  Compatriote  8c  coufin  geraiain  de  Calvin  ,  dont ,  au  rapport  du  Scalî- 

gcrana  fecund.i  ,  il  ne  l.iifTait  pas  de  médire  exrrcmemenr.  Il  mourut  à  Bour- 
ges i'aii  1577.  Cujai,  qui  j(e  divertiffoit  quclcpicfois  à  faire  des  Anagram- 
mes ,  en  fit  une  ùtç  Antoine  le  Conte  ,  par  laquelle  il  témoignoic  qu  d  n'y 
auroir  eu  que  du  bien  à  dire  de  lui ,  s'iln'avoit  ctc  un  peu  trop  fiuetauvilU. 
Anton  lus  Connus  ,Jhion  vino  taSus,  (  M.  j>£  la  Monmoyx  j. 

*  C'ed  François  ,  Doc  d'AlenftMu  {idem). 

ANTOINE  COUILLARD  ■  ,  Sieur  di;  Pavillow  ,  prés 
Loris  en  Gâtinois.  Il  a  écrit  les  contredits  à  Noflradamus ,  im- 
primés à  Paris  chez  TAngelier  l'an  1555  ^  ;  les  Antiquités  6c 
finguîarités  du  monde  ,  imprimées  à  Paris  ;  les  Procédures  ci- 
viles &  criminelles  ,  (elon  le  commun  flyle  de  France  ,  Se 
Ordonnances  du  Roi  ,  imprimées  à  Lyon  par  Benoit  Rigault, 
]'an  I  «jyo  ;  les  Prophéties  du  Sieur  de  Pavillon  près  Loris ,  im- 
primées à  Rouen  Tan  i  «)  5  6  j  Epkre  au  Roi  Henri  III.  du  nom  , 
n'étant  pour  lors  que  Roi  de  Pologne  ,  &c.  imprimée  à  Paris 
chez  G.  de  Nyverd  l'an  ilyi  ' ,  dans  laquelle  il  promue  de 
mettre  en  lumière  les  œuvres  qui  s'cnfuivent  :  La  Chronique  dç 
France  ,  compofcc  par  le  commandement  du  Roi  Charles  IX  ; 
Û  Chroni()ae  Cofmographique  &  Univcrfclle  ;  le  Tableau  des 
Oj^néalogies  des  Rois  de  France ,  depuis  Adam  jufqu'au  Roi  de 
France  Charles  IX.  Ces  Livres  font  encore  pordevers  l'Auteur  » 
defquels  il  fait  mention  en  fofi  Epicre  préfentée  au  Roi  l'an 
X573.  Ledit  Sieur  du  Pavillon ,  Antoine  Çouillard ,  fait  men-' 
tien  d*autres  Tiennes  œuvres  ,  fur  la  fin  de  lès  Prophéties ,  &c. 
dieiiqudles  s'enfuivent  les  titres;  Quatre  Livres  iiir  U  réponfe  aux 

LaCr.i>tjM.  TmtL  '       E  . 
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nouvëlks  Prophéties ,  dont  le  premier  traite,  que  la  {sigciTe  des 
hommes  n'eft  que  folie  devant  Dieu  ;  le  fccond  traite  des  abus 
des  faux  Prophètes  ;  le  tiers  traxtt  tant  des  fauffes  que  vraies 
&  divines  Prophccics  de  l'Ancien  Teftamcnt ,  &  accomplies 
en  la  vie  &  paiïion  de  Notre  Seigneur  Jcfiis-Chrift  ;  le  qua- 
trième traite  ,  entre  autres  choies  ,  que  le  monde  fera  pleia 
d'ans  &  quaû  éternel.  11  AonlToit  l'an  1573. 

Il  eft  furprenant  que  cet  homme  ait  laKTc  paroître  tant  d'ouvr:i?:es  fovn 
un  fi  vilain  nom.  U  dévoie  bien  en  changer  ,  comme  fie  ce  Maître  des 
quêtes ,  de  mime  nom  ,  de  même  temps ,  6c  apparemment  de  même  £t> 
mille...  Un  |oiir  que  ce  Maeidrat  erattoit  >la  povee  du  Cabinet  du  Roi  ou 
de  la  Rome  ;  comme  l'Huirticr  lui  oemanda  fon  nom  ,  il  n'ofa  le  dire  AiC- 
dnâement  à  caufe  de  robfccnité.  L'Huillier  ne  l'entendant  pas  ,  lui  dit  qu'il 
parlât  haut  ficdair ,  d'oà  il  fat  eniàîte  nommé  HMateeltùr.  |M[énage ,  dans  feft- 
Origines  Fran^iA» ,  au  mot  Hauteclair  «  dit  avoir  appris  cette  pilticillidlé 
de  Pierre  Dupuy  ,  Garde  de  la  Bihliorhcque  du  Roi ,  &:  cite  .1  ce  propos  un 
paflâge  de  l'Hiftoire  de  De  I  hou ,  L.  Vlll.  où  ce  fait  çH  défignc.  Antoine  , 
dont  il  s'agit  ici ,  avoic  £1  peu  d'ennde  de  changer  fon  nom ,  que ,  pour  ]« 
mieux  conferver ,  il  l'aTok  cenfexmé  dans  cette  Anagramme ,  qttiliii  ietvoit 
dedevife  :  on  t'a  ci  rbmdv  lotal.  (  M.  de  ia  Monkoye  ). 

^  Ce  fut  l'an  1^60  ,  comme  l'a  fort  bien  marqué  du  Verdier  ,  &  comme 
le  marque  plus  corredemenc  k  Croix  du  Mune  lui-mcme  ,  au  mot  Michel 
Noftcadamus.  {idem). 

' II  faut,  confôrméinene  â  du  Verdier  ,  157),  Henri ,  Duc^  d*An|<»a» 

n'ayant  été  ,  comme  on  fait ,  élu  Roi  de  Pologne  que  le  9  Mai  j  57  j  ,  8C 
TEpitre  dont  il  s'^t  n'ayant  pu  lui  erre  préfentée  qu*.i  fon  retour  de  b  Ro". 
chelle  à  Paris  au  mois  de  Juin  de  U  mcme  année,  {idem). 

ANTOINE  CRESPIN  ,  dit  Nostradamtjs  '  ,  natif  de 

Marfeille  en  Provence  ,  Do£^eur  en  Mathématiques,  Valct- 
de-Chambre  ordinaire  du  Roi  ,  &  Médecin  ordinaire  de  M.  le 
Comte  deTandc,  Amiral  de  Levant  ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs 
Almanachs  ,  Prophéties  &  prognollications  ,  imprimées  en 
diveis  lieux  &  en  diverfes  années  ,  favoir,  cfl  à  Paris  chez 
Martin  le  Jeune  &  Robert  Colombcl.  Il  florilîoir  à  Marfeille 
Tan  i  570. 

'  Guillaume  Colletet,dans  fon  Difcours  de  la  PocHe  Morale,  n°.  6}.  par^ 
knt  de  CM  Antoine  Crefpin»  l'appelle  ,  non  pas  Nojlradamus  ,  mais  Arckt-f 
damus,  dilàoc  néa^moiia  qiic  c«c  «  Anfoioe  Cielfia  Awhidiuaiw  ttvçic  «« 
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n  adrefTc  de  fades  Qu:\traîns  Prophérîqnes  r^n  Roi  ,  i  U  Reine,  aux 
Il  Princes ,  Pcinceires  ôc  auucs  peribnues  de  grande  condicion  f>.  (  M.  de  la, 
Monnoyb). 


(M.  DS  t  A  MOMNOTB  ). 

ANTOINE  DAVY  ,  Angevin  ,  Sieur  d'Arcentrè  '  , 
Avocat  à  Angers  Tan  1 57$.  11  a  écrit  un  Recueil  des  choies  ]cs 
plus  mémorables  ,advenue$  au  Pays  &  Duché  d'Anjou,  depuis 
l'an  1 5  5  9.  jurqu'àmatntenant.  Il  ne  •ocons  fut  imprimer  que 
je  fâche. 

\  C*eft  ^Argtntcy  fuivant  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fur  U  vie  de 
Guilkume  Ménage  Ton  père ,  pag.  448.  où  il  eft  dit  ou' Antoine  Davy  y 

Sieur  d'Argentc ,  étoic  fils  de  Jean  Davy  ,  ScnccKal  de  Uouc  ,  &  ncre  d? 
François  Davj,  Sieur  d'Argenté ,  PeofelTeur  ea  Droit  en  l'Univeriité  d'Atk- 

g^S.  (M.  »B  LA  MOMMOTS). 

ANTOINE  DEMERY  s  natif  d'Abeville  en  Picardie, 
Dodeur  en  Médecine  à  Paris ,  l'an  1544.  Il  a  écrit  une  Antidote, 
ou  remède  contre  lapeile,  imprimé  a  i^aris  chez  Gahot  du  Pré, 

l'dni$4S. 

I  La  Croix  du  Maine  dévoie  écrire  d'Eue»,  y  ,  comme  l'a  écrit  Du  Vecdier  « 
de  comme  l'Aotenr  luî-mline  l'écnvoit  \  il  a^Auioit  pa*  eu  bdCbin  <f  en  &iie  on 
nouvel  Arricle.  Il  dévoie  encore  le  platcer  avant  Ahtoimb  .Ehobt  qui  fotCi 
(  M.  9s  LA  Monnoyb  ). 

ANTOINE  LE  DEVIN ,  ntdf  de  k  Ville  du  Mms  ,  Sieur 
éékRoche  en  AnfOUj  &  du  Tronchay&Montargis  tu  Mai- 
ne ,  vulgairement  appelé  TEfleu  Trondiay  II  a  compofé 
plufieurs  Tragédies  Françoifes  ,  &  ,  entre  autres ,  cdUes-ci  que 
|*ai  vues  ,  Judith  ,  Eller  &  Suiànne.  Elles  ne  font  encore  im- 
primées. Il  a  tradnit  les  œuvres  deSaluftc  de  Latin  en  François, 
non  imprimées.  Il  mourut  à  Angers  ,  au  mois  de  Janvier  ,  Pan 
1570.  il  étoic  père  de  le  Dévia  ,  Confeiller  en  Bretagne. 


Aatoine  le  Devin ,  ottcre les qu^ésid oiarqaée»  ^  celle  d'£lu  d'Angers^  ^ 
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nomme  CUude  le  Devin  ;  ce  ConibiUei;  de  Biecagne  »  hls  ti'Ancoûw  !« 

Pevin.  (  M.  DE  LA  MoSNOYE  ). 

ANTOINE  £ROET  '  ,  dit  <ie  la  Maxfon.ncuve,  Voy<a 
à*après  Antoine  Hkhost. 

'  Cet  Auteur  n'a  jamais  écrit  (on  nom  cfat  ptf  un  H ,  Hcrott.  L*  CkSx  At 
Maine  n'a  point  eu  d'antre  raifon  de  l'écrire  ici  par  un  E  ,  Eroet  ,  que  paC 
alluiîon  à  e  \»f ,  à.  caufe  des  vers  Erotiques  ^c'eft-à-dire,  amoureux ,  qu'Hcrocc 
«!rott;fiûtsaitisiâj|eiitief&:  ç*a  itè  la  peaifiit  de  Jmdiim  4a  Bellay»  bctr 
qii'iladtt: 

Non  taa  fie  Gallit ,  qaamTis  bcroïca  Mll&» 

Hcroîs  nomcn  Mufa  tibi  impofuit.  ' 
Tarn  b«Dc^uo<i  nc«bi<  verqm  ddcnbit^^MWr 
Impofint  Gnno  oomiiie  nemen 

C'a  àlQ  aufll  celle  de  Charles  Vuiû  Diiliqoe  ; 

Scu  canis  Hctozs,  feu  condis  E'^'n**  «  veram 

NomcD  Eraen,  fàta  dedere  .tîbt.  (M.  de  za  Vlomiùn  }. 

Aî^TOINE  D'ÉMERY.  Voy.  ci-dcffus  Antoine  Demery. 

ANTOINE  DE  LA  FAIE ,  Gentilhomme  Beaulferon  MI  a 
enduit  fort  dodement  THiftoire  Romaine  de  Tite-Live  Pa- 
douât»»  imprimée  à  Paris  &  à  Lyon  Tan  1 5  82 , 1 5  83  &  1 584 

'      Châceaudun.  Pâquier,  L.  7.  Ch.  ii.  de  fes  Recherches  «rappelle^ 

niai  Antoine  Faye.  La  Croix  du  Maine  devoir  écrire  de  la  Fayc  ,  comme 
l'Auteur  lui-même  l'écrivoic»  &  couune  l'a  éccic  du  Vecdier.  (M.  de 
Monmoye). 

*  Outre  la  craduâion  de  Tite-Live  ,  dont  parle  U  Croix- du  Maine  ,  nous 
errons  encoie  de  loi  celle  de  Jorcph  ,  etf  François.  11  a  aofK  donné  en  Latin 
la  vie  de  Beze  ,  dont  il  écotc  eolicgue  dans  le  Miniftère  à  Gentve.  Cène  vie 

de  Bcze  ,  traduite  en  François  par  Antoine  Teflier  ,  fut  imprimée  /Vu  i 
Genève  168 1.  Delà  Faye  mourut  en  1616  ,  fore  â&c  apparemment»  puif- 
eft  parlé  de  îui  dix  ans  aupacayjlnr ,  comnre'  d^  homme  avancé  dcj2 

en  âge  y  dans  une  lettre  Prançoife  de  Simon  Goulat t  à  Jofeph  Scaliger ,  da- 
tée (TOdlobre  1 5o(î.  Quanta  (es  écrits  ,  tant  fur  l'Ancien  que  fnr  le  Nouveau 
'i  elLimcnt ,  on  en  peut  voir  les  titres  dans  Çrouvouis  in  EUncno,  {idem), 

ANTOINF  FAUQUHL  ,  Prêtre  ,  natif  d'Amiens  en  Picar- 
die. 11  a  écrit  le  dilcours  de  la  prife  de  Guynes ^  imprijné  à 
Paris  Tan  1 5  5  8.  par  Olivier  de  Harf^, 
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ANTOINE  FAURE  ,  otj  PAUVRE  * ,  natif  de  Bourges 
en  Berry  ,  demeurant  à  Paris.  Il  a  écrit  une  Arithmétique  fa-* 
milièrc  &  ruccinélc ,  imprimée  à  Paris  Vm  1 576  par  Jean  Boni  - 
&  Nicolas  du  Chemin< 

*  Il  dévoie  écrire  uniqueMetf c  îâwrié,  (  M.  ob  la  MoMKoti  )* 

ANÎOINE  LE  FEVBVRE ,  ou  FEVRE  »  ,  dit  d«  kBo^ 
(derie ,  frère  de  Gay  &  Nicolas  les  Feubvres  ,  fieurs  de  la  Bo» 
Jerie  «  tous  trois  liatifi  de  Falaiie  en  Normandie  ,  hommes 
doâes  ës  langues ,  &  qui  tous  trois  ont  mis  leurs  écrits  en  lu- 
mière ,  comme  je  le  dirai  en  leur  rang,  &c.  Celui-ci  a  traduiç 
d'Italien  en  François  le  Dialogue  de  Nobleflè  écrit  par  Tor- 
quatoTafTo ,  imprimé  à  Paris  chez  Abel  l'Angelier  m-S**.  i  ")84." 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  un  livre  de  Ncnnio  ,  Iralien  , 
traitant  de  la  NoblefTe ,  impruné  à  Paris  chez  Abel  TAngeiier* 
Il  âorit  cette  année  1584.' 

'  Les  trois  frères ,  Antoine,  Guy  Se  Nicolas  ,  écrivoient  ton^  la  mtmô 
manière  leur  nom  (  le  Fevte  )  ^  on  ne  doit  donc  pas  en  propoicc  une  autre* 

(  M.  OB  LA  MOMMO  Y  £  ). 

y.  la  BÎUioth^ue  Françoiiéde  M.  l'A^W  Goufec  >  Tome  Xlll ,  pag.  3  9  j 
&410.  &  lesMém.deNîceron,  Tom.  XXXVIII, 

ANTOINE  FIANCE  * ,  natif  de  Befançon  en  Bourgogne  , 
Profeflêuv  en  Fhilofbphîe  &  Médecine  »  en  la  Cité  iTAvlgnoi» 
en  Provence ,  &c.  homme  doâ:e  en  Grec  &  latin.  Il  a  écrit  un 
oeuvre  intitulé  Flatopodologîè  "^^.^  Il  mourut  Tan  ,1581.  le  27 
de  Mai  »  âgé  de  vingt-neuf  ans/* 

>  Jean  Edouard  da  Moiwt  loi  adrelfé  quelques  vers  dafis  îatS'M^h^^à&é 
Poctkus ,  &  Jean- Aymé  de  Chavigny  a  fut  des  vers  fur  fà  ittOit^  Voyez  atf 
mot  Jean-Aymé  de  Chavigmy.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

*  Cela  ngnifîe  à  la  lettre  itn  Trahc  des  pieds  laro^s  S-  p!jts.  L'Auteuf 
apparemment  y  taifoune  en  Médecin  fur  cette  conformation,  Pittacus  ,  un 
des  fept  Sages  ,  étoic  nxattmtt  \  ce  qui  donna  lieo  au  Pbcte'  Alcée ,  Ion  com-^ 
patriote  ,  de  le  nommer  ,  par  une  cx-igcrarion  un  peu  forte  >  «ifWiify  taon 
pas  limplement  de  *^{«(* r«) «-«/i ,  de  ce  qu'il  craîaoit  les  pieds  ,  comme  l'en^ 
tend  Diogène  Lacrce  ,  mais  de  «wçi»  ,  comme  l'cxplicjueat  Grxvius 
&  Ménage  ,  parce  qu'Û  fembloit  en  marchant  balayer  la  tûttt  WtC  fe^ 
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ginairement  futnpmipés  ,  PIii^k'  j  P!où  ,  Plot'à  ,  Ptdontf  U  Pttûi  >  il'oà 
ces  noms  font  demeurés  à  l^ur^  delcendans.  (idem), 

ANTOINE  FONTANON,  nacif  d'Auvergne,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris.  Il  a  traduic  de  Latin  en  François  la  Prati- 
que de  Mafuere ,  ancien  J.  C.  6l  l'a  enrichie  d'annotations  , 
imprimée  à  Paris  chez  Nivelle  l'an  157^.  Il  a  recueilli  ,  &  mis 
par  ordre  les  Ledits  ,  Ordonnances  &  Statuts  des  Rois  de 
France  ,  depuis  le  règne  du  Roi  S.  Louis  ,  Tan  1 170.  jufqu'au 
préfent  '  ;  le  toui  réduit  en  quatre  gros  volumti  imprimés  à 
Paris  chez  Nicolas  Chefneau  ,  l'an  1580,  Il  floric  à  Paris 
cette  année  15841 

•  Pàquier  a  remar<juc  dans  une  lettre  au  Ptéûdent  BriiTon  ,  c'eft  la  ^re- 
nûite  dil  neuvième  livre ,  pag.  515,  que  FontMion  écoit  le  premier  qm  eût 
travidllé  k  réduira  en  ordre  après  Rébutfe  ,  mais  «Tec  plus  de  fucc^  ,  les 
Ordonnances  de  nos  Rois.  On  peut  ajouter  aux  livres  qui  lui  font  attribués 
la  rcviuon  des  Inilitutions  Forenles  de  Jean  Imbert ,  qu'il  a  ditlinguccs  pai; 
chapitres  ,  &  corrigées  eo  quelques  eiulroîcs.-  Il  .vivoit'encoie  en  1 590.  ]| 
finie  voir  à  ton  fiijet  là  ncue  im  le  mot  èSufiner»  (  Mi  nft  la  Moméotp  }• 

ANTOINE  FOUQUELIN  ' ,  nacif  de  Chauny  en  Vernap. 
dois,  au  pays  de  Picardie ,  &c.  grand  J*  C.  &  Orateur.  I]  a 
écrie  une  Rhétorique  Françolfe  \  partie  de  Ton  invendon  »  ^ 
en  partie  à  Pimitation  de  celle  d'Omer  Talon  Vermandois ,  dit 
Audomarus  Talams ,  drc.  imprimée  1^  Paris  chez  André  Vccfael , 
fan  i5  <)7.  Il  a  écrit  quelques  livres  en  droit  ^  en  langue  La-^ 
rinci  fi  floriiibic  à  Paris  l'an  i  ^  $7* 

■  Pierre  de  Courcellcs ,  qui  fit  imprimer  une  Rhétorique  Françoife  en  la 

mcme  année  1557»  appelle  Faucfin  cet  Auteur.  Sorcl  écrit  Foclin  ,  re- 
marque ,  aprcs  Brantôme  ,  que  ce  fut  par  ordre  de  Marie  Stuard  ,  Reine 
d  Eculle  f  que  cette  Rhccorique  tut  compofcâ  ^  mais  ils  ne  re^wquent  ni 
l'un  ni  l'autre  qu'Antoine  Fouquelin  ,  aans  l'Epitre  dédtoaioire  ,  ne  4BlHit 
â  cette  Reine  que  de  l'Excellence.  On  lit  Fochain  dans  Br.intôuie  ,  par  une 
faute  de  l'Iniprimeur  ,  hdèlemçnc  cçpice  djuis  les  Editions  dç  Moréri^ 

^  M.  DK  LA  MoNNOYJt  ). 

ANTOINE  FORESTIER,  Parifien  ,  dit  Sylviolus.  «.  lU 
écrit  plufieurs  Comédies  Françoifes.  Il  ^florilîbit  en  l'an  1 540  , 
ou  environ, 

V  S'U  avoU  iftt  nom  JFor^fitéetu      dtmiantif  SifyMât  lut  anioic  mieiis 
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convena.  Les  Comédies  Françoîfes  qu'on  liiî  attribue  n'ont  jamais  été  im- 
primées. Ses  ouvrages  Laùns  >  <^ui  onc  vu  le  jour ,  ne  font  guère  plus  con< 
nus.  On  en  voit  feulement  les  nties  à  la  fnito  da  Catalogue  de  Trithème  , 
dans  la  Bibliothèque  de  Gefner  ,  8c  dans  Tes  continaaceurs.  U  étoit  contem- 
porain de  Robert  Gaguln  &:  de  Fauftus  Andrelinus  ,  ce  qui  me  fait  croire 
que>  bien  loin  d'avoir  Heuri  en  1 540,  comme  la  Croix  du  Maine  le  fup- 
pofe ,  à  peine  autai-c-i!  vécu  jufqu'en  1 5  ao.  Phu  bas ,  far  la  fin  de  U  lec* 
cre  F  ,ill«nomine,ians  nom  de  baptême  ,  le  Forcilicr,&en£ûCimMoilie 
CéWSdn  tivanc  fan  t j&o*  (  M*  os  la  Mommoye  }. 

ANTOINE  FKADIN^ ,  Gordelier ,  aatir  de  Ville-francfie 
en  Beaujdois.  U  a  écrit  quelques  œuvies  en  Théologie.  H  flo- 
riflbit  fous  Louis  XI ,  Tan  1478. 

'  C  eft  de  lui  que  Menoi  entend  parler ,  lorfque  ,  dajis  fon  Carême  de 
Paris  ,  il  dit  :  Fidijlis  Fratrem  Amtuàunu  Les  oeuvres  que  la  Cvoix  ds 

Maine  lui  attribue  font  imaginaires.  Luc  Waddi!iv;li  nV]i  a  fait  nulle  mCOk^ 
Ùon  ,  non  plus  que  de  leur  prétendu  Âuteur.  (  M.  de  la  Mommoye  ). 

Cet  Antoine  Fradln  ,  Gordelier,  ftit  banni  du  Royaume  par  Louis  XI, 
pour  avoir  difputé  en  chaire  de  l'ctac  <ie  la  Couronne.  Merc.  franc.  Tom.  I. 
toi.  349.  (  M.  Faicomhzt  ). 

ANTOINE  DE  FRATSNF  ,  Religieux  de  TOrdre  de 
S.  François ,  au  Couvent  de  Louvain  en  Flandre.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  les  Méditations  ,  Soliloques  ,  ou  propos  . 
folitaires  de  Tame  à  Dieu ,  &  le  Manuel  de  la  contemplation 
de  Jefus-Chrifl  ;  le  tout  fait  par  S.  Auguilin  ^  imprimé  à  Anvers 
thez  Tieleus ,  l*an  1 573. 

M.  ANTOINE  FUMÉE ,  Cheratîer ,  Seigneur  de  ÎBIandé  ; 
Confeiller  du  Roi  en  Con  privé  Confeil  ,  &c.  U  a  écrit  les 
Hif^oires  depvîis  îa  conn:itution  du  monde  jufqu'à  préfent.  II  y 
en  a  quelques  commenccmens  imprimés  à  Paris  chez  Nicolitf 
CheTneau  Tan  z  574.  Il  ilorit  cette  année  1584. 

ANTOINE  GEUFROY  ,  Chevalier  de  Rhodes.  Ha écnc 
un  Difcours  de  Tétat  de  la  Cour  du  grand  Turc  ,  Tordre  de 
là  Gendarmerie  &  de  iês  finances  ,  avec  un  Difcours  de  leurs 
conquêtes ,  depuis  le  preinier  de  cette  lace^  imprimé  à  Paris 
chez  Vechel  Tan  1543* 
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-  ANTCWNE  DES  GOIS.  H  a  traduit  quelques  livres  d'Mro- 
logie  en  notre  langue  Françoife ,  imprimés  k  Paris. 

ANTOINE  GUERSIN  '  ,  Dauphinois.  Il  a  compofé  en 
'fix  livres  THiftoire  de  Roland  ,  Regnault  ^  &  Royer  ^ ,  uix- 
Ijriméc  à  Lyon  par  G.  Rouille. 

*  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  Guerfm  *  &  Royer  ,  au  Heu  de  Guercin 
6c  Roger.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ANTOINE  HEROET,dit  de  la  Maifon-neufve  » ,  natif  de 
Paris  ,  Evêque  de  Digne ,  parent  de  M.  le  Chancelier  Olivier, 
&C.I1  a  compofé  en  vers  François  un  livre  intitulé  la  parfaite 
^imie  ,  l'Androgine  de  Platon  ,  Complainte  d'une  Dame  nouvel- 
lement furprife  d'amour  ,  &pluficurs  autres  très-doétes  Poëfies  , 
imprimées  h  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  ,  &  à  Paris  chez; 
G.  Thiboult  Tan  1 544.  Il  florifToit  du  temps  du  Roi  François  I, 
^  étoit  fort  réputé  pour  fa  Poëfie       •    v'  -  '^  -" 

«  Clément  Marot  ,  dans  fon  Epître  contre  Sagon  ,  a  marqué  fon  eftime 
pour  Héroet ,  le  mettant  au  nombre  des  beaux  efprits  de  fon  temps.  11  fa 
diftingua  par  fes  Pocftes  ;  elles  fcrvirent  à  lui  acquérir  pour  l'Evcchc  de 
Digne  la  nomination  de  François  I.  Ses  vers  de  l'Androgyne  furent  fur- 
tout  extrêmement  applaudis.  Salmonius  Macrinus  les  cçlcbra  dans  fes  Hendé- 
•  cafyllabes  ad  Antonium  Heroicum.  Louis  le  Roi  ,  dans  fon  Commentaire 
fur  le  Banquet  de  Platon  ,  les  cita  depuis  avec  éloge  comme  une  pièce  qui  , 
çn  1559  ,  palfoit  encore  pour  élégante.  Bayle  a  inféré  tout  au  long  dans  (on 
DiéHonnalre,  au  mot  Sadeur  ,  le  paflfage  de  Louis  le  Roi.  Je  ne  fâche  pas 
qu'on  voie  de  lui  autre  chofe  que  les  ouvrages  de  fa  première  jeuneflb , 
rapportés  par  la  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  ,  enforte  qu'il  femb|e  avoir 
renoncé  non-feulement  à  la  Pocfie,  mais  à  toute  autre  compofirion  pendant 
tout  au  moins  trente  ans  ,  n'étant  mort  qu'en  1 568^  fur  la  fin  du  mois  de 
Décembre ,  comme  GaiTendi  ,  Prévôt  du  Chapirre  de  Digne  ,  nous  l'ap- 
•  prend  dans  fa  Notice  Fxclcjî*  Dinicnfis  ,  remarquant  de  plus  qu'HéroeD 

croit  un  peu  accufé  d'adhérer  intérieurement  à  la  dodriae  de  Genève.  Il 
n'étoit  pis  moins  connu  fous  le  nom  de  la  Maifon  neuve  que  fous  celui 
ci'Héroçt  ^  aulîi  cft-ce  de  lui  qu'entend  parler  Çlaudç  Chappuis  ,  p,  J  5  S  ^® 
fop  Diffours  de  la  Court , lorfqu'il  dit  :  j  ^. 

J,a  Maifon-qçufvc ,  en  fon  ftylc  héroïque  j^-,        ...  iXixi  t, 

,  rhilofophic  a  joint' à  Rhétorique.         ^  ^   ^  |   ^      ^  '  rOljum';: 

/      I.        o,j  Iç  tréfor  <lc  fon  bon  fcns  déploie.    '  i   *      .  '         .  * 

Mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  les  deux  autres  contemporains 

de 
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même  nom  ,  Etieiiue  de  la  Maifon-neufve  ,  &  Jean  de  U  Maifon-neufve» 
donc  le  nom  de  famille  étok  <l*Aiiba(lbn.  Ce  dernier ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion ci-deîlo  j';  ,  ctoic  Pocte  -,  &:  c'efl  par  rapporc  à  lui  que  Charles  de 
Saiace-Matthe  ,  p.  111  de  fes  PocTies  imprimées  /«-8°.  r.i!i  ,  à  Lyon  , 
parle  la  M4fon-neuve  &  d'Hcroet  comme  de  deux  Pocct-s  diiFctens. 
(M 

»  On  l*aDpelok  tHon  lePoéte  Philosophique.  V.  Fr.  de  Bulon, 
&L  29  »  t'.  de  Am  fore  inexpugnable  de  Thonnear  féminin.  (  P.  Bovhibr  ). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  TÂbbé  Goujcc ,  Tome II  >  p.  141. 

ANTOINE  LOISEL ,  natif  de  Bcauvais  en  Picardie  ,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,  homme  fort  àoâte  ,  Ôc  ayant  coa- 
noiHance  de  beaucoup  de  bonnes  fcicnces  outre  fa  profctîion. 
II  a  écrit  truis  Remontrances  de  Taccord  &:  union  des  fujcts  du 
Roi  fous  Ton  obcifTance ,  imprimces  à  Paris  par  Robert  le 
Manguier  Ton  1 5  84.  Il  fiorit  cctcc  année  1 5 *. 

*  il  mourut  le  i8  Avril  16 17.  Ses  œuvres  recueillies  en  on  vol.  fu« 
rent  imprimées  à  Paris  Tan  i6$i  {M,  jyttA  Monmoyb). 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbc  Goujet ,  Tom.  IX,  p.  4  &  5.  Menu 
deNiceron,Tom.XXXU. 

*  Tomes  les  œuvres  de  Loifel  ne  font  point  renfermées  dans  le  Recueil  de 

1(^5 1 ,  qui  n'cft  qu'un  Recueil  d'opufcules  tires  de  fes  Mémoires  ,  comme  le 
pocte  le  titre  même  ,  &  parmi  lefquels  on  a  infère  quelques  écrits  daurres 
Auteurs.  Son  nom  étoic  l'Oisel  ;  &  c'eft  ainH  qu'il  Iccrit  ila  t&te  de  Tes 
/Mémoires  de  Beauvais  ,  &  à  la  fin  de  TEpître  Dédicatoiie  du  même  ouvrage  ^ 
mais  il  ne  le  traduit  point  en  Latin  par  le  mot  Avis  ,  comme  qiv-îqiicj-unt 
de  fes  parens.  Il  fe  nommoit  en  cette  langue  Antonius  Oifclius.  Cependant 
ion  fib  Guy  »  dans  l'épitaphe  qu'il  confàbra  i  la  mémoire  d'un  de  lès  ^ères  , 
traduit  le  nom  deLotlei  par  Loyiiius  ,  &  cette  dernière  orthographe  à  pré-- 
valu.  Les  hommes  ne  peuvent  le  difllmulcr  que  leurs  noms  ont  eu  primiti- 
vement une  iigui£cacion  déterminée.  Cependant  ils  affectent  fouvent  de  le$ 
défiler  yicée  détroiie,  uitanc  qu'il  eft  poiCble ,  les  naces  de  cette  figqi- 
fication  primitive.  Aux  eflforts  qu*iu  foir  ir  y  parvenir,  il  lèmbleroic  qtts 
les  ténèbres  répandues  fur  l'crj'mologic  de  leurs  noms,  pourroient  leur  être 
aulli  favorables  que  celles  qu'ils  ont  foin  <^uel<}uefois  de  jeter  fui^  l'origine 
de  rilloftcadon  de  letir  Race. 

La  vie  d'Antoine  Loifel  eft  écrite  à  h  tere  des  opulculus  par  Claude  Joly, 
Oianoine  de  l'Egtife  de  Paris.  U  naquit  d  Beauvais  en  1 5  3(>  ,  &  mourut  en 
1617.  Il  croit  fils  de  Jean  ,  petir-nls  de  Nicolas ,  dont  le  firère  Jean  Loifel 

Avis ,  Médecii5  de  Pans ,  ctoic  petit-aeveu  de  hm  Avis  ^  Doyen  de  UJ** 
La  Ck.  du  m.  Tome  L  F 


41-      ANT  ANT 

culcé  en  1 50^.  £toit-ce  de  toi  que  N.  le  Tevxc  a,  die  :  M.  Loifel  j  homau  dt 
Men  j  mms  nom  J^wùttt  f  Antoine  LoUel  ,  Coniêiller  au  Pmemenc ,  moft 
«n  i^ii  >  i  qiur«u»6-iin  «os  »  éeott  fils  d'Aotoioe  dont  mom  païkm. 
(  M.  Falcokit  \ 

ANTOINE  MACAULT,  natif  de  Niort  enPoitou,  Notaire, 
Secrétaire  &  Valet-de-Chambre  du  Roi  François  I,  l'an  1534  , 
inrnommé  TEfleu  Macault.  U  a  traduit  pludeurs  livres  du  Latin 
«n  François  :  les  Apophtegmes  d'Erafme  ,  imprimés  à  Paris  ; 
les  trois  premiers  livres  de  Diodore  Sicilien  ,  Auteur  Grec ,  im» 
primés  à  Paris  ^  Toraifon  d^Ifocrate&à  Nicocles  ,  imprimée  chex 
VechelTan  1544  Ce  livre  s'intitule  autrement  rinAtcution  <!ii 
jeune  Prince  ,  &c.  L'oraifon  de  Ciceron  pour  le  rappel  de 
M.  Marcellus ,  Sénateur  Romain ,  imprimée  à  Paris  chez  An* 
toine  Augereau  Tan  1 534  *. 

*  On  peut  ajouter  i  la  lifte  de  fes  TraduAions  Françoifes  le  grand  combae 

'des  Rats  &  des  Grenouilles  ,  rranflacc  du  Grec  d'Home  te  en  rime  Fran^oife. 
Paris,  1540  ,^«-4**.  A  la  tète  de  ce  livre  ,  M.icauk  prend  le  titre  de 
Secrétaire  &  Falet  -  de  -  Chambre  du  Roi ,  EJlu  fur  U  fait  de  fis  Ay des 
&  TeùUes. 

•  ANTOINE  LE  MAÇON ,  natif  de  Dauphinc  ,  Conkiller 
du  Roi  ik  Treiorier  des  guerres.  Il  a  traduit  d'Italien  en  Fran- 
çois le  Decameron  * ,  ou  cent  Nouvelles  de  Bocace,  imprime  à 
Lyon  par  Roville  >  &  à  Parts  chez  Olivier  de  Harfy  ,  Pan 
1 569.  Il  a  ^rit  en  vers  François  les  Amours  de  Phydte  &  Ge* 
kfine  y  qu'il  appelle  autrement  £rotafincs ,  d'un  mot  Grec  ,  " 
îinprimés  à  Lyon. 

^  Pafquier ,  ch.  6  du  7*  1.  de  fes  Recherches  »  dit  que  la  langue  Françoi/ê 
ii*eft  pas  peu  redevable  à  ce  nraduâeur  du  Décaméron  ;  mais  ifl'appeBe  mal 
Jean  le  Maçon.  1a  CroixduMaine,  qui  l'appelle  iciccès4îeni#/iro//rc,  l'appelle 
fiial  ailleurs  ,  fans  doute  par  une  faute  de  mémoire  ,  comme  Pafquier ,  Jean 
le  Maçon.  Une  chofe  à  remarquer  ,  c  eil  que  les  endroits  impies  du  Dccar 
méron ,  d'abord  rendus  en  François  avec  toute  la  force  qu'ils  ont  dans  rori-* 
ginal ,  CMic  été  changés  dans  les  Editions  poftérieares,  â  reiemple  det  chttt» 
gemens  qui  ont  cié  aits  dans  ilcalÎMK:  (M.  m  ia  Momno  ys  }• 

ANTOINE  MAR.  DE  CONZIÉ ,  Gentilhomme  SavoiGen. 
U  a  comppfé  pluûcurs  Poëfies  Françoifes  ,  U  ^  entre  autres  , 
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t]ue1ques  fonncts  Mtumh. ,  kfifuds  si  0*4  commmniqDés  à 

Paris  Tan  1^6^  \ 

^  L'Auteur  de  ces  Pocfies  s'appeloit  j4ntoine  Maris  de  Conzic ,  d'une 
famille  noble  &  ancienne  ,  originaire  de  Savoye  ,  érabiie  en  fiugey  depuis 

Î>rcs  de  3  00  ans  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Guichenon.  Son  nom  dans 
a  cable  alphabétique  des  Auteurs  À  la  tcte  de  cette  Bibliothèque,  étoic 
d'abord  mal  placé  à  la  lettre  M  ,  fous  le  nom  de  Marc-AluoiM  »  CO  qiM 
l'on  areûific  dans  cette  Edition.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ANTOINE  MAKCOURT.  Il  a  écrit  uae  brève  Dédar»- 
tion  de  la  Meflè ,  contre  les  Bhiphématenn  d'icelle 
'  méeTan 

ANTOINE  MIZAULT  >  »  Doâenr  en  Médecine  à  Paris  , 
natif  de  Montluflbn  en  Booibonnois  ,  grand  philofbphe  ,  & 
Mathématicien.  H  a<écrit  plufieafsKvres  en  notre  langue,  outre 
ceux  qn*ila  compofês  en  Ladn; Inlbuâion  fort  populaire,  pour 
la  comioîflance  des  Lunes  en  tout  temps ,  imprimée  chez  Tho- 
mas Ricard  y  à  Paris  Tan  i^^^j  ;  le  Jardin. Médicinal #  imprimé 
à  Paris  Tan  1578  \  le  Miroir  du  temps  ,  &  préfages  fur  le 
changement  d'icelui ,  imprimé  à  Paris  par  R.  Chaudière  1 547  ; 
Météores ,  ou  difcours  des  chofes  qui  font  faites  &  engendrés 
aux  trois  régions  de  l'air  ,  avec  les  caufes  ,  imprimé  par  Chau- 
dière 1^48  ;  Ephémérides  de  l'air,  ou  l'AftroIogie  ruflique  , 
imprimée  chez  Kerver  Tan  1^54;  Céleftc  Ephéméride  pour 
l'an  i')')5  ,  imprimée  chez  Kerver  1555  ;  Explication  ,  ufâge 
&  pratique  des  Ephémérides  céleftes,  avec  tables  d*icelles  ,  im- 
primée chez  Kerver  1556;  Ephéméride  cclefle pour  Tan  15$^, 
chez  Kerver  à  Paris  l'an  i  s  ;  Ephéméride  célcfle  pour  Tan 
1557,  chez  ledit  Kerver  audit  an  ;  Singuliers  fecrets  &  iêcom 
contre  k  pefte,  imprimés  à  Paris  Tan  1 5^2  cliez  Frédéric  Mo- 
rel  &  Mathurin  Bfevillc  ;  les  louanges ,  antiquités  fitescdlen* 
ces  d*Aftrologie ,  tatuibes  éc  traduites  da  Grec  de  Lacian  , 
imprimées  à  Paris  chez  Thomas  Ricard  l'an  15^3;  Nouvelle 
invention  pour  incontinent  jnger  dn  naturel  d'un  chacun  ,  par 
la  feule  infpeélion  du  front*  &de  fês  linéamens ,  imprimée  à 
Pâris  chez  G.  .Chaudière  i^i  ;  Opttf&û»  des  fecrets  de  la 

Fij 
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Lune ,  &  du  confent  &  accord  ,  lequel  plufieurs  chofes  de  ce 
bas  monde  reconnoifTênc,&  à  vue  d'œilont  commun  avec  ladite 
Lune,  imprimé  à  Paris chezFrédéric  Morel  Tan  i  ^70. 11  a  écrie 
plufîeurs  autres  (Euvres  en  Latin  ,  defquelles  je  ferai  mention 
en  ma  Bibliothèque  Latine ,  &lc.  Il  mourut  à  Paris  Tan  1 578 

*  On  trouve  ce  même  nom  écrit  Mi\audy  Mh^auld^  ou  Mb{ault  \  &  c'eft 
de  cette  rroifième  manière  que  l'Auteur  l'ccrivoir ,  qui  en  confcquence 
aaroic  tiù  plutôt  s'appeler  en  Latm  Mt^aitus  que  Mi^aidus  j  il  étoit  de  Mour- 
luflbn,  comme  le  dit  k  Croix  du  Mùne  ,  &  que  du  Verdier  écrit  mai 
Molujjon.  Le  Préiîdent  de  Thou  l'a  honoré  d'un  éloge  <jue  Naudé  n'a  pas 
peu  atfoibli,  p.ig.  1^5.  de  Ton  Mafcurat ,  où  il  dit  que  Pierre  Mcnatd  ,  Li- 
Draire  ,  ayant  deiîein  de  faire  imprimer  toutes  les  (Euvres  àAntomus  Mi- 
^aJdus  en  un  vol.  bt^l,  il  l'en  avott  détoutné ,  parce  que  c'étoil  on  homme  » 

Qn«libet  à  qwyis  mendada  credere  promptui. 

Naudé  pottvoic  ajouter  que  Mizault  a  £ût  en  Ladn  des  &mes  qu'on  ne 
pacdonneroit  pas  i  un  écoliâ*  de  quatrième.  (  M.  os  ia  Moknoyb  }. 

*  Dans  un  âge  affez  avancé.  V07.  Ift  Catalogue  de  iès  pUVtages  dan$  les 
^ém.  de  NiceroM  ,  ïom.  XI,  p.  zoo. 

ANTOINE  DE  MONCHY  ^  ,  furnommé  Demochares  , 
Dodeur  en  Théologie  à  Paris  ,  Doyen  des  Théologiens  ,  & 
Inquifîteur  de  la  Foi ,  &c.  Il  a  écrit  plufîeurs  livres  en  Latin  , 
defquels  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine.  Ilcnaauffi 
écrit  en  François ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés  ^.  Il  mourut 
\  Paris,  étant  fort  âgé,  l'an  1574 ,  fous  Charles  IX. 

*  Ou  MoucHi.  Tai  fait  voir,  p.  191.  du  VI*  Tom.  de  Baillet ,  dans  une 
note  fur  le  nom  de  M,yt/chi  ,  qac  Mouchard  ^  dans  li  Hi^nification  d'efpion  , 
ne  venoit  pis  tic  ce  quAutome  de  Mouchi,  Inquititeur  de  la  Foi,  envoyoit 
fous  main  des  gens  dans  les  mauTons,  pour  olMTerver  sll  ne  s'7  diÂ>ir  ou'lài- 
foit  rien  en  faveur  des  Huguenots  j  &  pour  confirmer  l'étymologie  que  j'ai 
propofcc  iXemungere  ,  j'aurois  pu  njouter  ,  fi  je  m'en  étois  alors  fouvenu  , 
que  Moucher  pour  épier  fe  ctouve  eu  ces  vers  imprimes  dès  i  J^x  ,  quelques 
tceate  ans  avant  qu'Antoine  de  Mouchy  le  fût  rendu  ledootabie  par  ia  foncf 
cîdta  dlnqnifiteur. 

tes  fcrpcmtins,  pîu';  inÇr^'-.  nue  COOkoVlKt» 

Jugent  touiours  a  Icuc  intention 

Des  mots,  exquis,  &  ont  contention; 

fit  K  qm  pluseft ,  moucheac  pac  les  PtotioMi 

Pbnr  mieux  oiiir  &  rapporter  aux  Princes 

Ce  qu'on  n'a  pas  en  ce  point  entendu. 

C'eft  dans  l'£pScre  écrite  <ie«  Gtumps  Ëlyfées ,  ibos  le  nom  de  Maître 
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pierre  Faifeu.  Avant  même  le  milieu  du  qninzicme  iiùcle  ,  Moucher  e(l  pris 
en  ce  fens»  Feiiillec  1 54 ,  v".  du  Myftite  de  la  Paflîon ,  ou  imefetvante  par- 
lanc  à  des  leigens ,  lest  dir: 

Vont  êtes  bien  à  de  loi£r 

D'aller  à  cette  heure  moucher. 
Il  eft  temps  (le  s'aller  coucher. 

Du  rede ,  le  P.  Hilarion  cie  Code ,  pag.  3  5 1.  de  fes  annotations  fur  la  vie 
de  François  le  Picart  ,  a^rlé  amplement  du  Doâear  Antoine  de  Mouchi, 

Ïu'onjput  ne  s'être  appelé  Dcmocharés  que  par  une  pure  allufionde  fon  nom  , 
Irançois  à  ce  nom  Gcec.  Il  moucuc  l'an  1 574.  (  M.  oe  la  Monkoyi  ). 

^  Il  faut  du  moins  en  excepter  celui  que  du  Vecdier  rapporte  ,  intitulé 
Mejfmji  à  qudqtte  Apologie  queies  Hérétiques  ma  mis  en  avant,  &c.  (idem)» 

ANTOINE  DU  MOULIN  ,  Mafconnnois  ,  Valet-de- 
Chambre  de  la  Roy  ne  de  Navarre ,  fœur  du  Roi  François  I. 
II  a  traduit  les  Fables  d'Efope  ,  imprimées  à  Paris  par  Jean 
Ruelle ,  avec  la  vie  dudit  Efope  ;  il  a  traduit  les  fouverainetés  de 
toutes  maladies  ,  écrite^  en  Latin  par  Marcellus  ,  Auteur 
ancien  ,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  Pan  1582  ;  il 
a  écrit  en  Latin  un  livre  du  nature!  divers  des  hommes,  lequel 
il  a  traduit  en  François ,  imprime  à  Lyon  ;  il  a  revu  &  recor- 
rige les  lUuilrations  de  Gaule  ,  par  Jean  le  Maire  ,  impri- 
mées à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  -,  il  a  revu  &  recorrigé 
les  (im  rcs  de  Clément  Maroc ,  imprimées  a  Lyon  par  G.  Rou- 
ville  i  li  u  mis  en  luraiéic  les  (Euvres  de  lioiiadvcncuie  des 
Periers,  Ie(quelles  il  a  fait  imprimer  à  Lyon  par  Jean  de  Tour- 
nés  »  &  les  a  revues  &  recorrigées  ;  il  a  traduit  le  lim  d'Au* 
guftinus  Nyphus ,  touchant  les  augures &devinattons, imprimé 
à  Lyon  par  de  Tournes  i<4^  i  ils  revu  &  recorrigé  M.  Au^ 
lèlle ,  traduit  par  R.  de  la  Gri/è ,  imprimé  à  Lyon  par  de 
Tournes  ;  la  déploration  de  Vénus  >  fur  la  mort  du  bel  Adonis, 
qui  efl  un  recueil  de  pluiîeurs  chanfons  ,  tant  muHcales  que  ru- 
rales »  fait  par  ledit  A.  du  Moulin  ,  &  extrait  de  pluHeurs  Poè- 
tes ,  imprimé  à  Lyon  par  de  Tournes  Tan  15^1}  le  Manuel 
d'Kpiâcte  ,  ancien  Philofophe  Grec  ,  traduit  par  ledit  du 
Moulin  ,  imprimé  à  Anvers  chez  Pî.intin  Tan  155?».  Tî  promet 
davantage ,  de  traduira  pludeurs  autres  livres  d'anciens  Philo* 
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fophes  Grecs  &:  Latins ,  fivoir ,  ell  le  iivre  de  ia  vertu  &  efficace 
clu  cœar;  les  raiz  de  ce  monde  inférieur  ,  des  chofes  acciden- 
telles ou  furvcnantes  ,  par  lefquelles  on  peut  avoir  cônnoifîance 
de  la  pinfée  des  hommes  ;  lachiromance  &  vraie  phyfionomic, 
ou  divcric  nature  des  hommes  ,  faite  par  Loxus  ,  Médecin  , 
AiUlotc  &  Polcmon  ,  Auteurs  Grecs  i  plufieurs  Traites  d'Af- 
trologie  ,  &c.  de  tous  lesquels  il  fait  mention  en  fa  traduciion 
du  livre  d'Auguilinus  Nyphus ,  &c.  Il  a  revu  &  recorrigé  un 
livre  d'Alchtmie,  intitulé  la  Fontaine  des  amoureux  de  iaence, 
«écrit  par  Jean  de  la  Fontaine  de  Valenciennes  en  Haynault, 
imprinié  \  Lyon  avec  les  figures  par  Jean  de  Tourne  s  »Ian 
f  547  ;  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  livre  de  Joannes  de 
Rupefciflà  ,  ou  de  Roquetaillade ,  intitulé  la  vertu  ^  propriété 
de  la  quinte-efîènce  de  toutes  choies  ,  imprimé  à  Lyon  l'aft 
Il  âohfiôit  à  Lyon  l'an  z  547 

'  Atinnne  do  Monlui  donna  encore  en  i^^^.  avec  desdiverfes  leçons -ft 

quelques  notes  marginales ,  une  Edition  des  vers  de  Sercnus  S.imonicos  » 
plus  correcte  que  les  précédentes.  £Ue  ell  à  la  fuite  du  Cornélius  CelfuSy.im- 
priméi«-itf  Tan  1549  chez  Jean  de  Tournes.  Pierre  Pithou  ,  qui  ravote 
vue  ,  en  parle  avec  eftime ,  chap.  1 9  du  L.  I.  de  fes  AdverfarU  ,  &  iiomnitt 
Antoine  du  Moulin  virum  dodum  6'  diligentan.  (  M.  de  la  MonNOYS)* 

V.  la  Bibliot.  1  rançoife  de  M  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX  »  p^.  69  8c  70^ 
Tom.  XI  j  pag.  411. 

ANTOINE  MURET,  Limofin  ,  citoyen  de  Rome  ,  &c 
Voy.  dclui  ci- après  M arc-Aiîtoine  de  Muret. 

ANTOINE  NOGUIER  ,  Toioûin.  U  a  écrit  riMoirc  de 
Toloièy  imprimée  audit  lieu  *  ^  en  1 456  ,  in~d^\ 

'  Gemntn  U  FaîUe  »  ft%.  i8i  du  Tom.  II.  de  fon  Hift.  de  Touloufe  , 
parle  avec  beaucoup  de  mépris  de  celle  d'Antoine  Nogiiier  ,  comme  £ab#> 
feufe»  &  mal  écrite  même  pour  fon  temps.  (M.  de  la  Mon  nu  ). 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tom.  Xlll,  p.  io<j. 

AN  (  CINE  DU  PART  ,  Angevin  ,  poète  Frau^.  U  a 
fcrit  quelques  Poëmes  on  l'an  1^74. 

ANTOINE  PÏCHON,  natif  de  h  Chartre  fur  Je  Loir  au 
Principai  du  CoUè^46  S*  Maicia  deXours^  Orateur  L«- 
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rin  êc  François.  Il  florifToit  à  Paris  Tan  1^7$.  Il  a  écrit  quelques 
CEiivres  Françoifes  ' ,  non  encore  imprimées,  que  j'ai  vu.  Quanc 

à  les  Latines  j'en  ferai  mention  autre  part. 

*  Ses  Œuvres  Fraii^oiles  ,  s'il  y  en  a  eu ,  n'ont  jamais  |»aru  ;  des  Lad- 
nes ,  je  ne  connob  k  tvakdnâaon  des  %ines  Gre6<}aet  d»  Gaillamne 
Budé ,  dcdice  pnr  le  Tiadiifteur  aux  Chapitres  de  S.  Gaoen  &  de  &  Muni 

de  Tours.  Elle  fut  imprimée  //i-4°.  à  Paris  chez  Jean  Bien-né  ,  i  J74  ,  avec 
le  Grec  à  côté.  On  a  coutume  d'y  joindre  les  annotations  de  Claude 
Cran  de  Goofaunes  >  imprimées  anffi  à  Paris  1 5  79.  (  M.  ot  t A  Mommoyi  )• 

ANTOINE  PIERRE ,  natif  de  Rieux  en  Narbonnois  ,  Li- 
cencié ès  droits.  11  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Régime 
de  lanté ,  &  manicrc  de  bien  vivre  ,  principalement  en  temps 
de  pefte  ,  avec  annotations  par  ledit  Traduckur  ,  imprimé  l'an 
1544,  auquel  temps  rAatenrflorîflbtc  à  Poitiers.  U  a  traduit 
les  vingt  livres  de  Confiantin  Céikr  ,  touchant  TAgricuItue 
ou  labourage  '  ^  imprimés  à  Poitiers  par  les  de  Maraef  » 
Pan  154$*. 

■  LaCoUeâîon  des  Gcoponiques ,  dîvifôes  en  vingt  livres ,  (bus  le  nom  1I0 

ConrvanrinCéfar, parut  enGrec  pour  la  première  foisàBâle  l'an  15 19, par  les 
foins  de  Jean-Alexandre  Brafllcanus.  La  traduâion  Latine  qu'en  avoit  faite 
Cornarius  fur  le  Maiiufcrit  »  avoit  ccc  imprimée  en  la.  même  ville  l'anjiée 
précédente.  C*eft  d'après  Comariiis  qu'Antoine  Pierre  a  donné  (k  vedsoa  , 

Ï>ar  conféquent  peu  exaâe.  Le  Conibniin  *  fous  le  nom  duquel  l'ouvrage 
ut  publié  ,  n'eft  ni  le  Grand  ConfVantin  ,  ni  ,  comme  fe  l'ed  imaginé  Cor- 
narius ,  ConfVantin  Pogonat ,  mais  Conftaiitin  Porphyrogénète ,  jeune  Em- 
pereur ftudieux»qui,poar  fa  commodité» iàifbîc  rédiiîze  en  un  corps  plufieun 
extraits  des  Auteurs  qui  traitoient  une  mcme  matière.  Dc-là  nous  font  venus 
non-feulement  ces  Gcoponiques,  maiscc'iTaifViqne';  &:  c::î<;Hippi;uriques,qui 
nous  relUînt  encore.  Voyc2  Pierre  Nésdham,  dcrtu^t  Eaituui  desGéopo- 
niquesen  fes  Prolégomènes,  &  Jean- AlbercFabrice,  Cil.  5  duL.  5  de  fa  Biblio- 
thèque Grecqu;-  ,  où,  fuivant  fa  diligence  ordinaire,  il  recueille  tout  ce  qu'il 
peut  favoit  fur  cette  matière  ,  Se  rejetant  l'opinion  de  ceux  qui  attribuent  le 
travail  de  la  colkdion  faite  fous  Conftantin  ,  les  uns  à  CalTîus  Dionyfius 
d'Utique,  les  autres  X  Vindanius  ,  il  doute  »  i  l'exemple  de  Philippe- Jacques 
fk  MaulTac, qu'elle  ait  dù  être  attribuée  par  un  grand  nombre  de  favans  pet- 
ionnages  à  CiiJfianusBaJJus  avec  taOC  de  WCUtitC.  (M.  PB  iA  MoNNOTS  ). 

*  Et  à  Lyon  1 J  J  7.  {idem). 

ANTOINE  DU  PINET  ,  ou  PIONET, Sieur  du  Norroy, 
natif  de  Befançon  en  la  Francà^TCoofié*  II  a  traduic  Tliilloire 
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Naturelle  de  Pline,  fécond  ,  imprimée  à  tyon  en  deux  grand* 
volumes  par  Charles  Pclnoc  ■  les  plants  ,  portrais  &  dcfcrip- 
tions  de  pluficiirs  villes  6c  forrercllcs  ,  tant  de  l'Europe  ,  Afie 
Afrique  ,  que  des  Indes  &  Terres  -  neuves ,  avec  leurs  Anti- 
quités ;  le  tout  imprime  a  i-yoa  chez  Gabriel  Cotier  l'an  i  ^64. 
11  a  Li  aduit  les  Commentaires  de  Pierre-André  Matliiole  fur 
Diofcoride  ,  imprimés  chez  ledit  Cotier  Pan  1566  ;  PExpofi- 
.don  fur  PApocalypfe  de  S.  Jean ,  imprimée  Pan  i  $43  j  la  Con* 
férence  des  Eglilês  réformées  de  France ,  imprimée  l'an  2564; 
il  a  traduit  les  fecrets  miracles  de  nature  ,  par  Levin  Lemne^ 
Médecin  de  Zirifee  ,  imprimés  à  Lyon  Pan  1 567  *.  Jacques 
Gohorry ,  Parifien  »  les  a  traduits  après  lui ,  $c  font  imprimés. 

*  Ajoutez  à  la  lifte  des  kriet  d'Amoîne  da  Ptnet /«  Taxe  des  parties  cafuet' 
•   les  de  la  boutique  du  Pape^  en  Latin  ^  en  Fcan^ois»  avec  des  annotations. 

Ljfon  ,  15<Î4  ,  in- 8*», 

ANTOINE  LE  POIS  ' ,  dit  en  Latin  Pifo,  Confciller  & 
Médecin  de  M.  le  Duc  de  Lorraine ,  &c.  frère  de  Nicolas  le 
Pois  ,  Médecin  du  fufdit  Duc  de  Lorraine  »  Pan  1579.  II  a 
écrit  un  dilcours  très^doélç     bien  élabouré  fur  les  Médailles 

Gravures  antiques ,  principalement  Romaines;  plus  une  ex* 
pofition  particulière  de  quelques  planches  ou  tables  imprimées 
fiirla  fin  de  Ton  difcours  ,  avec  des  médailles  fort  bien  repré- 
lentées  y  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Mamert  Patifîbn  l'an 
1579.  Mcînoircs  touchant  les  T  erres -neuvçs,  recueillis  par  ledic 
Antoine  le.  Pois  ,  non  imprimés. 

*  T  a  Croix  du  Maine  a  fuivi  \x  bonne  ortographe  de  ce  nom  ;  c'cft  ainfî 
que  1  Auteur  l'écrivoic ,  s'ccaat  de-là  en  Latin  nomme  Ptfo.  Du  Vcrdier  i  a 
inat  orrogrnfié  le Pobe, Son  livre fnr  lesMédûUes  eft  eftimé. Lemoi  Médaille^ 
de  nicmeque  près  tîc  cinquance  ans  après  dans  Savot,  y  eft  toujours  mal  écrit 
^edûlks  ,  app.ircmmeiir  pour  mieux  faire  fervir  l'crymologie  4c  HetalÙMU 
jAnroine  le  Pois  mourut  en  1578.  (  M.  de  tA  Monnovf.  ). 

ANTOINE  POPULE  '  ,  natif  de  Roanne  au  Comte  de 
Foreft  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit  quelques  Poë- 
fies  Françoifès ,  non  imprimées  ,  compofées  par  lui  après  Içs 
plus  féricufes  études.  Il  florit  cette  année  1584. 

t  ^oa  ytsâ  nom  étoic  Populta,  Antoine  Populus  eft  dans  la  lifte  des  Avo- 
cats 
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cats  de  Loifel  U  y  a  ea  al  Dijon  tute  famille  de  ce  nom-lâ.  (  M.  bi  la 

MONSOYE  ). 

ANTOINE  DE  LA  PORTE,  Seigneur  deBcrtha,  Echcvin 
de  la  ville  de  Lyon  Tan  1 581  ,  homme  fort  bien  verfc  eni'im 
&  l'autre  exercice  de  Pallas  (  afin  d'ufèr  des  mots  du  Seigneur 
Claude  Guifchard  ^  ,  duquel  je  l*ai  appris  ).  II  a  un  cabinet  fort 
excellent ,  rempli  de  plufieurs  beaux  livres  &  de  çiédailles  aa<* 
tiques  ,  &c. 

^  Du  Seigneur  y  à  l'Italienne,  pour  du  Sieur  ^  on  de  Monfieur.  Jacques 
Peleder,  dioisfon  Dialogue  de  l'Ortographe,  donne  dans  cet  IcalianiAne  , 
éccivant  mime  Signeur  te  Monjtsnewr.ijs  Sigmmr  Jean  Manin,  le  Sigaetw 
àfi  Béze  ,  iV9^iM«rl*Êvlqiie  de  Montpellier.  (M.  0£  la  MoKNon). 

ANTOINE  DUPRAT(Memre)»  natif  d'Auvergne,  na- 
quit l'an  14^8*  n  fut  reçu  premier  Prâident  de  Paris  1  âni  $07. 
Chancelier  de  France  »  Cardinal  &  Légat,  &c.  homme  fort 
doâe  '  y  &  très  conlbmmé  en  apures  d'£tat.  Il  a  compofe  plu* 
lieurs  Edits  ,  Ordonnances  &  Réglemens  ,  &  prononcé  plu- 
Ikurs  Oraifons  faites  parle  commandement  des  Rois  de  France^ 
François  I ,  &  Henri  fon  fils,  non  encore  imprimées.  Il  mourut 
l*ân  1 53  5  ,  en  fà  maifon  de  Nantouillet  «  âgé  de  foixante-huit 
ans.  Je  ferai  plus  ample  mention  de  lui  ès  vies  des  Chanceliers. 

*  Il  ne  donna  pas  une  grande  preuve  de  fa  doctrine  ^  lorfq n'ayant  oiii  lire 
ces  mots  d'une  lerrrc  c!u  Roi  cfAngleterre  Henri  VIII.  à.  Fran(,ois  1  ,  Mitto 
tïbi  ducdecim  Molotjvs  ,  il  ctut  que  c'ctoir  douze  mulecs  ,  6c  l  interpréta  ainû 
tout  haut  :  il  apprêta  bien  plus  à  rire ,  quand  ,  poar  s'excufer ,  il  m'a  femblé  , 
dit-ii,  avoir  oui  Afji/L'rar.  I.cconre,à  la  vérité  eft  un  peu  fufpedl,  venant  de  Hcnrî 
£tienne  ,  pag.  377.  de  fon  Apologie  d'Hérodote  \  outre  qu'il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  Henri  VIII.  écrivît  en  Latin  à  François  I.  (M.  de  la  Monnoye). 

Le  Cardinal  Duprataccc  calomnie ^ar  Be^e  dans  le  coûte  où  on  dit  qu'il 
prit  Moloffî  pour  MulttL  Sadolec  Tavoïc  choin  pour  Cenfeur  de  fes  CEuvres 
Latines  ,  &  fa  Harangue  A  l'Empereur  Maximilien  efl  trcs-éloqu?nre.  Maf- 
curat ,  pag.  ^x6,  £fperant  d'être  Pape  ,  il  porta  François  1.  a  recevoir  le 
Concordat.  Il  y  a  eu  un  Antoine  Duprat ,  Prevot  de  Paris  en  i  j  5  4.  GtuL- 
Ifume  Duprat ,  £vèque  de  Clermont ,  donna  l'hofpitalité  aux  premiecs  Jé- 
filiies.  Uiic.  de TUaiv.  de  Paxis ,  Tom.  VI ,  p.  109.  (M.  Falcommet}. 

ANTOINE  PREVOST  »  natif  de  la  ViUe  de  Vaulneas  '  en 
-  Dauphiné.  Il  a  écrit  un  Traité ,  qu'il  a  intitulé  l'Anumt  déçon- 
La  C&.  du  m.  Jom  L  G 
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iotté,  coDtenatit  le  mal  &  bien  des  fèmiiei  »  avec  plufieocit 
préceptes  conore  l'amour* 

*  DoVetilier  a  mieux  place  Vaulréas  dans  le  ComCK  YenaiAl  »  encie  le 
Dttttphiné  Se  la  Pcovence.  (  M.  db  la  Monmo yb  ). 

ANTOINE  RENAULT  ,  ov  REGNAULT  ,  Bourgco» 
de  Paris.  II  a  écrit  un  Difcours  de  fbn  voyage  en  laXerro-Sainte, 
£êk  par  lui  Tin  1 548  »  imprimé  à  Lyon  i'an  1 573. 

ANTOINE  ROYET,  ou  ROYER,  natif  de  Lyon.  II  a 
^cric  un  Traité  de  la  Pefte ,  imprimé  à  Lyon  pour  Emeran  le 
Mêlais ,  l'an  1 5  83  ,  &  contienc  quatom  lêuilies.  Il  floric  cette 
ttinéei5B4. 

ANTOINE  SABLON  S  ou  DE  LA  SABLE,  dit  Arina*, 
natif  de  Provence  ,  difciple  d'André  Alciat  ,  J.  C.  l'an  i  "5 1 9 , 
&c.  II  a  écrit  quelques  vers  Elégiaques  ,  plus  François  que  La- 
tins j  h.  rimitation  de  Mcrlinus  Cocaius  ,  Poctc  Mantuan  , 
efqucls  il  ùccrit  la  guerre  de  Rome  ,  de  Napics  ,  &  la  rcven- 
che  des  Genevois  en  Italie  ,  avec  la  guerre  d'Avignon  ,  &c. 
la  manière  d'apprendre  à  datiifêr ,  &  quelques  Poëfies  amoureu- 
fes,  le  tout  imprimé  en  divers  lieux  de  France. 

'  Antonius  Ârena,  né  à  SoUers  près  Toulon,  6c  mort  l'an  1 544,  Juge  de 
S*  Rtemi  près  Arles  ,  eft  plus  connu  par  Ion  nom  Latin  Artna  que  par  celui 
de  Sàblon ,  OU  de  £1  ^dA/«,que  ne  lui  donne  ici  la  Croix  du  Maîiie  ^u'en  ^e- 

vinmr  S<r  par  conjetfhire  \  encore  s'il  vouloir  parler  François  ,  devoir-il  dire 
du  Saéiic  plaiôc  que  de /a  Sahie.  La  qualité  de  difciple  d'Alciat  femble  mjeux 
fondée  ,  puifque  ,  i  en  juger  par  lemre  de  iès  ouvrais  ,  tel  que  Gefner 
&  Simler  le  rapportent ,  il  étudioit  à  Avignon  en  droir  l'an  1 5 1 9  ,  temps 
auquel  Alciat  l'y  cnfeignoit.  La  vérité  eft  que  le  Pocmc  de  la  prife  Rome 
tn  15179  ie  trouve  partni  les  ouvrages  j  mais  il  faur  croire  oue  n  étant  pas 
dans  les  pfemières  éditions ,  il  a  «é  depuis  ajouté  dans  les  iiûirattMS ,  (am 
qu'on  ait  change  Tincienne  darte.  On  auroit  bien  dû  faire  entrer  dans  ces 
éditions  pnftcnenres  un  Poi?ine  Macaronique  beaucoup  plus  ample  du  même 
Auteur  ,  lut  1  irruption  de  Charles-Quint  en  Provence  ,  le  i5  Juillet  i  Jjtf, 
fuivic  de  fa  retraite  honteafe ,  le  10  Séptembiede  la  inéme  année.  En  voici 
le  titre  fiiUlement  copie:  Meygra  Entrevri^a  CaioH<jui  Tmptraeorh,  qujndo  de 
tumo  Domiiù  isj6  veniebat  per  Provenjam  hene  corroffatusin  pojiam  prendere 
Prai^itttt  aan  villit  de  Provenfa  ^propter  grojfas  &  menutas  gentes  rejohire , per 

A*  Awum  htft^éifm*  AvinioM  »  1 5  jj.  tiodii4|ue.  L'owna^  eft  de  pins  de 
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^  1O0O  fftts  il^taqties.  Gefner  le  dcHgne  fous  îe  nom  de  Guerra  Maffilienfi. 

'  Nandé  qui  «.dans  fon  Mafcurai ,  a  taie  des  recherches  fi  curieufes  fur  ces 
forces  de  livxes ,  n'a  point  parlé  de  celui'â ,  ce  oui  en  marque  la  rareté.  Il 
parle  feuleneut  d'un  auixe  Pocme  Macaronique  lur  le  même  fujet  :  Per  /. 
f'^.  ly.  Joannem  Germanum  in  Sedc  Fokalquer'd  Aivocatum,  Antoine  i^e  Arena 
lui  a  taïc  l'honneur  de  le  compter  encre  les  iiiulUcs  Provcui^aux,  qu  liiuppofe 
que  Chades-Qnûidvott  donné  ondre  de,  remarquer  »  pour  les  emmenée 
prifonniers  de  guérie  :      Forctùqmiw  Gtrmamtaa^  cridat.  (  M.  ds 

MoNNOYE  ). 

*  Antoine  Sablon  ,  dit  Arena  ,  fur  Juge-Macre  la  ville  i^e  Sainr-Remy 
en  Provence.  M.  de  f  ontette  ,  dans  la  nouvelle  cdiciun  de  la  Jàibiioch.  Hiil. 
de  la  France,  dit  que  cet  Auteur  s*appelok  4^ Anne ,  tt  croit  que  fa  fàmilb 
fubfîfte  encore  à  Hieres  (  Tom.  II.  n°.  17418  ).  On  trouvera  dans  la  Biblio- 
thèque de  Clcment  ,  Tom.  11  ,  des  détails  Bibliographiques  fort  curieux  fur 
les  ouvrages  d  Antoine  d  Arène  ,  qui  font  rates ,  quoiqu  ils  aient  été  fou- 
veitt  cétmprimés.  Son  I^aité  Jk  lU/ffis  a  été  imprime  onze  ou  doue  foie 
depuis  1 5 19  juiqu'en  1.670* 

:  ANTOINE  DU  SAIK  ,  dit  Sazanvs  ,  Savdfien,  Corn, 
mandeur  de  Bourg*  ,  Précepteur  de  Charles  »Duc  de  Savoye^ 
&  Ton  Aumônier,  Tan  1^32  ,  Orateur  Latin  &  JFnuiçoîs.  Il  « 
mit  quelques  Oraiiôns  fiinèbxes  impiimées  K 

*  ttfidloit ,  comme  du  Vcrdier  ,  dire  Commandeur  de  $.  Antoine  de 
Bourg  en  Bceife.  (  M.  de  la  Monmotb  ). 

*I1  n'en  a  point  écm  d'autre  que  celle  de  Marguerite  d'Antridie.  («Aw), 
ANTOINE  DE  LA  SALLE  ,  Secrétaire  du  Duc  Je  Ca- 
labre  '  &  de  Lorraine  ,  &  de  Renéj  Roi  de  Sicile.  Il  efl  Auteur 
d'un  livre  intitulé  ,  la  Sallade»  contenant  tcente  chafMtres 
de  diverfes  choies  ,  tant  de  THiftoire  qu'autrement ,  imprimé  à 
Paris  par  Michel  le  Noir  l'an  1 5  2 1  - .  II  eft  Auteur  de  rHirtoire, 
ou  plutôt  Roman  ,  du  petit  Jean  de  Saintrc  ,  imprimé  à  Paris 
chez  ledit  le  Noir  l'an  i  $23  3.  Il  a  fait  un  Extrait  des  Chroni- 
ques de  Flandres  ,  imprimé  fur  la  fin  dudit  Roman  de  Jean  de 
Saintré.  II  floriïïbit  Tan  1422  &  14^  9.  Aucuns  de  fes  (Euvres  fe 
voient  écrits  à  la  main  en  la  Bibliothèque  du  R.01  de  Navarre  k 
Vendôme. 

'  I^es  paroles  de  la  Croix  du  Maine  touchant  la  qualité  de  cet  Auteur 
ètanc  un  peu  confulès,  j'ai  voulu  les  ceâîfier  dans  le  Mé/uguna  »  p.  x^j 
du  Toia.  I ,  o&  «  p«i«».d'iUtaiBe.de  U&lb«  je  ï*û  qum  Secimiïe  M 
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Jean  d'Anjou  ,  Duc  Calibre  5.:  de  Lorraine  ,  fils  de  René  ,  dît  le  Bon  , 
Roi  de  Naples  &c  de  Sicile ,  Comte  de  PrQvence,&c.  La  vérité  eft  cependant, 

3;a*il  ne  prend  Qnlle  fiart  cecee  aualtté ,  mm  que  feulement  dans  b  uéc^caM 
iefon  ouvraee  ,  intitulé  la  Salade ,  j^ean  d'Anjou,  il  donne  à  enrendse 
que  le  père  de  ce  Prince  liu  en  avoir  confié  l'éducation.  Il  falloit  qu'entre 
14)7  &  i4<^i  il  fut  en  firabant ,  puifque  la  cinquanctème  des  cent  Nouvelles 
nouvelles  eft  rapportée  fi>us  fonnom ,  en  préfence  de  Louis  Dauphin  ,  depuis 
sibininé  Louis  Xl ,  alors  réfugié  wmrès  de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bous- 
gogne  »  au  Château  db  Gueneppe  >  â  quatce  tieoes  de  Bruxelles.  (  M.  ob  la. 
Monnoye). 

*  Michel  le  Noir  ,  père  de  Philippe  ,  étant  mort  le  29  S^pcembre  i  510, 
comme  le  marque  ion  Epitaphe  rapportée  p.  64  du  livre  «ie  la  Caille ,  ne  peut 

-  avoir  imprimé  en  1 5 1 1 .  De  ce  remps-U  on  n*avançoit  pas  les  dattes  des  tn»- 
preflions,  comme  on  a  fait  depuis.  C'eft  encore  une  plus  grande  ftteuràLa 
Croix  du  Maine  de  dire  que  Michel  le  Noir  imprima  le  petit  Jenn  de  Sainti^é 
en  1513  ^  ç  a  été  Philippe  le  Noir,  fils  de  Micixei ,  qui.  le  xo  Juui  1515 
acheva  d*im|«imer  ce  Roman.  (  idem  ), 

*  Voyes  touchant  ce  livre  le  Tom.  L  du  Menagiana^  dans  la  page  que  je 
intttA  de  marc^uer ,  &  le  P.  le  Long ,  n.  i  )  8 14  de  fa  Bibliothèque  Hiftorique 
de  France ,  ou  il  rapporte  crois  autres  édirions  du  même  Roman  ,  une  de 
ï  5 1 3  tn-fol.  une  de  i  j  *8  in-%'*.  Se  une  de  1 5  5  j  in-4°.  Son  obfervatton  tou- 
chant la  Dame  des  Belles  Coufines,  l'Héroïne  dn  Roman ,  ne  peut  fid>fîfler  \ 
il  veut  que  ce  foit  Jeanne  d'Evienx  ,  fille  du  Roi  de  Navarre  Charles  le 
Mauvais ,  femme  de  Jean  V  ,  Comte  de  Montfort ,  Duc  de  Bretagne  ,  la- 
quelle époufa  depuis  Henri  iV,  Roi  d'Angleterre»  mort  te  xo  Mars  141  i  9 
temps  auquel  il  y  avoit  quatâniê-neuf  ans  que  le  Roi  Jean  écolt  mort  ;  en- 
forte  que  quand  la  Dame  des  Belles  Couuii»»  qu'on  fuppofe  alors  veuve  > 
n'auroit  eu  que  dix-huit  ans ,  elle  en  auroit  eu  (bixante-fept  ,  lorfque  le  Roi 
Jean  mourut.  Ce  ne  peut  donc  être  nullement  lamaittcire  de  Jean  deSainctc^ 
ce  peut  encore  moins  ître  Ikbcie  »  fitur  du  Roi  Jean ,  comme  fe  Teft  inu^ 
ginê  Brantè'me  ,  pag.  aïo  du  Tom.  IL  de  Tes  Dames  Galantes  ,  puifau'eUe 
mon  ru r  l'an  1345  ,  cinq  ans  avant  que  fon  frère  fôt  Roi.  Il  vient  de  pa^ 
Toitrc  dans  le  temps  que  j'écns  ceci  une  nouvelle  édition  du  petit  Jean  de 
Saintré  en  $  vol.  ér-it.  àParis ,  17x4  ,  avec  des  notes.  {Um). 

ANTOINE  SLPIN,  natif  de  Mauge  ,  homme  d*armes  de 
la  Compagnie  de  M.  le  Maréchal  de  Gyé.  Il  a  traduit  d'Italien 
en  François  le  Philocope  de  Jean  Bucace,  Florentin  ,  imprimé 
^  Paris  chez  Jacques  Kerver  * . 

'  La  rellèmbtance  d  Adrien  Sevin ,  natif  de  Meiin  >  i  Antoine  Sepin ,  natif 
de  Mange  ,  l'on  6c  Pautre  Txadttâeut s  éa  Htilocope  de  Boo^e ,  me  laif 
-  croire   <jn  \\  y  a  ici  équivoque  »  9c  que  le  fin»  Antoine  Sepin  n'eft  Mtl» 

que  le  vciiobk  Admo  ^eviii.  i  M*  pb  &a  Mokicoti  },  * 
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ANTOINE  DE  SURIE  ,  natif  de  Rouen  en  Normandie  , 
Contrôleur  à  Lydeux.  Il  a  écrie  quelques  Poëfies  Françoifès  , 
& ,  entre  autres,  il  s'en  trouve  d'imprimées,  avec  les  Ruiflèaux 
de  Charles  Fontaine ,  fariûen 

'  Je  ne  fâche  pas  qu'on  voie  antre  chofe  de  loi  qu'une  très-imperclnence 
ponfe  en  fÎBgt  ven»  à  ces  quaxte  de  Chertés  foniaiiie»  a£fi»  jolie  pour  k 

Adieu  ce  dis ,  ii  adieu  te  puis  dire , 
Malt  je  ne  pnlt ,  Se  miin  je  ne  veu  { 

Le  moteftboo  tcàdire&àliie,  .  ' 

Mais  OA  Dieu  gard ,  fied  trop  mieux  i  nous  deux. 

Ils  fe  trouvent       jsy.  des  Ruiilêaux  de  Charles  Fomaiof.  (M.  m  la 

ANTOINE  DE  TALON  ,  natif  de  Montagu  en  Poitou , 
Poëce  François.  U  a  écrit  quelques  Poëmes  François. 

ANTOINE  TYRON.  I!  a  traduit  en  vers  François  PHti^ 
toire  de  TEnfant  Prodigue  ,  de  laquelle  il  a  iâîc  une  Comédie 
Françoife  ,  imprimée  à  Anvers  Tan  '  ;  la  Comédie  de 

lofeph ,  qui  e(ï  une  Hiiloire  extraite  de  la  iàinte  Ecriture  ^  im» 
primée  à  Anvers  Tan  1 5^4;  il  a  traduit  les  Ëpitres  de  Teztor  , 
Nivernois  ,  imprimées  audit  lieu. 

■  Cette  Comédie  eft  imitée  de  U  tétine  de  Guilletiiiie  VbldetdeknijM^ 
qui  de  ri«^«* ,  f^  nonyme  de  Ton  nam  HoUandois ,  sVfV  nommé  en  Latin 
Giutphe'ùs*  Le  fujet  a  été  de  nos  jours  accommodé  en  vers  Françou  aa 
d^tteevec  beaucoup  de  grâce  par  lie  du  Cerceau,  Jéfuiie.  (M.  di  la 
Momkoyb). 

ANTOINE  DU  VAL.  Il  a  écrit  le  Miroir  des  Calviniftes  , 
Armure  des  Chrétiens  ^  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  CheÂ 
neau  Fan  1559  ;  les  contrariétés  &  contredits  qui  iê  troiivene 
en  la  doârine  de  Calvin  9  Luther ,  &  autres  nouveaux  Evan* 
géliftes  de  notr«  temps  «  avec  les  demandes  &  répliques  'audie 
Calvin  fur  fon  livre  delà  prédedination  ;  un  Recueil  d'ancuns 
écrits  d'Erafme ,  contre  les  Luthériens  j  le  Catéchifme  ,  ou 
Sommaire  de  la  Foi  ;  le  tout  recueilli  par  Antoine  du  Val ,  tant 
des  iSttvies  de  Lyndan  t  £véqae  Allemand^  que  d'antres  Au* 


f4      A  N  T  •  A  N  T 

^teurs.  Les  livres  £u£àks  <mx  été  impàmés  par  ha^  ChcfkeML 
Vm  1 567. 

•  ANTOINE  VALET  ,  ët  Vamtivs  ,  Doâciir  en  M^c- 
cine  à  Paris ,  natif  de  S.  Jonian  en  Lîmofin ,  homme  doâe  ès 
Jangiies.  U  a  traduit  quelques  iivres  de  Grec ,  Latin ,  IcaJien  » 
«Dtres  langues ,  en  la  nôtre.  Ulbrifibic  à  Paris  l'an  t^yo,Jt 
ièrai  mention  de  fes  écrits  Latins  autre  part; 

ANTOINE  DU  VERDŒR  ,  Sieur  de  Vauprivaz,  Gentil- 
homme ,  natif  de  Montbrifon  en  Forêts ,  Confeiller  du  Roi , 
&  £Iu  fur  le  fait  des  Guerres  ,  Aides  &  Tailles  audit  pays  de 
iPoTcfts  ,  homme  d'armes  de  la  Compagnie  de  M.  le  Sénéchal 
de  Lyon  »  Contrôleur  général  des  Finances ,  &c.  Il  a  écrit  plu* 
Scan  Œuvres  dé  iba  invention  ,  &  en  a  anffi  traduit  en  notre 
kngue ,  tant  de  Latins  qu'Italiens  it  autres ,  lefquds  il  a 
imprimer ,  favoir,  eft  k  Profopographie  *  ^  on  Deicription 
des  perfimnes  infignes  ,  enrichie  de  pluiieurs  effigies ,  &c.  im- 
jirimée  à  Lyon  par  Antoine  Gryphios  l'an  1^73*  J'entends  qu'il 
l'a  beaucoup  augmentée ,  &  qu'il  l'a  fait  imprimer  pour  la  iè- 
conde  fois.  Que£lions  Enigmatiques ,  imprimées  à  Lyon  l'an 
15^8  par  Benoît  Rigault  ;  les  Omonymes  ,  qui  eil  un  Poème 
Satyrique  fur  les  mœurs  corrompues  de  ce  fiède  ,  imprimé  à 
î.yon  par  Gryphius  Tan  1572  ;  les  diverfes  leçons,  à  Timita- 
tiohde  Pierre  Meflic ,  Efpagnol, Imprimées  à  Lyon  Tan  i  ^77» 
&  encore  depuis-;  JeÂliropoleme.  II  a  traduit  plufieurs  livres 
d'Italien  en  François  ;  les  do(5tes  &  fubtiles  rcponfes  de  Berthe- 
Jemi  Tœgio  ,  imprimées  a  Lyon  Tan  1^77  par  Bcrthclemy 
Honorât.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François;  les  Images  des 
Pieux  jimprimccs  chez  ledit  Honorât  ;  les  (l>;uvrcs  deSeneque  , 
avec  annotations  par  ledit  du  Verdicr.  J'entends  q\îc  Rcrthe» 
Jemy  Honorât  les  imprime  à  Lyon  cette  année  15^4;  comme 
auffi  Ton  m*a  afïùré  qu'il  efl  après  pour  faire  imprimer  uno 
fienne  Bibliothèque  Françoiie,  de  laquelle  tant  s'en  faut  que 
j'en  fois  jaloux  ,  qu'au  contraire  je  defire  extrêmement  que  lui  ^ 
^  touâ  sucres  ,  !^ui  auront  entrepris  des  fujecs  pareils  aux 
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miens ,  les  mettent  en  lumière ,  pour  àt  plus  en  plus  enrichir 
notre  langue^  &  pour  être  caufe  d'un  bien  public.  Je  ne  peux  vous 
dire  quels  autres  livres  il  a  écrie,  car  je  n*ai  jamais  eu  ce  bien 
que  de  le  voir  ou  connoitre  que  par  les  laborieux  &  dodes 
écrits ,  mis  en  lumière  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  desquels 
Latins  je  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine  des  Ecri- 
vains Latins ,  tous  natifs  de  la  France  ou  des  Gaules.  Il  Ûoric  à 
Lyon  Tan  1584.- 

*  La  Pro/bpogn^hie  de  Du  V^rcfief  ,  qui  avoic  paru  en  157}  in*^^.  faC 
publiée  après  fa  mort  en  crob  volumes  in-fol.  par  les  foins  de' Ion  fib  «c 
i6oi.  Antoine  du  Verdier  mourut  en  1600.  LaCropx  du  Maine  tfOfliPe» 
quAnc!  il  die  que  du  Verdict  rradiiifîr  de  Latin  en  François  les  Imites  de« 
Dieux  :  il  devoir  dire  qu'il  craduific  en  Latin  &  en  François,cetOttvuge  compoi^ 
enltatien  parVincent  Cattari  deRh^ù>.  Cei  denz  tradaétioiis  fuient  impci- 
mées  fcparément  i  Lyon  en  I58i.ii»i4*.  On  nouvera  la  lifte  des  écrits  de 
du  Verdict  dans  les  Mcmoirc;  de  Nîceron  ,  Tom.  XXIV  ,  pao;  f^-  Mai» 
on  n'y  verra  point  la  traduction  de  Seneque  que  la  Croix  du  Marne  iu4 
iicnbiie. 

ANTOINE  VIGNIER ,  Parifien. 

ANTOINE  VIGNON,  de  Châteaudun  ou  pays  Chartrain, 
Poëce  François. 

ANTOINETTE  DE  LOYNES  * ,  DamoîTelfe  Eantane» 
femme  de  Jean  de  Morel  ^ ,  Gentilhomme»  nadfd*Ambron  en 

Dauphiné:  duquel  mariage  font  iffues^  fes  trob  ^oAtS  ^  'U.  notl 
jamais  afTez  louées  DamoifeUes,  Camille ,  Lucrèce,  &  Diane  da 
Morel.  Ladite  de  Loynes  û,  écm  quelques  Poëmes  François  , 
defquels  je  n'ai  vu  que  ceux-lk,  qui  font  imprimés  avec  le  Tom-* 
beau  de  la  Koyne  de  Navarre  ,  Marguerite  de  Yabis,  impri^. 
mes  à  Paris  chez  Michel  Fezandat  Tan  155 1. 

'  JoannesM.i!!:d  -nus  ,  en  François  Jean  M  ilcilont,  illuftre  Limofin  ,  donc 
nous  avons  pluiteurs  lettres  très-Latines  c^ms  le  Recueil  des  EoUioU  Uarorum 
Mèfonmf  M*,  chez  Antoine  â  Lyon  ,  1561,  parle  ainfi  d'AitaMnetie  dtf 
Lofoes  à  LamiMn  dans  l'une  de  fes  lemes  ,  à  Toccafion  des  vers  fiits  iur  1« 
niorr  de  îi  Rein  ?  d  ;■  Ni  varre  ,  fœiir  de  François  I.  "  Tcnentiir  omnium  ma- 
n  ntbus  I  umuli  Re^mx  Navarrx  ,  quos  latine  i'cripferunc  forores  firitan*' 
»  nicK.  In  Giacam  lin^oam  nanftulic  Aatacus ,  in  Italicaoi  Joanne*-Petru* 
•  McaiainimeiiaÊHwtiins,  inCallkMttRjon^diuiioScr»  id  eft»  — ' 
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■!>  Se  mens  ,  BeUaïus  ,  Baïâus  ,  Cornes  Al/ino'!'<?  ,  Anronia  de  Loïna  ,  qux 
n  mulier ,  meo  jadicio  y  in  eo  genexe  ,  vitis  tuhil  concedic  ».  (  M.  D£ 

MONNOYE  ). 

^  £lle  avoir  époufé  en  premiices  noces  un  Gendlhonune»  nommé  d'Allier, 
donc  eU«  ent  une  fille ,  qui  fin  mariée  an  cétâxe  Jean  Mercier ,  favanc  Pco- 
feâêurenHâiteu.  (u&m). 

"  ANTOINETTE  TERONNET  ^  Elle  a  écrit  une  Epîtrc  , 
mife  au  devant  du  livre  de  Tlnflitution  de  la  vie  humaine ,  tra- 
duite cle  Grec  en  François,  par  Pardoux  du  Prac,  imprimée  à 
Lyon  Tan  iiyo  ,  chez  la  veuve  Cotier. 

*  Plus  bas,  au  mot  Pardoux  du  Prat ,  il  change  cette  femme  en  homme  , 
le  par  une  double  corruption  ,  il  fait  d'Antoinette  >  Antoine ^ic  de  Peronner, 
Permut,  (M*  vbi.aMonnoyb). 

ARNAULD  DE  COUTIGNAC  ,  Gentilhomme  &  Poëte 
Provençal.  Aucuns  l'appellent  Guillaume  de  Coudgnac.  Il  a 
écrie  un  Traité  des  foufFrances  d'amour  ,  lequel  il  fit  quand  iî 
voyagea  en  Levant.  Il  mourut  l'an  1354. 

ARNAULD  DANIEL  ,  natif  du  Château  de  Ribrac  en 

Périgueux  * ,  &,  félon d'aiirres ,  de  Limofln.  Autres difcntqu^il 
étoit  de  Tarafcon  ,  les  autres  de  Montpellier  ,  &  autres  de 
Beaucairc,  fojninc  que  pour  écrire  en  langue  Provençale  en 
tous  genres  de  Poëfie  ,  ufités  alors ,  il  étoit  ellimé  le  premier  de 
fbn  temps.  Il  a  écrit  plufieurs  Comédies,  Tragédies ,  Aubades, 
Martégalles  ou  Madrigales ,  Seftines  * ,  Syrventcs  Chanfbns, 
autres  Pocfies  non  imp ri mces.  Il  étoit  fore  doilc  en  Latin  ,  & 
til  fou  vent  allégué  par  Dante,  Poëte  Florentin,  lequel  l'a  iniite  en 
pluiieuis  de  lès  compoliuons.  11  fîoriflbit  en  Provence  l'an  1 189, 

'  Il  Moic  dire  de  Ribeiac  en  Périgotd.  (  M  oi  la  Mommotc  ), 

j  Seztines  ,  de  l'Italien  Sejline  ,  Sext'mcs  ,  ou  Scxtinas  ,  comme  le  dit 
^uVerdier  ,  font  des  chanfons  d'ordinaire  de  fix  couolets ,  chacun  de  fix 
vers  f  le  jrout  finiilànt  par  une  reprife  de  crois  vers.  Les  règles  en  feroienc  trop 
einiNuniflâncesi  détailler.  11  les  faut  chercher  dbu  les  Aficeiais  qui  les  ont  en- 
seignées ,  &  <|ui  les  rendent  plus  intelligibles  par  les  exemples  qu'ils  en 
donnent.  La  troifième  chanfon  de  Pétrarque  cft  une  Sextine  nmple  ;  car  il 
y  ÇA  9  4e  dpublçs  &  même  de  triples  ^  m^  ççs  4ctiucre$  fopc  rare$ ,  &c  tou« 

jours 
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joim  miavaiTts.  La  Sùàat  'ftttk  fou  niie  invention  d'Arnaald  DanieL 

(idem), 

»  Je  rrouve  les  mots  Sirventès  ,  Serveniefes  &  Servantois  ,  employés  pout 
(ignifîec  des  Poclies  qui  n'avoient  nulles  règles  déterminées  jpour  la  inefure 
des  vers  ,  pour  la  ficoaôoti  des  limes ,  &  pour  le  choix  des  fajets.  Les  Poctes 
de  ce  temps-lâ  en  ufoicnt  avec  la  mcme  liberté  que  ceux  du  notre  en  ont 
lifc  dans  leurs  vers  îrrégulicrs  &  dans  leurs  pièces  intitulées  Caprices.  KxnCi 
Rengifo  ,  Chap.  c  8  de  fa  Poccique  ,  n'a  pas  trop  de  tore  ,  quand  il  dérive 
Servenufisda  rtme  fcrviry  parce  qu'on  s*en  lervoic  comme  on 
nage ,  qui  ccain  de  ridicule  cette  étymologié  •  pcopofe  odUe  de  Sylva  ou 
Selva,  moins  naturelle  de  beaucoup.  Ces  mots  empruntés  ,  foie  du  Larîn  , 
foie  de  l'Eipagnol ,  fou  de  l'Italien ,  fe  feroient  ail'cuient  confervés  fans  al> 
ticadott ,  comme  les  «me  e&âiveroenc  conTenrés  les  Italiens  8c  les  E^a^ 
gncds  ,.les  premiers  dans  leurs  Seive  ,  les  (ècoods  dans  leurs  Silvas.  rajou- 
terai ici  qn  anciennement  ,  parmi  les  Picards ,  on  appeloir  Sfn'antois  une 
eljpèce  de  chant  Royal ,  auquel ,  lui  vont  Pierre  le  Fcvie ,  ou  iabri.  Curé  de 
Mécai,  on  donna  le  nom  de  Sfrvamms  tiré  dn  Ladn  Servantes ,  paroo 
que  les  Poctes  étoient  obliges  de  garder  au  premier  vers  de  chacun  des  cinq 
couplets  ,  dont  on  Hiit  que  !e  chant  Rova!  e(l  compofr  ,  les  cinq  hcmiftichest 
donnés  par  ic  i^rince  ,  c  elt-a-dire ,  par  le  Poctc  qui  avoit  remporte  le  prix 
de  Tannée  piéoédente.  (idSrm). 

ARNAULT  DE  MERUEIL  ,  hk  du  fieur  dudit  lieu  de 
Merueil ,  près  d'Aix  en  Provence,  Poëte  Provençal ,  &c.  11 
aécrk  imjufte  volume  de  Chanlons ,  Sonnets  &  autres  Poë- 
ntes  en  langue  Provençale.  Pétrarque  fiitt  mention  de  kl  II 
snounic  Tan  122a 

ARNAULT  SORBIN  ,  Gafcon  naturel,  natif  de  Montcch 
ou  Monteig  en  Quercy  ,  autrefois  Redeur  ou  Cure  de  fainte 
Foy  en  Gafcogne  ,  Douleur  Théologal  en  rEglifc  Métropo^ 
litaine  de  Touloufe ,  Prédicateur  ordinaire  du  Roi  Charles  IX, 
*nfin  Evêque  de  Never*;  l'an  i  57B.  il  a  mis  en  lumière  plulieurs 
belles  (Euvrcs  ,  tant  de  fa  compofition  ,  que  de  fa  traduction  , 
entre  autres  font  celles-ci  :  Homélies  fur  l'interpictation  des 
dix  commandcmens  de  la  Loi  ,  imprimées  à  Paris  chez  G, 
Chaudière  l'an  1570  ,  Marques  de  l'Eglile  ,  imprimées  à  Paris 
l'an  15^7.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  THiitoire  àcs  AI« 
bigeob  ,  imprimée  Fan  15^9  chez  G.  Chaudière  à  Paris  ; 
AUegreflè  de  la  Fnmce  »  pour  l'heureufe  viâoire  obtenue  conr 

Ï0A  Cr.  du  m.  Tome  L  H 
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trc  les  rebelles  entre  Coignac  &  Château-neuf,  l'an 
imprime  à  Paris  audit  an  ;  l'Hiftoirc  ,  ou  Abrégé  de  la  vie  de 
Charles  IX ,  Roi  de  France  ,  imprimé  à  Paris  chez  G.  Chau- 
dière l'an  T  ;  Oraifons  funèbres  fur  la  mort  de  Charles  IX, 
prononcées  par  ledit  Sorhin  ,  ranc  en  PK^lilc  de  Notre-Dame  à 
Paris,  qu'à  S.  Denis  en  France  ,  imprimées  à  Paris  ;  Oraifoti 
funèbre  de  Madame  Claude  de  France ,  Duchefle  de  Lorraine  , 
fille  du  Roi  Henri  II  ,  imprimée  chez  Chaudière  l'an  ; 
Oraifon  funèbre  de  Cofmc  de  Mcdicis  ,  Grand  Duc  de  Tof- 
-cane,  imprimée  chez  C  haudière  Tan  i«574  ;  Oraifon  fiincurc 
de  iMcllirc  Anne  de  Montmorency,  Connétable  de  France, 
imprimée  chez  Chaudière  l'an  féconde  Orai/bn  pour 

ledit  Connétable  ,  imprimé  audit  lieu  Vin  1568  ;  Oràiibn 
funèbre  du  iieur  de  S.  Maigrin ,  Paul  de  Canâàde ,  impri** 
mée  Pan  1^6%  par  Chaudière  ;  Ondfbn  funèbre  far  h  mort 
d'Antoine  de  Levy ,  Comte  de  Kailus ,  imprimée  à  Paris 
chez  Chaudière  l'an  1578. 11  peut  aydr  écrit  plufieurs  autres 
chofes  y  defquelles  je  n'ai  rien  vu.  Il  florit  à  Nevers  cette 
année  1584'* 

>  li  mourot  \t  ptaniec  Macs  1606  »  âgé  de  foixante-qnatorze  ans.  (  M.  »■ 
iaMônnoyb). 

ARNOUL  CHAPERON  ,  Poctc  François  \  Il  a  écrie 
quelques  Rondeaux  à  Phonneur  de  la  Vierge  Marie  ,  imprimés 
Il  Rouen. 

.  »  Du  Verdier  le  nomme  au  moc  Cujllaums-Jlexis,  (  M.  de  ut 

ARNOUL  GREBAN  ,  natif  de  Compfegne  en  Picardie  , 
Chanoine  du  Mans  Pan  1450,  ou  environ,  frère  de  Smion 
■  Creban ,  duquel  nous  parlerons  ci-après  *.  11  a  traduit  de  Latin 
en  François  les  Aé^es  des  Apôtres  ,  achevés  par  fon  frère 
fufdit ,  imprimés  à  Paris  par  Galiot  du  Pré. 

•  Piquier ,  au  Chap.  6  du  7*  liv.  de  fcs  Recherches  ,  partant  aflez  aa 
long  des  deux  Grebans ,  j'y  renvoie  les  curieux  qui  pourront  y  joindre  ce 
^a'ib  OEOttveroiit  daot  k  Cross  du  Maiiw  fnmtSiUQXi  GMiMJtv.  Os 
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ne  s'accorJe  point  fur  le  temps  i^uqucl  ont  vécu  ces  deux  frères.  Le  bon 
Geoilroy  Tory  cî<ï  Bourges  ,  au  coimr.eiicemenc  de  fon  (Mianip-Flçuti  ,  dit 
fur  la  foi  de  Renc  a\Licc  ,  Chroniqueur  de  François  I  ,  q^ue  Daiue  a  parlé 
.  d*Aniottl  Gréban  avec  éloge.  Dante  ti*efi  a  rrèe-afTorément  parlé  nuUe 
part,  5c  ne  l'a  pu  faire  ,  étaru  morr  a\'ant  qu'Arnoul  fut  au  inonde.  René 
Macé  ,  par  un  anachronifme  groilier  de  deux  cens  ans  ,  ptenoit  pour  Arnoul 
Grcban  ,  Artiauld  Daniel  dont  il  cft  parlé  ci-deflus ,  8c  dont  feit  mention 
Danie  fur  la  An  du  vingt  -  fixième  chant  de  fon  Purgatoirtê  Pttrre  le  Fcvre  , 
mieux  vcrfc  dans  la  connoiffance  de  ces  fortes  de  Poètes  ,  d\{  au  Prologue 
de  fa  Rhétorique  ,  en  termes  fort  clairs  ,  qu'Arnoul  Grcban ,  qu'il  nomme 
pourtant  mz\^ré6on,  Georges  Châtelain,  Jean  Molinet,  Guillaume  Alexis, 
«cphifieurs  autres, feeonnmHent  tous  Alain  Chartier  pour  leur  Maîtce  9c  fu» 
péricttr  en  éloquence  :  par  où  l'on  peut  juger  qu'Alain  Charrier  étant  mort , 
comme  Je  l'ai  infînué  plus  haut ,  vers  le  milteu  du  quijjzjème  lîècle  ,  les 
ftucr«s  loi  ont  furvécu  plasou  moins.  Le  ftyle  fettl  des  douze  vers  que  Pâqûier 
.  rappone  d'Amoul  Gréban  ,  fait  voir  que  leut  AuMur  ,  bien  loin  d'èere  plus 
ancien  que  Dante  ,  lui  eft  poftérieur  tout  au  moins  de  cent-vingt  ans. 
Les  vers  du  treizième  fiéde  ^  même  des  premicces  années  du  quatorzième 
ont  Vm  beaucoup  phis  antiques.  Aoflt  Jetn  Bobdiet ,  fttniomme  le  Traver- 
fent ,  voulant ,  dans  fa  foixante-umème  E|Mtre  familière  ,  témoigner  4  un 
M*  François  Tibaud  ,  Avocat  à  Poitiers  ,  qui  fc  mèloit  de  poëcifer  ,  l'envie 
Qu  li  avoit  de  le  voir  e:(celler  en  cet  art ,  iuû^  (a  lettre  pat  une  ticade  de 
«Nibaits  s  dont  le  premier  eft  ûnfi  con^  : 

£n  priant  Dieo  qu'il  te  donne  le  ftyle 

Des  den  Gnéboas ,  donc  gitaiid'dioacenr  dfiftik» 

I«ePf  U  Long  ,  dans  i«  fi^^tltèque  Hiftorique  de  franee ,  a.  T0S77  , 
6àt  nenâoii  de  quelt^ues  Epimphes  manufcrites  du  Roi  Charles  V  ,  com- 

poféeî  par  Simon  Greban  j  mais  il  efl:  vifible  qu'il  faut  lire  Charles  VU  , 
dont  il  iiù.  certain  qu'eu  14^1  Simon  Gréban  ,  frère  d'A^noul^^  fie  l'Epitaphe, 
ou  les  Epitaphes  imprimées  à  Pan»  ««-4°  (  Elles  lônt  m(me  imprimées  à 
fin  du  codicUle  Se  teAament  de  Jean  de  Meiin,»vec  le  Romaade  la  Rofeà  U 
tête  du  livre,  Edît.  d'Ant.  Verard  m-4*'.  )  fur  quoi  l'on  peut  voir  La  Croix 
du  Maine  dans  l'endroit  ci-deilus  marqué  ,  Ôc  André  Duchefne  »  Pig-  63  de 
fa  Bîbtiotbiqae  des  Htftoriens  de  France.  Quant  aux  AAes  des  Âpoiiies  at* 
iribués  par  La  Croix  du  Maine  aux  deux  frères  Gréban  »  Arnoul  &  Simon  , 
fe  me  réfervc  à  en  parler  lorfquc  je  ferai  à  Simon  Gréban.  P'oyex  aufli  La 
Croix  du  Maine  à  la  fin  de  la  lettre  G  ,  au  mot  GrÉBAS  ,  8c  ma  note  fuc 
do  Vetékti  Renaud  CttiaAti,  (M,  m  ia  Mohmoti  ). 

Axnoui  ik.  Simon  Gréban  de  Compicgne.  Au  milieu  du  quinxicme  fiècle  ^ 
Hift.  du  Théâtre  François ,  Tom.  U ,  pag.  z  3  4  &  aj  5.  (  M.  Falcohit  ). 

*  M.  de  tontette  a  reéliliç  cet  article  dans  fon  £dit.  de  la  Bibliot.  Hiftor» 
dt  UFnoce ,  Toin.Il,  p.  7^8 >  p*» a(;7i5, 

Hij 
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ARNOUL  DE  HORNË  »  Evèqae  de  Liège  en  AUenut^ 
gne  ,  Tan  1379  ,  ou  environ.  Il  prononça  une  Harangue,  ou 
Oraifon  Françoife  devant  le  peuple  de  fon  dit  Evèché ,  l'an 
iiifdit  1379*  Voy.  Vassibqurg  en  fes  Hiiloîres. 

ARTUR  «  ou  ARTXJS  DÉSIRÉ  Il  a  écrit  plufieurs 
livres  François ,  tant  en  profe  qu'en  vers;  Articles  du  Traité 
de  la  paix  <<ntre  Dieu  &  les  hommes  ,  imprimé  Tan  1^58  à 
Paris  diez  Pierre  Gaultier  ;  la  Loyauté  confcientieuft  des 
Tavemiers,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Bufet  fan  1550  ^  ^ 
le  contrepoifon  des  cinquante-deux  Pfalmes  de  Marot  ,  qu'il 
Appelle  Chanfons,  &c.  imprimé  par  Pierre  Gaultier  Tan  1 5^0 
à  Paris  ,  &  Tan  1^62  ;  Lamentation  de  notre  mère  Sainte 
Eglife,  imprimée  à  Paris  ;  le  Combat  du  fidèle  Papifle ,  Pèlerin 
Romain  ,  contre  TApoilat  Antipapille,  &c.  enfemble  la  Des- 
cription de  la  Cité  de  Dieu  »  afliégée  des  Hérétiques  ,  imprimé 
à  Rouen  Tan  i^%iK 

*  Quoiqu'on  dife  Arturus  en  Latin  ,  on  ne  die  en  François  t^Attas  »  8e 
cet  Auteur  ne  s'eft  jamais  nomme  autrement.  Le  Préfîdent  de  Thou  ,  qui 
devoir  naturellemenc,  comme  fiéze ,  l'appeler  en  V.zxmArtufius  Defideratas  , 
TappeUe  ^iti(f»  I>^/G£erûa.  Ceft  ce  lameuz  Amis  Defiré  qtt*en  15^1  le 
Prévôt  des  Maréchanz  d'Odcsns  furprit  chargé  ^nn  paquet  adreffé  à  Phi- 
lippe II ,  Roi  d'Efpagne ,  pour  implorer  fon  lecours  dans  le  befoin  où  fe 
oouvoit  la  Religion  Catholique  en  France  d'avoir  un  proteâeur  cgalemenc 
sélé  &  pnilEuit.  Aitns,  qui  méritoit  d'être  pendu ,  en  fin  quitte  peur  faite 
«mende  honotaUe  le  14  Juillet  de  la  même  année,  &  de-U  être  conduic 
dans  un  Couvent  de  Charrreux  où  on  l'enferma,  mais  d'où  il  f-  lu  va  quelr 
que  temps  après  ,  fans  qu'il  en  fut  autre  chofe.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  L'ouvrage  eil  en  dizains  ,  &  chaque  dizain  y  eft  fuivi  d'un  quatrain  ea 
vêts  de  cinq  fytlabes.  L'exemplaire  que  j'en  ai  vaî«-l6.  de  trence^fept  feoil- 
lecs ,  letite  lolique  ,  iam  nom  d'Auteur ,  6c  fans  marque  de  lieu  ni  aannée; 
avoit  pour  titre  la  Loyauté  çonfiieatia^  des  TMtnùtns  ^  Acnen  pas  des 

Taverniers.  (idem). 

'  Il  a  encore  coinpofc  le  D<^fenfoire  de  la  Foi  Chrétienne ,  contenant  ea 
Soi  le  Mirocr  des  Exrans ,  autrement  dit ,  Luthériens  ,  nouvellement  aug- 
menté Se  cottigé  ,  oatte  les  ptécédentes  Editions  in-itf.  A  Lyon  «  chez 
Thibault  Payen  >  i  h  ^<  (  Préfident  Bovrzbk  ), 

•  V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  GoujeC  ,  ToOL  XHI  >  p*  I»^  »  leS 

Mém.  de  Ificecon ,  Tom,  XXV  9  p.  288* 
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ARTUS  DE  LOUVIGNY ,  Sieur  de  la  Marriniere  ,  Hi£. 
totien  très-éloquent,  Maître-d*Hôtel  de  M.  le  Baron  de  Ferieres 
en  Normandie  ,  Tan  1 53(3.  Je  n'ai  point  vn  de  fcs  écrits.  Jeail 
lefilond  d'Ëvreuz  en  fait  mention  en  les  C&uvres. 

ARTUSE  DE  VERNON.Dame  de  Thelign^»bien  vecTép 
en  Pôefie  Fruiçoiiè. 

AUBIN  ,  ou  ALBIN  DES  AVENELLES  ,  Chanoine  en 
TEglife  de  Soiirons  en  Picardie.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers 
Fraiicois  le  Remède  d'amour  ,  compofé  par  ^neas  Silvius  , 
Pape  Pie  11^  imprimé  avec  TArc  d'aimer  d'Ovîde^en  François  » 
chez  Bonibns  *. 

*  V.  la  Bibl.  FraiitjOiû  de  M.  TAbbc  Goujct  ,  Tom.  VII,  p.  44  &C  45. 

AURIN  OLIVIER  ,  natif  de  Roeiïy  ,  en  l'Ifle  de  France , 
Maître  Graveur  des  Monnoies  à  Paris  l'an  1581.  Cet  homme 
mérite  d'être  mis  au  rang  des  hommes  excellons  pour  fon  inr 
duflrie. 

AUBIN  DE  SEZ ANE ,  ancien  Poëte  François  ,  Pan  i%€o  , 
ou  environ.  Il  a  écrie  quelques  Poëmes  amoureux 

<  Aobiasde  Sezane  ,  dit  F«uchet  dans  Ton  livre  des  aaâeiu  PoâetJi 
Gh«  71 ,  dcNBCcedeft  tire  ,  pai^e  comme fal  déftjpcré^  t^tuu  ; 

A  tous  Saints  le  di 
Si  je  pers  m'amie  , 
QuTcD  DkalM  me  fia  p 
Me  fien  oe  fuit  ade» 

Ainfi  je  l'aifi. 

Impiété  que  le Califto  de  la  Comédie  Efpagnole,intini1ce  Cc'UJl'mey  n'imité 

f>as  mai ,  lorfque  dans  l'excès  de  la  paflion  pour  Mélibéc  ia  Maîtrede  ,  il 
aifTe  échapper  des  cxpccllions  qui  donnent  lieu  à  fon  valet  de  lui  dire  :  Tu 
no  erès  Cri^tano  :  il  lui  répond  :  yo  MeÙ6éeo fty,  *  MeôUa  iukfn  «  r  «■ 
MUibia cno  ,  ta  MtUhta  àma.  (  M*  db  la  Monmotb  )• 

AUDEBERT  MACÉRÉ ,  piéologien  de  Paris.  Il  a  tra^ 
doit  un  Traité  de  Tertullan,  intitulé  la  G>uionne  du  Soldat  ^ 
imprimé  à  Paris  chez  Vafcofan  Tan  1 5^3  ;  les  défenfes  contre 
Us  Hérétiques  9  par  Tertulian^^  traduises  par  ledit  Macefé^  U 
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imprimées  audit  lieu  l'an  15^2.  UHorifToit  à  Paris  l'an  t^C^. 
Remontrance  iâlutaire  .aux  dévoyés  ,  qu'il  n'ed  permis  aux 
Sujets  •  fous  quelque  prétexte  que  ce  ioie ,  de  lever  les  armes 
contre  leur  Roi  ou  Prince ,  le  tout  prouvé  pat  Ecritures  Saintes, 
imprimée  à  Paris  chez  Chaudière  Fan  1 5^7. 

AUGËR  '  FERKIEIl  ,  Tolofain  ,  Sieur  de  Chaftillon  i 
Doâeur  en  Médecine ,  J.  C.  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  un 
Traité  de  la  pefle ,  imprimé  par  pluiieurs  fois ,  tant  à  Lyon 
qu'à  Paris;  Traité  des  Jugemens  Afbonomiques ,  imprimé  à 
Lyon  par  Jean  de  Tournes  ;  Adverttflèment  à  M.  Jean  Bodii» , 
^gevin ,  fur  le  quatrième  Livre  de  fa  République ,  Advertii^ 
ièmens  fiir  la  Loi  Domus  Dig*  de  Légat  L  le  tout  imprimé  à 
Paris  chez  Pierre  Gtvelat  i  l'an  i$8o.  Ilâoriflbit  Tan  1580. 

'  Il  dcvoïc  ctrire  Augicr  ^  comme  l'Auteur  I  ctrivou  ,  prcfcrablement  ^ 
Augcr  ,  qu'il  ne  délkpprouvoic  pourcant  pas.  C'eft  Oger  6c  Ogùf  qu^  dé» 
iâpprouvoic  y  quoique  Jean  de  Tournes ,  fon  Imprimeur ,  l'eût  aiofi  tun» 
mé  ,  à  rexcmple  (luqucl ,  Bodin  ,  A.ms  le?  prcmic  res  Edirions  de  fa  Répo- 
bUque  ,  Hc  du  Vcrdier  ,  dans  la  Bibiiotiicc^^ue  ,  ont  écrit ,  celui-d  Ogier  ^ 
}*atitre  Oger.  Il  n'y  a  pas ,  que  je  (àche,  deSauic  At^r  ni  Ogier.  Ce  dernier 
jiom  eft  celui  d'un  Paladin  donc  nous  avons  le  Roman.  Âugier  Ferriec  ik 
plaignoît  fur-rout  de  la  négligence  de  ceux  qui  ,  comme  Gefner  (Sr  fes  con- 
tinuateurs ,  crouvam^i^.  Fartnus ,  avoicnc  cru  qu'w^^.  henitîoic  Augufiia^ 
ce  qoi  feuravoît  donné  heu  de  rapporter  fei  Œuvtes  feus  &  nom  ^Aug^h' 
mis  Fcrrcrlus  dans  leur  Catalogue.  Au  titre  de  fes  AvertifTemens  à  Jean 
Bodiu  ,  il  fe  qualifie  Seigneur  de  Caflillon  ,  &  non  pas  de  Chajlillon.  Bodin 
l'année  Aiivance ,  favoir  l'an  1 5  S  i ,  lui  répliqua  venemenc  fous  le  nom  de 
René  Herpin ,  qui  étoit  un  Ai^evio  de  fes  amis.  Voy.  dans  du  Verdier  » 
OoJSK  FERutEiL.  La  Croix  du  K£iine  le  cite  encore  i  U  letcre  0>  iout  le 
nom  Ogxw.  F^rriib..  (  M*  m  la  Mommoyi  }» 

'  AUGIER  DE  BUSBECK  »  Gentilhomne ,  natif  de  la  Ville 
de  Bruges  en  Flandres ,  iilti  de  l'ancienne  de  iUndre  maifbn  de 
Gutflan  ou  Giflein  audit  pays,  homme  très-dode&  bien  vertueux 
Seigneur  Ml  a  ^cé  employé  en  diverfes  ambali^des  par  TEmpe- 
reur  Ferdinand»  vers  le  grand  $eigneur  ou  Empereur  des  Turcs, 
par  l*erpacc  de  fept  ans  ;  &  encore  du  jourd'hui  il  ell  au  fervice  . 
de  Madame  Elifabeth  d'Autriche,  veuve  du  Roi  de  France 
Charles     ,  &  eft  foa  Ambaûàdeur  vers  fon  £ràie  Henri  III  j 
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très-chrcticn  Roi  de  Fr.ince.  Plufieurs  hommes  de  marque  font 
très- honorable  mciuion  de  lui  en  leurs  œuvres ,  &  ,  entre  au- 
tres ,  Pierre-Andrc  Mathéole  ,  en  Tes  Commentaires  fur  DioÇ- 
coride ,  auquel  lieu  il  récite  en  la  Préface ,  qu'il  a  été  iecouru 
dudit  ficur  de  Busbeck  ,  de  plufieurs  livres  écrits  à  la  main  , 
qu'il  avoit  rapportés  de  Ton  voyage  de  Conftantinople  ,  duquel 
pays  il  a  éciit  une  bien  dodc  dcJcription  ,  des  choiei  ics  plu$ 
dignes  de  mémoire  ,  qu'il  a  obfervées  durant  le  temps  de  fa 
légation.  Ce  livre  a  été  imprimé  chez  Plantin  ;  mais  pour  ce  qu^il 
eft  écrit  en  Langue  Latine  »  nous  en  ferons  mention  autre  part  ; 
&  ce  qui  m'a  fait  comprendre  ledit  fîeur  Ambafladeur  en  ce 
livre  y  c'eft  pource  qu'il  a  prononcé  plufieurs  très-doâes  Ha- 
rangues Françoiiès  devant  les  Majeftés  des  Rois  de  France  , 
lefquelles  ne  ibnt  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1 584  y  âgé  de  cinquante  vas,  ou  environ. 

'  Aueier  Guileîn  de  Busbeck  ,  fils  naturel  de  Gilles  Guilein»  Seigneur  de 

Busbcck  ,  croit  non  pa<;  d  :  Bru'^es  ,  mais  de  Comines  ,  Bour<:^  d  :  Flan- 
dres fur  la  Lis.  Ses  ouvrag.:'S  conftl^ent  en  diverfcs  lettres  Latines  écrites  , 
ou  touchant  fes  ambaffadcs  voyages  en  Tutquic  »Sc  Amafie  auprès  de  So- 
liman Il  f  de  la  part  de  Ferdinand  1 1  ou  pendant  Ton  fejonr  en  France#  pOOt 
les  affaires  de  Maximilicn  U  &  de  Rodolphe  IL  II  n'y  a  que  fes  quatre  pre- 
mières lettres  qui  aient  été  traduites  en  François  par  Simon  Gaudon,  fous 
le  rttie  f  Ambaflàdes  8c  Voyages  en  Turquie  Se  AmaHe  ,  A  Piarii  » 
1646,  Busbeck  étant  parti  de  France  en  1591  pour  s'en  retourner  en  Flan- 
dre ,  une  infulce  c^ni  lui  fut  faite  près  de  Dieppe  par  dos  Ligueurs  ,  lui  caa(a 
une  fièvre  liont  il  mourut  le  18  O^bre  1351 ,  âgé  de  foixantenlix  ans. 

(M.  DE  LA  MoMNOTB).  * 

*  Quoique  ni  La  Croix  du  Maine  ,  ni  du  Verdier  ne  faiîènt  mention  de 
cet  Attgter  de  Busbeck  ;  comme  M.  de  U  Monnoye  l'a  ajouté  à  fou  manuf- 
crit  d'additions  fur  Ic^  deux  Bibliochèques»  noDt  avons  cm  devoir  U  col»- 

•ferver  au  rnnc^  où  il  T.i  place. 

AUGUSTIN  COSTÈ  »  ,  die  Costeus,  Poëte  Latin '& 
François.  II  a  écrit  quelcpies  vers  Latins  &  François  fur  la  morc 
d'Odec  de  Tournebu  >  impdmés  avec  Ton  tombeau  Tan  1 582. 

'  Il  s'appeloir  Ccfar-Auguftin  Cofte.  Nous  avons  de  lui  un  Pocme  Latin  , 
donc  le  titre  cft  Nympha  J''}varja  j  feu  Cajlellodunenjts  agri  de/criptio  j  au3ofe 
Céifare  Au^ujlino  Coua.  C'eiV  la  defcripiion  du  Dunois.  Le  nom  Latin  Cotta 
poiinRMc£tti9  csokc  ^«  le  François  Cofte  le  prononce  Goie»  9t  non 
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Ci]flc.  Cependant,  outre  le  témoîp-nige  de  La  Croix  du  Maine  ,  on  voit , 
pag.  94J  du  I.  Tom.  in-it.  de  du  Barras  ,  une  pièce  en  vers  ,  îndnili^  : 
Augujlin  Cq/?/à Guillaume  de  Salufte.  (M.  Dt  la  Monnoye). 

AUGUSTIN  MARLOR AT  ■  ,  natif  du  pays  de  Lorraine. 
Il  a  écrit  plufieurs  livres  :  Traité  du  péché  contre  le  S.  Efprit , 
imprimé  à  Lyon  l'an  i^^^  ;  il  a  revu  &  recorrigé  le  Nouveau 
Teftament  ,  &  yaajouté  des  annotations  ;  le  tout  imprimé  \ 
Lyon  chez  Cotier  jl'an  1 564.  Il  fut  pendu  &  étranglé  à  Rouen 
en  Normandie  ,  l'an  1562,  le  trentième  jour  d'Oétobre,  âgé 
de  cinquante-fir  ans,  &  ce  fut  pour  le  fait  de  la  religion.  ' 

'  Dansfon  Arrcc  de  morr,  rapporte  pag.  G^c)  &  660  de  rHIft.  Ecclcf.  de 
Béze  ,  Tom.  II  ,  il  elt  appelé  Augufiin  Marbrât  ^  dit  Pà^mr.  (  M.  »i  L4, 

AVERTISSEMENT  AUX  LECTEURS. 

StafuhmUs  noms  d'aucuns  Ecrivains  François,  mis  fur  h  fin 
dt  et  pnmkr  ordre  de  la  lettrt  A  ,  Ufquds  fiù  mis  ici  exprtff^ 
ment ,  pour  ne  /avoir  icurs  premiers  noms  ;  &  ,  lorfquej'en 
fcraiavmifjc  Us  remmrtu  m  Igir  ranf,felçn  Uwr a^ptllatiotu 

A  A, 

D'ANTHON l  (  l'Abbé).  Voy.  Je4iï  d'Ahmoït ,  Abbé  do 
TAngle. 

'  Il  en  fera  parlé  au  mot  Jean  d'Anton  ;  car  àtSt  ainfi  que  le  nom  de  ceC 
Auteur  doit  être  écrit.  (  M.  de  t a  Monnotb). 

A.  B.  II  eft  Auteur  du  Recueil  des  livres  d'Amiidis^  Intitulé 
IcTréford'Amadis  Simpriméran  1559  ,  par  Pierre  Regna«}t> 
Poitiers.  Je  ne  fais  fi  çe  ne  fcroit  point  Albert  Babinot,  Poîceviii. 

•  Il  n'y  a  pat  «p|>arence  qu'Albert  Baluiiot ,  zété  difciple  de  Calvin  ,  s'ap. 
pliquant ,  comme  îI  f^iroit ,  \  c^es  compofitions  pieules ,  fe  foit  amufc  l 
extraire  ,  des  volumes  de  l  Amadu  ,  le  l^ecueil  intifulé  U  Tréfor  d'Am^uHs, 

(  AL  DB  lA  MoifNOYZ  ).  ^ 

A.  D.  S.  D  Il  eil  Auteur  du  livre  intitulé  ,  les  Contes  du 
Monde  Aventureux,imprimés  àLyon&  à  Paris  ^par  plufieurs  fois. 

»      quatre  lensç*  peuTeotiigiiifiec,  ^iafmê  d«  ^âm^Dern ,  4kaham 

dû 
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de  Saînt'Dié  ^  Andri  de  Saint-Didier ,  oû  tel  autre  nom  ,  fans  tnaïqnez 
le  véritable.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'eft  que  l'Auteur  ctoit  Huguenot  ,  8c 
que  de  fes  Contes,  qui  font  au  nombre  de  cinquante-quatre  ,  il  y  en  a  dix- 
neuf  empruntés  du  &lermtain ,  c*eft4-dice  »  du  Nwdfuio  d«  Mttjfueào  Sa* 
/ernitanq»  Le  acre  de  CMta  du  Mondt  Avtmotux  eft  mal  conçu  ^  car  <m  no 
fait  fi  aventureux  fe  rapporte  1  mmicy  ou  i  Contes.  11  vaut  mieux  le  rappor- 
ter à  Contes  j  &  c'eft  le  fens  que  Wier  a  fuivi  >  lorfqu'au  zj*^  Chap.  de  fou 
4*  Uv.  de  Prtftigus  Détmomim ,  ttaduifantle  ^x*  de  ces  Contes  en  Latin ,  il 

dit  l'avoir  lu,  in  libelh  GttHiCÙ  infcr^O  ,  NaKRATIONES  MUNDI  F0«- 
TUITjE.  Branrome  cependant ,  pag.  ii  i  du  Tom.  II.  de  fes  Dames  Galan- 
tes j  rapporte  le  mot  avauureuxx  monde  ,  car  il  cite  ce  livre  fous  le  tuic  de 
Nouyellts  du  Monde  aventurettx ,  &  l'attribue  i  un  Valet  de  Chambre  de  b 
Reine  de  Navarre.  (  M.  db  la  Monnoys  ). 

A.  SONNIËR.  Il  a  tradaic  de  Latin  en  François  la  première 
partie  de  l'union  de  plufieurs  paflàges  d«  l'Ecriture -Sainte  « 
extraite  des  Doâeurs  de  VEgïife  Chrétienne ,  par  le  Doâeur 
Herman  Boduin  * ,  imprimée  à  Paris  l'an  1539. 

'  Herman  fiodius ,  Se  non  pas  Boduin ,  comme  il  eft  ici  mal  nommé ,  ayant 
fait  imprimer  i  Cologne 0i-S'*..ches  JeanGymnic»  ,  le  livre  intitulé, 
Unio  dijjtdcniium  in  facris  litterïs  locorum  ,  il  panir  une  veiflon  Françolfc  de 
l'ouvrage  entier  la  mcme  année  à  Anvers.  C'cil  :iin(l  quej  interprète  ce  que 
dn  Verdier ,  an  mot  Herman  Bodius  ^  n'a  pas  expliqué  allez  nettement.  J'en 
diiai  davantage  >  quand  fen  fecai  lâ.  (  M*  ns  lA  Monhoyb  ). 

A.  ZAMARIEL  *  ,  qui  efl  un  nom  fuppofc,  comme  il  me 
feijiblç.  Il  a  écrit  quelques  vers  contre  Pierre  de  Ronfard  , 
G.  Vendomois  ,  imprimés  à  Orlâins  Tan  1 5  ^3.  Il  a  écrie  THif- 
coire  des  perfêcutions  ,  &c.  imprimée  \.  Lyon  J'an  \<^Gy 

.  '  Cet  A.  21amaiiel  n'eft  autre  qu'Antoine  de  la  Roche-Chandieu  ,  de  la 
Maîibn.des  Bâtons  de  Chandîeu  dans  le  Maconnois.  Ce  fîtc  par  une  double 
allu(îon  Hébraïque  à  fon  nom  compofé  des  mots  Champ ,  ou  Chant  ôc  Diea^ 
qu'il  fe  nomma  Sadcel  &  Zamariel  ;  Sadécl  dans  fes  ouvrages  Théolori* 
ques,  Zamariel  dans  fes  réponfes  en  vers  François  à  Ronfard  ,  de  dans  jea 
Oâonaires  ou  Huitaina  fur  la  vanité  da  monde.  Il  moomt  le  a^  FMcc 
1 591  >  %é  de  cinquanie-fept  ans.  (M>  db  la  Mommotb  ). 

V.  la  BibL  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  p.  «34  »  ToOfluXUI 
p«  8  ,  &  les  Mém.  du  P.  Niceron  ,  Tom.  XXII,  p.  |.8i. 

D*âLLANCË  (  le  Seigneur.) ,  Gentilhomme  Angevin  «  an^ 
cten  Poète  François.  Il  a  écrit  le  firevis(ire  des  Nobles' ,  feloii 
La  Ch.  du  M.  Tom  L  I 
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que  Jean  le  Mafle,  Angevin  ,  Taflurc  en  fôn  fivre  rnipriméraii 
i^yg  ,  lequel  livrea  écc  autrefois  imprimé  fous  le  nom  d* Alain 
Charcier  ,  &c.  Je  ne  fais  kquel  des  deux  en  eft  TAuteur. 

■  André  do  Chefne  »  dans  fes  aonorarions  Air  les  Œuvres  d'Alsun  CIuf- 
tîer,  pag.  iSi  ,  rapporte  cette  rcmnrqae  de  T  a  Croix  dn  Maine  ,  nonobftanr 
laquelle  il  paroit  n'avoir  pas  doute  q^ue  le  Bréviaire  des  Nobles  ne  dur  être 
imprimé  fou*  le  nom  d'Alain  Chanier  ,  plutôt  que  Ibus  celui  d'Allante. 
Foy*  aa  mot  Alain  CHAUTiia.  (  M.  os  la  Momkote). 

 ANROUX ,  Faiîfien ,  fière  de  M.  Anrouz ,  Con- 
cilier au  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit  un  fort  ample  &  bien 
curieux  Dî/cours  de  (on  voyage  en  la  Terre-Sainte  ,  commencé 
le  dernier  jour  d'Avril ,  Tan  i  ^Ctf,  &  de  (bn  âse  le  trentième  , 
lequel  il  finit  le  fiiztee  de  Mars  »  Fan  i^6S«  Je  l'ai  pardevers 
moi  écrit  de  la  main  de  TAuteur  j  &  non  encore  imprimé,  que 
je  âche. 

D'ANTRAGUES  (  Madame  )    Elle  a  compofé  plufieuts 
Rondeaux  &  Ballades  ^  defquelles  fiût  mention  Geufroy  Torry  ,  ' 
en  ibn  Oiamp-Fleury,  &c  Elle  florifloit  ibus  le  règne  dn 
Roi  Louis  XII ,  ou  environ. 

*  Gec^lî»^  Tory  écrie  mieux  êtEmngues  dans  rendrok  de  ion  Champs 
Itenn»  oà  il  tappone  un  Rondeau  de  cette  Dame  ,  fans  faire  mention  d'au- 
tres vers  qu'elle  ait  compofcs.  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  attl&y  Gei^froy 
Torry  ^     ailleurs  Thory.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

AUBERT  * ,  natif  au  pays  du  Maine  ^  Médecin  à  Lan  fa  une. 
Fan  1570.  Il  a^crit  quelques  Traités  en  Médecine  ,  imprimés 
à  Lau/ànnc  chez  François  le  Preux. 

'  11  s'appeloit  .T:icques.  J'ai  vu  de  lui  un  Difcnurs  Latin  contre  les  CKi- 
mutcs  .  intitule  Jatobiyéuberti  Findonis  (  c'eft-à-dire  ,  de  L^val  au  Maine 
JDeautallùnm  ortu  &        wntra  Chemifias^  hem  &  éhàda.  a^Heam  , 
M^.  A  LjroA  »  1 574-.  (  M.  pi  la  Mohmovs  ), 

AUSAUX  D'AKRAS  ;  ^en  Poëce  François,  Tan  ia^o» 
ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  Chanibns  amoureufes  >  non  im- 
primées, n  s'appeloit  autrement  »  Car  Aufaux  d'Arras.  Cl.  F. 

*  Les  letcxet  initiales  Ci.  F.  par  od  La  Ctoii  du  Maine  finit  cet  Article  « 
dé/îgnent  Claude  Faucult  ,  qu'il  faut  VOIS  Cbap.  70  7)  de  fes  anciens 
Poctes  l:i«uisois.  (AL  d£  la  Mommoyjb}. 


BAL 

B  ALTAZAR  DE  BF  AU- JOYEUX  Ml  a  écrit  le  Baîet  fur 

les  noces  de  M.  le  Duc  de  Joyeufe ,  rempli  de  diverfes  devifes  , 
malcarades  ,  chanfons  de  Mullque  ,  &  antres  g-entilleiïes  ,  im- 
prime à  Paris  chez  Adrian  le  Koy  £.oberc  £alart ,  frères  ^ 
l'an  1582. 

^  On  l'appela  d'abord  Baltazarîn  1  la  Cour  de  France  ;  mais  depuis  il 
diangea  de  nom  ,  &  prit  celui  de  fieaujoveux.  il  ccoic  ,  dit  Biantome  » 
pag.  175  du  Tom.  II.  des  Dames  Galantes  jle  meilleur  violon  de  lontempt* 
Se  en  avoir  une  bande  des  plus  completres  ,  avec  laquelle  le  Matédul  à» 
BriflTac  ,  Charles  de  Cofle,  l'envoya  de  Piémont,  dont  il  croit  Gouverneur, 
à  Carhenne  de  Mcdicis,  alor-;  Rct^enre.  Beaujoycux  avoir  beaucoup  de  génie 
pour  i  mvcncion  des  Balets.  U  en  «iomu  une  preuve  daus  celui  quil  compoik 
pour  bs  noces  d*Anne  ,  Doc  de  Joyeufe ,  Ile  de  Macguerice  de  LMtame» 
îacut  de  Louife  ,  époufe  d'Henri  III.  Le  P.  Ménétrier  en  pirle  amplement 
dans  ion  livre  des  Repréfentarion?  en  Mufîqne  -,  5-r  c'e[>  ce  Balet  de  la  def* 
aiption  duquel  fait  ici  mention  La  Croix  du  Marne.  (  M.  ù£  la  Momnote). 

BALTHAZAR  DE  LA  BURLE ,  Poëte  Provençal ,  Vaict- 
de-Chambre  de  M.  le  Cardinal  de  Bourbon,  il  a  écrit  plufieurs 
vers  en  lanfrue  Provençale  ,  &,  entre  autres,  quelques-uns  fur 
la  grande  Baulme  en  Provence  *  ,  traduits  en  François  par 
Pafchal  Robin  du  Faux  Angevin,  imprimés  avec  le  fécond  vo*. 
lume  du  Catalogue  des  Saints. 

•  Naudé,  pag.  xiZètfon  MaJatratfàtnsVenâtoit  où  il  parle  de^  ver? 
Provençaux  ,  n'a  point  parlé  de  ceux-ci  , apparemmeiic  paiceque  ie  fuj«« 

en  ctoit  pieux.  (  M.  de  la  Monnoyf.  ). 

BALTHAZAR  DU  HUVAL  ,  Maître  Barbier  ,  &  Chi- 
nix^en  Juré  en  la  Ville  de  Paris.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  peike^ 
imprimé  à  Paris  par  Claude  de  Montre^œil ,  Tan  1 583* 

BAPTISTE  DU  MESNIL ,  Avocat  du  Roi  au  Parlemene 
dePftrâ ,  homme  des  plus  renommés  en.doâriïie  &  bonne  vie 
qu'autre  de  fon  temps.  Je  n'ai  ficn  vu  imprimé  de  fcs  Oraifons 
&;  doâca  Plûdoyez  prononcés  par  lui  «  lorfqa'il  étoit  AvocaC 

lij 
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da  Roi  ;  mais  fatofnnîon  que  ceux  qui  feront  amateors  de  (on 
honneur  ,  &  defireux  de  pcrpécuer  fa  mémoire,  les  mettront  en 
évidence.  Il  âoriiToit  à  Paris  fous  le  règne  de  Henri  II 

'  Il  moarae  le  x  Aoûe  i  $6<)  ,  âgé  de  cînqiunra-denx  ans  ,  ccanc  né  en 

I  J  17.  S.i  vie  ,  &r  ce  qu'on  .1  de  fes  Œuvres  *  ,  fe  trouvenr  dans  l'édition  des 
Opufcule?  de  Loilcl ,  pcocurce  l'an  itfjx  ,  à  Pans  ,  i/1-4''.  par  les  foins  de 
Claude  Joly ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Viiis*  (  M..1>s  tA  Monmotb  ). 

Le  pienucr  Avocat-Gcncral  qui  ait  fait  des  Harangues  i  t'oaverture  dtt 
Parlement , de  Thou  l'appelle  Menilius.  Teiflier,  Tom.  II ,  pag.  J4J.&  J45... 
Extrait  de  fon  Plaidoyer  fur  les  Jefuites  &  fon  éloge.  Hift.  de  iTJjiiveffilc  , 
Tom.  VI ,  pag.  139  &  191.  (  M.  Falconet). 

*On  trouve  à  la  fin  des  Pocfies  du  Cli  uicclier  de  l'Hôpital  des  versLaÛiU 
de  B.  du  Mefml ,  dont  voici  les  trois  derniers  : 

Vos  quoquc  qaos  coiui  Rcx  Se  Regtna  valete , 
Pedon  Tcffam  meU  non  ret^Ddentia  votis , 
Tecettttt  ftopciatti  nibi.  mort  giaàer  «dêt» 

BAPTISTE  DU  TRONCHAY  ,  Sieur  de  Ballade ,  Con- 
feiller  du  Roi  au  Mans  ,  père  de  Georges  &  Loys  le»  du 
Troncfaay  »  frères»  defqueb  il  fera  parlé  ci-après.  Il  naquît  en  la 
Ville  de  Sablé  au  Maine ,  Tan  i  $08  ,  &c.  U  acompofé  plufieurs 
<Euvres ,  tant  en  profc  qu'en  vers  François ,  non  encore  impri- 
mées :  fàvoir,  eft  nneOde  à  M.  de  Langey ,  contenant  deux  ou 
trois  cens  vers ,  trois  livres  d*Amours  ;  Traité  de  la  Gram* 
maire  Françoife^  avec  l'invention  d*attcuns  caradères  nouveaux» 
Il  mourut  au  Mans  Tan  1 5  $7  ,  le  2 1  de  Juin ,  âgé  de  cinquante 
ans,  ou  environ.  Il  étoit  frère  aîné  de  GaTpard  ou  Gazai  du 
Tronchay  ,  Médecin  à  Rennes  en  Bretagne  ,  duquel  il  ièra. 
parlé  en  fon  lieu. 

BARTAS(Du  ).  Voy.  ci-après  Gvillauks  de  Sallusts  , 
Sieur  dv  B  art  as. 

BASILE  DE  LA  BROUSQUE,  Poëtc  François  *.  Il  fio- 

riffoit  Tan  1^65. 

*  Eft-ce  le  mcme  dont  il  eft  parlc^  ,  Tom.  XV.  de  la  Bibli  r!i\-;iic  Fran- 
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BAULDE  '  DE  LA  CARRIERE  ,  ancien  Poëte  François; 
n  a  écrie  un  Dialogue  de  l'Amour  ,  defes  yeux  &  de  fonœcur* 
IHioniToic  Tan  la^Oy  ouenviron. 

'  Fanchet  écrit  JktfAir /«  Csniâv.  (  M*  i>9  tA  MoMNOYi  ). 

BAULDOUIN  ' ,  ov  BAIDUIN  des  Autels  ou  Avtxex, 
ancien  Poëce  François.  U  a  écrit  plufieurs  Chan(bns  amoureu- 
iès>  en  Pan  1250 ,  ou  environ. 

a  Fauchée  écrit  Baudouin  des  Autîex  ou  Autels,  (  M.  de  la  Monnoye); 

BELLENGER  ,  Comte  de  Provence.  Voyez  d  -  après 
Beriuhcer. 

BENJAMIN  BEAUSPORT  »  Religieux  de  rObfervance 

de  S.  François ,  Gardien  du  Couvent  &  Oratoire  de  Males- 

herbes.  Il  a  écrit  l'Harmonie  &  Accord  Evangélique  ,  imprimé 

à  Paris  chez  Buoi>»  Tan  15^0  ;  Monoteflàron  *  des  Évangiles, 

quiefl  un  Recueil  comprenant  tout  ce  qui  a  été  traité  par  les 

quatre  Evangéliftes ,  touchant  la  vie  de  Notre  Seigneur  Jefiis- 

ChriH ,  imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  ^e  Maurice  de  la  Foxte^ 

l'an  1 5  ^  2.  Il  floriflbit  à  Paris  l'an  1551. 

-  • 

'Le  titre  de  MonoteJJaron  revient  à  celui  de  TAntnumwt  de  Gabriet  dia 
Puy-Herbaud  ,  qui  fit  imprimer  en  M47  ,  à  Paris  ,  in-ix.  UTO  itiftoice£vai»v 

gclique  Latins;  ,  ainlî  inrirulî:e.(  M.  de  la  Monhoye  ). 

BENJAMIN  JAMIN.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Français  les 
Dialogues  de  Jean-Loys  Vives  ,  imprimés  à  Paris 

*  H  ëtoit  fcère  d'Aitiadis  Jamîji ,  donc  U  a  été  parlé  di-delHift. 

BENIGNE  POISSENOT  ,  Licencié  ès  Loix.  Il  a  écrit  en 
profc  r  rançoife  un  livre  qu'il  intitule  l'Été  * ,  contenant  trois 
journées ,  où  font  déduites  piuficjrs  Hiiloires  &  propos  récréa- 
tifs, tenus  par  trois  Ecoliers  ,  imprin.c  à  Paris  chez  Micard, 
Fan  1583  y  Truté  Paradoxique  fait  en  Dialogne  ,  auquel  eft 
montré  qu'il  vaut  mieux  fttre  en  ad  verfieé  qu'en  profpéricé,  im- 
primé à  Paris  chez  Claude  Micard  ,  l'an  i  ^83. 

"  '  llinàtuiafon  ouvrage  ÏÉié  ,  ii'iiAUMUoa  ùc  Jac^ucj  ïver  f  qui) onze 
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afls  auparavant ,  avoit  faît.nn  ourrage  intitule  le  Printems  »  nvim IsiI 
de  mots  le  P&intems  d'Yver,  (M.  m  la  Moniu>ys  )» 

BENOIST  ALIZET  \ 

« 

^  ï.'"^  ^""^'^  ncgligencei  UCtoîxdttMsine  d'avoir  donné  place  ea 

fa  BibUorhcquc  a  des  hommes  ,  dont,  ^  marquer  lepays  J'igei  lapro- 
fefTion  ,  ni  la  famille,  fl  ne  rapporte  fouvent  que  le  nom  toocmid*  cels 
font  cci  tiois  Benoîts ,  AUzet,  Baumet& Poncet.  (  M.  di  la  Monkoyi). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M-  l'Abbé  Goujec,  Tom,  X^H   p,  rt* 
Qu  ii  ell  parle  de  quelques  Pocfies  de  ces  Aaceius.  * 

BENOIST  BAUMET  »  Lycmnois. 

BENOIST  PONCET.  Je  ne  fais  fi  ceux-ci  ont  £dt  imprimer 
Isurs  (Ettvres. 

■ 

BENOIST  TEXTOR ,  Médecin,  natif  du  Pont  de  Vaux  eii 
Breflè  ,  père  de  Claude  i  txtor  ,  vivant  Tan  i  &  1550  ,  à 
Lyon  ,  &c.  Il  a  écrie  en  Latm  un  Traité  de  la  manière  deVe 
preferver  de  la  peffilence,  &  d'en  guérir  ,  félon  les  bons  Au- 
teurs ,  lequel  il  a  traduit  en  François,  imprimé  à  Lyon  pac 
Jean  de  Tournes,  Tan.  15^1. 

BENOIST  VORONrfl  a  écrit  la  RéjouilTance  fur  la  Franco 
defolée ,  pour  rheurciw  &  defiré  retour  do  très-Chrétien  Rot 
de  France  &  de  Pologne ,  Henri  III  ,  imprimée  l  tyon  par 
François  Didier,  &  depuis  à  Paris  par  Jean  Poupy,  Pan  1574. 

BERAL  DES  BAUX,  Sieur  dudit  lieu  &  de  Marfeille  en 
Provence  ,  Gouverneur  d'Avignon,  iffii  de  la  très-noble  & 
très-ancienne  famille  des  Baux  en  Provence.  Il  croie  fore  bon 
rt)cte  Provençal  ,  grand  A^rologue  &  Mathématicien.  Il  n 
écrit  plufîeurs  Poçmcs  çn  langage  Provençal.  Il  mourut  envi- 
ronran  1229.  ' 

BERARD  '  DE  GIRARD ,Siair  duHailIan.  Voy.BBRHAUtt 

•  Du  Haillan  s'eft  appelé  Ini-m^me  Beraréù  dans  fes  Portraits  en  vers 
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èiîit  jamais  Serard  ]  ôc  Hen  moins  Bertrand,  nom  que  lui  «iomie  encore  ô*' 
deÂibus  la  Croix  dn  Mrune.  (  M.  de  la  Monnoyi  ). 

BËRNABÊ  '  BRISSON  (Meffire)  >  Chevalier  ,  Sieur  de 
Gravelle  »  natif  de  Poitou  ,  premièrement  Avocat  du  Roi  j 
&  maintenant  Copièiller  de  Ton  Privé  Conièil  d'Ftat ,  &  Pré- 
fidcnc  au  Parlement  de  Paris  ,  écc  homme  des  plus  doâcs  de 
notre  temps ,  &  des  plus  éloquens.  Il  a  écrit  plufieurs  (Euvres 
très-doâes  ôl  infiniment  pénibles  ,  tant  en  Latin  qu'en  Fran- 
çois ,  fit  »  entre  autres ,  les  Oraifons  qu'il  a  prononcées  en  la 
Cour  ,  &  les  do6bes  Plaidoyez  ,  tant  lorfqu'il  ctoit  Avocat  du 
Roi,  qu'autrement  Je  ferai  mention  de  les  compolitionsLa- 
tines  autre  parc  liâoric  à  Paris  cette  année  i  $84  ^. 

•  La  Croix  du  Maine  écrie  Bermbd  i  k  Pw&tme  »  au  Uea  de  BamM 

<  M.  Ht  LA  MOMMOVB  ). 

*Il  eft  Auteur  du  Code  Henri  ,  imprimé  A  Paris  "in-fol.  1587.  Sa  m«rt 
tragicpe  arrivée  le  1 5  Novembre  1591,  eft  exactement  détaillée  dans  la 
iwremière  lettre     dans  la  fecunde  du  17*  livre  de  Pâquier.  {idem). 

i  Le  Prélldenc  BriiTon  ,  judicieux  ,  favant,  quoi^u  avec  une  petite  tcte  , 
9c  le  fcùat  ncourci ,  trop  paflionné  pour  le  mamment  des  afiaires  pu- 
Uiques.  Pithonlui  prédit  que  les  Ligueurs  le  çendroient.  11  ctoit  d'un  cfprit 
vcTÎariîc  ,  ce  r|ui  le  rcn  Vr  fufpeéV  airx  Seize.  (Paquicr ,  liv.  17  ,  1er.  j'.)  Daa$ 
la  ieconde  ,  il  eft  dit  que  la  Sentence  lue  ,  il  demanda  d'être  enferme  entre 
quatre  murailles  ^  po«r  acheter  ttii  «mfe  de  Dtoit  encommencé.  Ce  lue 
le  1 5  Novembre  1 5  9 1. . .  C'eft  lui  qui  le  premier  vendit  la  charge  d'Avocat- 
Géncral  à  M.  Dc^'p  iffes. .  .  Loifel ,  pag.  641  Briflbn  ,  mauvais  Haran- 
gueur ,  l'adion  mauvaife, mauvais  termes,  il  regardoit  toujours  aux  loUveî. 
jPerroniana. .  .  .  Du  Radier ,  Tom.  IL  des  Pmtemns ,  p.  çoo ,  ditde  Ariflbtf  , 
plus  i&vant  qu'éloquent.  La  caufe  où  il  panit  le  plus,  fut  celle  de  1»  Rivière  , 
où  Ton  traitoit  ft  les  Empiriques  dcvoienr  exercer  la  Médecine  ,  combiea 
de  bellsç  chcfes ,  fur  l'origine  ,  les  progrès,  &  tout  ce  qui  regarde  cet  art. 
Davair  ,  Traité  de  TEloqjiicnce  Françoife  ,  pag.  593^'  •  •  Biiftwt  «compilé 
Tiraqueau ,  lés  formules  tour  de  Rançonnée  PithoéaMu  ,,D«€oJ.  foMeu 
Bikiu  Tom.  m ,  pig^      &  )i5.  (M. Falcomst). 

V.UsMém.deNiceron,Tom.IX,p.  i97,&:  la  BibL  Piauç.deM.rAbW 
Goajet  ,Tom. Xll,p.  156 ,  Tom-  XIV  ,  pag.  163. 

B£RNARD  ABBATIA,Tt)lorain ,  Dodcor  en  Médecine, 
Juriièonful ,  Phîlofophe  &  Mathématicien  /  homme  dode  ès 
langues  ,  &  leqtiel  a  lu  à  Paris,  \m  en  public  qa'en  pacciculierj. 
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'  &  enièigné  le  Droit,  les  Mathématiques  &  autres  ibiences ,  &c; 
n  a  mis  en  lumière  une  Prognoftication  fur  le  mariage  de  Henri  » 
Roi  de  Navarre,  &  de  Marguerite  de  France  Ton  époufe  ,  im- 
primée à  Paris  l'an  i  $72.  Le  grand  Herbier  diidic  Abbatia  n'efl: 
encore  imprime  ,  lequel  il  a  écrit  à  rimiution  de  Fulchius  » , 
Allemand.  11  iluriiioit  à  Paris  l'an  1583.. 

'  C'cft  une  faute  copice  par  Morcry  d'avoir  écrit  Fufchius  pour  Fuchjius, 
C'cft  ainfi  que  s'appcloir  ce  Mâ^ccin.  Fn  Alleni  ini^  Fuchs  Cx^mîiç  Renard  ^ 
qui  parmi  nous  el\  auili  un  nom  de  tanuUc.  Cuiiiaiius  ,  autre  Médecin  AU 
leintuid*,  A  fait  contre  Fuchfius  un  Uvr«  que  ,  par  une  allufion  lAcine  au  nom 
de  fon  adverfâire  ,  il  a  intitulé  VulvauLi  cxconacd.  Du  Verdier  ,  au  mot 
Guillaume  CuérouU  ,  ccrir  nul  Fnflhs  ,  «S:  plus  mi\  foufrh  ,  mor  î.énrnrd 
Fûufch.  Il  faut  p4r-tQUt  ccritc  Fucm  ,  qui  fc  prononce  Fouchs.  (  M.  de  v\ 
M0NNOY8  ). 

BERNARD  DE  LA  FOREST  ,  Mathématicien  &  Ailro- 
iuguc  ,  DociLiii  en  Médecine  en  1  Univerlité  de  Louvain  en 
Flandres.  II  a  écrit  dçs prognoftications  pour  diverfes  années; 
imprimées  à  Anvers  ^  a  Paris  ^  àKouen^  U  autres  lieux. U  Ho- 
Tidoiel'an  1549. 

BERNARD  DE  GIRARD  ,  Sieur  du  Haillan ,  Gentil- 
homme ,  natif  de  Bordeaux  Gafçogne  »  Poëce  Latin  &  Fraa» 
çois,  Hiftorien  ,  &  Orateur  très-accompli.»  autrefois  Secrétaire 

de  M.  le  Duc  d'Anjou  ,  maintenant  Hiftoriographc  de  France  , 
&c.  îî  a  écrit  l'Etat  &  fuccès  des  affaires  de  France ,  imprimé  à 
Pari!,  chez  Fierre  l'Huillier  par  dix  ou  dou7C  fois  diverfes  ,  & 
toujours  avec  augmentations  de  i'Auceur  \  l'Abrégé  des  vies  des 
Comtes  &  Ducs  d'Anjou  ,  jufqu'à  maintenant,  imprimé  à  Paris 
chez  ledit  Pierre  l'Huillier  par  pluficurs  fois  ;  l'Hilloirc  de 
France  ,  depuis  Phaïamund  julqu'a  Loys  il  ,  imprimée  chez 
Sonnius  &l  l'Huillier,  Tan  1576.  il  eil  après  pour  achever  la- 
dite Hiftoire  jufqu'à  notre  temps.  Vers  François  {vtt  le  trépas 
de  Henri  II ,  imprimés  à  PamPaii  1 5  )  9 .  Dtt  la  Fortune  &  vertu 
de  France, avec  1111  fommaire  DiTcours  furie  deflèin  de PHiftoire 
de  France  ,  imprimé  à  Paris  chez  l'Huillier,  l'an  i  $70.  lUa  re^ 
cueilli  des  QffioQs  deClperoa  ^  i;ui  Traité  4es  devoirs  des  hom- 
mes ^ 
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mes ,  imprimé  àBlots  pu  Julien  TAngelier ,  Tan  i  ;PUiûoii 
des  Princes  ,  par  les  mariages  dePhilippes ,  Roi  d'Efpagney  fie 
Madame  Ëlifabeth  de  France  ,  &  encore  de  Pliilebert-Emiiuir* 
nuel ,  Duc  de  Savoye ,  &  de  Madame  Marguerite  de  France  ; 
imprimé  à  Paris  par  Gourmont  ,  Tan  15  $9.  Il  a  traduit  d^ita- 
îicn  en  François  les  (Euvres  âe  Loys  Domenichi  ,  touchant  les 
faits  &L  dits  de;  plus  illuftres  hommes.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  vies  des  anciens  hommes  vaillaos  en  guerre.  11  ûoric 
à  Paris  cette  année  i  $84  >. 

*  On  peut  voir ,  touchant  cet  Ecrivain ,  né  k  Bordeaux  vers  15^5,  Se  mort 
à  Paris  b  15  Novembie  i^io  ,  ce  qu'en  a  curieufement  recueilli  Bayle  dans 
ion  Diâtojiiiaice  an  mot  HaUtan  >  ^  >  «pfès  lui ,  mais  moins  exaâemenc  » 
le  P.  le  Long  ,  pag.  947  de  £1  Kbliothè^iie  HiAoriqae  de  France.  (  M.  ra 

LA  MONNOYS  ). 

V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XIV,  pag.  109. 

BERNARD  MARCHIS,  ou  MARQUIS ,  Poëte  Proven- 
çal ,  Chambellan  de  Phifrppes  le  Long  ,  Roi  de  France ,  pour 
lors  Comte  de  Poidou  ,  l'an  1320.  Il  a  écrit  pluûeurs  chanibq^ 

en  langage  Provençal 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame,  ch.  59  ,  &duVerdier,  àU Jettie P.dant l'as* 
licle  du  Comce  de  Poictou.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

« 

B£RNARD  PALISSY-,  natif  du  Diocèfc  d'Agen  en  Aqui. 
taîne ,  inventeur  des  rufliques  figulines ,  ou  pdteries  du  Roi  & 
de  la  Royne  (a  mère ,  Philofbphe  naturel  ,  &  homme  d'un 
clprit  merveilleurement  prompt  &  aigu.  Il  a  écrit  quelques  Trai- 
tés touchant  rAgricuIrure  * ,  on  labourage,  imprimes  l'an 
15^2  ,  ou  environ  ^  Dilcours  admirables  de  la  nature  des  eaux 
&  fontaines  ,  tant  naturelles  qu'artificielles  ,  des  métaux  ,  des 
fels  &  falines  ,  des  pierres,  des  terres ,  du  feu  &  des  cmaux  ; 
un  Traité  de  la  marne  ,  &c,  le  tnuc  imprimé  à  Paris  chez  Marun 
le  Jeune ,  l'an  i  5 80.  Il  flont  a  Paris  ,âgé  defoixanteans  ôcpluSj, 
&  fait  leçons  de  là  fcience  &  profeffion. 

*  Voici  le  dtte  de  ce  Traité  ;  Récite  véritahU ,  par  laquelle  tous  les  hommes 
M  là  Frtaut  poumut  ^tendrt  à  muU'y^r  ^  augm^nur  Unr  kUn  «  pur 
B.  Pausst.  La  Rochelle  >  1 5^ j  > 

LaCr*dvM.  TmtiL  K 
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Ce  B.  PalifTy  étoit  un  Hmpîe  Potier  de  terre  ,  ne  fachanr  m  ie  Lann  ,  ni  le 
Grec.  La  Nature  feule  l'avulc  tonne  Phyficitn  :  c'ett  loi  qui ,  vers  la  nn  du 
feizième  lîêcle ,  ofa  le  premier  avancer  que  les  coquilles  loflUes  étoient  de 
ir^ntables  coquilles  dépofées  autrefois  par  la  mer  dans  les  lieux  où  elles  fe 
trouvoient  alors  :  que  des  animaux,  &  fui-rour  des  poirtons  ,  avoient  donne 
aux  pierres  hgurces  toutes  leurs  différentes  figures.  (  Foy.  Mémoires  de  l'A- 
«adoniedes  année  1710 ,  p.  5  ArTuiv.  ),  Ce  fentiment ,  comme 

robferve  très-bien  TAuteur  de  l'Hiftoire  Naturelle  ,  Tom.4  ,  p.  itfy,  in-é^?, 
étoit  celui  des  Anciens ,  &  cft  aujourd'hui  univerfellemcnt  adopte  par  les 
plus  habiles  Phyliciens.  Cependant  un  Académicien  de  Londres  ,  de  Boulo- 
cne  ,  de  Péiesboorg^,  de  Berlin ,  alTez  humble  »  malgré  ton»  ces  rietes  j  pour 
le  cacher  quelquefois  fous  la  robe  du  R.  P.  Lefcarborier  ,  C^uein  û^^ac. 
Prédicateur  orwtaire  ^  &  Cu'ifinier  du  Etand  Couvait ,  ofe  attaquer  ce  r<  nri- 
xiient,  &  traiter  de  ^"{fionnairc  Paliflv  ,  dans  le  chap.  17'  d'une  Brochure 
iingulière  (  telle  que  le  dix-hmâime  uècle  en  pcodutt  Ixrâucoup) ,  inritolée 
its  Singularités  delà  Nature.  Bade  ,  XfSt ,  in-î**.  Il  réfulte  ,  d'après  la  Icéhire 
<îes  Singularités  de  cet  Académicien  ,  qu'en  fiir  de  Phyfique  &  de  Mcta- 
phyfique  ,  il  voit  ôc  raifonne  en  Capucin ,  peuc-ccrç  plus  ignorant  qu'indi- 
gne ,  &  ^ue  le  Potier  de  terre  peut  fort:  bûalni  comme  à  fimToifin  k 
.Cordonnier,  ntStaor  ultri  crejndam, 

BERN  ARD  DU  POE  Y  ' ,  o  u  DÛ  PUY ,  de  Luc  en  Béarn  , 
Autrement  appelé  Bkrnard  de  Poymonclar  ,  Béarnois.  Il  a 
ccric  quclqiKs  vers  en  divcrfcs  langues  fur  la  naliFance  de 
Henri  de  iiourbon  ,  Duc  de  Vendôme  ,  à  prcfent  Roi  de 
Navarre  ,  ne  Tan  1553  ,  imprimes  à  Tolofc  l'an  1554.  Il  a 
traduic  plufieurs  livres  dlcalien  en  François*  ,  imprimés  chez 
Perier  àPvîs  1563  &ran  i  klqiids  ont  été  im-> 
primés  de  rechef,  fans  y  mctcre  les  Épitres  dudtt  Bernard  da 
¥uy  ,  &  ne  Gds  pourquoi. 

'  Quoique  Pcy ,  Potry  &  Pt^  en  diffécens  patois  fîgnifient  la  même  choie  i 
lavoir ,  une  hauteur  ,  une  émmence ,  ôc  que  du  Verdier  $k  mienï  akné 
'donner  i  cet  Auteur  le  tuan  de  fiernaicdde  Poymonclar ,  que  de  Betnanlda 
Poey  ,  j'incline  néanmoins  i  croire  que  du  Poey  croit  le  nom  d'ufage. 
irrançois  de  Rabutin  ,  dans  l'Epître  Dédicatoirc  de  fcs  Commentaires  des 
Guenes  Belgi^ues  encre  Henn  II  Se  Charles-Quinc  »  dit  que  pour  polir  ik 
diâioii,  îlMroueaiecottxsâBernaxd  dttPoey  Ton  ami.  (M.  di  la  Mommoti). 

*  Ces  Trada^ons  fbm  celles  de  l'Antéros  ou  Contr^amonr  de  l'Italien  de 

Baptifte  Fuleole ,  &  le  Dialogue  Latin  de  Platine  contre  les  folles  amoois  ; 
de  ITcuirie  de  Fédéric  Grifoia  ^  du  Tmirr  de  Céfar  Fiafque  ,  Fcrrarois  ,  de 
bien  embiider ,  manies  ^  fçnei  les  çiievauxt  Xiiomai  SibUec^  dans  la  Prés 
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lace  ,  que ,  farfs  Ce  nommer,  îl  a  miCe  an- devant  de  (àTniluâîoii  da  Dk* 
logue  incitulé  àktbros  ,  fe  die  Auteur  de  tous  les  autres ,  fans  même  en 
excepter  la  tradu«^on  de  l'Ecuirie  de  Grifon  ,  qui  efTedlivenicnt  ctoit  de  lui  » 
&  nvnàit  été  imprimée  fous  le  nom  de  Paymondar  que  par  erreur. 

V.  la  Btbliot.  TrançoUe  de  M.  t*Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  p.  j  5  8. 

BERNARD  RASCAS  ,  Gentilhomme  ,  Limofm  ,  Poctc  en 
langue  Provençale  ,  excellent  Théologien,  &  grand  Jurifcon* 
fiilce  de  fon  tems,  parent  de  Qémeiit  VI  &  Innocent  VI ,  Ii< 
mofins.  Il  a  écrit  plufieurs  (Envres  ,  tant  en  Théologie  qu'en 
Droit,  &  plufîeurs  Chanlbas  en  langue  Provençale.  Il  moiirat 
dans  Avignon  Pan  1553. 

BERNARD  DE  LA  ROCHE  ^ ,  Tolofain  ,  Confcillcr  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris ,  &  maintenant  premier  Préfident 
aux  Requêtes  du  Palais  à  Tolo(è.  Ce  Seigneur  de  la  Roche  fut 
reçu  en  l'état  de  C9nfêiller  àParis ,  après  avoir  été  interrogé 
devant  Melfîeurs  de  la  Cour ,  en  la  plus  honorable  aflèmblee 
qui  ait  été  faite  depuis  long  temps  ,  &  à  laquelle  réception 
iîirent  préfens  aucuns  Princes  de  France  &  Etrangers  ,  &  reni' 
porta  tel  honneur  ,  pour  avoir  (i  bien  &  dodement  fàtisfâic 
aux  points  qui  lui  furent  propods,  qu'il  s'eft  acquis  un  hiott* 
S6ur>  qui  lui  demeurera  à  jamais ,  pour  en  avoir  iàic  pteuve 
devant  un  fi  grand  nombre  d'hommes  de  remarque  :  en  quoi 
c'eft  un  honneur  bien  grand  pour  Meflieurs  de  Tolofe ,  de 
voir  que  ceux:  qui  ont  été  appris  cn  leurs  écoles  font  paroître 
leur  lavoir  en  endroits  tant  fignalés  ,  comme  efl  le  Parlement 
de  Paris.  Mais,  pour  venir  à  parler  des  écrits  dudit  Sieur  de 
la  Roche  ,  voici  ce  que  j'ai  pu  voir  de  fcs  inventions  &  tra- 
duélions  :  Confeils  Politiques  ,  qui  efl:  un  recueil  des  plus  in- 
fortunes ôi  finiftres  ou  malheureux  accidens  ,  advenus  depuis 
quinze  cens  ans,  en  tous  les  Empires ,  Royaumes ^  Principau- 
tés &  républiques  du  monde ,  jufqu'à  ce  jourd'hui ,  avec  les 
défauts  ou  caufes  évidentes  d'iceux  malheurs ,  auquel  livre  il 
ft  encore  ajouté  l'Avertiflement  ou  conlèîl  auxdits  Princes  8c 
Gouverneurs  de  s'en  garder  à  Pavenir.  Ce  livre  n'eft  encore  iini- 
■pîmé.  lia  traduit  de  Lacin  en  François  ks  doâes  livres  de  la 


7^      BER  BER 

République.,  &  de  TinfUtution  du  Prince ,  de  François  Patrie» 

de  Sienne  en  Italie, non  encore  imprimés.  Il  a  traduit  les  (Euvres 
d*AIexandre  Néapolitain  ,  autrcmtnc  appelé  AUxandcr  ab 
jilcxandro  ,  intitules,  les  Jours  Géniaux.  Il  a  recueilli  fix  Cen- 
turies des  plus  belles  Sentences  fimilicudcs  ou  comparaifons, 
les  plus  remarquables  qu'il  a  pu  obier  ver  par  tous  les  bons  Au- 
teurs qu'il  a  lus.  Outre  les  (Éuvres  fufdites,  il  a  commence  à 
faire  un  Epitome  ou  Abrégé  de  tous  les  confeils  des  Doéleurs 
en  Droit  canon  ^  civil ,  lefquels  il  a  réduit  par  titres  ou  cha- 
pitres ,  fuivant  l'ordre  des  Pandedes  de  l'Empereur  Jullinian  , 
'lequel  li  cfpére  de  faire  imprimer  en  bref,  tant  en  Latin  qu'en 
François.  Il  a  fait  une  bien  cuncalc  &  très-diligente  recherche 
de  la  très-noble  &  très-illullrc  &  ancienne  maifbnde  M.  le  Duc 
d'Efpernon  ,  MeHire  Jean  Louis  de  Nogaict  ,  i'air  de  Fran- 
ce, &c.  laquelle  n'ell  encore  imprimée.  Je  l'ai  vue  écrite  à  la 
main ,  &:  la  copie  s'en  voit  avec  les  autres  preuves  de  généa- 
logie des  Chevaliers  du  S.  Efprit.  Il  florit  à  Toîofe  cette  aniico 
1 5  84.  Je  ferai  mention  de  fes  (Euvres  &  Comportions  Latines 
en  autre  lieu. 

'  11  s'eft  depuis  ap^lé  Bernard  de  la  Roche-Flavin  ,  &  Ton  a  de  loi ,  fou» 
ce  nom  y  nti  vdime  imprimé  u^cL  à  Bordeaux ,  1^17, £r  l«-4*.  â  Genève ^ 

\6x\  y  OÙ  »  en  I }  livres ,  il  eft  tiaicé  amplement  de  tout  ce  qui  concerne  les 
Parlemens  de  France.  Il  avoir  auparavant  donné  un  recueil  des  Arrcrs  nota- 
bies  du  Paxlement  de  Touioufc.  Quelques-uns  mettent  fa  mort  en  i6tx  ,  âc 
le  (ont  coat  an  moins  de  quatre^vingt  ans ,  «Toù  il  s*ettfuk  qu'il  fecoic  né 
l'an  1 541 ,  ce  qui  eft  faux ,  (^uifque  luinm^me ,  L.  3  des  Parlemens  ,  C.  i  « 
r.  z  î  ,  dit  qu'il  n'avoit  que  vingt-deux  ans,  lotfqu'en  1 574  il  fut  reçu  le  pre- 
mier Juin  Confciller  au  Préfidial  de  Touloufe .  d'où,  par  un  meiUeui  calcul, 
û  s'enfuit  que  c'eft  en  1 542  qu'il  naquit  (  M.  de  la  Mommoyc  ). 

*  BERNARD  DE  VANl  ADOJR  ,  natif  dudit  lieu  de  Van- 
tâdour  en  Limofin  ,  Poëre  Provençal.  îl  fe  rendit  enfin  Reli- 
gieux au  Monaflère  de  Monrmajour.  Il  a  écrie  plufieurs  livres 
tn  langage  Provcni^al.  11  mourut  eu  ladite  Abbaye  de  Moutiiu- 
jour  ,  l'an  1223*. 

*  V.  Jeaii  de  Notre-Dame  ,  Ch.  17. 

BË&N^ILDIN  D£  BOUQi£XËL  ,  Gentilhomme  Bei* 
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rayer  ,  oa  de  Berry  ,  Secrétaire  èa  RoL  B  a  cnditit  Euripido 
de  Grec  en  François*. 

'*  Cette  Traclttâioit  n'a  jamais  ^cé  imprimée. 

BERNARDIN  DE  SAINT-FRANÇOIS  ,  Gentilhomme  , 
du  Maine  ,  premièrement  Confciller  d'Eglifc  à  Paris  ,  depuis 
Maître  des  Requctcs  de  l'Hôcel  du  Roi  ,  Abl  é  de  Fontaine- 
Daniel  au  Maine  ,  Prieur  de  Grandmont ,  &  cnim  li  \  ûquc  de 
Baye^x  en  NormaiidiL-  ,  en  i  573.  Il  ctoit  fort  docie  en  Grec  , 
en  Latin  &  François.  11  a  écrit  plufieurs  Pocfies  Françoifes  , 
non  encore  imprimées.  Il  fut  député  par  les  Etats  de  Norman- 
die >  pour  les  Etats  tenus  à  Blois  (bus  Henri  III ,  en  1 577.  U 
peut  avoir  écrit  plufieurs  autres  cho(b  ,  non  encore  împti- 
mées.  Il  mourut  au  Maine  l'an  158a  «  en  Juillet,  âgé  de  cin- 
quante-trois ans^  ou  environ.  Il  fe  voit  4]uelqueiSonnets  de  lui  ^ 
avec  les  Amours  de  Francine ,  écrits  par  J.  Antoine  de  Baif. 

BERRENGER,  ou  BLLLJ-NGiiR,  Comte  de  Provence, 
ancien  Poëte  Provençal  ' . 

'  La  Ooix  du  Maine  ne  faic  que  répécer  ce  qu'il  a  dit  -ci-deilùs  au  moC 
Bellesg^K^  ,  fans  ajoucer  quoi  que  œ  ùÂt  qiif  diftingue  d«s  attOetComies 
de  Pkovwce,  nommés  Berrengers  ,  Bellbnoers  >  fiÉREMcEas ,  ou  fii? 
asKGVtBRS  y  celui  donc  il  entend  paxler  id.  (  M.  de  la  Monmoyi  ). 

BERRENGER  DE  LA  TOUR ,  natif  d'Albenas  en  Viv^ 
fais  ,  au  pays  de  Languedoc  ,  Poète  François.  Il  a  écrite  à  rimi- 
tacion  d'Ariode  ,  Poëte  Italien  ,  un  Poëme  intitulé  TAmie  det 
Amies,  divifé  en  quatre  livres  ^  imprimé  à  Lyon  chez  Roboif 
Granjon,  Tan  t5)8.  Il  a  écrit  quelques  autres  Poëfies  Fian** 
çoifcs  ,  favoir  ,  eft  TAmie  rufHque;  Choréide  ,  ou  louange  du 
bali  Chants  d'amour  ,  Epitres,  Epigrammes^  Dialogue  traduit 
de  Lucien  ,  Blafon  du  rairoir  ,  Nafcide  ,  Epitaphes,  tnigmesi 
le  tout  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  l'an  155^^.  le 
.  §iècle  d*or  des  Philolophes.  U  florifloit  Tan  1558.  . , 

BERRY  LE  HERAULT  ,  élu  Roi  d'armes  des  Fiaiw 
fois  ^  Il  a  écrit  U  Chronique  ds  j^onnaodi»*  SUe  fe  voîf 
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écrite  à  k  main  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre 
.Vendôme. 

'  Cefl  le  même  que  ce  Jacques  ou  Gilles  le  JBoavter  ,  natif  de  Bourges  » 
Héraut  de  Charles  VU  ,  dont  il  a  ccc  p.irlc  dans  une  note  ,  au  mot  ^LATtt 
CuARTiER.  Le  p.  le  Long,  qui  ,  en  plus  d  un  endroit  de  fa  Bibliothèque 
Hiftoriquede  France  ,  a  ea  occalion  de  parler  de  ce  Bwry  •  ne  s*eft  £}u  ventt 
nulle  part  de  lui  attribuer  cette  Chronique  de  Normandie  >  donc  fait  ici 
mention  la  Croix  du  Maine.  (  M.  de  la  Mommoys). 

BERTHELEMY*  ANEAU,ditAHNULus,  natif  de  Bour- 
ges en  Berry  ,  Poëce  Latin  &  François  ,  Hiftoricn  ,  Juri^n- 
fulte,  &  Orateur  V  I!  a  ccric  en  vers  Latins  un  livre  intitulé, 
Picla  Poèfts  ,  lequel  il  a  depuis  traduit  en  vers  François  ,  &:  l'a 
nommé  Imagination  Poétique  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Macc 
Bon-homme  ,  l'an  1551.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  l'Hif^ 
toire  d'Alcdor  ,  ou  le  Coq  ,  imprimée  à  Lyon.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  Emblèmes  d'André  Alciat ,  imprimés  à 
Lyon  l'an  i-^^H  ,  &  depuis  par  GuillauniL  Rouville,  Tan  1564, 
lia  traduit  de  Latin  en  François  un  livre  de  Conrad  Gefncr,Al- 
-  lemand  ,  intitulé  ,  le  Tréfbr  d'Evonime ,  philiatrc  deà  fècrets 
remèdes.,  tkc  livre  plein  d'Akhimie ,  &c.  imprimé  à  Lyon 
chexBalthafar  ArnouIeP»  Tan  1555;  Lyon  Maixfaand ,  qui  eil 
bne  Satyre  Françoifc,  fur  la  comparatibn  de  Paris,  Rouen 
Lyon  y  Orléans  ,  &  fur.  les  chofès  mémorables  depub  l'an 
s  5  24  ,  imprimé  à  Lyon  par  Pierre  de  Tours  »  l'an  1 541.  II 9 
traduit  de  Latin  en  François  l'Oraifon  ou  Epît re  de  Ciceron  à 
0(5lave  ,  depuis  furnommé  Augufte  Céiar,  imprimée  à  Lyon 
f9X  ledit  Pierre  de  Tours ,  Tan  i  542.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
vtn  François  rfxhorration  do  S.  £ucliier ,  Evéque  de  Lyon  , 
l'an  118^  ,  envoyée  à  TEmpereur  Vaterian  fon  parent ,  &0. 
avec  annotations  du  Traduâeur  ,  imprimée  à  Lyoni'an  1^5^ 
ipar  Macé  Bonhomme.  Il  floriflbic  Tan  i  $48  ^. 

*  La  Croix  du  ^aine  c'cr  'u  par-tout  BtKTHttiMY  />oar  Bartiieitmv  ;  wvi 
ttvons  fuivl  ifttf  prononciation ,  four  nt  rien  déranger  à  l'ordre  dans  lequel  U 
a  placé  les  Aunurs. 

'  llnc^quu  .1  Bourges  commencement  du  Icx^icmc  ficelé ,  «Ja^S tcmpt 
|9&  I  ayiec  un  peu    unàatuie ,  il  écoic  atfé  de    diftingoer.  L*Of  tnion  qo'oi« 
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àvoîc  de  Cx  capacité  lui  procura  un  établiffement  honnête  i  Lyon,  où  ,  aprcs 
avoir  écc  pendant  crence  ans  Principal  du  Collège  de  la  Trinité,  il  fut  tué 
l'an  1 5(^1  par  quelques  Cadudiq«MS  fidîdeia  qui  le  CKoyoient  Calrinifltt» 
CM.  BroOetre  >  p.ig.  109  de  fon nouvel éloge  m  Lyon,  dit  que  ce  fut  en 
I  <;fÎ4  ).  C  cfoitdans  le  fonds  un  pauvre  Ecrivain  que  Barthelen  v  Aneau  , 
fuitenLacm,  foit  en  François  ,  n'en  déplaife  à  Naudé  ,  qui,  pag.  91  <lo 
Ion  M^catat ,  rapneUe  le  doéke  Barthelemi  Aneau ,  par  rapport  i  un  mau* 
vais  Roman  intiniie  jÉLECTOB.  ,  où  de  bonnes  gens  croient  voir  un  fent 
iTjyftiqae  ,  merveilleux  ,  quoiqu'il  n'y  en  ntr  pas  plus  que  dans  les  Fanfrelu- 
chcs  antidotccs  de  Rabelais.  11  feignoit  ,  pour  donner  plus  de  poids  à  fon 
ouvrage  ,  l'avoir  tiré  d'un  vieux  iir^ment  Gtec ,  i-peu-près  comme  des 
Périers  feignoit  avoir  traduit  fon  Cymbalum  du  Latin ,  &  Martin  Fumée  fon 
j^thénagore  du  Grec.  Marc-ClaufTe  Burrer  ,  au  rapport  de  La  Croix  du 
Maine  ,  avoit  fait  des  vers  contre  Barthelemi  Aucau.  Le  P.  Ménétrier  » 
J^oite,  aa  tiea  d'écrire  i#NE^,éctitmal  t'AsEJRr*  (M.  db  la  KtoimoTB); 

^  Le  P.  Colonia,  dans  fon  Hidoire  Littéraire  de  Lyon,  parle  de  foit 
Ouvrage,  intitulé  PiSa  ^wfis ,  &  Clément ,  pag.  400. . .  Il  dédia foo  livre 

à  Philibert  Babou  ,  Evcquc  d'Angoulcme  ,  fon  Cotulirciple.  On  a  de  lui 
104  pièces  en  vers  Latins,  &  quelques  vers  Grecs. .  .  Journal  de  Ticvoux  , 
Mai  ,  1755.  .  .  .  Ses  Myftcres. . .  Hift.  du  Théâtre  François ,  p.ig.  161* 
<  M.  Falcokmet  ). 

'  *  V.  les  Mém.  de  Niceron ,  Totti.  XXII ,  p.  170.  La  mort  de  Barthelemi 

Aneau  y  eft  placée  .\  Tan  15^5.  On  n'y  cite  point  dans  la  lifte  des  écrits 

de  cet  Auteur  l'Ouvr.ige  luivant  :  Décades  ae  dcfcr/rdori  ,  forme  &  vertu 
naiurelU  des  Animaux  ,  en  vers ,  par  Barthelemi  Anuau.  I  '.l^m,  i  ^^S  ,  -r.^^, 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  VI ,  p.  ii  «Si 
Tom.  VII,  p.  78  &  80. 

BERTHELEMY  BALISTE ,  Narbonnois  *. 

*  V.  du  Verdier  si  cet  Article. 

BERTHELEMY  ÇABROL  ,  Maître-Jurc  en  la  Faculté  de  • 
Chirurgie  à  Montpellier  ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi ,  ^c. 
I!  a  mis  en  lumière  la  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  d© 
Laurent  Joubert ,  imprimée  à  Paris  chez  Abel  TAngelicr  ,  l'an 
1579  ,  &  chez.  Lucas  Brcyer.  Il  a  écrit  une  Epître  Apologéti- 
que contre  les  médifans  dudit  Joubert,  imprimée  chez  les  fuf^ 
dus ,  audic  an  i  ^79. 

BERTHELEMY  DE  CHASSENEUZ,  dit  Chassàhids  \ 
sauf  du  Diocèiê  d'Aucun,  eafiourgogne^  Doâeur^ Droits ^  . 
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Préfident  de  Provence  ,  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  d'Autun; 
Confciller  du  Roi  à  Paris  ,  l'an  i  3 1 ,  I!  a  écrie  des  Annotations 
fur  les  Coutumes  de  Bourgogne  ,  moitié  en  Latin  ,  &  moitié 
en  François,  imprimées  à  Paris,  Je  ferai  mention  de  Tes  (Euvres 
en  Latin  autre  part.  Il  floriffoit  l'an  1532. 

^  D'où  on  l'a  nommé  ChifTance  ;  &  c  eft  ainfî  qu'on  eft  en  pcfTelHon  de  le 
nommer  au  Barreau.  Son  vrai  nom  François  ctoit  de  ChaiTeneuz ,  comme 
récrie  La  Croix  du  Maine,  ladmfé  de  fa  taçon  ,  Sanholomaus  à  Chajfeneo, 
|1  naquit  l'an  1480  à  IlTy-rEvcqne  ,  Bourg  à  demi-journée  d'Aucun  ,  fut 
reçu  Dofteur  en  Droit  à  Pavie  ,  l'an  1 501  ,  ^<  \.\  mcmc  année  époufa  Per- 
tielle  I  :in<j;net  j  veuve  de  Pierre  Seurre  ,  Avocat  du  Roi  aux  Bailliages  d'Au- 
tuii  de  Montcenis  ,  charge  donc  ChaiTeneuz  fuc  pourvu  en  1 508  ,  pat  la 
^éHgnacion'quc  lui  en  fit  Gui  de  Moreaulc ,  fuccelTenr  de  Pierre  Seurre.  Il  eut 
en  1531  une  charge  que  François  1  lui  donna  de  Confeillcr  au  P  icrr 
Paris  ,  (Jrtns  lac<uelîe  ,  comme  il  prcparoit  à  erre  reçu  ,  il  fut  nomiiu-  pat 
le  même  Roi ,  en  1531,  premier  ,  ou  puuoc  feul  Pichdeiit  du  Parlement  de 
Provence ,  n'y  ayanc  point  alors  en  cette  Cour  d'autre  Préfident.  Il  moatut  2 
Aix  l'an  1 541  ,  que  ,  fuivanc  le  calcul  Romain ,  on  compcoic  1 541.  Ses  Ou;* 
vrages  confident  en  trois  volumes  Lacins ,  donc  le  premier  eft  fon  Commen- 
taire fur  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  le  fécond  fon  Cacalogue  de  la  Gloire 
dtt  monde ,  &  le  ttoiliènie  Tes  Conlêîls.  M.  le  Préfident  fiouhier  j  dans  fim 
Hiftoîttt  des  Gommentatraza  de  la  Coutume  (te  Bourgogne  ,  à  la  tête  de  l'E- 
dition qu'en  17 17  il  donna  de  cette  Coutume,  a  écrit  Ta  vie  de  Barthelemî 
de  Chalfeneuz  avec  beaucoup  d'exactixude  &  de  poUceirQ*  (  M.  vi.  î,\ 
MomioYE  ). 

'  V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  III ,  p.  3  5 5. 

BER THELEMY  CAUSEE,  M.  à  Genève.  U  a  écrit  contrç 
le  B.  délai. 

.  BERTHELEMY  DUPOIX  \  natif  d'Aux  près  Toîofe  , 
homme  doâe  ès  langues ,  &  fur-touc  en  la  Chaldée.  il  s'appelle 
autrement  ,  de  Beau-Poix  ,  dit  en  Latin,  à  pukhro  poadtn.  Il 
•  traduit  de -langue  Chaldée  en  François  les  Sentences  de  Ben- 
Syra  ,  neveu  du  Prophète  Jérémie,  lefquelles  il.  a  enrichies 
d'annotations  »  âec.  imprimées  à  Angers  chez  René  Picquenot» 
Tan  I ;  Apodixie  pour  la  Mellè.  Il  âoriâbit  à  Angers  audit; 

'  Colomics ,  dans  fa  GalUa  OriauaRs  ,  a  tianfcitt  cet  endroic  de  la  C  ro  î  x 
ritt  Maine»  fans  y  ajoncer  <|UQt  ^  c«  foit  )  pour  moi  «  ne  fachanc  rien  do* 

paiticuliec 
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particulier  de  cet  Aureiir  ,  )e  me  contenterai  il'obferver  que  puifqu'il  rr.i- 
duifoic  Ion  nom  par  les  mots  Latins  à  pulchro  pondère  ,  il  auroit  mieux  taie 
décrire  Beau-poids  ,  k bonne orcograpfae  voulant  qa*on  écmc pmx  voir* 
quemcnt  pour  marquer  le  Latin  pix  >  poîi  poitf  pifim  »  9c  poids  pouc 

pondus.  (  M.  DB  LA  MONNOTl  ). 

BERTHELEMYPOUILÀRD,  natif  de  k  Ville  de  laFerté 
au  Maine,  Avocat  au  Siège  Prefidial  du  Mans ,  jeune  homme  bien 
doâe ,  &  lequel  a  beaucoup  voyagé  pour  fe rendre  de  plus  en  plus 
inftruicen  la  Jurifprudence.  Il  a  écrit  en  Latin ,  &  depuis  traduit 
en  François  une  Oraifon  de  rimmortalicé  de  Tame,  &  du  mépris 
de  la  mort.  Le  Latin  a  été  imprimé  au  Mans  chez  Jérôme 
Olivier  ,  &  le  François  n*e(l  encore  en  lumière,  il  florit  en  lar 
dite  Ville  du  Mans  cette  année  1 584. 

BERTHELEMY  DU  PRE.  lia  traduit  de  Latin  en  François 
lifitftoire  des  Empereurs  de  Turquie  ,  avec  Tordre  &  gouverne- 
ment d'iceux ,  au  de  guerre,  imprimée  à  Pam  chez  Geu&oy^ 
Thory,  Tan  1538. 

BEllTiiELEMY  '  DE  SALLIGNAC  ,  Gentilhomme  , 
Berruyer ,  Proto-Notaire  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  IVo 
fêflèur  en  chacun  droit.  Il  a  écrit  le  voyage  du  Roi  Henri  II , 
au  bas  pays  de  TEmpereur ,  l'an  1 514  «  imprimé  à  Lyon  par 
Thibault  Payen  audit  an  1 5  $  4 ,  &  à  Rouen  l'an  1 5  $  5 ,  par  Flo" 
sent  Valentin  >  &  à  Paris  par  Robert  Etienne.  H  a^t  le  Siège 
de  Metz  en  Lorraine ,  Tan  i  ^^a»  imprimé  à  Paris  parCharks 
Etienne  audit  an  1 5  5  2.  Il  flonflôit  ibus  Henri  II ,  Pan  1550. 

'  La  Croix  da  Maine  eft  ici  tombé  dans  une  méprife  qu'il  reconnoïc  êé 
cpxrig»  au  mot  Bertrand  de  Salignac.  La  plupart  des  Catalogue» 
donnent  mal-à-pvopos  à  ce  Bertrand  le  nom  de  Barthelemi.  Du  Verdict  s'eft 
contenté  de  le  déligner  par  la  lettre  fi ,  faute  d'avoir  fu  le  nom  de  fiaprème. 
Le  Gentilhomme  Bétniîer ,  nommé  Batthekmi  de  Salignac ,  eft  oelm  dont . 
nous  avons  «n  Latin  s  Bartholomti  à  Saltgmaço  Uûurarim  Terrs  SMiSéfiaBf 
primé  i  Lyon  ,  1515.  i/ï-8*».  Goth.  C  M.  »e  lA  Monhots  A 

BERTRAND  DE  ALLAMANON  ,  troifième  du  nom, 
fieur  dudit  lieu  ,  Gentilhomme  d'Arles  ,  Sénéchal  de  Pro- 
vence ,  Poëte  Lyrique  &Satyrique  ,  i*aa  xa^e.  Il  a  écrit  ph^ 

JéA  C&.  pu  M.  Tarn  It  If 
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ficurs  belles  chanlons  en  langue  Provençale  ,  à  la  louange  de 
Madame  Laure  d'Avignon  ,  tant  célébrée  par  Pétrarque.  Il  a 
écrit  un  Traité  des  guerres  inteHines,  qui  ctoienc  entre  les 
Princes  de  fon  temps  ;  Syrventes  ,  ou  Satyres  contre  TArche- 
vêque  d'Arles,  il  mourut  Tan  1295. 

BERTRAND  D'ARGENTRÈ  * ,  Sieur  de  Gofncs,  Forges 
êc  ift  Guifchardiere  ,  &c.  Confèiller  du  Roi ,  Sénéchal  de 
Rennes  en  Bretagne  ,  &  depuis  Préfident  audit  Parlement , 
homme  ion  doéle  ,  grand  Jurifconful,  &:  fort  bien  verfê  en 
l'Hiftoire ,  &c.  Il  a  écrit  PHiftoire  de  Bretagne  ,  &c.  impri- 
mée à  Paris  chez  Jacques  du  Puys  ,  Pan  15 83.  Il  a  écrit  de 
fort  doéles  Annotations  fur  les  Coutumes  de  Bretagne ,  impri- 
mées h  Rennes  ;  Avis  &  Confultation  fur  les  partages  des  No- 
bles de  Bretagne  ,  droits  &  avantages  d'iccux  ,  S^c.  imprime  à 
Rennes  par  Bertrand  Jochaiilr  ;  Ccncainoic.s  des  plus  anciennes 
jnaifons  de  Bretagne ,  non  encore  imprimées.  II  liorit  à  Rennes , 
cette  année  1 584. 

*  Berrr.int^  d'Argcnrrc  croir  fils  de  Pierre  d'Argentré  ,Scnéchal  de  Rennes  , 
&  petit-hlstle  Jean  d'Argentrc  6c  de  Perrine  le  B.uul ,  fœur  d'Alain  le  Baud  ,  ' 
Hiftorien  de  Bretagne  ,  dont  La  Croix  du  Maine  a  parlé  ci-deifus.  Bertrand 
d'Aigentré  avoit  achevé  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  une  Hiftoirede  Breramie  , 
écrite  en  Latin  ,  qui  n'a  jam.ii<;  crc  publlce.  On  la  conferve  dans  U  Biblio-  ■ 
thèque  du  Roiu  il  s'appliqua  enfiiire  à  la  Junfprudence  ,       travailla  uir  la 
Coutume  de  Bretagne.  Ses  premiers  eirais ,  en  ce  genre  ,  lui  firent  beaucoup 
d'honneoc.  On  le  nom  mil  Cominiflsiîre  pour  U rérormarionde  cccrc  Coutume 
eh  1 579 ,  &"  peu  après  il  fut  charge  par  les  Etats  de  Bretagne  d'écrire  l'Hiftoire 
de  cerre  Province,  ce  qui  ne  lui  fur  pasdifficfle,  ce  travail  ctanr  f3itd'avance• 
el>  grande  ijartic.  Aufli,  en  moins  de  trois  ans,  il  compofa  &  tic  imprimer 
l*Hiftoke  de  Bretagne ,  èc  la  pcéfenta  aux  Etats  en  ij8i.  Cette  premiite , 
Edition  eft  fort  rare ,  paicequediveriès  raifons  U  firent  supprimer.  L'Auteur  ' 
la  corrigea  &  la  fit  réimprimer  en  i  j88  avec  des  chanî^emens  confidcrables. 
Il  mourut  deux  ans  après ,  le  1 5  Fcvuer  i  j  90  ,  àgc  de  ioixante-onze  ans.  Ses 
Çômmentûces  fur  la  Coutume  de  Bretagne  n'ont  été  publiés  qu'après  fa  . 
mbrt^  &  fes  GéndalogUs  n*ont  jamais  paru. 

^  BERTflAND  BERGER  ,  natif  de  Montembcuf  en  Poitou , 
Ppcte  François ,  l'an  1550 

Cuude  Bincc ,  dan$  U  vie  d^  RoiUiud  >  cite  les  Dicbycambes  de  cec. 
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Auteur  ,  &  l'appelle  Poïte  Dithyrambique  ,  l'exemple  Je  Joachim  du 
Bellai ,  qui  l'a  ainfî  qualifié  dan&cles  vets  qu'il  lui  adreffè ,  &  qui  en  d'autres 
ranomtnc  Poccc  Bcdonnique-BoufTonique ,  nom  qu'expliquent  les  veninè^ 
mes  de  Du  Bellai.  On  a  ,  parmi  les  Gayttés  de  Ronfara ,  imprimé  par  Oteuc 
les  Dithyrambes  de  fierger,  fans  marquer  qu'ils  fulTent  de  lui.  (M.  o^tA 

MOKNOYE  ). 

*  BERTRAND  DE  BORME ,  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit 
plufieurs  Pocfies  en  langue  Provençale  *. 

*  V.  Jean  de  Nocre-Dam e ,  Ch.  ^5. 

BERTRAND  CARBONNEL  ' ,  Poëte  Provençal,  natif  de 

Marfeille.  II  a  écrit  un  Traité  en  langue  Provençale  ,  intitulé 
Las  Drudarias  d'Amour  ,  lequel  a  été  mis  fous  le  nom  de  Uu« 
gues  Bru  net,  Poëte  Provençal.  Il  florinbic  Tan  1223. 

»  DuVerdier,an  mor  Hugues  Brunet^  vent  Carboktl  ,  confbr* 

inémenr  à  Jean  de  Nucre-Dame  ,  Ch.  16,  (M.  de  la  Monnove  ). 

BERTRAND  DE  CHASTILLON  ,  Poëte  Provençal,  Il  4 
écrit  plufieurs  Poèmes  en  langue  Provençale 

*  Jean  Notre-Dame ,  Ch.  5  ,  l'appelle  os  Castilion. 

BERTRAND  FERAULT ,  Poète  Provençal.  Il  a  écrit  plu. 
fieurs  Chanfbns  en  langue  Provençale 

t  II  éioic  vraifemblablement  de  la  famille  de  Rémond  Férault^ancieuPocte; 
Provençal,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  (  M.  in  tA  Momnoy£  ). 

V.  Jean  Noue-Dame*  Ch.  ^5. 

BERTRAND  DE  GIRARD,  ou  BERARD  DE  G YR ARD, 
Sieur  du  Haillan.  Voy.  ci-devant  Bshitard  de  Gnt  aud  ^. 

'  •  L'ayant  fort  bien  nomme  ci-defTus  Bernard  ,  pourquoi  mai-a-propol 
le  nommer  id  BtUTRAMo  9c  BÉmuin  ?  (  M.  db  la  Moknoys  ). 

BERTRAND  DE  LA  L.UCE ,  Dodeur  en  Mcdecine.  Il  a 
écrit  en  notre  Lan^^ue  Françoifc  une  nouvelle  défèn/è  poui  Ici 
François  à  l'encontrc  de  la  liouvelle  crurcprile  des  ennemis, 
qui  ell  un  Traité  contre  les  poifons ,  &  remèdes  d'éviter  iceux  g 
imprimé  \  Paris  par  Denis  Janot ,  Tan  i  ^j/. 

BERTRAND  DE  MARSEILLE  ,  Gentilhomme  Proveû# 
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çal  ,  îfTu  des  Vicomtes  de  Marfcille.  Il  fe  rendit  Religieux  au 
Monaitère  de  Montmajour.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  &l  au- 
tres Poëfies  en  langue  Provençale.  lifiorilToic  l'an  13x0  *. 

^  V*  J^anNcKre-Daine,  Ch.  $7. 

BERTRAND  DE  PEZARS ,  ov  DE  FEZENAS ,  Gen^ 
homme ,  natif  dadic  Heu ,  Poète.  Provençal.  Il  a  écrîc  plufieurs 
Chants  funèbres  »  Epithalames  ôc  autres  Poèmes  en  langue  Fro* 
yençale.  U  fioriflbit  à  Avignon  Vim  1348 

*  V.  Jean  Norre-Dame ,  Ch.  ^4, 

BE]ITRAND  DU  PUGET  ,  Poctc  Provençal.  Il  a  écrit 
pluiicuri  choies  en  langage  Provençal*. 

f  V.  Jean  da  Notre-Dame  ,  Ch.  6  y 

BERTRAND  RABOT  »  Dauphinois. 

BERTRAND  D£  SALLIGNAC  ,  Gentilhomme  Perigorr 
^in ,  Confeiller  du  Roi  Henri  III ,  Chevalier  de  l'Ordre  dn 
S.  Efprit ,  Ambaflàdeur  pour  Sa  M ajefté  en  Angleterre  ,  &c. 
■   11  adécrit  le  voyage  du  Roi  Henri  [I  du  nom,  Roi  de  France  , 
anpays>-ba$dei'J£mpereur,  imprime  à  Paris  par  RobercEtienne, 
&  en  autres  lieux.  Il  a  davantage  écrie  le  Difcours  du  Siège  de 
Metz  en  Lorraine  y  en  l'an  i  $  <;  a»  imprimé  à  Paris  audit  an  m  $  1» 
Je  n'ai  pas  connoiflfânce  de  fss  autres  Comportions  Latines  ou 
Françoifes.  Il  florit  cette  année  1584  ,  &  eft  fort  refpedé  & 
aimé  de  Sa  Majeflé  pour  les  rares  vertus  qui  font  en  lui     J'ai  k 
dire  ici  un  mot  en  pafTint  ^  touchant  ce  Seigneur  ,  &  fcs  écrits, 
fOcTAn-  c'en"  qu'au  ïcuillcc  34  de  ce  livre  ^  ,  nous  avons  mis  les  (Euvres 
cîcnne  Edit.  (  que  nous  avons  récitées  ci  defTus  )  fous  le  nom  de  Berthelemy 
?lîl***^*8i'      Sallignac  ,  Gentilhomme  Berruyer  ,  lequel  nous  penfions 
^*    *  être  celui-ci  Bertrand  de  Sallignac ,  Gentilhommme  Périgordin  ; 
&  ce  qui  nousavoit  fait  ainfi  méprendre  ,  c'efl:  que  ledit  Sieur 
n'avoit  mis  fon  nom  en  fes  (Euvres  que  par  ces  mots  B.  de 
Sallignac  ,  qui  ert:  chofe  douteufe  fi  cette  lettre  B  (îgnifioit  Ber- 
thclemy  ou  Hcrtrand  ;  car  par  autre  Iilu  j'ai  trouve  qu'il  y  avoic 
un  Proconouire  du  S.  Siège  Apûiloii<juc,  nomme  du  nom  iUf* 
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dit  de  Bcrchclemy  ,  &  lequel  florifToit  audit  temps  ;  mais  ceci 
fera  corrigé  à  la  féconde 'édition.  Ç'a  été  M.  du  Haillan  qui 
m'a  averti  de  cette  faute,  lequel  a  fort  bien  connu  ledit  Sieur 
de  Saîlignac  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &c.  &  afin  de  dire 
encore  ce  qui  m'a  fait  tromper  ainfi  ,  c*eft  que  voici  ics  qualités 
que  j'ai  vues  dudit  Berruyer.  Ce  que  j'alléguerai  pour  montrer 
qu'il  n'y  a  Ci  clair-voyauL  qui  n*eût  pu  s'y  ubuler  comme  moi  : 
Bartholomcus  à  SaUign  'taco  Biturix  ,  equejlris  Ordinis  miles  ,  ac 
utriufquc  Juris  Profejfor,  Sic,  Je  léSe  à  penfèr  qui  fèroit  celui 
qui  ne  fê  fût  mépris  fur  le  doute  de  ces  deux  noms*  :  ce  que  j*jû 
difcouni  peut-être  trop  amplement  j  mais  c*efl;  pour  montrer  à 
ceux  qui  eh  trouveroient  de  femblables  en  ce  livre ,  qu'il  eUt 
trop  mal-aifëdene  faillir  point ,  principalement  en  chofts  qui 
paflênt  la  connoiflànce  de  ceux  qui  écrivent  des  Hil'loires  gêné- 
raies  ,  &  non  particulières  ;  &  ceux  qui  laiflènt  leurs  noms 
écries  à  demi  (ont  caufè  de  cela.  .  '  '  - 

'  Jean  Brantius  fie  imprimer  in-%°..  à  Amflerdam  ,  170S  ,  un  Recueil  de 
cent  Lettres  Latines  ,  parmi  lerquclles  il  s'en  voir  un:  Rabelais  ,  ccrite 
de  Lyon  le  30  Novembre  i  J3  i  à  Bernard  de  Salignac,  ou  hfenr  ces  mors  : 
Nuper  refcivi  ex  Hiàmû  Bmulpho ,  quo  ht*  utor  jttntttiarijjimè  j  u  nefcio  quid 
moiiri  adverfum  calumn'tas  Hieronimi  AUandri  j  quem  jujj  icans  fub  perfonâ 
Facî'nh  cujusfdam  Scai}gcri  adverfum  te  fcripjîjje  ,  Je  le  rcfte  où  il  traire  de 
»«>r«  siunw  itfMr  Jules  Scaligcr  ,  qui ,  en  revanche  ,  dans  fa  307'  Exercir. 
contre  Cardan  ,  n°  1 5  ,  le  dcHgne  fous  les  .titres  de  Novus  Lucjutms  ,  Se  de 
jyiagoras  CuUnarius.  J'ignore  qui  cft  ce  Bernard  de  Salignac  à  qui  Rabelais 
écrit ,  &  je  préfume  que  la  lettre  étant  aJreffcc  B.  Siil'nnaco  ,  le  R  initial  a 
été  mal  interprété  Beniardo  ,  au  lieu  de  Binrando.  (  M.  oe  la  Monnove  ). 

*  Pour  jerer  quelque  jour  fur  ce  que  dit  la  Croix  du  Maine  des  Auteurs 

3ui  ont  porté  le  nom  de  Salignac  ,  il  faut  en  ditlinguer  trois  ,  qui ,  quoique 
a  mènie  nom  y  ne  font  pas  d'ane  même  famille ,  Banheiemi  ,  Bernard  Se 
Bertrand.  Barthelemi ,  le  plus  ancien  des  trois ,  publia  en  Latin  un  voyage 
de  Jcruflilcni  ,  imprimé  .1  Lyon  en  i  c  i  ç  in-^^.  Bernard  écrivit  quelques 
Traucs  de  Mathcmaciquc  &:  de  Gr  immaire.  il  avoir  pris  foin  de  l'éducation 
de  Rabelais ,  qui  lui  en  témo  gna  fa  reeonnoilfance  dans  la  lettre  du  50 
Novembre  1 5  ji, cirée  par  M.  de  laMonnoye.C'el^  \?.  quarrc-vingr-iiouzicine 
du  Reçue i!  intitulé -.C/arorB/n  Virorum  EpifloU  ccnium  mediu,  Enbn  Bertrand 
de  Salignac  ,  Ambalfadeur  en  Angleterre  en  1 572  ,  Chevalier  de  POrdtedtt 
S.  Efpnten  1579  ,  qui  écrivit  une  relation  du  voyage  du  Roi ,  imprimée  1 
V*m  en  1)54  pw  CJiatles  Ëoeone»    non  Gomne  le  dit  La  Croix  du 
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Maine ,  par  Robert ,  qui  n'étolc  plus  alors  à  Paris.  Ce  fut  lui  qui  éctiyjc 
auffi  l'Hirtoire  du  Siège  de  Mcrz  en  1551,  imprimée  chez  le  mcme  Etienne 
en  1 5  5  j  ,  irt-4°.  On  en  publia  la  même  année  à  Florence  une  traduction  en 
-Italien.  Les  Ades  de  fa  Négociation  en  Angleterre ,  au  fujet  du  mariage 
projeté  de  la  Reine  EUfabeth  avec  le  Duc  d'Anjou ,  ont  été  en  grande  partie 
imprimés  dans  la  nouvelle  Edition  des  Mémoires  de  Caftelnau.  Bertrand  de 
Saiignac  mourut  à  Bordeaux  en  1 599. 

•  BLACAS,  ou  BLACHAS  ,  et  BLACHASSET  et  BLA- 
KASSET  ,  iflu  d'une  noble  famille  d'Arragon.  II  a  écrit  des 
Chanfons  d'amour  ,  à  la  louange  de  toutes  les  Dames  de  Pro- 
vence. Il  a  écrit  un  livre  de  la  manière  de  bien  guerroyer , 
écrit  en  langue  Provençale  ,  &  non  encore  imprimé.  Ufloriflbit 
en  Tan  de  Hilut  1300. 

BLAISE  D'EVRON.  Il  a  traduit  en  François  les  Eloges  & 
vies  des  plus  illuftres  &  principaux  hommes  de  guerre ,  anti- 
ques &  modernes ,  décrites  par  Paule  Jove  ,  Italien  ,  imprimés 
à  Paris  par  Galiot  du  Pré,  l'an  1559. 

BLAISE  DE  VIGENAIRE  '  ,  Bourbonnois ,  jadis  Secré- 
taire de  M.  le  Duc  de  Nevers.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  Commentaires  de  Julcs-Céfar  ,  Empereur  ,  enrichis  d'anno- 
tations, &  imprimés  à  Paris  par  Nicolas  Chefne.iu  ,  Tan  157^. 
Il  a  traduit  de  Grec  en  François  THifloirede  Chalcondile  ,  tou- 
chant la  décadence  de  PEmpire  Grec  ,  imprimé  à  Paris  par 
N.  Chefncau  ,  Tan  1577.  Il  a  traduit  quelques  Décades  de 
Tite-Live,  imprimées  à  Paris  avec  annotations,  chez  Jacques 
du  Puys  &  Chefneau  ,  l'an  i  ^83.  Il  a  traduit  de  Grec  en  Fran- 
çois les  Images  ou  tableaux  de  plate  peinture  de  Philoitrate  Lem- 
nien  ,  Sophille  Grec,  avec  annotations ,  imprimées  à  Paris  1  an 
1578.11  a  traduit  trois  Dialogues  de  TAmiiié  ,  tant  de  Platon 
&  Lucien  ,  que  de  Ciceron  ,  imprimés  à  Paris  chez  CheTneau  , 
Pan  1^79.  II  a  traduit  ,  comme  par  elTai,  un  Traité  de  Cice- 
ron ,  de  la  meilleure  forme  d'Orateurs  ;  le  fixième  livre  des 
Commentaires  de  Céfar  ;  la  Germanie  de  Cor.  Tacitus,  im- 
primés à  Paris  chez  Michel  Vafcofan  ,  l'an  K^yf^  ^h  Defcrip- 
tion  du  Royaume  de  Pologne;  les  Mœurs,  religion  &  façon  de 
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§ùte  d*iceîui  peuple  ,  imprimés  à  Paris  Tan  i  $73  ;  les  Chroni- 
ques &  Annales  de  Pologne  ,  imprimées  à  Paris  audit  an  1573; 
Ja  fomptueufe  &  magnirque  entrée  de  Henri  III,  Roi  de  Francs 
&  de  Pologne  ,  en  la  Cite  de  Mantouc  ,  imprimée  chez  Chef* 
neau  Tan  i^y^  Traité  des  Comètes  ou  Etoiles  chevelues ,  avec 
leufîcaufes  &  efîcts, imprime  à  Paris  par  Chefneau  ,  l*ân  1578. 
11  a  traduit  plufieurs  autres  livres ,  non  encore  mis  en  lumière 
UEont  à  Paris  cette  année  i  $8.4,  âgé  de  plus  de  foixante  ans  ^, 

'  Tout  le  monde  écrit  Vi^énère  ,  mais  La  Croix  du  Maine  t^]e  ici  îaa 
iOftographe  fur  k  prononciation.  (M.  nE  la  Monnoye  ). 

*  Outre  les  Ouvrages  rapportes  ci-defTus ,  &  ceux  dont  parle  du  Verdwr  » 
il  a  fraduir  !a  vie  d'Apolloniu';  Pîiiloftrntc  ,  l'Hiftoire  de  Ville-Hardouin  en 
François  jpl us  intelligible  j  l'Aiguiilon  de  la  toi  de  S.  Bonavemure,  la  Jéru» 
fidem  du  Taflè  en  profe  >  le  P(èauder  en  vers  mefurés  non  rimé*.  Û  a  déplu» 
compofc  un  livre  ce  prières  ,  un  Traite  du  feu  &  du  Tel,  on  des  Chimes, 
te  un  de  l'or  du  verre  ,  qui  n'a  pas  ctc  imprime.  Je:m  Albert  Fabrice, 
Ch.  i  j  du  4*  Liv.  de  fa  Bibl.  Grecque  ,  pag.  41 ,  lui  attribue  une  verfîon 
Françoife  de  Panfàntas ,  mats  fans  preuve ,  contre  fa  conrome.  Auilî  cette 
picrenJue  verfion  n'eft  elle  menrionnce  nulle  part  ailleocs,  que  je  fâche,' 
&  n'a  rrè';-cettainement  jamais  parn.  Amiot  &  Vlgt'ncrc  ,  contcmpornins  , 
ayant  par  leurs  iradudions  fait  honneur  à  notre  iaiicue  ,  quelques  uns  ouc 
mis  en  <]ueltion  ,  auquel  devoit  être  adjugée  la  préférence  :  ^'e  dis  quelques- 
uns,  parce  qu'avec  raifon,  Amiot  e(l  communément  préféré.  On  a  varié 
fur  le  temps  tîc  la  mort  de  Vi;j;<'nL  rc*.  Le  P.  1;.  Long  ne  s'accordant  pas  avec 
lui-même,  apics  avoir  ,  n.  7401  tic  la  Bibliothcque  Hidorique  de  France  , 
bien  mis  cette  morr  c:i  1596,  l'y  met  mal  ,  n**  1 3  8  5 1 ,  en  .5  99. 1  rompe  eu 
cela  par  Baitlet ,  qu'A  l'Article  9  3  8  de  fes  Jugemens  des  Savans  je  n'aurois 
pis  manc]ii(:  de  corriger,  fi  je  m'étois  fouvenu  d'une  note  de  LouventGcliot, 
Avocat  jii  Parlcnicnr  de  Dijon,  ccrite  de  fa  main,  à  !a  mart;e  de  mon 
exemplaacJe  La  Croix  du  Maine  ,  qui  lui  a  autrefois  appartenu,  par  la- 

Înetle  il  eft  marque  que  Btaife  de  Vigcnère  monruc  â  Pans  l'an  i$9^.  Ce 
cuvent  GcUot ,  dont  CKarles  Fevret  a  feit  l'éloge  à  la  fin  de  fon  Dialogue 
de  c/ar'n  Fori  Bu^^undlci  Oratcrihus  ,  ctoit  un  bommc  d'énidirion.  Il  eft  Au- 
teur de  rindice  Armonal,  nnprimé  à  Paris  1655  ,  depuis  augmenté 
par  Pallîot,  &  mourut  le  ;  Mai  i<>4i  ,  aifcz  âgé  pour  avoir  vu  &  conno 
Vigf'nère.  Raoul  Bouthtays ,  ou  Boutrays ,  car  on  le  CKouve  écrit  des  deux 
manières  ,  en  Latin  Rodalphus  Bciculus  ,  qui  vivoir  en  même  temps  que 
G  cl  10  r,  s'accorde  ïn  Commentants  avec  lu»  pour  Téjjoque  de  la  mort  de  Vigc- 
nère. Ain£»  Iorfque,pag.  1570  delaProfopographie dedtt  Vcfdier ,  ileft 
dit  que  Vigcn>re  naquit  fc  5  Avril  1 515 ,  &  ,  p.  ij7i  ,  qu'il  vécut  foixanie- ^ 
dix  ans  >  d'où  ii  «'eaioiv«»ii  quilfsioit'i&oct  en  1^9^  \vi  £uit  conclure  que 
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^nl  Verdier  s'ell  mépris  à  l'igc,  &  qu'au  lieu  de  foixante-dix ,  il  dévoie  duré 
foixance^eize  ans.  (idem), 

*  V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XVI  ,  i^,  te  Tom.  3CX, 
|Mg.  94.  Il  place  la  mort  de  Vigénère  en  1 599.  (f^lm). 

Voy.  la  BibL  Fran^ife  de  M.  l'Abbé  Gou|ec ,  Tom.  Vin  >  p.  19. 

BLAISE  VOLET  DE  DIE.  Il  peut  avoir  compofé  quelques 
Ouvrages  ,  lefquçls  je  n'ai  pas  vus. 

BLONDEAU  ,  ou  BLONDEL  DE  NESLE,  ancien  Poëte 
François  ,  &  excellent  Joueur  d'inflrumens  de  Mufique.  Il  a 
compofc  plulieurs  Chanfons  en  langage  François.  Il  Ûoriilbic 
l'an  i  zoo.  '  • 

BONNADVENTURE  BROCHARD  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  ou  Cordeliers  de  la  Province  de  France,  & 
du  Couvent  de  Bernay.  Il  a  écrit  le  Voyage  de  Jérufalem  ,  & 
du  iMont  Sinay  ,  lequel  voyage  il  fit  &  accomplit  l'an  de  faîuc 
15  33  '  ^^''^^  Seigneur  Greffin  Arfagart  ,  Sieur  de  Courteillef 
en  Normandie,  &  de  Courteilîcsau  Maine, &c. Je  ne âis s'il ed 
imprimé  ,  je  i'ai  vu  écrit  à  la  main  S 

Ml  femhie  ,  H  ce  livre  a  ctc  imprimé  chez  Poncer  le  Pteuxte  chez  Jean 
le  Clerc  ,  que  les  Exetîipl  nres  ne  dévoient  pas  en  être  inconnus  à  La  Croix 
du  Maine.  Le  voyage  Lacui ,  que  i  ai  vu  du  Brocardas  Monachus,  fous  le 
acre ,  Losorum  Tm  SanBé  €xa&ijfima  defcripûo  ,  i  fiâle  ,  in  fol.  chez  Her, 
varias ,  1 5 }  I ,  ne  conrient  que  feize  feuUicts  ;  au  liça  que  l'Ouvrage  Fran- 
çois de  Bonaventure  Brocharr ,  Cordelicr  ,  ell  un  très-gros  volume  i/r/o/. 
dont,  au  rapport  de  la  Bibliothèque  Domuucame,  pag.  493*,  Col  i  da 
Tom.  I.  eft  un  Exemplaire  manufcrirl  la  Bibliothèque  du  Roi ,  cotté  101^5. 
y.  ci-defious  les  mots  Gréfin  Arfagar  ,  &  JfiAM  Gacsot* 

Au  fujet  du  nom  de  Brochard  ,  du  Voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  il  eft 
bon  de  remarquer  que  comme  il  y  a  eu  fur  la  fin  du  treizième  ficclc  Ja- 
cobin Allemand  ,  nommé  Brocardas,  Bonhardus  ,  BurçLirdus ,  &c  nu  aie 
Burgjrdus  i  car  on  le  trouve  écrit  de  cet  quatre  fortes  ,  &  que  ce  Jacobin 
ayanr  fait  le  voyage  de  la  Terre  Saince,  en  a  lailU-  une  deflriptioa  ,  dont 
on  voit  plufieurs  Manufcrits  iSc  plulieurs  Editions,  il  eft  arrive  que  la  confor- 
mité du  nom  Ladn  Brocardas^  avec  le  François  Brochard ,  entre  deux  Reli- 
gieux  ,  tous  deux  Auteurs  d'iii  L  Dcfcripcion  de  la  Terre-Sainte  ,  adonne 
Ueu  de  les  confondre  ,  maigre  la  dittcrence  de  leur  inftitut ,  de  leur  nation  . 
^  au  temps  ou  iljj  ©ut  vécu.  Outre  £Ç5  trois  différences  ,  il  y  en  avoit  une 

quatrième 
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qvatrième  à  remarquer  ,  favoîr  ,  le  nom  cîe  baptcmc  Bonaventure ,  a|>- 
fanenanc  au  feul  Cordelicr  Bcochard  ,  mentionne  par  nos  deux  Bibliothé- 
cattts  François.  Simler  qui ,  en  ij  ^  5  ,  dans  ion  fupplément  à  la  fitbtio- 
•di^ne  de  Gefher  ,  ne  connoidoit  ni  Brocardus  ,  Jacobin  AUemand  » 
Ecrivain  d'un  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  ni  Bonaventura  Brocardas  ^  Ecri- 
vain d'un  même  voyage ,  a  ,  daps  fon  lupplémenc  de  1 574 ,  à  ceccc  même. 
Btbiiodièquc  de  Gefner ,  fpédfié  Tiui  ^Vtxea»Broça^s\\<i  premier  de  cette 
Hianiice:  Brocardas  AUmannus  ,  vrofejfiont  Xhminicanus  ,  PaUjlinam  fide- 
ùffîmè  defcripjîc  \  le  fécond  de  ceue-ci  :  Bonaventurét  Brocardi  PaUJlina  avud 
Poacettum  U  Preux.  Hune  puto  ejje  Brocardum  Monachum.  Par  où  cepenoanc 
l'on  Toit  que ,  bien  loin  <te  favoir  aue  ce  Bomtventuni  Brocardas ,  <pù  n'eft 
autre  que  notre  Bonavencnre  Brocard  ,  fut  Cordelier  ,  il  ne  favoit  pat 
jnême  qu'il  fût  Moine ,  puifqu'il  ne  l'a  point  qualifie  tel ,  &que  c'eft  uni-» 
quement  parconjeduce  qu'il  s'eft  imagine  que  ce  pouvoir  être  le  Jacobin 
Allemand  Avctff)^  -,  car  c*eft  là  le  (èns  de  ces  paroles  :  Hune  mito  ejfe  Brocart 
dum  Aîonachum.  Ces  paroles  ont  induit  en  erreur  Philippe  Bofquier ^  Cor- 
êAier  Flnmin  j  ,  mort  l'an  i^^ôy  qui  voulant  donner  une  nouvelle  Edition 
du  voyage  de  ia  Terre-Sainte  ,  lent  itDDrimer  en  16x4  a  Cologne  ,  «1-8**, 
loi»  ce  acre  :  P^é^tta  jf&t  Defcriptio  Ttrrû  SaàSs  ,  JluBcn  r.  Bùrûtvm* 
turâ  Brocarda  ^  Monacko  Teucoiùco  ,  Ordlnîs  Pradkaiorum ,  &  donna  par  ce 
moyen  au  Jacobin  Brocardas  ,  Allemand  ,  qui  vivoit  en  1183  ,  le  nom  de 
Bonaventure  Brochard ,  Cordelier  François  ,  poftcrieur  de  deux  cens  cin-f 
quante  ans.  Bayle ,  au  mot  Columna  ,  dans  fon  fupplément ,  a  cru  que  le 
Borchard  inféré  dans  la  Tr.ulacVton  Fr.mçoife  de  la  Mer  des  Hiftoires  de 
Jean  Columna,  n'étoit  auire  que  Bonaventure  Brochard ,  en  quoi,  lui  qui 
reprend  La  Croix  du  Matne  d'avoir  mis  ce  Bonaventiure  en  1573»  m^ce  â 
fon  rour  d  ccre  repris  ,  d'avoir  confondu  ce  Bonaventure  avec  le  firochard  i 
Borchard,  ou  Brocard ,  Moine  ancien  ,  qu'on  n'a  jamais  appelé  Bonaventure. 
Le  Cordelier  Bonaventure  Brochard  vivottdans  le  16*  iîècle  j  &  n'a  écrit  qu'en 
François.  La  Croix  dn  MUne  èc  du  Vcnfier  en  ont  par  cene  ration  rapporté 
rOuvrage  dans  leurs  BlUiothèqiwsFrancoifes.  Simler  n*a parlé  d'un  Bonave»' 
tara  Brocardas  ,Amçm  d'un  livre  intitulé  Paltftinaj  imprimé  chez  Poncer  le 
Preux,  que  parcequ'on  lui  envoya  en  Latin  le  titre  de  ce  Uvre,quoiquc  François, 
fans  lui  marquer  la  taille  éa  volnme»le  lieu,  nt  le  temps  de  rédinon,pas  mfe-> 
me ,  comme  je  l'ai  obfervc  ci-detHis  ,  la  qualité  de  l'Auteur.  Le  nom  tfe  Bona^ 
Ventura  eft  mal  donné  dans  le  troificme  Tome  des Z<5iofff^t7'j?f^f/.f  de  Cnnifiuj, 
de  I  cdition  des  Wefteins  ,  1715  ,  au  Burchardus  ,  o\x  Brocardas  ^  Auteur 
4»  U  DefcriptioA  laamm  Tm  S4«9d.  { M.  01  la  Moitmoti  )* 

BONNADV£NTUR£  '  GRANGER ,  Parifien ,  DdaèM 
en  Médednè  à  Paris  ,  homme  âo&ç  en  Grec  &  en  Latio.  Il  « 
traduit  de  Grec  en  François  le  Di/cours  de  l*£nipereur  Julien 
fur  les  Iaks  &  déportemens  des  Céfars ,  av^  un  Abrégé  de  H 
TÎe  dudit  Julien ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  de  Bordeaux  >  l'an 

IiA  Cr.  j}v  m.  lom  t  M 
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1580.  Il  iloric  à  Paris  cette  année  x  ^84  ,  âgé  de  quarante  ans  , 
ou  environ. 

*  Du  Verdict ,  faure  d'avoir  fa  le  nom  de  Baptcme  de  Granger,  ne  l'a  dé- 
ligné que  par  la  lettre  fi  »  il  l'a  cependant  fort  bien  rapporté  dans  fon  Si^ 
^ém€M ,  loas  le  nom  <le  Bctuafentura  Cntagerius.  (  M.  db  la  Mommoti  ). 

BONNADVENTURE  DE  MONTBREUIL,  natif  deNan^ 

tes  en  Bretagne.  Je  n'ai  point  vu  Its  Œtuvics  imprimées. 

BONNADVENTURE  DES  PERIERS  ,  natif  de  Bar-fur- 
Aube  ,  en  Champagne  ,  Valet-de-chambre  de  la  Royne  de 
Navarre  ,  fœur  du  Roi  François  I.  Il  a  traduit  l'Andrie  de 
Terence  en  vers  François ,  imprimée  à  Lyon.  11  a  ccrit  un  jufte 
volume  de  Poëfies  Françoiles,  imprimées  à  Lyon.  Il  eft:  Auteur 
de  quelques  Contes  &  Facéties  plaifaates  ,  imprimées  fous  fon 
nom  ,  fous  le  titre  de  Nouvelles  Récréations  de  Bonadvcnture 
desPeriers,  &c.  Mais  les  deux  premiers  Auteurs  de  cet  Ouvrage 
font  Jacques  Peletier  du  Mans  ,  Médecin  &  Philofophe  ,  & 
Nicolas  Denilbt,  furnommc  le  C^omte  d'Alfmois,  defquels  nous 
parlerons  en  leur  ordre.  Ce  livre  a  été  imprime  plufieurs  fois, 
tant  à  Paris  qu*à  Lyon.  Il  ell  Auteur  d*un  livre  détedable  ,  & 
fempli  d'impiétés  ,  intitulé  Cymhalum  Mutidi  ' ,  ou  Clochette 
du  Monde  y  écrit  premièrement  en  Latin  par  icelui  des  Periers, 
&  depuis  traduit  par  lui-même  en  François,  fous  le  nom  de 
Thomas  du  Clevier ,  imprimé  à  Paris  Tan  1537.  Il  tua  enfin 
avec  une  cpée  qu'il  le  mit  dans  le  ventre  >  étant  devenu  furieux 
&  infenfé.  Il  vivoit  en  Pan  1^37*. 

'  11  y  a  deox  anciennes  Ecfirions  do  Çymbabtm  Mm£,  ?vme  &  Tautie  M*, 
la  première  de  Paris ,  î  la  hn  de  laquelle  fe  lifent  ces  mots  :  Fin  du  préjmt 
livrt  intitulé  CymbALUM  Musdi  ^  en  François,  imprime  nouvellement  à 
Paris  pour  Jehan  Morin  ,  lÀbraire  à  Paris  ,  demeurant  audit  lieu  en  la  rue 
S,  Jatquts  ,  à.  l'enjeigne  éu  Croiffant ,  ne.  o.  xsxY n  \  la  féconde ,  que  par  ei^ 
setir  du  Verdier  mppofe  être  in- r  5,  eft  de'Lyon,  i:<|8»chez  Benoît  Bonnyn , 
qui  n'cft  autre  que  Micficl  Parmènricr  ,  ce  qui  le  reconnoît  à  une  perire 
Eftampc  ronde  ,  où  eft  repréfentc  à  moitié  corps  un  jeune  Pocte  tenant  une 
plome»  la  main  droite  arrêtée  fnc  la  gaache  »  comme  penfiuit  i  ce  qu'il  doit 
écrire,  un  cornetd'éctitoirei  droite,  &  du  même  coté  un  Luth  dans  un  coin. 
L*£xergue  apouc  infcnpdoa  Pçita,  Cecse  Mampe  fe  izouve  au  commence- 
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nenr  ou  1  la  fin  tle  plufïeiirs  impreiTîons ,  où  Ptfrmentier  a  mis  fon  nom^ 
entre  autres^  à  celle  que  j'ai  des  Epigrammesde  Jean  Voûté ,  Joannes  Fuitcius, 
10-8®.  1 5  >f .  Il  afFedba  d'employer  dans  cette  impredton  du  Cymbalum  des 
cataâères  Gothiques ,  que  les  Imprimeurs  réfervoicnt  ,  ce  femble ,  alors 
pourlc-i  livre;  François.  Les  Exemplaires  de  ces  deux  Editions  ,  fur-tour  de 
la  première ,  lent  très-rares,  &  ceux  mcme  de  l'Edition  i/i-i  z.  d'Amfterdam^ 
X7I I ,  ne  font  dé^plus  communs*  Le  Libraire  Jean  Morin  qui  le  premier 
débita  le  Cymbalum  a  Paris,  eft  fi  peu  connu  ,  qu'il  ne  fe  trouve  point  dane 
le  Car^loj^Tie  de  la  Caille.  On  parut  d'abord  furpns  que  ce  livre  eût  été  fujp- 

J»rimc  comme  daneereiuc ,  quoiqu'on  n'y  trouvât  dans  le  fond  que  des  trait» 
âtyrique»  conise  uiii  (ans.  Dieux ,  de  contrôles  vamtés ,  éôlM»  tir  cMmèiei 
des  hommes.  Cependant  quelques  ledeurs  rafinés  ayant  fait  voir  qu'à- aft> 
vers  le  paganifme  ,  i  travers  les  Allégories  ,  &:  fous  prétexte  de  fe  moquer 
des  Chercheurs  de  pierre  philofi^plude  ,  l'Auteur  jouoir  la  religion  en  géné- 
fal ,  on  a  reconnu  que  U  oenfuce  n'ttvoit  pas  été  fam  fendemenc.  La  mémoit» 
de  Des  Periers  a  été  en  coaféqMMt  fectdécriée.  Les  I&^ttenOK ,  non  ploi 
que  les  Catholiques ,  ne  l'ont  pns  épargné  ,  rémoin  Calvin ,  qui  ,  dans  fon 
Traité  des  Scandales  ,  a  fait  deGovcan ,  de.  Rabelais  &  de  Des  Periers  un  trio 
d'Athées.  11  monmt  Tan  1 544 ,  **écaiu  tné  lai-mfiiiie  dans^acob  dW  ^kn^ 

feUe.  (  M.  OB  LA  MOKNOTS  ). 

Dans  le  B^Uana  ,  nouvelle  Edition ,  Tom.  V  ,  pag.  19,  il  eft  dit  yam 
B.  Des  Périers  contribua  à  la  traduélion  de  la  Bible  Ftançoife  d'Olivcran,  im- 
primée à  NeufcKâtel,  enGothiouc,  en  15^5.  Ses  Contes  ne  font  pas  tous 
de  loi, on  le»  a  attribués  encoce  i  d'antxefc (M.  Fai:commbt)w 

*Taboaxoc »  en ies  Bigarrures^  Part.  L  Chap.  17 « foL  127,  v*. dû  qm 
des  Péttets  écoitd*Arnay4e-Dnc  »  en  fioongpgue. 

V.  k  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  17,  p  4»7i 

TomeV,  pag.  914  ,  Tome  Xll,  paç.  88.  Voy.  auffi  Nîceron  ,  Hommes 
llluflres  ,  Tom,  XXXI V .  pag.  5 14  Ôc  luivantes.  Il  cite  une  édition  du  Cym- 
haÛmt  MÊOidi  £ûie  à  Paris  »  fous  le  ttcce  d'Amfleidam»  en  173-  >  '^^^-^^  i 
tvecdes  notes  de  la  Monnoye,  icc* 

BONNADVE^^TURE  DE  TARTARET  Bourguignon. 
Je  n'ai  pas  vu  fès<Suvres. 

'  11  ctoii  de  Tournus.  Le  Tartaret  mentionné  par  Rabelais ,  dans  fa  Biblio* 
ihèque  de  S.  Viâor ,  dans  Saùnoiûia  Méermus^  L.  UL  Hy    i  o  .JeU&9r, 

dans  Thomas  Brownc,  SeA.  10  de  fa  Religio  Medlci^  s'appcloit  PUrrt  ^  8C 
(on  vrai  nom  en  François  écoit  Taurct.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

BONNADVENTURE  DU  TRONCH£X  ' ,  Mâconaois. 
Û  n'a  fait  imprimer  fes  (Suvres  que  j'aye  vu. 
'Pu V9idi«t  k nomme  mal  TrmMi*  0»  Ut».  p«*  IH      Poë£es  de 
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Charles Ponraines ,  imprimées  m-8°.  1  Lyon,  1 5  5  J  >  une  Ode  de  Bonaventure 
du  Tronchet  à  Charles  fontaines ,  &  ,  p;^.  359  »  ^  céponie  de  foacùaesà 
du  Tronchet.  (  M.  de  la  Monnoye  ).  • 

V.  la  Bibl.  Franc,  de  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI»  pag.  jjj  ,  Tom.  XII, 
pag.  1 1  y ,  Tom.  3CII1 ,  pag.  x  5  5. 

BONIFACE  CALVO  ,  Chevalier,  natif  de  Gcncs  en  Italie, 
Poëte  ès  langues  Provençale ,  Efpagnole  &  Tofcane  ,  grand 
Piiilulbphe'de  fon  temps.  Il  a  écrie  plufieurs  Chanfons  en  lan- 
gue Provençale  ,  Ëfpagnole  &  TofcttM.  U  flodflcHC  l'an  124S 
&  1280  '  '  • 

'  Du  Vecdiei  mec  en  1 1^5  la  mon  de  Booiiàoe  Calvo ,  qui ,  par  confé- 
oueiic ,  n'attroic  pas  vécu  jufqu'en  i  iSo.  Ayant  néanmoins ,  félon  Jean  de 
Aooe'Dame  ,  Cn.  jo,  fleuri  fous  Ferdinand  &  Alphonfe,  Rois  de  Caftille, 
favoir  ,  fous  Ferdinand  lll  ,  &  AlphonfeX»  il  peut  fort  bien  avoir  vécu  au- 
deU.  mcme  de  ii8o,  puifqu'Alpnonfe  ne  mourut  que  le  ai  Avril  1Z84. 

DE  LA  MoNNOYB). 

BONIFACI.  DF  CASTELLANE  ,  ifïïi  de  Caftelîe  ou  Caf- 
tillc  CQ  Elpag ne.  Prince  dudic  lieu  de  Caflellanc  aux  montagnes 
de  Provence ,  Vicomte  de  Marfèille  ,  fils  de  Boniface  de  Caftel- 
lane ,  autrement  dit  de  Riez ,  &c.  Poëte  Provençal,  Tan  1278. 
Il  a  écrit-  un  .Uvre  touchant  les  fiunilles  des  Nobles  vicieux  & 
vertueux  de  Provence  ,  /bus  paroles  couvertes^  le  tout  en  forme 
de  Satyre.  Il  mourut  l'an- 1278,  ou  environ. 

BONNET  SAVOISIEN.  Voy .  de  lui  les  (Euvres  de  Joachira 
^u  Bellay. 

FOUCAULT,  ou  BUSCAULT,  dit  en  Latin  Bucaîdu^, 
eu  Biifcaldus.  Il  a  écrit  en  rithme  Françoife  une  Hiltoire  »  U.'. 
quelle  fc  voit  écrite  à  la  main  à  Fontainebleau. 

BRUN  DE  LA  POMPERAIE, Gentilhomme  Tourangeau, 
dit  le  Capitaine  Silly.  Il  s'appelle  en  Latin  Bruno  Pompera^ 
nus  ,  &c.  Ml  a  écrit  en  Latin  &  depuis  traduit  en  François 
les  trois  livres  de  T Armée  Chrétienne.  Le  Latin  fe  voit  impri- 
mé à  Paris ,  à  Poitiers  àc  autres  lieux.  Il  âorillbit  Tan  i 

<  Ce  nom»  enLatin,dev<Ht  iJitiftttoe  exprimé  par  Bnuuu  Fffu^étfttjf 
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BRUNE  AU  DE  TOURSS  «cîeii  Pbcte  François.  ÎI  a 
écrit  plufieurs  Chanfons  amouxeaîês  >  non  uDpnmées,UBoàSàk 

'  Fauchée ,  Clu  4  $  des  Poètes  François  y  Tappelle ,  i  ranâqae ,  BrmUuijei 

pour  Bruneau  ou  Brune! ^  comvoii  &-àsSva  Èttniiîtm  ^  fOUOX  BUndiOft 

(M.  DE  LA  MoMNOYE).  •  '    .  . 

BRUNËT  LATIN ,  natif  de  Florence ,  ^pelé  des  Itaifent 
Brunetto  La^no  '  ^  jadis  Précepteur  de  Dante»  Tan        »  ou 

environ.  II  a  écrit  en  François ,  ou  plutôt  en  langue  Provenu 
çale  ,  un  livre  qu*il  appelle  le  Tréfor  ,  traitant  des  louanges  de 
la  langue  Françoiie,  lequel  livre  a  depuis  été  traduit  en- langue 
Italienne*  t 

*  Cer  Auteur  nommé  en  Italien  Jnvmatf  Latlni,  Se  fouvent  Ser  Snot^ 

feulemenr  ,  compofa  fon  Tréfor  ,  non  pas  en  Provençal ,  comme  le  Silviatt^ 
&  d'autres  le  fuppofem  ,  mais  en  François ,  comme  il  le  déclare  lui-même 
en  ce  pairage  fi  cél^ie  de'  fon  livre ,  en  èei  tennfas  nppoccéf  }ax  M.  Char- 
peu  rier  ,  pag.  a }  4  de  fa  "Défenft  de  la  langue  Françoife  ,  d'après  un  ancien' 
Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  :  l't  t'atuuns  demande  porqucy  ckis 
Ëvres  ejl  écris  en  Romans  ,  félon  U  pacois  de  trinicc  ,  piujquc  nous  fomes 
Italiens  ,  je  ixrùé  que  c*efi  pour  deux  raifins  ^  l'une  tft  parce  que  nous  fomes 
en  France  j  l'aurrcjî  ef  pane  que  Fnwçois  ejî  plus  dcl'tauhics  langages  j  &  plus 
comuns  que  moult  d'autres.  Les  divers  manuicrits  qui  fe  trouvent  de  ce  livre 
ne  font  pas  uniformes  dans  l'expre/npn  ,  m»is  ils  le  font  pour  le  fens ,  Se 
S*accoiideiu  tous  i  marquer  que  l'ouvrage  eft  dans  la pallure  ,  parleure,pa- 
troist  oupatoïs  de  France.  Quelques-uns,  fur  ce  que  le  livre  ,  dans  les  Ma- 
nufcrits ,  eft  intitulé  "^rcfor  de  la  naijfance  des  chofes  ,  mis  de  Latin  en  Fran^ 
fois  par  M.  Brunei  Latin ,  Florentin  ,  ont  cm  qu'effeâivement  c  étpit  une 
tradoâion  Françoife ,  tirée  du  Latin  par  Brunet  :  mab  M**  le  Médecin  Fal*^ 
conet,  illuftre  Académicien  des  Belles-Lettres ,  dans  une  ample  &  favanre 
piflèrcacion  fur  ce  fujet ,  a  folidement  prouvé  que  l'Ouvrage ,  quoique  pu- 
remênt  François ,  n'a  palfé  poar  une  rraduétion  du  l^ttiu  >  que  parce  que^ 
TAuceur  ceconnoît  t'avoir  d'un  bouc  i  l'autre  compolS  de  paflàges  extraits  dit 
Latin.  L'original  François  Je  Brunet  fut  depuis,commc  on  l'apprend  du  Salviati, 
1^  Xll.  de  fes /^w<rrf tmenfr,  traduit  en  iulien  par  le  nommé  Bono  Giamboni  j 
le  c'éft  appareAiment  d'après  cette  tradnâion'qa'a  éeè  faire  la  Françoife  ^  qui, 
au  rapport  de  du  Verdier,  fe  ttouvoità  la  Bibliothèque^u  Oomxs  à*Vt£L, 
Le  P.  Mabilllon  ,  pag.  i  de  fon  Icer  fcalicum  ,  écrit  ni.al  Burner ,  ajoutant 
encore  plus  mal  que  ce  Bumet  avoir  premièrement  compofé  fon  hvce  en 
François,  puis  en  Italien.  Bmuao  latùà  n*a  janiMS  écrit  qu'en  François  le 
ime  <|«'U  a  iiiiituU  Tréfir,  Cdt  le  TtfomiQ  qu'il  a  ^cdc  01  Frttt^Uu  11  010 


^i;,  felort  quelques  Aa^exw»,  en  ii9'4  >  ^»  ^^}°^  d'autres  ,  en  1195.  On 
verra  plus  bas,  au  mot  Hugues  Bru  set  ,  la  bcvu^  de  la  Croix  du  Maine , 
coucKaiic  Brunet  Latin.  (M. de  la  Monnoye).  > 

S' cnfuivcnt  le^  noms  d'aucuns  Auteurs  incertains  ^  Ç/  non  connus 
J^.  par  leur  premier  nom  ,  &c.  ^ 

LA  BAILLIVE  de  Touraine ,  fort  do6le  femme ,  tant  a 
écrire  en  profe  qu'en  vers. 

BEAUGUÉ  LE  PENSIF.  Il  eft  Auteur  d'un  livre  intitulé 
Belaudo  ,  imprimé  à  Lyon  i  ^48  ,  chez  Guillaume  Rou ville. 

BEATO  ,  autrement  dit  le  Comte  Bcato  ,  Sieur  de  Meix 
en  Savoye.         ^  . 

BARBASTE ,  natif  du  pays  de  Béarn ,  Miniflre,  ôcc.  Voy. 
de  lui  l'Hiftoire  de  notre  temps  \ 

"  Charles  ,  nommé  Barbafte ,  du  Bourg  de  Barbafte  où  il  naquit ,  en 
Guienne  ,  près  de  Ncrac  ,  ayant  quitte  l'Ordre  des  Carmes ,  fut  un  des 
Miniftres  qui  alliftèrent  en  1^61  au  Colloque  de  Poiffy ,  touchant  la  Cène  , 
&  l'année  luivante  .1  la  Conférence  de  S.  Germain ,  touchant  les  Images. 
(  M.  DE  LA  Monnoye  ). 

»...  BAIF  ,  Gentilhomme  du  Maine  ,  oncle  de  Lazare  de 
Bàyf,  père  de  Jean-Antoine,  &c.  Il  a  écrit  le  voyage  qu'il  fie 
en  Jérufalem  l'an  i  $30 ,  ou  environ.  Il  fe  voit  écrit  de  la  main 
de  l'Auteur  chez  M.  de  Malicorne  fon  parent  ,  en  fa  terre  de 
Mengé  au  Maine ,  ou  bien  à  Malicorne.  . 

BALLONFLEAU ,  Xaintongcois  ,  Pocte  François 

"^f  M.  de  Ba^lonfleaux  ,  Confciller  du  Roi  d'Efpagne  en  fon  Confeil  Pro- 
vliicial  de  Luxembourg ,  â  qui  le  P.  Hardouin  adrclfa  en  1 707  fa  lettre  tou-^ 
chant  la  Généalogie  des  Hérodes ,  étoit  apparemment  de  la  famille  de  ce 
Pocte.  (M.  DE  LA  Monnoye). 

% 

BRIEL ,  Archidiacre  de  Toul  en  Lorraine ,  Hirtorien  Fran- 
çois ,  allégué  par  WafTebourg. 

BORDERIE  ,  Normand  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  Pocte  Fran^ 
çois  '  ^  Hiilorien.  Il  a  écrie  en  vers  François  le  Difcours  du 
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voyage  de  Conflantinople  ,  imprimé  à  Lyon  par  Jean  dçXoui>* 
nés  ,  avec  la  parfaite  Amie  d'Antoine  HeroeU 

»  Il  ctoit  difciplo  de  Clément  Marot,  qui  l'avoue  pour  oadeipiac  càeds» 
en  cet  «ndioic  de  fon  Epître  ,  fous  le  nom  de  Fripelipes  : 
Venez  fon  mignon  Bordcnc 
'  Grand  erpoîr4««MaialiaiitaiBes. 

Ceft  de  lui  qu'eft  la  plaUantecie  fur  les  avantages  attachas  i  l'état  du  mé- 
nage» laquelle  ccmunence; 

Ami  « 'pourquoi  me  veiiz*tii  caoticpieadre , 

Que  ne  dévots  «  £  foudain  femme  prendre  *  tte. . , 

Et  l'Enîgme  ,  dont  îe  mot  eft  le  Balon^  deux  pièces ,  la  premîcre  de  vingt- 

auâtre  vers  ,  la  féconde  de  vingt ,  inférées  dans  le  Mercure  d'OcSobre  1714. 
mourut  apparemment  jeune,  car  ,  hoc*  les  vecs  CHleUbl marqués  ,  on  ne 
voit  de  lui  que  ce  Voyage  de  Conftantinople ,  un  ancre  petit  Pocme  ih-r 
titulc  \\4mie  de  Cour  ^  auquel  Charles  Fontaine  ayant  oopofé  la  Cmtr' Am  'u ^ 
Paul  Angier  répliqua  en  faveur  de  '^Amu  de  Cour.  Claude  Chappuis ,  dons 
fim  WdomM  la  Cùur ,  parle  avec  éloge  de  Bonbtie  ,  ac  le  mec  â  côté  de 
SaIeL  (M.  ra  LA  MoNHoTS  ). 

BUSQUET  ,  ancien  Poëtc  Fr^çG».  E  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  à  Tlionneur  de]a  Vlei^eMarie^  imprimés  à 
Rouen ,  &c. 

"  Du  Verdier ,  au  mot  GmitAUMt  AttXii),  cite  un  in-^".  d'anciens 
Palinods  »  imprimés  fans  date  ,  où  font  nommes  trente-un  Poësefà  ^^t^WiTt 
de  ces  pièces ,  l'nn  defqaels  eft  ce  Burquec  (NC  i>b  la  Mohnote  }•  -  ^ 

B.  CRANGIERJlatradmt  deGrecenFrançob  leDifcotvs 

de  fEmpereur  Julien  fur  les  faits  &  déportemâis  des  (!iâârs  ^.  . 
avec  un  Abrégé  de  la  vie  dudit  Julien^  impnral.à  FarîspaT' 
Jean  de  Bordeaux»  Fan  1 580. 

B.DESMOLANS  II a  écrit,  tant  en  profe  qu'en  vers  4 
les  Mienardifes  &  récréation  d'amour  ,  &c.  La  icLiéacion  & 
devis  d  amours  ,  avec  les  demandes  amoureûfes  »  imprimés  à 
Lyon  par  Benott  Rigault ,  l*«h  1 570. 

*11  y  a  des  MoLARsi la  table  alphabétique ,  mais  n'ayant  point  vu  le  livre, 
^e  ne  pub  marquer  labonne  leç«i.  (  M.  ni  la  Monnoyi  ). 

B.  D£  MONlDIiLU  ,  <jui  cil  un  num  rujgpofc,  6lq.  k  II 


à  écrie  là  fépori(è  aux  calomnies  de  P.  de  K.  fur  les  misères  dû 
ce  temps ,  imprimée  à  Orléans  Tan  i  ^63. 

*  Bayle,  dans  fon  Dictionnaire  ,  au  mot  RONSARD ,  croît  qu'Antoine 
î^amarie!  iS:  B.  de  Monrdieu  ne  font  qu'un  feul  &:  même  homme.  Biner  La 
Croix  du  Maine  oc  du  Verdier ,  qui  en  (ont  deux  Ecrivains  diffcrens  ,  font 
<l*tiKanc  plus  croyables  làHle(rii«  ,  qu'ils  étoient  contempoi^ati»  de  Ronfard 
contre  lequel  le$  Satyres ,  fous  le  nom  de  Zamariel  &  de  Momdieu  ,  ont 
été  puhlirt';.  11  n'v  en  a  qu'une  fous  !e  nom  de  Zamariel ,  qu'on  fait  erre  le 
Minitlxe  Ciianaicu.  Il  y  en  a  deux  fous  le  nom  de  B.  de  Montdieu  ,  qui 
li*eft  autre  alTaréinent  que  le  B<  Mommâa  ,  rapporté  par  &a  Vetdier  ;  &  ce 
qui  appuie  ma  conjeâ^ire ,  c'e^fc  qae  dans  Montmeia  la  première  fyUabe , 
Mont ,  &  la  dernière  la ,  qui  >  en  Hébreu  ,  ùçà&&J}ifu  ^  IQm  on  £yt^aojt09i 
de  Moiudicu.  (  M.  DE  LA  MoNNOVE  ),  '  •    •  ■ 

?  B.  DE  PARASOLS ,  Limofln  ,  &  ,  fdon  d'autres ,  natif  de 
Cifteron  ,  &  Chanoine  audit  lieu  de  Ciflcron  ,  fi!';  d*un  Mé- 
decin de  laComtclTe  de  Provence  ,  &c.  ancien  Poëte  Tragique. 
Il  a  écrit  plufieurs  Traités  tant  en  vers  qu'en  profe  *.  II  a  com- 
pofe  cinq  belles  Tragédies  des  gefles  de  Jeanne  ,  Royne  de 
Naplçs  &  de  Sicile,  Comceffe  de  Provence.  Il  a  écrit  un  livre 
à  la  louange  des  Dames  illuftres ,  &  de  quelques  hommes  vçr^ 
tueux.  Il  fut  empoifonnc  1  an  1383  ,  ou  envirop. 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  71.       •       ••  •   .  t 

B.  LESOURT  \  11  a  écrit  un  Almanach  pour  Fan  bi/Tcxtil 
i528»imp|imi(àPari$  chezSimonde  Colines  ,audîç  ajn.i^iÇ. 

'  »  Au  quinzième  fiècle  ,  &  au  c^mmencetrient  du  feiâème  ,  on  finiflbit 
•  par  on  T  dxu%  l'écriture  plulîeucs  mots  ,  tant  fubftandts  qu'adje^ft,  qu'on 
aurojitdu  hiiir  par  un  P.  on  écrWo'ir  gai/fan  ,  padlan  ,  fan,  iaft^  gmat,  8e 
de  mcme  îoun  ,fourt,  5cc.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

B-  TAGAULT  ,  Poète  J  rancois.  Il  a  écrit  le  RavifTèment 
d'Orithie  ,  en  vers  François ,  imprimé  à  Paris  par  Andrç 
Vechcl, Tan  1558.  Il  florilToit audit  an  1558*. 

*  V.  h  flibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goii|e( ,  Xam.XU  >.MK.  lotf ,  o&ce( 
Aucçur  di  nomme  Bakthepmi. 
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C.JE  S. 

CjESAK  de  NOTRE-DAME  -,  dît  Nostradahus  S 
Provençal ,  fils  de  Michel  Noftradamus  »  Aftrologue ,  &c.  Son 
père  fait  mention  de  lui  en  fes  Quadrains  ou  Prophéties  ,  le  A 
quelles  il  lui  dédie  ^  &  le  didîiade  de  $*|donoer  aux  arts  magi- 
ques &  autres  fciences  reprouvées.  Je  n'ai  rien  vu  de  fes  (Suvres 
qui  aient  été  imprimées. 

'  C'eft  apparemmenc  celui  qui  mournt  en  1^19  ,  Bc  dont  nous  avons 
riIiOoire  de  Provence,  imprimée  Tan  1^14,  à  Lyon,  in'fof.llz  laiflc  un 
iVlanufcric  comeuânc  la  neuvième  Pacrie  »  ou  fuite  de  fon  Hiûoice  ,  depuis 
itfoi ,  où  elle  finit  iufqu'en  idiS  ,  confervé  â  Aix  dans  U  Bibliothèque  do 
M.  Thomaflin  de  Mazaugues.  D'Âubigné  perle  d'un  autre  Noftradamus  , 
frère  de  celui<i ,  mais  né  long-remps  auparavant ,  &  l'appelle  le  jeune  Nof- 
tradamus  ,  oui  >  comme  Michel  ion  pere  ,  fe  mêloit  de  deviner.  Etant  au 
fiége  da  Pdimin  en  Vlvarais ,  l'an  1 574  ,  &  le  fieur  de  Saint-Luc  lui  ayant 
demandé  quel  en  fecoi^  révénement ,  il  repondit  que  la  Ville  périroit  par  le 
feu,  enfuite  de  quoi,  pour  faire  réunir  fa  Prophétie,  il  mcttoit  lui-mcme 
le  feu  par-tout  dans  le  temps  de  la  prffe  j  ce  que  Saint-Luc  ayant  apper^ju  , 
il  en  fut  t^ement  indigné ,  qu*il  lui  fit  paifer  ton  cheval  fur  le  ventre,  8c  le 
tua  *,  Ceft:  celui  qui  plus  bai  eft  appelé  Michel  Noftradamus  le  jeune. 

(  M.  DE  LA  MOMMOTS  ). 

• 

*  Il  y  a  apparence  que  ce  Noftradamus  ctoit  alors  employé  à  Tarmée 
comme  Devin  :  il  ctoit  d'ttfage  dans  ces  temps  ^  là  d'en  avoir  ,  &  de 
les  confulter  fur  le  fuccès  des  entreprifes  ^  leurc  réponfes  étôient  d'un 
grand  poids.  Les  SulfTes  en  avoient  un  avec  eux  ,  lorfqu'ils  vinrent  alTîéeec 

Dijon  en  1 5  x  ).  On  !e  f^af»na  à  force  d'argent,  &  il  parvint  à  dcroonicr  les 
SuilFes  d'une  guerre  qu  li  leur  perfuada  «devoir  cttt  oâalheureufe  pouc  eux  y 
9c  le  crédit  de  cet  impofteur  fur  fit  nation  (kuva  k  France  d'un  très-grand 
danger.  M.  de  la  Txémoille  ,  alors  Gouverneur  de  Bourgogne  pour 
Louis  Xn  ,  ne  dédaigna  pas  d'employer  ce  peric  moyen  ,  oui  devint  de  la 
plus  graaide  importance  par  le  ûiccès  qu  il  eut.  La  plupart  des  Nations  fau- 
vages  de  rAmeriaue  ont  encore  de  ces  efpèces  de  Devins,  qu'elles  confut- 
tent  fur  tous  les  objets  île  quelque  importance  ,  &  on  fait  que  dès<|tt'onle| 
a  gagnés,  on  eft  sûr  de  déterminer  la  nation  à  ce  que  l'on  veut. 

V.  la  BibL  Franç.  de  M.  i'Âbbé  Goujec,  Tom.  XV,  pag.  a  11. 

C^SAR ,  excellent- Peintre  &  Poëte  Provençal ,  l'an  1383. 
n  a  écrit  quelques  Poefies  non  imprimées* 

La  Ck.  ou  m.  Tom  L  N 


9«      C  A  I  C  A  I 

CAIE  JULES  DE  GUERSANS  »  ,  auparavant  nommé 
JvuAM  GuERSANS ,  &c.  natif  de  la  Ville  de  Gifors  en  Nor- 
mandie ,  au  Diocèfe  de  Rouen  ,  premièrement  Avocat  au  Par- 
lement de  Rennes  en  Bretagne  ,  &  depuis  Sénéchal  du  dit  lieu  : 
celui-ci ,  dès  fes  plus  tendres  ans ,  fut  inftruic  à  Paris  aux  bonnes 
lettres  ,  erqucllcs  il  profita  tellement  ,  qu'enfin  il  s'efl  rendu 
admirable  à  tous  ceux  de  notre  fiecle,  tant  pour  fa  mémoire, 
(  qui  fembloit  quafi  prôdigieufe)  que  pour  être  bien  verfé  en 
tous  arcs  ,  fcienccs  &  difciplines  ,  &  ayant  connoifrance  de 
plu  fleurs  langues.  Je  n'ai  rien  vu  de  fes  écrits  qu'une  Tragédie 
nommée  Panthce  ,  tirée  du  Grec  de  Xénophon,  imprimée  à 
Poitiers  par  les  Bouchets  ,  l'an  1571  ,  encore;  dit-il  en  fon 
Epître  ,  adrefféc  à  M.  l'Evoque  de  Coatanccs  fon  Mécène  , 
qu'il  ne  l'a  fait  que  mettre  en  ordre  ,  mais  en  cet  ouvrage  fe 
reconnoît  allez  iba  ilyJe  &c  façon  d'écrire.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  Poèmes ,  entre  autres  un  qu*il  appelle  les  Cornes  ,  qui 
efl  une  louange  des  Gocus  porte-cornes ,  &c.  &  plufîeurs  Poè- 
mes (tft  le  mayage  de  M.  le  Do^  de  Joyeufc ,  non  imprimes.  II 
a  difcoum  devant  la  Majefté  «lu  %oi  de  plufiieurs  bellea  choies  , 
lefquelles  ne  font  imprimées.  Il  mourut  de  pelle  »  à  Rennes  »  le 
Jeudi  cinquième  jour  de  Mai,  l*an  1583,  âgé  de  trente-huie 
ou  quarante  ans  ^. 

*  Ou  Gu£RSENs  ,  comme  l'écrit  du  Verdier.  Il  ne  fe  contenta  pas  de 
changer  (on  nom  JuHanus  ou  Julian,  en  Julius  6c  Jule ,  il  voulut  encore  ,  k 
U  Romaine  ,  ^ue  le  prénom  Caau  précédât  chee  lui  le  nom  Julius.  Pour  lè 
faire  une  jufte  idée  de  cet  homme  ,  il  faut ,  à  ce  que  la  Croix  du  Maine  en 
écrie  ici  ,  &  plus  bas,  au  mot  Macdeleise  Nevei/ ,  jomdre  ce  <^u*on 
ên  Ut  dans  le  Prima  Scaligerana  au  pcnulcicme  article  de  la  lettre  G.  Batllec, 
dans  fes  Jugemens  des  Savons  ,  pag.  45  o  du  IV'  Tome  in-^".  s'eft  mal  explî* 
mé  ,  quand  il  a  dit  que  la  Panthce  de  Cuerfens  ,  far  la  foi  du  ricre  ,  paroîc 
tirée  du  Grec  de  Xenophon  ,  comme  s'il  doutoit  que  le  fujet  de  cette  Tra- 
gédie le  trouvât  véritablement  dans  Xenophon,  ou  comme  s'il  croyoit  ijue 
Guerfêns  eût  pa  le  ticer  d'ailleurs.  Not»  avons  de  Ttiftan  une  Tragédie  di 
même  nom.  (M.  db  lA  Mohmoti  ). 

*  La  Croix  du  Maine  ,  qui  ai*ott  fort  connu  Guerfens,  ayant  marqaé  fit 
tnort  au  5  Mai  1 585  «  le  piftionoaice  de  Moréijr  ne  devott  psft  lanetCM 

en  s  584.  i^idtm  ), 
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.CALVY  DE  LA  FONTAINE  ,  Parifien  \  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  un  Traité  de  P.  Bcroalde ,  Italien  ,  de  la  Fé- 
licité humaine  ,  imprimé  ;  trois  Déclamations  dudit  Beroalde 
entre  l'Ivrogne  ,  le  Putier  k  Joueur  de  dez  ^  ;  plus  il  a 
traduit  un  âalogue  de  Lucian,  intitulé  Mercure  &  Vertu  ;  le 
tout  imprimé  à  i^ris  par  Vincent  Sertenas ,  Pan  155^. 

*  Charles  Fontaine  lui  écrinc  vn  Qoattûn  fax  k  coofecoiîté  de  leOEt 

noms.  (  M.  Dl  LA  MONMOVS  ). 

^  Sur  les  crois  Déclamations  de  Béroalde ,  traduites  par  Calvi  de  la  Fon* 
Caine  ,  voyez  la  note  fur  l'anicle  178  des  j^nti  de  Baillée.  {ûUm), 

CAMILI  DE  MOREL ,  Damoifdle  Parifienne ,  fîlleatnée 
de  Jean  de  Morel  ,  G.  Provençal ,  &  d'Antoinette  de  Loyncs  , 
Parifienne,  de  laquelle  nous  avons  parle  ci-dcfTus.  Cette  Da- 
moifclle  a  été  fi  bien  inftruite  par  les  plus  favans  hommes  de 
France  ,  &  autres  lieux,  qu'elle  s'eft  rendue  admirable  à  tout 
notre  fiècle,  pour  êcre  des  plus  doéles  Damoilellcs  de  France  , 
foit  en  Grec  ,  Latin,  François  ,  Italien  ,  Efpagnol.,  &  autres 
langues  étrangères.  Elle  n*a  encore  mis  fes  doélcs  Poèmes  en 
lumière  ,  finon  quelques  vers  fur  le  trcpas  de  fon  père  ,  impri- 
més à  Paris  chez  Fcderic  Morel  ,  Pan  1583  ,  &  autres  fur  la 
mort  du  Roi  Henri  II.  Elle  florit  àParis  cette  année  1 584  *. 

*  Voyez  Lucrèce  db  Morel.  Le  Chancelier  de  1  Hôpital,  en  fes  Poëfies^ 
pag.  4  3 1  derEdiàon  de  1 7  3  z  ,  lui  donne  des  looanges ,  «nH  qa*i  fes  fisan. 

CATHERINE  DE  CLERMONT  '  ,  Dame  de  Raix  , 
femme  de  Meffire  Albert  de  Gondy ,  Duc  de  Raiz^  &c  Maréchal 
de  France ,  &c.  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant.  Cette  Dame 
mérite  d'être  mifc  au  rang  des  plus  d odes  &:  mieux  verfées  , 
tant  en  la  Poëfie  &  Arc  Oratoire  ,  qu'en  Philofophie  ,  Ma- 
thématiques ,  Hidoire  &  autres  fciences ,  defqu elles  elle  fait  bien 
fiire  ion  profit  entre  tous  ceux  qu'elle  fent  dignes  de  ces  doâes 
Dt(cours.  Elle  n'a  encore  rien  mis  en  lumiéfe  de  ies  (Eiivres  de 
Compofitions.  Elle  florit  cette  année  1584. 

'  Elle  s'appeloit  Claude-Catherine  di  Clermont  ,  fille  de  Claude  de 
OenBoat  »  3m»  de  OampiecK  j  ^de  Jeanne  de  Vivoiipe>  fille  d'André  , 
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Sieur  de  la  Chataigneraye  ,  Sénéchal  de  Poitou ,  8c  de  Louife  de  Dailbn 
du  Lude.  Après  avoir  épou^  Jean  d'Ânnebaud, âls  de  l'Amiral,  elle  fut  ma- 
riée en  fécondes  noces  avec  le  Maréchal  Duc  de  Retz ,  dont  parle  id  La 
Croix  du  Maine.  C'étoîc  luie  Dame  d*an  grand  mérite ,  élevée  dans  les 
lerrrc5  ,  parlant  Latin  avec  tant  de  facilité  ,  qu'elle  fervit  d'interprète  à 
Charles  IX ,  en  1 57J  ,  lor(que  les  AmbalTadeuis  de  Pologne  le  haranguè- 
rent dans  cette  langue.  C'eft  ce  qui  eft  temaiané  dans  fon  Epitaphe ,  qu'on 
peut  voir  dans  rEglife  de  VAve  Maria  >  oii  elfe  e(l  enterrée.  Elle  mourut  au 
ftioiî  de  Février  \6o^  ,  âgée  de  foixante  ans.  L'Hift.  Gcnéal.  des  grands 
Olticiers  de  la  Couronne ,  Tom.  111  y  pag.  8515  ,  marque  ia  mort  en  1^04. 

(M.  DI  tA  MOWNOYZ  ). 

CAl  HKRiNE  DE  PARTHENAY  (  Madame  )  ,  Dame  de 
Soubize ,  femme  de  Meilire  René ,  Vicomte  de  Rohan ,  Prince 
de  Léon  ,  Comte  de  Poihoet  en  Bretagne ,  &c.  Cette  Dame  eft 
beaucoup  à  prifèr  pour  fon  excellence  &  grandeur  d'efprit , 
duquel  (es  écrits  rendent  a0èz  de  preuve ,  (ans  en  avoir  d'autre 
témoignage;  car  elle  a  écrit  6c  compofé  ptulîeurs  Tragédies  & 
Comédies  Françoilès,  entre  autres  ,  k  Tragédie  dHoIo- 
lêrae  >  laquelle  fat  reprélêntée  en  public  à  la  Rochelle  »  l'an 
j  ^74 ,  ou  environ  :  elle  n'efl  encore  imprimée.  Elle  a  compofê 
plu  fleurs  Elégies  (m  Complaintes  fur  la  mort  de  M.  le  Baron 
du  Font ,  fon  premier  mari  ,  &  encore  de  M.  l'Admirai  & 
autres  grands  Seigneurs  &  illullres  peribnnages.  EÀle  a  traduit 
les  Préceptes  dlfocrate  à  Demoniq  ,  non  encore  imprimés.  £lle 
florit  cette  année  1 584  *.  Je  n*ai  pas  connoiflTance  de  fes  autres 
Compofitions  ,  pour  n'avoir  point  cet  heur  de  la  connoitrc. 

*  Catherine  de  Parthenay  mourur  au  Parc  ,  en  Poitou  ,  le  iS  OAo- 
bre  ,  âgée  de  quatre-vingt-quatorze  ans  félon  les  uns,  de  foixante- 
dix^ièpr  lêlon  les  autres^  Elle  ne  ponvoît  certaînemttit  avoir  plus  de  Toîiante* 
dix-fcpt  ans  quand  elle  mourut ,  puifqu'elle  ccoit  fille  de  Jean  de  Parthenay^ 
l'Archcvcque,  Seigneur  de  Soubize  ,  Se  d'Antoinette  Bouchard  d'Aubeterre,' 

aui  n'avoient  été  mancs  quen  1553.  Elle  avoir  cpoufc  en  1568  le  Baron 
a  Pont-Qnellonce  ,  &  en  fécondes  noces  le  Vicomte  de  Rohan  en  1 57^. 
Elle  avoir  vii^  ans  lorfc^u'elle  fit  repréfemer  £1  Tragédie  JtHùkJèmt  i  k 
Rochelle  en  1575  ,  etoit  veuve  de  Ton  premier  mari  depuis  deux  ans. 
U Apologie  pour  Henri  IV ,  impriiiue  dans  les  dernières  Editions  du  Journal 
de  Henri  III,  lui  fut  atrribaée  \  ^  quoique  cette  fetyre  air  été  regardée  pat 
plufîeurs  perfonncs  tomme  un  Ouvrage  de  Cayet ,  M.  de  Fontette  affure 
qu'elle  ell  incotneftnbloment  de  rrîrlierine  de  Parthenay.  Voye\  à  ce  fujecla 
nouveUe  ïM.  de  U  iiibUoih.  Hat,  de  la  fiance,  Tom.  U,  1^(^75. 
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CATHERINE  DES  ROCHES  '  ,  Damoifdle  Poitevine  ; 
iîlle  de  Madame  des  Roches  en  Poitou  ,  nommée  Magdeleine 
Ncpveu  ,  de  laquelle  noas  ferons  mention  ci-après*  Ces  deux 
Dames  font  tellement  favantes  ,  &  ont  fi  grande  con-v 
noiilànce  dQ  toutes  bonnes  lettres,  que  (outre  le  témoignage 
qu'en  ont  donné  par  écrits  publics  les  plus  doâes  de  France)  , 
leurs  écrits  en  font  les  vrais  &  fidèles  témoins  ,  tant  de  ce 
qui  a  été  imprime  K  Paris  &  autres  lieux  ,  que  de  ce  qu'ils 
n*ont  encore  mis  fur  la  prclfe  ,  compofé  par  elles  &  en  profe  &c 
en  vers  ,  fur  plufieurs  &L  divers  fujets.  Elles  Ûorillènc  à  Poitiers 
cette  année  1584. 

'  C'cft  la  même  que  du  Verdîer  appelle  Catherine  dï  Fradokmit/ 
£lle  tenoic le  nom  de  Fcadonnet  de  fon  père,  qui ccoiç Sieur  des  Roches.  Le 
nom  de  fa  mère  étok  Madeleine  Neveu.  La  mère  éc  la  fille ,  bien  iïàites  * 
l'une  &  l'autre  de  cofps  Se  d'efpric ,  avoienc  beaucoup  de  verta ,  de  favoir 
&  de  politefTe.  Catherme  des  Roches  *  eft  cellcqui  a  le  plus  écrit.*  C'efV  elle 
qui ,  aux  grands  jours  de  Poitiers  ,  en  1 579  ,  fournit  la  matière  au  Recueil 
intitulé  la  Pace,  fur  ce  qu'Etienne  Pâquier,  dans  tme  Converfâdon  avec 
cette  Dcmoifelle ,  ayant  appcrçu  une  puce  fur  ÛM  iein  ,  après  lui  avoir 
dit  lA-  leffus  quelques  gentiflelTes  ,  lui  témoigna  que  ce  feroît  un  beau  fujet 
de  Poclle  ,  Sic  qu'il  s'y  exerceroit  des  premiers  avec  plailir.  La  Demoifelle  j 
à  qui  la  propoiïcion  ne  déplut  pas ,  travailla  de  fon  côté ,  &  fit  les  vers  qui 
font  i  la  tcte  du  Recueil  ,  lerqucls.  valent  mieux  feuls  que  tous  les  autres 
cnf^c-n^b!  On  fait  que  la  mcre  &  !  t  hllc  ,  toujours  fort  unies  de  leur  vivant  , 
ie  furent  julques  dans  liutmoit  ,  ayant  etc  toutes  deux  actaquces  de  iapdlie  » 
donr  elles  monruienc  en  un  même  jour.  (  M*  m  tx  Monnotb  ). 

^  •  Catherine  des  Roches  &  fa  mère  ont  donne  ^lulîeurs  Ouvrages  porté-* 
lieurs  i  la  Bibliothèque  ,  tant  de  La  Croix  du-  Marne  ,  que  de  du  v  erdier  , 
comme  la  traduâion  de  Claudten  ,  De  n^tu  Pnferpms  \  quelques  mêlant 

gcs  Poétiques  \  lettres  ,  &c.  [idem). 

V.  la  fiibitothèqne  Françoife  de  U»  l'Abbé  Goujet ,  Tooi.  XIU  »  p.  t5«i! 

CHARLES  D*âNG£NNES  ,  £véque  du  Mans,  &  Cardi- 
nal ,  &c.  iflù  de  la  très-noble  &  très-ancienne  maiiôn  de  Ram- 
bouillet y  au  Diocèfè  de  Chartres  >.  It  homme  très-doâe  ès 
langues  »  fort  éloquent,  &  bien  nourri  aux  lettres  ,  comme  font 
tons  ceux  de  cette  maifon.  Il  a  prononcé  piuûeurs  doâes  Ha- 
langues  ,  loxfqu'il  a  été  employé  ca  affiiires  d'£tar  ,  caal 
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pour  les  Rois  de  France ,  que  pour  autres  Princes  ou  Sei- 
gneurs Tes  amis.  IJ  âocit  à  Rouie  cette  année  S5S4 ,  foua 
Grégoire  Xm. 

'  >  Il  naquit  le  3 1  Oâobre  1550,  6lcEv^ue  1«  xx  Odobce  1519  ,  Catilî* 
nal  au  mois  de  Mal  1570,  mourut  à  Comeio  ,  eiiToicaiie  i  le  13  Man 
1 5  S  7 ,  âge  de  cinquante-Â^  ans  quatre  aaois.de  vingc-tmis  joua.  (  M.  01  &a 

CHARLES  D'ANJOU  ,  Roi  de  Sicile  ,  Comte  d'Anjou  , 
firère  du  Roi  S.  Louis ,  Tan  i  léo.  Il  a  écrit  quelijues  Poèmes 
François  fort  elUmés  4^  fon  temps  ' . 

■  II  fiit  (Zomce  d*Aii}ott ,  du  Maine  &  de  Provence ,  Roi  de  N^les  9c  de 
Sicile»  naquit  l*an  i  tio,  motirnt  le  7  Janvier  1 185  ,  âg^ de  foixaill»-âni| 
ans*  F9y€Z  Qusms  o'ânjou.X  M.  ob  la  Mommoye  J. 

CHARLES  D'AUSTRICHES^diiquième  du  nom»  Empe* 

reur  des  Romains  K  II  tiaquic  en  la  ville  de  Gand ,  en  la  Gaule 
Belgique,  Tan  i  500,  Il  a  écrit  en  François  fbn  Hifloire,  on 
Difcours  de  Tes  ïuts  &  gcfles  ,  \  Timitacion  de  Jules  Cefar  , 
comme  le  raconte  Hiéroftne  Kufcelli ,  Italien  ,  en  fes  Epltres, 
|ec«  n  mottmt  Pan  1)58  «  âgé  de  cinquante-huit  ans* 

*  C'elfc  otltti  qu*on  appelle  comnran^ent  CrahibS'Qviht'.  II  Avoir  fore 

bien  la  laneue Françoife  ,  &  la  parloir  volontiers.  Il  la  parla, lorfqii'en  M  5  5» 
le  15  Octobre  à  Bruxelles  ,  il  remir  Tes  Royaumes  entre  les  mains  de  fon  fils. 
Il  avoir  mcnae  écrit  fa  propre  vie  en  François  ,  ôc ,  au  défaut  de  l'original  , 
«m  s*acceiidoic  do  moins  i  en  voir  une  tradoâÎDJi  Latine  par  GuiHanme  Ma- 
rinde  ,  A  Ton  en  croit  Jérôme  Rufcelli ,  qui  ,  dans  la  lente  i  Philippe  II  » 
Roi  d'Efpagne  ,  du  j  Avril  i  j  (î  1  ,  s'en  explique  en  ces  termes  :  //  prédetto 
ïmpcraior  Cario-Quinto  era  venuto  fcrivcado  in  lingua  Francefe  graa  parte 
doit  cofe  fut  principali  j  corne  glà  di  molle  délie  fue  proprie  fece  il  pri^  Ç^ 
fiât  >  h  che  s'ajpetta  di  hora  in  hom  dthmtrl*  in  luce  fane  latine  da  G^Uehut 
Mfirindo.  Cettre  lettre  fe  trouve  parmi  celles  que  le  Rufcelli  a  recueillies 
fous  le  eicrede  Lettere  di  Principi ,  feuillet  xio  ,  v»  du  Liv.  I.  C'eft  l'endroit 
qu'indiqat  ici  La  Croix  du  Maiae ,  &  qu'indique  aaffi  Brani^e,  dans  fa 
vie  de  Charles-Quinc ,  qà  »  au  lieu  de  Mofinde ,  on  lit  Marindre  ,  quoique 
dans  le  fond  Marindo  me  paroîfTe  une  faute  ou  du  Rufcelli,  ou  de  fon  Impri- 
meur ,  y  ayant  grande  apparence  qu'il  falloir  Gu^lielmo  Malineo  ,  favoir  ce 
^liMBitfillallMiw  de  Bruges ,  Traduâeur  La&n  de  hs  Commentamsde 
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tefiantts de Âlamaima.  CharWQuîtiC mourat  le  ii  Septembre  1558  ,  âg^ 
de  cinqniinte-huit  ans  fept  mois ,  moiitt  trois  jours.  (  M.  de  la  Monnoyb  ), 

CHARLES  BLANDEQ  ,  ou  BLANDEC  natif  d'Artoâ 
en  ia  Gaule  Belgique  ,&eli^eux  de  TAbbaye  de  Marchiennes  « 
demeurant  à  Soilibiis  au  Bourg  S.  Vafl  ,  Tan  1583.  Il  a  re* 
cueilli  &  mis  par  ordre  cinq  Hiiloires  admirables  ,  advenues 

«uDîocèfe  de  SoifTons  en  Picardie,  Tan  1582  ,  touchant  au- 
cunes pcrlonnes  polfédées  du  malin  Eiprit ,  &  comme  il  en  a 
été  chafTé  miraculeufement  «  imprimées  à  Paris  Tan  i02  che% 
Guillaume  Chaudière  \ 

*  Ou  Blakdek  ,  comme  l'écrit  du  Verdîcr.  II  àoit  d'ÂOas»  RelîgieaiK 

de  s.  Benoît  à  Marchiennes.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

'  On  a  de  lui ,  outre  les  Hiltoires  ici  mentionnées  ,  la  nraduétion  de  Latin 
en  François  du  livre  ijititulé  Flola  animd  de  Raymond  4e  Sébonde  ,  impri- 
mée à  ArrasTan  iSoo  (  livre  ,  dic-<m  ,  qui ,  hors  qa*il  eft  en  Dialogue  , 
tnricrement  conforme  po  ir  la  matière  à  l'Ouvrage  qu'on  a  du  mê- 
me Auteur,  fous  le  titre  de  Theologiu  Naturalù,  ou  de  Liè<r  Crcaturarupt. 
(idem). 

CHARLES  DE  BORDIGNÉ,  ou  BOURDIGNÉ  ,  Prê- 
tre ,  natif  d'Anjou.  11  a  écrit  la  Lcgcnde  dorcc  '  ,  ou  Vie 
plaifante  de  M*  Pierre  Faifcu  ,  imprimée  à  Angers  l'an  1 532.  Il 
floriilbîc  à  Angers  Pan  1 5  3 1 .  Il  y  a  un  autre  Jean  de  Bourdigné  , 
Prêtre,  natif  d'Anjou  >  Auteur  des  Chroniques -d-Anjott  «jfiec 
duquel  noas  parlerons  ci-après  en  Ion  lien. 

"J'ai  vu  un  Exemplaire  de  cette  Ixgeade  ,  rransiéic  de  la  Bibliothèque 
Mazarine  â  la  Bîbliothèqae  du  Roi.  C'eft  un  û»-4*.  imprinid^  en  lettre  Gcm 

thique  \  Angers ,  1 5  5 1  ,  &  compofé  en  rime  beaucoup  plus  Gothique  pa£ 
l'Auteur  ici  nommé.  Ce  livre  ,  qui  confil^e  en  48  Chapitres  <?c  ^  ^  feuillets  , 
n'eft  pas  intitulé  ,  comme  dit  La  Croix  du  Maine  ,  Lcgcnde  Dorée  ,  mais 
fimplement  Légende  Joyeufede  Af»  P'um  Fàfeu»  Il  jr  a  au-devant  une  Epître 
en  ver;  de  Pierre  Faifeu ,  datée  des  Champs  Elyfces,  dans  laquelle  il 
eft  fait  mention  de  plufieurs  Por'fs  morts  auparavant  ,  comme  de  Jean  de 
Meun ,  d'Alain  Charncr  ,  de  I  hilippc  de  Commmes  ,  de  Méchinot ,  de 
MouUnet,  de  Jean  le  Maire  ,  de  Charelain  ,  de  Jean  Maroc ,  de  Ccecin ,  où 
il  eft  à  remarquer  que  Philippe  de  Commines  ,  dont  nous  ne  voyons  poinr 
de  vers,  eft  mis  parmi  les  Poètes.  Au  bas  eft  pour  devife  ,  Grâces  &  Jmour  , 
9c  enfuîce  Jo.Da.  Org.  que  j'interprète  Joannes  Daniel  Organdla  ,  Auteur 

de  cette  EpSue  \  car  elle  n*eft  pas  de  Cbaïki  Bourdigné»  dontk  devife  éeoif 
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Xoutpajft,  La  Légende  de  M*  Pierre  Faifeii  a  ccc  réimpriince  à  Paris  mVK 
chez  Antoine-Urbain  Coutelier  ,  1714.  (  M.  de  la  Monnqys  }. 

V.  la  Bibl.  Fi  inçoife  de  M.  l'Abbc  Goujet ,  Tom.  X,  p.  |&. 

CHARLES  DE  BOVELLES  ' ,  dit  Bovitus  ,  Picard  d« 
nation ,  &  Chanoine  de  Noyon  audit  pays  ^  Mathémaddcn  , 

Philofophe ,  Théologien ,  Orateur  &  Grammairien.  Il  a  écrit 
l'Art  &  Pratique  de  Géométrie  ,  imprimée  à  Paris  chez  Robert 
Etienne  ,  &  depuis  che?  Simon  de  Colines  ,  &  autres  ;  Ety- 
mologics  Françoifes  imprimées  ,  avec  fes  (Kuvrcs  Latines  de 
Toriginc  &:  différence  des  langues  vulgaires  ,  chez  Robert 
Etienne,  Tan  1533  ;  Proverbes  &  dits  fententieiix  ,  avec  l'in- 
terprétation d'iceux  ,  imprimés  \  Paris  par  Guillaume  le  Noir  , 
l'an  1 5  57.  il  a  écrit  plufieurs  livres  en  Latin.  Il  florifToit  Tan  i  ^  20. 

'  Charles  de  Bovelles  eft  le  vrai  nom  François  de  Carolus  Boviz,- 
tUS  ,  fuivant  la  note  de  M.  de  la  Monnoye  fur  Baillet ,  tf.  614  des  Gram- 
mairiens. 11  allègue  du  Verdier  ,  <|ui  écrie  BouELLBS ,  mais  (ans  deux 
points  fur  Ve  ,  comme  il  écrit  de  mcme  Bouilli.  On  ne  peut  juger  fi  Vu  de 
Bouellcs  eftconfonne  ou  voyelle;  il  en  eft  à-pcu-près  de  mCmc  de  Bovi/U, 
dans  fa  note  fur  Bailler ,  £f.  18  ,  il  dit  que  La  Crgix  du  Maine  1  écrit  ^oic 
vUlf  t  pour  rendre  le  dernier  y  confonne.  C'e(lainfi  qu'on  a  mal  prononcé^ 
Merouée  ^  Fornoue  j  Rouere  ,  pour  Merovcc  ,  Fornove  ,  Rçvere  ,  tant  eft  nt» 
cefTaire  la  dillinétion  de  l'v  confonne  rl  ms  l'ccrirure.  Voy.  les  Mémoires 
de  Niceron  ,  I  om.  XXXiX. . .  Lu  Labbe  »  ttimolog.  pag.  1  ,  au  mot 
Brtts  p  &  pag.  1  »  au  mot  Braire  ,  traduit  BovUtus  »  JSpaÛ/Ze  %  au  lieu  de 
BovelUs.  Kœnig  ,  au  xwoi  Bovillu s  ,  le  fait  vivre  en  1500.  Un'eftmort 
c]u';inrcs  i  ^ i.  . .  Brantôme  ,  Tom.  l.  des  D.7n:e<;  GaLmies  ,  pag.  i  j5  ,  dit 
que  Carolus  Bovùius ,  Picard ,  a  fait  en  Lacm  la  vie  de  Raymond  Luile, 
(M.  FALCONBf  ).  • 

CHARLES  DE  BOURGUEVILLE  ,  Sieur  de  Bras  S 
natif  de  Caen  en  Normandie  «  autrefois  Lieutenant  Général  au 
Bailliage  dudit  Caen ,  &c.  Il  a  écrit  trois  Difcours  de  TEglifè  , 
la  Religion  &  Juflice ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefiieau^ 
Fan  1575).  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Davidiade  ,  écrite  à  la 
nain  ï  la  Théomachîe ,  ou  Dilcours  contre  les  Athéi(les ,  im- 
primé à  Paris  chez  Martin  le  Jeune,  Pan  H  a  traduit 
|*Hiftoirc  de  Dares  de  Phrygic  ,  Auteur  Grec  ,  &c.  âilànç 
inenciofi  de  U  guerre  des  Grecs^  des  Troyçns^  fuivant  la 

Tiadtt^Uoa 


Digitized  by  Google 


CHA  CHA  loj 

Traduâion  Latine  de  Corn.  Nepos ,  imprimée  à  Caen  Tan 
1573.  IJ  florifibk  Tan  i^^/O,  âgédefokante-quatreans  \ 

'  ^nfi  appelé  du  nom  de  I*ane  de  fês  Seigneuries.  11  naquit  le  6  Mars 
1^04  ,  &  mounic  en  1593.  Le  doéle  M.  Haet,  adonné,  pag.  345  de  fes 
Origines  de  Cacn  ,  de  l.i  féconde  Edition  ,  un  Sommaire  CKaâ;&  curieux  de  la 
vie  dé  Charles  de  Bourgueviilei  dont  le  principal  Ouvrage  ell  celui  qui  a  pour 
ritre  :  les  Recherches  &  jfitàqtùeés  de  la  Prûvmee  de  Neujlric  j  à  préfent 
J)(uhé  de  Normàndie  ,  comme  des  Villes  remarquâmes  ^ktlU  ,  &  Jp^/td^ 
ment  de  U  ViUe  &  Univerfaé  de  Cm»  ,  i 58S.  (  M.  i»b  la  Mommoyb  ).. 

'  Etant  ne  en  1504  »  comme  nous  venons  de  le  remarquer ,  il  s'enfntt 
qû'en  1 570  il  avoir ,  non  pas  ibixantc-quane  ans ,  mais  foùcante-iîx  »  dès 

le  6  de  Mars.  (  idem  ). 

CHARLES  CHOQU ART  ,  Avocat  au  Parlemenc  de  Paris, 
l'an  i^îji.  Il  a  traduit  de  Lnrin  en  François  la  Harangue  des 
Ambalîadeurs  du  Roi  de  France  Charles  IX  ,  prononcée  au 
Concile  de  Trente  ,  &c.  avec  la  Réponle  dudit  Concile  ,  impri-^ 
mce  à  Paris  chez  Nicolas  Chcfneau  ,  l'an  r  5<^3  ;  Epitre  à  M.  le 
Duc  de  Montpenfier  ,  touchant  l'état  de  la  Religion  Chré- 
tienne,  imprimée  à  Paris  chez  ledit  Chefneau  ,  Tan  15^1. 

CHARLES  DE  CROY  ,  Frire  Hermite ,  Prêtre  &  Reli- 
gieux ,  &c.  Il  eft  Auteur  du  livre  intitulé  le  Contrcblafon 
des  faulfes  Amours  ,  imprimé  à  Paris  chez  Simon  Voftre,  Pan 
X  5 1 2    Il  âorillbit  fous  Louis  XII ,  audit  an  i  $  1 2. 

'  Le  Contre-blafon  de  ce  Charles  de  Croy  ,  dont  le  nom  fe  pcononçoit 
Cnwf  j  a  échappé  àfiaillet.  Arc.  167  de  fes  ji/uL  (M.  ob  ia  Mommotb). 

CHARLES  DANGENNES ,  Cardinal  de  Rambouillec ,  Se 
Evéque  do  Mans ,  &c.  Yoy.  çi-4eflîis  Charlks  p'Avgxknss 
par  A* 

CHARLES  D'ESPINAY,  Evcquc  de  Dol  en  Bretagne, 
frère  de  M.  le  Marquis  d'Efpinay  ,  &c.  Ce  Seigneur  s'eft  fort 
plu  à  laPoefîe  Françoife  &  Latine  »  &  a  mis  en  lumière  vingt* 
fix  Sonnets ,  ne  déclarant  (on  nom  que  par  ces  lettres  capi- 
tales C»  D.  B.  qui  (ignifient  Chyles  d'Efpinay ,  Breton  ,  6ca 
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imprimés  à  Paris  pour  Guillaume  Barbé ,  Tan  1 5  ^  9.  Il  floric  cri 
Bretagne  cette  amiée  1584*. 

*  Il  mourat  fan  1 591.  Voy^  la  BSiliotii.  VtmçwCû  de  M.  l'Abbé  Goojec , 
Tom.  XV t  fMg.  6» 

CHARLES  ESriENNE  ' ,  Parifien  ,  Doreur  en  Méde- 
cine ,  frère  de  Robert  Ëllienne ,  &  oncle  de  Henri ,  &c.  Cette 
jnaifon  des  £ftiennes  a  été  heureufe  ^  produire  des  hommes 
doâes ,  entre  autres  ,  celui-ci ,  père  de  Nicole  Ellienne , 
femme  de  M.  JeanLiebauk,  Doâeur  en  Médecine  à  Paris,  de 
laquelle  nous  ferons  mention  ci«après.  Il  a  traduit»  ou  plutôt  para- 
phralede  Latin  en  François  la  Vétérinaire  *  de  P^Vcgèce,  tou- 
chant les  malades  des  chevaux ,  &  leurs  remèdes  ou  guérîfon. 
Il  a  écrit  un  Traité  particulier  de  la  defcription  d'un  chacun 
oiièau  de  proie  ,  defquels  livres  il  fait  mention  en  (a  maifon 
Tuftique.  Il  efl  Auteur  des  vingt-cinq  Paradoxes ,  imprimés  à 
Lyon  par  Thibault  Payen  ,  IWn  155^  ;la  Guide  desdiemins^ 
pour  aller  &  venir  par  tout  le  Royaume  de  France ,  compofée 
&  imprimée  Tan  1^53  par  lui-même ,  avec  le  Catalogue  des 
fleuves  &  rivières  de  France  ,  &c.  Il  promettoit  une  autre 
Guide  générale ,  à  Timitation  d*Antonin  ,  non  encore  impri- 
mce.  Il  a  trnduic  d'italien  en  François  la  Comcdie  des  Abufés  , 
impnmce  à  Paris  l'an  1540  ;  Difcours  des  Hiftoircs  de  Lor- 
raine &L  de  Flandres  ,  imprimés  par  lui  l'an  i'>52,  ;  TAbrcgé 
de  l'Hifloire  des  Vicomtes  &  Ducs  de  Milan  ,  extrait  en  partie 
de  Paul  Jove  ,  imprimé  à  Paris  avec  les  portraits  d^iceux  par 
ledit  Eftienne ,  l'an  15^2;  TAgricuIture  ,  ou  Maifon  ruftique, 
écrite  en  Latin  par  lui.  ,  &  depuis  traduite  en  François  par  lui- 
même;,  &  ajoutée  par  ion  gendre  Jean  Liebauît  ,  duquel  nous 
parlerons  ci-après,  imprimée  chez  Jacques  du  Puis  par  plufieurs 
fois  ,  &  chez  Plantin  à  Anvers  ,  la  DilTeélion  des  parties  du 
corps  humain  ,  diviféc  en  trois  livres ,  avec  les  figures  &  dé- 
claration des  incitions,  &c.  écrite  en  Latin  par£ffiennede  la 
Jtiviere ,  fie  traduite  en  François  par  ledit  Htienne ,  imprimée 
à  Paris  diez  Simon  de  Colines.  H  a  pu  écrire  pluûeoflnuicres 
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livres,  defqucls  je  n'âi  pas  en  coiinoî0ànoe.  il  mourut  à  Paris  l'an 
1 5^4 ,  fous  Charles  IX» 

*  II  étoît  fils  d'Henri  Erienne  TAiicien  »  &  (Ak  de  Robert  Edeiiiie  «  pre- 
mier du  nom*  Sa  Comédie  des  j4hufés  eft  oadaite  de  ritalienne,  qui  a  pout 

titre  GU  Ingannati.  Ses  Paradoxes  font  une  imirarion ,  &:  prefque  une  verfion 
de  ceux  d^Ortcnfio  Lando.  Jean  de  Mntunont  >  dans  une  iectre  Latine  non 
datée  •  maïs  qui  devoit  Tètre  de  1 5  5  7  ,  inférée  parmi  celfes  de  Jules  Sca- 
lper •  fait  d  celui-<î  une  peinm^  peu  avantageufe  de  Charles  Etienne.  11  le 
décrit  comme  un  extravagant  &r  un  emporté  ,  infinaant  néanmoins  deux 
chofes  (|ui  pouvoient  alors  avoir  mis  fa  bile  en  mouveAient ,  l'une  le  mau- 
vais débit  de  (on  Thefimnu  Geeromams  'y  l'autre  que  Scaliger  ,  difoit-il , 
envoyoic  i  d'autres  Imprimeurs  fes  meilleurs  Ouvrages»  U  lui  rcfcrvoit  bf 
moins  bons ,  tels  ,  enrr'autres  ,  que  fa  Poétique  ,  Ouvrage  ,  félon  lui ,  peii 
intcre0ânt ,  &  qui  ,  pour  bien  des  raifons  ,  £eroit  crcs-dur  i  la  vente. 
Maamont  ajoute  qu'avant  que  d'avoir  vu  ce  perfbnna^  de  plus  près  ,  il 
favoit  que  c'étoit  un  mal-honnète  homme  ,  qui  en  avoit  ufé  aune  manière 
odicùfe  envers  fes  neveux.  Il  mourut ,  dit-on ,  au  Châtelct ,  accablé  de  det- 
tes ,  i'an  i)é4.  Nos  deux  Bibliothécaires  n'ont  point  rapporté  le  Did^ion- 
mûie  Latin  &;  François  ,  que  Charles  Etienne  dmma  m-p>l.  Tan  1 5  5  2  ,  £e 
pour  la  féconde  Fois  en  1 5^^!  ,  tant  dans  fa  boutique ,  que  dans  celle  de  Jac- 
ques du  Pays.  Il  parut  en  1 570  une  troificme  Edition  de  ce  même  DiAion- 
naire ,  touciiant  laquelle  ,  f^oy.  au  mot  Philibert  Milbt.  (  M.  de  x.4  * 
Momnove). 

*  V.  laBibl.  Fraiii^oifcde  M.  l'Abbc  Goujet,Tom.  IV, p.4io,Tom.  VIII, 
p.  \  \6.  On  trouvera  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Ch.ules  Erienne  dnn$ 
les  iMcm.  cic  Niccron  ,  Toin.  XaXVI  ,  p.ig.  16 1  &  fulv.  Il  n'y  cft  point  fait 
mention  de  la  Vcccnnauc  de  Vcgccc  ,  tr.uluuc  en  Frant^ots  ,  ni  de  la  Def- 
cription  des  oifeaux  de  proie.  Ces  dcu.x  cciics  n'ont  pomt  été  imprimés. 

CHARLES  DE  FIGON  ,  Confcillcr  du  Roi  ,  &  Maître 
ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes,  féanc  à  Montpellier  » 
&c.  Il  a  écrit  un  Difcours  des  Etats  &  Offices  ,  tant  du  Gou- 
vcrncincnr  que  de  la  Jullice  &  des  Finances  de  France ,  imprime 
à  Paris  chez  Guillaume  yVuvray  ,  l'an  1579.  H  florilîoit  fous 
Henri  II ,  &  ctoit  pour  lors  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de 
Sens  ,  Chancelier  de  France ,  &c, 

CHARLES  FONTAINE  ,  ou  DE  LA  FONTAINE ,  Pa- 
rifien  ,  Poète  François  ,  &c.  Il  cil  Auteur  d*un  petit  Traité 
contre  Joachioi  4a  BeJUy  ,  ^gevip^  intitulé  1«  Quiocii  Ho* 
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ratien  * ,  imprimé  avec  fArt  Poëdque  François  à  Lyon  ,  l'an 
15^6  ;  les  RuilTeaux  de  îa  fontaine  ,  qui  cft  un  (Euvre  conte- 
nant divcrfes  Poëfîcs  Françoifes ,  imprimé  à  Lyon  ,  l'an  i  "5  «;  «5 , 
par  Thibault  Payen.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
Proniptuairc  des  Médailles ,  imprimé  à  Lyon  par  G.  Rou ville. 
Fan  155  3  ,  en  deux  volumes.  Il  a  traduit  les  Mimes  de  Publian, 
enfemble  les  Paraboles ,  &c,*  imprimées  ^  PEpitome  des  cinq 
livres  d'Artemidore,  ancien  Auteur,  traitant  des  Songes  ,&c. 
imprimés  à  Paris  chez  Marncf,  l'an  1S73  '  Salutation  au  Roi 
Chailci  IX  ,  lui  iuii  tntrcc  j.  L)  on  ,  plulieurs  Lpiihulanies, 
imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes,  l'an  i^^6  j.Odes, 
Enigmes  ,  £pigrammcs  ,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  Ckdis  , 
Tan  15^7  ;  plufieurs  Odes  &aaires  Poàîes  dudic  Fontaine , 
imprimées  à  Paris  par  Vincent  Sertenas  ^  l'an  1554  ;  les  nou- 
velles &  antiques  Merveilles  ;  Traité  des  douze  Céfars  ,  tra^ 
duit  d'italien  en  François  ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillanme  le 
Ktnr  ,  l'an  1554.  Il  a  traduit  quelques  <Euvres  d^Ovtdeen  vers 
François ,  favoireft  le  Remède  d'Amour.  Le  Jardin  d'Amours, 
la  Fontaine  d* Amours^  &  plufieurs  autres  Poëmes  dudit  Fon-? 
taine.  II  a  traduit  le  nouveau  Triflan  ;  il  a  traduit  un  livre  du 
Duel ,  ou  Combat  fmgulier  i  laContr*Amic  de  Cour  ,  refpon- 
iive  à  celle  d'AntobeHéroec ,  qu*il  appelle  la  parfaite  Amie^ 
imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  &  par  Adam  Saulnier, 
Pan  1543;  Texcelleficc  &:  antiquité  de  la  ville  de  Lyon, 

imprimée  i  Lyon  Pan  1557  par  Jean  Cycois.  11  âoriiToic  |bus 
Henri  II ,  l'an  1550  \ 

*  Joachim  du  Bellay  ,  Chap.  1 1  du  Liv.  IL  de  fon  lUudracion  de  la  (âiir 

gue  Françoife  ,  (c  i-noquanr  des  rirrcs  pircrïles  qu'avoicnr  tnis  .1  leur';'  PocYies 
quelques  Ecrivains  de  ion  temps  ,  s  eu  ctou  explique  eu  ces  ccrmcs.  O 
eomiien  je  defire  voir  féchtr  ces  printems  j  châtier  ces  petites  jeunejfes  j  ra^ttrt 
ses  coups  d'effiù  tarir  ets  Fontaines  j  Jtref  ûiolir  tous  ces  beaux  titres  j  &c. 
n.arles  Fontaine  ,  qui  ,  p  u  lUulîon  à  fon  nom  ,  avoir  publié  quelques  Poe- 
lit- s ,  fous  le  titre  de  Fontauics ,  fe  crut  déiîgné  par-là  y  & ,  pour  s'en  ven- 
ger, fit  le  Traité  qu'il  intitula  Quintil  Cenfcury  que  La  Croix  do  Maine 
appelle  QuintU  Horatien ,  où  il  critiqua  les  premières  (Euvres  de  du  Bellay  , 
ikvoir  »  ^  (Uta  Uvies  d»  riUnftraoon  de  U  Jai^e  fiançoife,  ion  Oltve  , 
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fon  Antérolique  ÔC  fe$  Ocîes.  Du  Verdier  ne  mpporte  point  ce  Quimll 
parmi  les  Œuvres  de  Charles  Fonuine,  parce  qu'il  ccoyoit ,  quoique  faulTe- 
ment ,  que  Thomas  Sibilee  en  évotc  l'Aucear.  On  oeot  voir  ce  qui  a  été  x«< 
U  deflus ,  pag.  }i}  du  MenagiattAt  Tom.  111.  Tontes  Us  PocTies  do 
Charles  l  ontaine  lonc  fi  mauvaifes,  qu'elles  no  mérirenr  pas  qu'on  s'y  arrête. 
Cependant ,  coûte  mifcrable  qu'ell  la  verlion  de  quelques-unes  des  Enigmes 
du  prétendu  Sympofius  ,  elle  ne  laiflèra  pas  de  me^  ibutnir  Toccafion  de 
publier  l'obligation  qu'a  la  Republique  des  lettres  â  Tingénieiix  Chriftophle- 
Augufte  Heuman ,  Infpedeur  du  Collège  dcGottingue  ,  au  pays  de  Biunfwic, 
d'avoir  reconnu  le  premier  que  Cceiu  firmiani  Sympqfii  jÉnîgmata  ne  figni- 
fie  pas  les  Snigmts  de  Cœlàts  Firmianus  Sympofius  ,  mais  les  Enigmes  «U 
Calius  Firmmmts  faites  pour  être  propofécs  dans  un  {ejlin,  L'Auteur  a  pat 
confcquent  eu  rnifon  d'en  intirulci  le  Recueil  Sym/JQ/îIum,  &  ce  Sympojîum  eft 
évidemment  l'écrit  dont  S.  Jirome  a  fait  mention ,  lorfque  ,  parlant  de 
Laâance ,  connu  par  les  noms  de  ûe/ôtf  Ftfmuums ,  U  die  &  Satema  ejus  Sym- 
pqfium^uod  adoUpentubts  fai^X^SoMet  étoit  abts  dans  fi. plus  tendre  jeui- 
nclfe,  &  l'on  peut  aifément  remarquer  en  de  certains  endnùn  de  i'OttVrage 
.quelques  traces  de  PagAinfme.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

^  Parmi  les  picces  attribuées  ici  à  Charles  Fontaine  ,  celle  qui  eli  nititu* 
lée  »  Sttiàtatisn  au  Rm  Charles  IX  fur  fon  entrée  à  Lyonj  &  plufieurs  Epufuf 
iaaus  împtimcs  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes^  l'an  1 5  4<>,  contient  un  Anachto* 
nifme  trop  vilible  ,  pour  n'erre  pas  reconnu.  Charles  IX  ,  né  le  17  Juin 
I }  50  y  ne  commenta  ,  comme  tout  le  monde  fait ,  à  régner  que  le  6  Dé- 
cnnbre  ce  qui  n'a  garde  de  s'acctMPder  avec  la  date  de  1 54<î,  temps 

auquel  Charles  IX  n'étoit  pas  né.  Cette  faate  cependant  n'a  été  répaxee 
nuHe  part  dans  V Errata  ,  &  l'on  n'imngine  pas  qu  on  la  puiflc  réparer  au- 
trement que  pat  la  fuppreflîone/incre  de  l'article.  L'inexaûitude  de  La  Croix 
du  Maine  me  rend  fufpeéls  les  titres  de  plufieurs  anoes  Ouvrages ,  qu'il  rap- 
porte fous  le  nom  de  Charles  Fontaine ,  fans  marquer  s'ils  ontélé  imprimes^ 
ou  s'il  les  a  vus  raanufcrirs.  (  idem  ). 

V.  la  Biblioth.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  III ,  pag.  &  98  » 
Tom.XI ,  p.  91 ,  599,  438  ,  Tom.  XII,  p.  1 1  j  ,  Tom.  XIV  ,  p.  187. 

CHARLES  GUILLARD ,  natif  du  pays  du  Maine ,  Sieur  de 
rEpicelierc  ,  à  trois  licucs  du  Mans,  Prcfident  en  la  Cour  de 
Parlement  à  Par«  ,  l'an  1521  ,  pcrc  d'André  Guillard  ,  Sicur 
^Jel'ifle  &  du  Mortier  ,.&c.  Il  a  écrit  une  Orailon  ou  Remon- 
trance ,  prononcée  par  lui  en  la  Cour  de  Parlement ,  en  la  pré- 
fcnce  du  Roi  François  I  ,  à  fon  retour  des  Efpagnes.  Elle  tC^ 
encore  ctc  imprimée.  Je  l'ai  pardcvcrsmoi  écrite  à  la  main  *. 

On  peut  voir ,  touchant  ce  Magi&iat  ^  ce  que  Moiéd ,  ^  les  Auceucf 
qu'il  cite  ,  en  ont  rapporté. 
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CHARLES  GUILLARD ,  E  vcque  de  Chartres,  l'an  i-^yi, 
parent  du  rufditPrëfident'.  Il  a  écrit  en  François  un  Traite  des 
Principes  de  notre  Foi  *  ,  qu'il  appelle  autrement  Catécliifme  ,  • 
imprime  à  Paris  chez  Jacques  du  Puis.  II  mourut  à  Paris  i  aa 
1572  ,  ou  1S73. 

*  11  y  a  eu  ("ucccilivement  deux  Gaillards  ,  Evcques  de  Ciuctres  ,  fa* 
voir,  Louis  Gaillard,  fik  du  PréfUbic,  &  Chules Giiillani ^ ii«v»a  dk 
Louis  y  qui  lui  remic  cet  Evcchc  ,  en  paflknt  i  celui  de  Senlis.  Mocéti  donno 
mal  au  neveu  le  nom  de  l'onde.  (  M.  os  la  Monnoye  ). 

*  11  fur  Evoque  de  Clurtres  en  155}.  Son  livre  des  Principes  de  la  Foi  fnt 
publie  en  ij^j.  11  mourucau  mois  de  Macs  1^7).  Deux  ans  avant  U  avoic 
été  ferremenr  fôapçonné  Bc  même  accufc  d'Hçréfie. 

CHARLES  HEMAllD,  ou  DE  EMARD  »  ,Evêque  &  Car- 
dinal de  Màcon*  ,  auparavant  Evcque  d'Amions  en  Picardie, 
Ambaffadcurpour  le  Roi  François  I  ,  en  Italie  2>l  autres  lieux,' 
l'an  I  S  jT  -  Il  a  écrit  plufieurs  Mémoires  durant  fes  I c' gâtions  , 
non  encore  imprimes.  Nous  les  avons  pardevers  nous  écrits  à 
la  main.  Il  mourut  l'an  1540  ,  le       joiir  d'Août. 

'  Son  nom, dans  Aubery,  efl  écrit  Charles  de  Héhakd  de  Démo^-^ 
TILLE  ,  mais  On  ne  dit  &  Ton  n'écrit  guère  que  Chauss  HÉMârd,  VB- 
y^qae  de  Poitiers  ,  Henri-Louis  Chareigner  ,  dans  fon  Nomenclator  Cardi- 

nal'ium  ,  elfe  fort  impcrrincmmcnr  comme  un  ouvrngc  Je  Cli.irîc-s  Hc^mnrd 
rOraifon  funèbre  de  françois  1 ,  more  fcpt  ins  fepc  mois  &c  huit  jours  ^rcs 
ce  Cardinal.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

*  Il  fut  Evêque  de  Mâcon  en  1 5  j  i  ,  Cardinal  en  1 5  j(î  jEvèque  d'Amiens 
en  1558.11  mourut  A  quarantc-fept  ans,  comme  nous  l'apprend  fon  Epi« 

taphe.  Ses  Icrtrc;  j  duranc  fon  .imoalTaiîj  A  Rome  ,  font  encore  maïuifcritcs. 
On  les  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  parmi  les  Manufcnts  de  Baluze 
^  de  Dupuy. 

CHARLES  UE  HODIC  ,  Sieur  de  Annoc  ,  Pocte  Fran- 
çois 1!  a  écrit  en  vers  François  TAdrefTe  du  Forvoyc  Captif, 
imprimée  à  Paris  par  Pierre  le  Ber  ,  l'an  1532  *.  * 

*  V.  la  fiibUoch^lae  Fran^oife  de  M.  l'Abbé  Goujec ,  Tom.  X ,  p.  307. 

CHARLES  DE  LA  HUETTERIE  ,  n«if  d'Anjou  ,  fur- 
nommé  le  Poëte  Champêtre  par  ceux  de  fon  temps,  li  tSk  Ao- 
tcur  du  Contreblafon  de  la  beànté  dp$  n^mbffis  dv  CQi;pf 
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humain  >  imprimé  à  Paris  chez  Charles  TAngelier,  l'an  i^^o; 
Il  a  davantage  écrit  le  Concile  des  Dieux  U  florifToit  (bus 
François  I»  du  temps  de  CL  Marot  &  Sagon  ,  auquel  il  adreflè 
fes  (Su vres,  &ç>. 

*  ^wxConàle  des  Dîtttx  fur  U  mariage  du  Rm  J'Ecojffè  fat  imprimé  â  Paris 
en  1534;,  • 

*  U  entra  dans  It  querelle  de  François  Sa^on  contre  Clcment  Maïat^.Sc 
l'on  voit  dans  le  Recueil  in-\6.  imprimé  cïiez  Charles  l'Angelier,  15^9  > 
de  tous  les  vers  faits  pour  &  contre  dans  cette  occalion  ,  que  la  Hucierie 
eftquetquefbb  appelé  CAor/erfftfcrj  dit  Huettrie  j  quelquefois  raillé  .fou* 
le  nom  de  Poète  Champêtre  j  nom  par  lui-même  pris  dans  fa  grande  Généa- 
logie de  Fripelippes  ^  quoiqu'on  d'autres  endroits,  ^omme  pi^.  c^C  ,  jo  Se 
71 ,  v".  le  Poète  Champêtre  foit  polltivemenc  diftinguc  de  la  Huciirie.  Ce 
qui  augmente  la  difSciuté  »  c'eft  que  fa  Croix  du  Maine ,  qtû ,  ai%c  Maroe, 
5.  Gelais  ,  Fontaine,  &  pluneurs  auttes  ,  reconnoît  ici  la  Huéterie  pour  le 
Pacte  Champêtre  ,  ne  laifle  pas ,  à  la  letcre  M  ,  de  dire  que  ce  fut  un  Ma- 
diieu  de  Vaucelles  ,  Imprimeur  &c  Libraire  au  Mans  ,  qui  écrivit  fous  le 
nom  de  Poëu  Champêtre  contre  Marot.  (  M.  ps  i.a  Momkoyi  ). 

CHARLES  DE  KINFERNAND  ,  Parificn  *.  II  a  traduit 
quelques  livres  d'Italien  en  François  ,  favoir  ,  cft  les  Difcours 
fantaftiques  de  Juftin  Tonnelier ,  faits  par  Jcan-Baptifte  Gelli , 
Florentin  ,  imprimés  \  Paris l*an  1566  par  Guillaume  le  Noir. 

*  11  fe  trompe  dans  le  nom  6c  dans  le  furnom  ^  il  dévoie,  comme  du  VeC' 
<Uer  j  le  nommer  Claude  de  Kerquifimen. 

CHARLES  LÉOPARD.  Il  a  écrit  un  petit  livre,  intitulé 
le  Glaive  du  Géant  Goliath  ,  imprimé  l'an  1 561  *. 

*Le  furnom  de  l'Auteur,  le  titre  du  livre  ,  le  temps  de  l'impreflion  fîm» 
lemçnt  marqué,  tout  cela  fent  bien  moins  Home  que  Genève.  fiéze,jp.  i^^ 
u  Tom.  1.  de  fon  Hi/I.  Ecclef.  fait  mention  de  Charles  Léopard  ,  Minifixe 
â  Genève  ,  en  1 5  f  9.  (  M.  ni  la  Monnotb  ). 

CHARLES  DL  LORRAINE  ,  Cardinal  &  Archevêque  de 
Reims ,  l'un  des  plus  doéles  Prélacs  de  notre  temps  ,  &  doué 
d*an  plus  émerveHIable  erpric  en  toutes  choies  *»  Il  a  prononcé 
plufieurs  doâcs  Harangues  ,  unt  en  Larin  qu'en  Tnwçois  , 
fok  ^  Rome ,  à  Paris ,  .&  en  autres  lieux  de  France ,  & ,  entre 
antres^  iè  voit  imprimée  à  Paris  celle  qu'il  prononça  en  l'Air 
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fembîce  ou  Coiloque  de  Poilfy  ,  chez  G.  Morçl  ,  l'an  i  ^Ci.W 
i'c  peut  encore  voir  de  lui  en  notre  langue  l'Oraifon  qu'il  pro- 
nonça au  Concile  de  Trçntt ,  l'an  i<5<^2  ,  &  plufieurs  lettres 
prclèntées  par  lui  audit  Concile.  Je  ferai  mention  dç  (es  écrits 
Latins  autre  part.  Il  mourut  Tan  1 5 74  en  Décembre. 

*  On  garde  dans  la  Ribliorhèque  du  Roi  grand  nombre  de  fes  dcptchc»;  ^ 
de  le^leutcs  origuiales.  Son  Epuaphe  rnarquc  ion  âge  avec  toute  la  prcciiioa 
poflibie,  le  16  Décembre  1 574  ,  à  quuranre-neof  ani  dix  mois  huit  jours  8c 

quatre  heures.  Si  on  y  avoir  ajouté  1  heure  de  fa  mort ,  nous  pourrions  avoir 
celle  de  la  naillance.  Mais  ces  recherches  intcrellaiirc;  du  rc-nips  où  PAftro- 
logie  judiciaire  coiilcrvoit  quel<|ue  crédit  ,  ne  pouiroicur  ècre  aujourd'hui 
^ue  Tobjec  d'une  curip(y;é  ftcrile. 

CHARLES-MAGNE ,  ou^LE  GRAND,  Roi  de  France 
&  Bmpef  ear  des  Romains.  Il  naquk  à  Ingelheim  fur  h  Rhin  en 
la  baflè  Allemagne.  Il  avoic  connoiflànce  de  plu(ieurs  langues  , 
&y  entre  autres ,  de  la  Françoiiê  ,  ou  Germs^ique  Gaulcrifej 
que  nous  appelons  Françoifc-AUcmande.  Il  a  écrit  une  Gram** 
maire  en  langue  vulgaire^  ufitéc  pour  lors.  II  a  recueilli  les  vieux 
Poèmes  dçs  Poëtes  François  de  Ton  temps  ^  compofés  à  la 
louange  des  plus  grands  Guerriers  &c  valeureux  hommes  de 
ce  temps  -là ,  leiquels  ne  font  en  lumière.  Ceux  qui  ont  écrit 
fa  vie  en  font  mention.  Il  mourut  l'an  814  ^  âgé  de  foi^a^te* 
douze  ans  *• 

*  V.  Naudé ,  dam  fon  addidotià  rHiftoîre  de  Louis  XI  >  pag- 1^'  }^ 

qu'à 

CHARLES  DE  MARILLAC  ,  natif  d'Auvergne  ,  Abbé 
de  S.  Pere  ,  Evêque  de  Vienne ,  Ambadâdcur  pour  le  Roi  à 
Çonûantinople  ;  &  depuis  en  Angleterre  ,  &  encore  en  Alle- 
magne vers  l'Empereur,  &c.  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
THotel  du  Roi,  Confciller  de  fon  Prive  Confeil ,  &c.  grand 
Orateur  Latin  &:  François  \  îl  a  écrir  plufieurs  (F.uvfes  ,  deir 
quelles  il  s*cn  trouve  peu  d'imprimées  *.  Celles  qui  le  font  ne 
fe  vendent  avec  privilège  &  pour  eau fe.  Il  mourut  en  fon  Abbaye 
de  S.  Pere  près  Melun  le  y  jour  de  Décembre,  Tan  1 5Ô0. 

^  Son  Article  f  dans  Mocéci ,  eft  bon  »  ho^  la  date  du  mois  de  fa  morc^ 
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•rrivce  ,  non  pas  le  i  Noveivibrc  >  mais  le  3  DccçmtM:e,  comme  il  e(l  ici 

uiarquc.  (  M.  de  la  MosNOYt  ).  .  • 

*  Je  ne  connois  d'Ouvrages  imprimés  de  cet  Âuteut  que  le  Difcours  fur 
la  rupture  de  la  trcve  en  155^  ,  Paris,  1557»  /«-8°.  L'Auteur  y  prouve 
i|^ue  le  Roi  avoit  été  néceffité  a  la  guerre  contre  le  Roi  d'Ernagne ,  qui  avoit 
viole  le  droit  c^e<;  gcn<;.  On  confervedons  la fiiblioclièqiie  du  Roi  les  iwgo« 
Ciadons  raanurcrucs  de  ce  Prclat. 

CHARLES  DE  MARILLAC  * ,  GenciUiomme  Pariiien  , 
parent  du  Mdit  ,  Avocat  au  -Parlement  ,  &c.  jeune  homme 
fort  do(5}c  en  Grec  ,  &  bien  verfe  en  beaucoup  de  fciences.  Il 
mourut  II  Paris  Tan  ^  ,  ou  environ,  au  grand  regrec'de 
tous  Tes  amis. 

'  Michel  de  Marîllac  ,  Garde  des  Sceaux  ,  8c  fon  frère  Louis  de  Ih&ril' 
lac  ,  Maréchal  de  France ,  &  un  autre  Louis  de  MarilLic  fieur  de  Ferrieres , 
étoieni  frères  cadets  de  Cbades  de  Manllac  ,  dont  il  vient  d'êcte  parle  ,  tous 
en&ns  de  Gaillaimie  de  Manllac  >  fièac  de  Fenieres  en  Brie  >  Sur-Iiitepdaiic 
des  Finances,  rcy,  LdUçl ,  pag.  707.  Cecte  Êtmîlle  étoic  ong^naice  d*Aur 
vergne.  (  M.  Falgombt  ).    ^  -  ' 

f  U  mounitran  1 580  »  Confeilkr  aii  Parkmeiu;  (M.  pb  ia  Momhoyb). 

CHARLES  MARTEL ,  Skur  de  Movttihsov  ,  natif  dn 
Duché  d'A]ençon*  Il  a  écrit  THiftoire  de  notre  temps  ,  laquelle 
n'eft  encore  imprimée.  Elle  (e  voit  écrite  à  la  main  en  la  Bi- 
bliothèque de  Meffire  Regnaud  de  Beaune  »  Archevêque  de 
Bourges.  Ledit  Martel  mourut  audit  lieu  d'Alençon,  Pan  1 575, 
âgé  de  quarante-cinq  ans ,  ou  environ, 

CHARLES  MICHAL  ,  Savoifien,  Sieur  de  la  Chabau- 
DiERE  ,  natif  de  la  Ville  des  Echelles,  h  trois  lieues  de  Cham* 
berry  ,  jeune  homme  ,  lequel  a  beaucoup  voyagé,  &  princi- 
V  paiement  en  Europe.  Il  a  écrie  des  Antiquitcs  &  Singularités 
de  Savoyc;  les  Louanges  de  la  Franche-Comté  de  Bourgogne  ; 
Iji-Mathéothechnic,  traitant  de  l'Are  Spagiric,  &c'.  Il  n'a  en- 
core rien  &it  imprimer  de  Tes-  KCuvres.  11  en  peut  avoir  cômpoia 
fur  d'autres  fujecs,  comme  il  eàdodeéc  bien  verfé  en  plulieurs 
fdences  ^  langues ,  &  en  diroi$  davantage^  n*é(pit  qu^onpopr? . 

J.aCr.pvM.  Tome  If  f 
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rolt  penfer  que  h  grande  amîcié  (  quia  été  entre  nous  dcut 
des  nos  jeunes  ans  )  me  le  ût  dire.  U  âoric  en  Savoye  cette 
année  1 5^4* 

•  Il  falloir  àe fmnumjffU  ,  érade  d'tm  irt  frivole  ,  écrire  Matéotecflnie ^  Se 
Spagy  ricde  ,  extrait ,  Se  â'mytfn  ,  aflemblage  ,  parce  que  les  deux  offi- 
ces ae  cet  arc  confident  à  excioirc  des  corps  ce  qu  ils  ont  de  plus  pur,  ôc  à 
£ûce  eniiiite  un  compofé  <Ie  ces  emaîts.  Les  Ecymologides  qui  drenc  ce  mot 
Je  twvfîtftjàn  fe  trompent.  On  n'a  iamab  d'iyufm  Forme  iy^ttix-  >  mais  fort 
bien  iv*fix»  d'iiy»/ w  *  conuoe  Je  pcouve  tMiv^  ,  èoagEii  de  «wt «ifw.  (  M>  m 

lA  MoNNOYE  ). 

CHARLES  DE  LA  MOTHE,  Confeiller  du  Roi  en  fon 
grand  Confeil  jTan  1 574 ,  &c.  Il  a  écrit  un  fort  dode  Difcours 
touchant  la  Poeûe  F rançoife  ,  &  les  Pocrcs ,  imprimé  avec  les 
dijvrcs  d'Etienne  Jodelle  ,  chez  Nicolas  Chefncau  à  Paris  ,  l'an 
I  «^74,  Ce  Difcours  ou  Epître  contient  la  vie  dudit  Jodelle  ,  Pa- 
rifien.  Il  a  écrit  quelque  chofe  del'Hiftoire  de  France  ,  dont  fait 
mention  le  Sieur  du  Haillan,  ... 

CHARLES  DU  MOULIN,  ou  MOIIN,Earifien,fumom. 
floéSYMON  Cka£udr£>  qui  eft  fon  tnagnmme^  &  fous  lequel 

nom  il  a  mis  quelques  (Suvres  en  lumière  ,  comme  nous  di^ 
Tons  ci-apiès.  11  a  été  réputé  Tun  des  plus  grands  Juriiconfulces 
de  fon  temps  ^  &  des  mieux  verfés  en  THilboire  Sainte  &  Pro- 
fane ;  outre  qu^il  a  écrit  phiûeurs  livres  en  Latin  ,  if  en  a  aufli 
beaucoup  compofé  en  notre  langue  :  (avoir ,  efl  le  Traité  de 
l'origine  ,  excellence  &  progrès  du  Royaume  de  France  ,  &c. 
imprimé  à  Lyon  Tan  i-j^i  ,  à  la  Saicm:indre  ;  la  Conférence 
&  union  des  quatre  Evangcliftc? ,  imprimée  l'an  1565  ;  Caté- 
chifmc  ,  ou  Sommaire  de  la  Dc^^nne  Chrétienne  ,  écrit  en 
Latin  &  en  François  par  ledit  du  Moulin  ,  &  mis  en  Grec  par 
Loys  de  Villcreau  ,  G.  Chartrain  '  ;  Défenfe  dudit  Charles 
du  Moulin ,  &  autres  hommes  dodes ,  contre  ks  Calvinilles  , 
(vHis  le  nom  de  Symoii  Chaliidre  ,  qui  eft  l*anagranime  d'icelui 
Charles  du  Molin.  II  a  écrit  plufieurs  autres  (Ituvrcs ,  tant  fiir 
le  droit ,  que  fur  autres  maucres  ,  comme  il  £ê  peut  voir  au  pri- 
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Vilège  mis-devanc  fon  livre  Se  la  Monarchie  des  FmçotS  , 
U  mourut  à  Paris  en  Décembre  ,  l'an  k^GC, 

'  Le  peilt  Catcch'ifmc  compofé  pnr  à\\  Moulin  fur  imprime  l'an  15^;  1 
Lvon  ,  pendant  que  l'Aureur  y  éroïc  \  mais  la  rradudion  Grecque  prérendue 
faite  par  le  Gentilhomme  Ciiarcrain  ,  ainfi  nomme  ,  n'a  jamais  ecc  impri- 
jnée.  Da  Moulin  mourut  le  xy  Décembre  i  $66 ,  dans  ià  foixante-fîxième 
année.  Son  vrai  nom  croit  f'j/.f r  ^  kv  tiu  Mous  ,  comme  le  fait  voir  fon 
anagramme  Si  MO  y  Challu  dre,&c  comme  Julien  Brodeau  l'ccrir  toujours 
dans  la  vie  qu'il  nous  a  donnée  de  ce  fameux  Juiifconfulte ,  imprimée  ùi-^^. 
i  Padfl ,  1  ^j4^^M.  ds  la  Mommotb  )• 

Châtier  da  Iffolin  »  le  grand  Jurifoonrolce  ,  ^it  né  k  Finis ,  eH  1 500  i 

^*unc  famille  ancienne  originaire  de  Brie  ,  alliée  à  celle  d'Anne  de  Boulen  \ 
&  la  Reine  Elizabeth  d'Anglererre  reconnoilïbir  les  du  Moiint  pour  Ca  pa- 
ïens. Lorfque  le  Prcfident  Sc^uier  n'écoit  qu'Avocat ,  ôc  qu  il  avoir  à  plai- 
der ,  il  tiroit  pour  quatre  oa  cinq  écas  des  confnlntions  de  du  Molîn,  donc 
il  s'aidoir  merveilleurcmcnt.  Lolfcl  Dïalog  ,  p.  5 10.  Quoique  le  plus  grand 
Jurifconfulte  de  fon  [jmj  s  ,  i!  croit  mal-habile  Avocat.  Le  Dieu  Terme, 
JVemini  cedo ,  croit  fa  devilc.  I  cillitt,  fur  de  Thou ,  Tom.  Il ,  p.  251  &c  171 , 
dit  qu'outre  fon  anagramme  Simon  Ckaludrc  y  il  y^ft  CKhé  cfiielquefois  foiïs 
le  nom  de  Gafpard  C^ih::l!;nus.  S«  m  livre  de  VHarmor  'r  Fwin^r'lique  fur  pref- 
que  fupprimc  dès  fa  naitfance,  en  1 5(15  >  pac  les  Calviiliftes*  Mcm*  ét 
^iceron  ,  Tom.  XXXUI.  (M.  Falconst). 

V.  la^BiRfHMk^e  de  M.  KAbbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  p.  414. 

'  CHARLES  DE  NAViERES ,  Gentilhomme  ,  natif  de  Se- 
dan près  Pontamouflbn  en  Lorniinc  ,  Poète  François  ,  Gen- 
tilhomme fervant  de  M.  le  Duc  de  Bouillon ,  &c.  Il  a  écrie  en 
vers  François  un  Guitiqufe  de  la  Paix ,  avec  la  mufiqûe  &  note 
dlcelui ,  imprimé  à  Paris  chet  Mathurin  Prévôt ,  avec  autres  de 
fes  (Suvres ,  l*an  x  ^70  ;  la  Tragédie  de  Philandre ,  en  vers 
Alexandrins*, non  imprimée;  Recueil  ou  amas  d*£pichetes  Fraïf* 
çois  y  non  imprimé  ;  la  Renommée ,  qui  eft  un  Poëme  IMorial  * 
divifé  en^  cinq  chants ,  consenant  les  réceptions  du  Roi  &  de 
la  Roine  à  Sedan  ,  le  Mariage  \  Médères ,  Coronnemenc  à 
S.  Denis ,  &  r£ntrée  à  Paris  ,  le  tout  imprimé  chez  ledit 
Prévôt ,  l'an  1^71  ;  quelaues  Traductions  de  Lucain  ,  ancien 
Poëte  Latin  ,  non  imprimées.  Il  fiit  tué  à  Pans  Tan  1 57a  ^  en« 
Tiron  la  S.  Berthelemi  »  &c 

*  CoUètw  >       iff  de^fitt  Difimtfi •éth-Pcifie Mt/nk  >  fkir  voir  que 
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Charles  de  Navieies ,  prétendu  mort ,  félon  La  Croix  du  Maine  ,  en  1 574 , 
étoic  encore  plein  de  vie  en  161^  ^  ^y^t  «fivers  Ouattains  i  Toccafioa 
de  la  ftacue  equeftre  d'Henri  IV ,  placée  le  i|  Août  ae  cette  anaét-U  n 
milieu  du  Pont-neuf.  (  M.  oe  la.  Monnots  ). 

'    y.  la  Biblioc.  Françoife  de  M.  i'Abbé  Goujec ,  Tom*  Xll,  p.  «5. 

CHARLES  DE  NEUCHAISES  '  ,  Sieur  des  Frahcs, 
'Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi^  Ecuyer  d*£ciit- 
rie  de  Monfîeur,  firère  du  Roi ,  neveu  de  M»  le  Maréchal  de 
Tavannes  »  &c.  Il  a  recueilli  rinftruâion  &  devis  d'un  vrai  Chef 
,de  guerre,  ou  Général  d'armée ,  des  Mémoires  de  feu  MeiEre 
^Gafpard  de  Saux,  Sieur  de  Tavannes,  Maréchal  de  France ,  &c 
&  des  Mémoires  de  feus  Meflîeurs  de  ViUefrancou  ,  &  de 
Beaumpnc  BriTé  ^ ,  &c.  imprimée  à  Paris  par  Jean  Hulpeau  , 
l'an  1574. 

*  'Les  deN€ufchè/<s,catc*dk  ainiîque  ctnome^éakéaipslzGal&aChr^iàna 
.'de  Claude  Robert  .  dédiée  à  Jacques  de  Ncufchèfcs  ,  Evcque  de  Cnâlon- 
iîir-Saone  ,  étoient  originaires  de  Poitou.  De  mon  temps  je  me  fouviens 
^'qjft'à  Dijon  ,  en  1(349,      prononçoit  de  Nuckèfe.  {  AI.  Dt  la  Monnoye). 

*  Au  lieu  de  micfrancou  ôcdùBeaumonc  Bnféy  il  falloic  écrire  FUlefrancon 
&  Beaumo/U'Bejffe,   .  Foy.  pins  bas  ait  mot  Gasparo  de  Saux.  (ideioi). 

CHARLES  NEVEU,  il  a  écrit  &  compofé  ics  Aphojrifmes 
de  Chirurgie,  imprimés,  ■      i  '  ' 

'  ^  CHARLES  DE  LA  RUELLE  ,  Gentilhomme  Poitevm  '; 
Sieur  de  Mavault.  11  a  écrit  un  petit  Traité  en  façon  de  Para- 
doxe ,  intitulé  Succinds  adverfaires  contre  THiftoirc  &  Profci^ 
Rieurs  d'icelle  ,  imprimé  k  Paris  Pan  157»,  &  àPoiciers.(en 
1  $73>         Il  âoridbit  audit  an  1 57a.  '  '  \ 

CHARLES  DE  SAINTE  MARTHE,  nadf  de  Fontevrauld 
en  Poitou,  Doéleurès  Droits, &c  II  a  écrit  plulieurs  Oraifons 
funèbres  &  autres  choies  ,  fàvoir  eft ,  POraifon  fiinèbre  de 
Madame  Françoife  d'AUençon  ,  DuchefZè  de  Beaumont ,  im- 
primée par  Regnault  Chaudière,  Pan  1550  ;  Oraifim  fîmébre 
de  M.  Marguerite  ,  Rome  de  Avarie  ^  Dudieflè  d'AUençon  , 
écrite  premi^ement  en  Ladn  par  Içdic  ^  S.  Marthe ,  de  depHtf 
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ti^duice  par  lui  en  François ,  iniprimée  chez  ledit  Chaudière 
audit  an  2  5$o.  Il  a  écrie  trois  livres  de  Poëfie  Françoiie^  Hi^ri« 
mes  à  Lyon  chcx  le  Prince  ,  Tan  1540.  Il  peut  avoir  écrit 
plu  fleurs  autres  (Euvrcs  »  krqueltes  je  n'ai  encore  pU  voir,  U 
floriiroic  Tan  1550. 

*  Chaile<;  Je  S.iiiue  Marche ,  ftls  de  Gancher  de  Sainte  Marche  ,  Mcdecîii 
de  François  I  ,  fut  Lientenint  Criminel  cî'Alençon  ,  &  Maître  des  Requê- 
tes de  Marguerite  ,  Reine  de  Navarre  ,  fœur  de  Francis  1. 11  mourut  l'an 
1)55  >  d'une  apoplexie  de  làng  y  à  l'âge  de  qoacance-ciois  ans.  Scévok,  dont 
il  élotc  onde  >  ca  a  {êïc  V&ogs,  (  M«  m  la,  Monmqti  )•  - 

V.  la  BibliocFraifçoife  de  M.  l'Abbé  Goujec ,  Tome  XI ,  p.  1 9 1 , 400  ; 
450 ,  Tout.  Xin ,  p.  4^4.  , 

CHARLES  DE  SAINT  GELAIS  ,  Doôeur  è$  Droits,; 
natif  d'AngouIéme.  Il  a  traduit  de  Latin  eii  François  le  livre  des 
l^acliabees  ^  ou  les  Chroniques  deïudas  Machabeus  &c. 

'  CHARLES  DE  SAVIGNY  ,  Gentilhomme  Rhetclois,  ou 
de  Rhctel  ,  au  Diocèfe  de  Reims  en  Champagne  ,  Maître  de 
la  Garderobc  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Nevers ,  Prince  de 
Mantouc  ,  &c.  II  a  écrit  pluficurs  livres  en  Philofophie ,  Gram- 
maire &c  autres  fcienccs ,  touchant  l'inflruclion  de  la  NohîcfTe  ^ 
aux  Arts  libéraux  ,  &c.  Il  cil  après  pour  les  faire  imprimer^  Û 
norit  cette  année  1584.  , 

CHARLES  SEVIN,  natif  d'Orléans,  Chanoine  de  J'Eglifii 

Cathédrale  de  S.  Etienne  d'Agen  Il  a  écrit*  dix  Sermons  jou 
Exhortations  au  peuple  Chrétien  &  Catholique  ,  pour  obvier 
au  péril  des  guerres  civiles  qui  regqept^ei)  \'P^''^^VB9&àfS^  à 
Paris  par  Çlafide  Fremy ,  l'an  15  ^9.     -  :  .  .f.  .1:-'.  .:j  r  »;:  --  '7 

'  Les  huit  Lettres  de  Jule  Scalieer  à  Châties  Sevîn  noùs  font  cohitoîfrt 

£S'ils  ccoiem  unis  d'une  amitié  fort  étroite  |  leur  goût  .pour  l'éru^icic)^, 
s  encore  que  léurréfidènce  à  Agen  ,  d9nna  lieu  «à  çMtp  ;uin<m.  Jal&jj^ 
«venu  trouver  en  151^  Marc-Antoine  dé  la'RèVèrè,  qui  fut  Evoque 
d'Agpn  depuis  1510  jufqu'en  1535.  Charles  Se  vin  alla' s  y  ctabiir'pieuMo 
temps  apijcs  Scalig^r  >  ou  peuc-ctre  y  ctoii-il  dcja  tout  établi.  AdÙ£a  Spyin , 
Tradiiéte-dn  Plùlocaè'eiU  RocMt  '/étoirvtaif(:btblj^lénâ'.)&Kt'dft 
Chai]et.(IilraxjkMoimoyB}.  J      >?  Jl     oîl  î  ')  ; 
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.  CHARLES  TIRAQUEAU  ,  Poitevin  ,  Confeiller  en  Paiv 
lemenr  ,  l'an  15H2  ,  Amcre-fils  d*André  Tiraqueaii  ,  J.  C» 
Çon/ciiler  audit  Parkmenc  de  Paris  ,  &c.  U  a  écrit  pliifieur? 
foëmes  François  ,  &  ,  entre  autres  ,  TAniour  transformé  en 
Airaio  néc  ou  Hiraigne  %  lequel  a  été  traduit,  en  vers  Latins  par 
Scevulc  de  Sjjiuc  Marthe,  Gentilhumme  Poicevio  j  &c.  11  ne 
les  a  encore  mis  en  lumière.      '         «  • 

i  '  Quoique  mon  deHein  ne  fok  pas  d'examiner  dans  ces  note?  !e  îanî^^ge 
ÉÎ^  La  Cfoix-iltt  Maitw  «  su  de  m  Vevdier  >  je  ne  puis  cependant ,  (ut  ce 
qi»  U  ^fetmer  éctit  JinugnU  y  pu  IRfmgn»^  m'empècher  de  remarquer i 
par  manière  de  diverriffemcnt,  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  mot  Latin  plus  divetfemenc 
iendu'en  François  <\\.\Jran€a.  Outre  Araigne  ,  Areigne  ,  Aragnéc  y  Arignée, 
IragtKt  &  Iranteignc  produits  par  Ménage  ,  je  trouve  Yraingnic  dans  le  petit 
Diâionnaire  du  P.  Labbe  ,  Eragnle  ,  Engaie  &  Antgme  en  d'autres  vwnx 
t)idHonnaires  Latins-François.  A  quoi ,  fi  l'on  ajoute  V.4iraignée  &  VHimignç 
de  La  CcoLX  du  ^i^Uine^  on  aura  treize  corruptions  du  fcul  bof>  mot ,  <qni  eft 
jfnùgkée^^  ■cotnbiél'liëot'l^écil^  On  trouve  encore  Yroîgne  dans  du  Ver- 
dier,  aa  mot  Chm$topiil«  LANPKi  «  ^  «ittei^s  AtttfA(^CM.  M 

CHARIiES  TOUTAIN  ,  ou  TtilJSTAIN  ,  'Seur  dis 
Mazurik  ,  natif  de  Falaifè  en  Normandie^  Lieutenant  Géné^ 


Sonnets ,  imprimés  avec  les  Forefteries  de  Jean  Vauquelin  »  dit 
lilJrd22aye.  IIâcirkeetteannée  2  5^4. . 

V.  la  BiW.  Françotfe  deM.  l'AbUGoo|eif,  Tom;  XHi  pag.  ëj»  xtj* 
Tçm.  XIV,  pag.  jij,  1 

CHARGES-  DE  BA  TRÏMOUILLE  (  Mc<!îre)..  natif  dq 
Thouars  en  Poitou ,  Chevafiei^  &  Prince  de  Talmont ,  fils  du 
feu  Meflîr^  Loys  tie  la  Trimouilk,  fumoateié  le  Chevalier  fans 
reproche,  &c.  11  a  écrit  quelques  Poèmes  cii  François ,  nonj 
wcore  imprimé$.  Il  ,  mourut  l*ia!n  I  $15^  ' 


t  •Hr;fut  «é  i  Ja  biitaitte  de  Màrignam,.  le  1^  Sépi«i&bte.     de  X9 1 

'  CfiAWES  DE  VALOIS  S  IX«  éxiUw^^'m  ï^J^^^ 
^  4«  Henri      ^  ^  Çatheirtne  49  Méd»ri»v6«i« .ainé  49 
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Henri  III ,  à  préfent  régnant ,  &c.  Il  4  écrit  plufiisuts  va» 
François,  &  plufieurs  Oraifons  fort  doâes ,  entre  autres ,  celles 
qu*il  a  prononcées  devant  Meffieurs  de  fon  Parlement  à  Paris; 
tenanc  fon  ou  lys  de  Jullice  ,  imprimées.  II  a  écrit  un  DiA 
cours  très-ample  de  la  ChaiTè  du  Cerf*  ,  lequel  a  cté  mis  en 
Latin,  &  toutefois  ni  l'un  ni  Tautre  ne  font  encore  imprimés. 
II  a  écrit  plufieurs  vers  François  ,  qu'il  a  envoyés  à  M.  de 
Ronfard,  Dcfpurtes,  le PréfidentBouju,  &  autres  Poëtes  François 
de  ion  cemps ,  non  imprimés.  Il  mourut  à  Paris  l'an  1574. 

s  La  Croix  du  Mline  ,  en  écrivant  Charles  dk  P''aloT5  j  l'a  placé  i 
la  fuite  de  tous  les  LHARtns  »  à  caufc  de  ia première  lettre  du  root  Valois» 
Du  Verdier ,  au  contraire  ,  a  écrit  fimplemenr  CHA*LESy  fans  afouter/JT» 
afin  de  le  pouvoir  mettre  à  la  tcte  des  autres.  Les  vers  de  Charles  IX  à  Roil« 
fard,  &  lès  rcponfes  de  Ronfard  à  Charles  IX  ,  donc  du  Verdier  a  chargé 
fa  fiibliodièque  ,  le  vuient  à  la  fuite  de  /a  Franciadc.  Ce  Roi,  dit  Brantôme  , 
écrivoir  mieux  en  profe  qu'en  vers.  Son  Trakéde  la  Chaffè,  dont  parle  am-r 
plemeiiT  Colomiés  ,  Ch.  i6  de  fa  Bi'^Hoihcque  Choijîe  ,  Tut ,  quoiqa'unpar<« 
fait,  imprirué  à  Paris  i«-8<*.  1615.  On  lait  que  Charles  IX  mourut  le  30 
Mai  1 574  ,  n'ayant  pas  vingt-cinq  ans  accomplis.  (M.  de  ia  Monnoye  ). 

'*  L'Ouvrage  fur  ia  Ckajje.,  atrubuc  au  Pimce  »  porte  pour  titre,  Ztf  Cfuiffc 
^JoyaU^  mmpefé* par  le  Roi  Charles  IX,  M.  de'Vuleroy  ,  Sectécdce  «TEtar^ 
y  travailla  félon  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  H'tjloire  Généalog.  d,:  !j  Ma'ifondc 
Ffcmce.  On  rroiivemiinc  bonne  notice  de  ce  Traire  dans  la  Biblioili.  Hiftoriq. 
^'Critiq.  des  Auteurs  qui  oiu  cent  lui  La  Lnu^c  ,  nuprimée  à  ia  tcce  de 
VEiCûle  de  ht  Gm0€  aux  ckkiu  courms ,  par  M*  M  Ymok  de  Jâ  Goiatm  v 
Rooeii ,  176 i  ,-i»'4** 

CHÂRÏJâ  UTËNHOVE  * ,  nftcifdè  k  TiHe^  €anà  ta 

Flandres. ,  homme  très-do(5be  ès  langues ,  autrefois  Précepcenr 
des  trois  doifles  filles  de  Jean  deMorel,  Gentilhomme  Aih- 

brunois ,  ou  d*Ambrun  ,  en  Provence,  favoir,  eft  de  Camille  , 
LucreiTe  &  Diane.  II  a  écrit  plufieurs  Ëpitaphes  eti  vers  Fran« 
çois,  fur  la  mort  de  Henri  II,  Roi  de  France  ,  imprimés  à 
Paris  chez  Robert  Etienne ,  l'an  i  $  60.  Il  a  pu  écrire  plnfieurs 
autres  Ouvrages  en  notre  langue  ,  (  outre  ceux  qii^'l  a  compofési 
en  Crée  ^  en  Latin  )  deiqucls  je  n*ai  pas  connoiîiànce*  il  âoti£^ 
foit  à  Pans  l'an  i  ^  60. 

*  11  .1  eu  raifon  de  ne  pas  dire  ,  comme  du  Verdier  ,  Charles  Utenhove  h 
JUs  f.  puifqueÇhad»  Uteahove  le  pèce  a'a  iaiiTé  aucun  écnt^ni  eu  i-rao^oi». 
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m  en  inrre  lan--  »  Eriilnic  ,  nonob^lauc  la  confidération qu'il avoic  pour  Kn, 
n'a  lait  nulle  tiùticuitc  ,  après  l'avoir  appelé  juvçnem  bene  natum ,  d'ajouter^ 
fedparàm  emUtum  ,  ac  ne  fiudiofum  quidam,  Epc*  570  de  l'Ed.  de  Leyde. . . 

Ch.ules  Utenhovc  ,  ne  à  Gand  Vm  i  >  moumr  à  Coîo'^rne  le  premier 
'Août  1600  f  d^ns  fa  foixanre-quatrièine  anncc.  (  M.  de  la  Moknoyb  ). 

CHRESTIEN  '  DE  TROYE*,  ancien  Pocw  François , 
natif  de  Troye  en  Champagne  3,  Il  a  compofé  en  vers  François 
plufieurs  Romans ,  favoir,  eft  le  Chevalier  à  Tépée ,  le  Rpman 
de  Pcrfçval ,  le  Roman  de  la  Charcttc.  Il  continua  le  Romaa* 
^es  Chevaliers  de  la  table  ronde  ,  îc  Roman  de  Lancelotdu  Lac, 
le  Roman  du  Criai  ,  le  Roman  du  Chevalier  au  Lyon  ^.  Faut 
noter  que  le  Roman  de  la  Charettc  ,  parlant  de  Lancclot,  fut 
commencé  par  ledit  Chreflien  de  Troye  ,  &  achevé  par 
Geoffroy  de  Ligny  ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Il  flonllbic 
fous  Philippe  dç  Valois  ,  Çomtç  d'Açtois  &  de  flandriesji 
l'an  K 

*  Du  Vci  dier ,  conformcment  à  rauchet ,  Cliap.  1  o  ,  le  nommç ,  à  Tan* 

lique  ,  Christien  de  Troyes,  (  M.  de  la  Monnoye). 

'  *  La  Croix  du  Maine ,  qui  met  cç  Pocte  en  i  x68  ,  fous  Philippe  de  Va- 
lois ,  Comte  d'Ai^ois  Se  dç  mndie  »  devoir,  coiiftiixiiâniient  an  n^i&eFaiiclie^ 
le  mettre  fçva  Philippe  d'AIûce*  [Ûtm), 

*  Son  nom  de  fiuniUe  ^it  MAMiistiM.,  comme  00  le  voit  â  la  fin  de 
fon  Roman  de  P«rc<rvâ/,  oii ,  au  cQmmencemeiic»  il  .«'appelle  CHRBSTieK^ 

(  Préfident  Bouhier). 

*  Ce  Rôman  efl:  de  M'  Galïè,  comme  on  le  voir  dans  lesMémoixes  dQ 

l'Acad.  des  Infcnptions  ,  Tom.  II  ,  pag.  750.  {  idem  ). 

*  Il  a  vécu  jufque  fous  Jeanne ,  Comtelfe  de  Flandres ,  pecicç  fille  de  Phi-» 
lippe  dç  Valois ,  Comte  d'Artois.  Elle  vivoiten  1*09.  (idem)' 

•  .CHRESTOFLE  D'ASONLEVILLE  ' ,  natif  d'Arras  en 
Artois,  homme  trcs-Uvant  ,  Confeillcr  du  Privé  Confeil  du 
Roi ,  l'an  1580,  ou  environ.  Loys  Cxuichardin  parle  de  lui  fort 
honorablement  dans  fa  Defcripaon ^es  Pays-Baji.  Je  n'ai  encore 
vu  de  les  écrits  imprimés. 

*  «ois  qu'il  devoir  écrire  d'Assouville  ,  comme  il  a  écrit  ailleurs. 
|liis  éoere^emenr  Cujll^umi  D'Assi^m  iLLE  ,  qui  ctpit  aufli  d'A"as, 
][Mt9<i.AMQi|MOTa), 

CHK£STOFI4g 
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-  CHRESTOFLË  BAIUSTE  ,  Narbonnois.  Je  n'ai  ya  fes 
écrits  impnmés 

■  Geffier ,  dans  (a  Bibltothi^iie ,  fait  mention  d'an  CkriJloDkents  Balllfia; 
Parifien  ,  qui  avoic  écrit  cinq  livres  de  Re  MeAcâ  ,  &  une  Elceie  Latine  con- 
tre la  Goutte  y  opinion  qu'en  François  il  fe  nommoit  j4rla/ê te  ,  qu'il 
eft  le  mcinc  que  le  Chrifiophie  Baiitjle ,  dont  p&rle  ici  La  Croix  du  Mauic  > 
qui  le  fait  rtuiNorhoimois,  (  M.  db  la  Monnoyb  ). 

CHRESTOFLË  DE  BARROUSO.  II  a  écrie  en  vers  Fran- 
çois un  livre  qu'il  appelle  le  Jardin  amoureux  ,  contenant  toutes 
les  règle  i  d'amours,  avec  plulicurs  lettres  mifEves  en  proie  ^ 
tanc  de  Tamant  que  de  l'amie  ,  imprimé  à  Paris. 

CHRESTOFLË  DE  BEAUCHASTEL.  II  a  écrit  des  An- 
notations fur  l'orthographe  de  M.  Laurent  Joubert  ,  Médecin  , 
&c.  imprime  à  Paris  chez  N.  Cheltieau  ,  l'an  t  «^7^  ,  fur  la  fia 
du  Traité  du  Ris  par  ledit  Joubert.  11  a  été  moyen ,  que  nou9 
avons  Ja  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  dudit  Joubert , 
imprimée  à  Paris  chez  Abel  PAngclier  ,  l'gn  1580,  &  en  au-, 
très  lieux    Il  floriilbit  Pan  i  $ 79 • 

*  Toute  la  part  que  ce  Beauchatel  ,  fils  d'iuie  fccur  de  Laurent  Jouberc» 
eut  à  l'Edition  de  la  féconde  Partie  des  Erreurs  populaires  ,  fut  d'y  fûtc  ob- 
lênrer  exaiftement  Toidiographe  de  &11  onde.  C*eft  le  témoignage  que  lut 
lend  Baithelemi  Cabn»! ,  dans  fim  Epître  Apologétique  au-devant  de  cette 

Edition  en  ces  termes  :  Je  me  fuis  contenté  de  faire  fulvre  &  ohferver  [on  orthty^ 
graphie  j  comme  fi  l'Ouvrage  forto'u  de  ja  main.  A  quoi  seft  fidèlement  &  tris- 
potontiers  employé  Chrifiophie  de  Beatuhatet  fan  neveu  y  auquel  j'ay  fait  dimner 
m^urj^  vUtauumt  de  douMâM  iau qu'H a  double' de  chapitres.  Beauchatel  avoit 
w-deflTus  une  grande  expérience ,  comme  il  le  déclare  lui-même  ,  lorfqu'il  dit  : 
Je panfe  qu'il  n'y  a perjonne  qui  puijje  mieux  randre  raifoa  de  i'onhographa  de 
M.-  Joutert  qieemoy»  parce  quedc[  long-tams  J*écrh  Jbàs  im  »  &  ay  tranfi:rie 
ieaucoup  de  fiss  Œuvres  Franfaifes.  Je  repréfente  ici  les  paroles  &  l'ortho- 
gr.iphe  des  premières  lignes  4^  fes  Annotacions^lk  l'orthographe  de  Laurent 
}oubert.  (M.  de  la  Monnoyb  ).  % 

CHRESTOFLË  DE  BORDEAUX  ,  furnommé  le  Clerc 
DE  Tannehie.  ,  Poète  François.  Il  a  recucilH  les  Chan  Ton  s  faites 
contre  les  Huguenots  ,  ôtc.  imprimées  à  Paris  ;  les  Ténèbres  & 
Regrets  des  Prédicans  ,  &ç.  imprijçiés  à  Paris  Pan  15^3. 

La  Cjl.  ou  m.  Tome  X         #  .  Q 
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CHRESTOFLE  DE  CHEF-FONT AINES  »  ,  Breton ,  dit 
pENTENFENiou  ,  Général  de  l'Ordre  des  Cordeliers  ^  Dodeur 
en  Théologie  ,  Archevêque  de  Caefarée ,  natif  de  TEvèché  de 
Lcon  en  Bretagne  ,  &:c.  Il  a  écrit  une  Rcponfe  familière 
l*£pîrrc  contre  le  libre  arbitre.  11  a  écrit  une  Apologie  de  îa 
Confrairie  des  Pcnitens*,  érigée  &  inllituce  en  la  ville  de  Pans 
par  Henri  III  du  nom  ,  Roi  de  France  6l  de  Pologne ,  &c.  im- 
primée à  Paris  Pan  1583.  Il  ftorit  à  Paris  cette  année  1 5  84. 

^  Son  nom  Breton  doit  ctre  écrit  Penfcuntényou  de  fen  te  te ,  Feuntérryom^ 
fontaines  j  en  Latin  Chnjlophorus  de  capue  fontium.  (M.  de  la  Momnoy£). 

CHRESTOFLE  DE  COVE  Seigneur  Chaftelain  deFon- 
tenailles  en  Ton  raine.  Il  a  écrit  quelques  Poëmes  François.  Il 
^oriflbit  Pan  1  ^  «5  9 ,  ou  environ. 

^  La  Croix  du  Maine  ,  qui  emploie  toujours  la  lettre  V  capitale  ,  la  for- 
mant toujours  ainli  ,  lors  même  qu'elle  e(l  voyelle  ,  .1  écrit  1>E  Cout  dans 
ies  additions  à  fa  Table  Âlpiiabc  tique,  fans  quoi  ilamoïc  été  ditËcik  de  fa  voie 
s'il  falloir  prononcer  de  Cbv«  conutie  Ptuu  /oy«>  ou  de  Ctm  comme  JowU 

(M.  M  MONMOTI), 

CHRESTOFLE  LE  FEUBVRE  ,ou  FEVBJE ,  dit  Faber, 
M.  à  G  ^.  Il       imprimer  un  lien  Catéchifine. 
.  *  Ces  4eia  letnes  fignifient  htmkfin  à  Geahi. 

'  CHRESTOFLE  DE  LA  FO Y ,  (  fumommé  le  Gendre  dii 
Roy  AlcofHbas,  qui  font  tous  noms  fuppofés  ).  Il  a  été  mis  fous 
le  nom  dudit  Chreftofle  de  la  Foy  un  livre  intitulé  le  Mépris 
delà  Cour  %  compofê  par  M.  F.  Gentilhomme Parifieny&c.  Je 
ne  lais  fi  ce' livre  eft  imprimé. 

■  Je  ne  connois  de  livre  inritulé  Mépris  de  la  Cc?«rque  la  Trad«âioiiïrai»i. 
çoife  feite  par  Louis  Turque^  Lyonnois  ,  du  Menos  prtcio  de  Corte  d'Antoine- 
Guévare ,  Jacobin,  Evcqu^de  MondoL^nc!  )  ,  m.iis  le  livre  ici  marqué^ 
n'eft  pas  une  Traduftion  ,  c^ft  un  OriL^n.d  utnbLic  à  M.  F.  qu'on  croit  être 
Martin  Fumeë  ,  Sieui  d£  Genilly  ,  iou:>  le  iauxnom  de  CiuusTOfiJB.  9X 
t A  FoY.  (  M.  DB  LA  MOMNO YB  ).  •  . 

,   CHRESTOFLE  HEBRARD  DE  S AINT  -  SULPICE 
Abbé  de  Marcilliac  ,  Chancelier  en  rf^Iiiê  &  Univcrfîté  de 
Cahors  en  Quercy^  &c  II  ^traduit  de  Grec  en  François  les 
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Sermons  de  S.  fiafile  le  grmi ,  Aicheréqiie  de  Cmfsuéc  >  &c.* 
impnmés  à  Paris  l'an  1580. 

CHRESTOFLË  DE  HERICOUR  premièrement  Doyeni 
de  Laon  en  Picardie ,  &  depub  Archidiacre  dudit  lieu  enLaon-* 
nois.  Il  a  écrie  par  le  commandement  dti  Roi  de  France ,  Char- 
les IX ,  tant  en  Latin  qu*en  François  ,  THiftoire  du  Diable  , 
apparu  à  Laon  Tan  i  S  ^5 1  imprimée  à  Paris  chez  Chaudière  & 
autres.  Il  âoriflbit  audit  an  15^5. 

•  *  Il  ëroic  <lu  Laonnois ,  ôc  fat  Doyen  del'EglUê  de  Laon  en  1 5  5  ^.  U  ^ccF 

vît  en  1565  VHïJîûire  du  Du:!!c  de  Laon ,  ou  de  îa  pojj'-ff-.vi  Jr.  Nicole  de 
Fervins,  On  la  coni'erve  manufcrice  dans  le  Charcrier  de  1  ii^Ule  de  Laon  « 
êC  Jean  Boulet  en  fit  imprimer  en  1 575  un  Sommaire ,  qu'il  dédia  â  Henri  III. 
Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Bibl.  Hiftorique  de  la  France  ,  fait  mention  de  cet 
Ouvrage  ,  fous  le  tirre  A'H;fl'!rc  Je  Nicole  de  Vervins  ,  à  l'article  des  Vies  & 
Eloges  des  Femmes  Illujlres.  Chnllophle  de  Hcricour  ctoit  mort  dès  l'an  1 570. 

•  ^  CHRESTOFLE  T  ANDRÉ  ,  ou  LANDRiN  ,  natif  d*Or^ 
Jeans  ,  Doébeur en  Médecine  ,  &  Ledcur  de  feu  M.  le  Duc 

d*Or!éans  ,  Tan  1^45  ,  &c.  Il  a  écrit  l'Hifloirc  de  notre  temps, 
de  laquelle  fait  mention  Hub.  Sufaneus  en  Tes  Poèmes  Latins.  U 
a  écrit  un  petit  Traité  du  merveilleux  (Suvre  des  Philorophes, 
qui  cil  la  clef  de  i'Jintelechie  d'Alchimie^  &-c.  écrit  à  la  main; 
(Ecoïàcrie  ,  quied  un  Traité  contenant  de  fort  grands  fccrets 
(buschofès  domeHiques  &  de  nul  prix,  xecueilli  des  Œuvres  de 
Diofcoride ,  Galien  &  autres,  imprimé  Tan  1 576  avec  les  Secrets 
d'Alexis  Piedmontois. 

CHRESTOFLE  LONGUEIL  ,  dit  Lokcoitus  ,  natif  de 
Malincs  en  Brabant  ,  en  la  Gaule  Belgique  ,  &  non  pas  de  Paris, 
comme  plufieurs  ont  écrit ,  &c.  Citoyen  de  Rome  ,  &c.  II  a  été 
cftimé  de  Ton  temps  leplus  grand  Orateur  &:  mieux  parîancLadn.  Il 
étoit  bien  vcrfé  en  plufieurs  fciences,&  avoit  bonneconnoiflànce 
de  ia  langue  Françoife  ,  en  laquelle  il  a  écrit  une  Oiaifon  des 
louanges  du  Roi  S.  Loys  ,  &  de  la  Nation  Françoife  ,  écrite 
par  ledit  Longolius  en  langue  Latine ,  &  par  lui-même  traduite 
en  François ,  laquelle  il  dédia  au  Roi  François  I ,  l'an  x^xo  , 
âant  pour  lors  Comte  d'Angoutoe  !  :  cette  Oraifon  ne  iè 
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trouve  imprimée  en  François  ,  mais  en  Latin  ,  fie  plufieurs  an* 

très  fiennes  crès-do(5les  £pitre5 »  Oraifons  ,  &  autres  livres  en 
Droit ,  defquels  je  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine  \ 
Il  mourut  l'an  1522,  âge  de  trente-quatre  ans.  Il  cft  enterré  en 
l'Eglifc  des  Cordclicrs  de  Padoue  en  Italie  ^  comme  lui>mèaic 
l'avoic  ordonné  par  fon  tcllamcnt. 

*  Ce  fut  aux  Cordeliers  de  Poitiers  que  le  1  <;  Août  1 5 10  ,  Longneil  ,  âgé 
de  vingt -deux  ans  ,  prononça  l'Ûraifon  donc  parle  La  Croix  du  ^fîalne.  Il  Ta 
dédia  k  5  de  Septembre  fnivanc  à  Frajiçois ,  Duc  de  Valois  Comte  d'An- 
goulème  >  depuis  Roi  de  France ,  la  lui  envoyant  de  Poiriers  avec  la  tradnc- 
rion  Françoiie  qu'il  en  nvoit  faite  :  Ktcniw  ,  Uii  dit-il  ,  tam  GalUàs  ijuâm 
Lattnis  verbts  eum  (  Panegyricum  )  ad  te  mitto  j  ut  tibi  liber  um  jît  &  mtegrum, 
yet  Francicum  ,  vel  Romanum  evohert.  Le  ftyle  de  Longueil  ,  dans  cette 
Oraifon,  n'cd  rien  moins  que  Gicéronien,  non  plvis  que  dans  l'cloge  de  la 
Jurifprudence  qu'd  fît  à  Valence  en  i  5 1  5  ,  ni  dans  la  relacion  des  malheurs 

3ui  lui  artivcreiu  la  même  année  dans  fa  promenade  du  côte  de  la  Suilfe.  Je 
is  ia  même  annce  ^  cette  relation ,  qui  en  Ibrcrare  >  étant  datée  de  Valence  e 
le  4  Novembre  151;:  par  uù  l'on  reconnott  la  méprife  du  Cardinal  Polus  » 
copié-e  par  Melchior  Aaam,  ^  plufieurs  autres,  qui,  au  lieu  de  dire  fimplement 
avec  Longueil^qu  il  entreprit  ce  vopge  dans  le  temps  qae  les  Suiiresctoienten 
guerre  avec  b  ttme»  *  (Us  ]r  étoient  dès  ('an  1 5 1  o  )  ont  tons  fuppofé  que 
c'était  eni  5 1  ^1  après  la  defutedes  Saî(&s  àMarignan.  (M.  hb  la  Momhoy  s). 

*  Les  Suides  écoienr  entrés  en  Ixance ,  &  avoient  mis  le  £ége  devant 

Dijon  dès  le  mois  d'Août  1515,  ' 

*  Dans  la  vie  de  Chriftophle  Longueil  ,  éri  ire  par  le  Cardinal  Polus  ,  on 
lit  ces  termes  remarquables. .  .  Qutabdita  jucre  ^  /icmo  majorifacilitate  eruit  : 
at^ue  hitic  rei  tejlimonium  ejje  oojfunt  ,  muUa ,  ab  eo  poenè  puero  ,  in  Caii  Pl'inii 
de  Natura/i  Htjloriâ  Rhro ,  fcriptoris  nott  ita  facUiSj  &  pluriinis  mendis  defor^ 
jnati  j  ingeniosè  excogitata  &  nctiitd  ,  i]ui,  ipf^  :'rrrudcntc&  invita  ,  in  Gallia 
fuere  édita.  Voilà  des  notes  de  Chrillophlede  Longueil  fur  Piinc  impriràifgi; 
|)eut-ctre  fe  trouvent-elles,  inter  ejus  opéra  apud  Badiam  Afcenfiumy  1550, 
M^,  Il  s'appliqua  enfiiite  à  Tctude  de  Pline  avec  plus  d*attention ,  &  y  rap- 
porta même  roures  les  autres  c'tudcs  qu'il  fit  ix^ur  l'cclaircir  ,  jufques-U  qu'il  . 
ccrivit  une  Hiiloire  des  Plantes  j  ôc  qu'il  alla  en  Provence  pour  y  exammer 
les  potllôns  dont  parle  Pline ,  8c  voyagea  même  prefque  par  toute  l'Europe  , 
pour  y  reconnoicre  les  lieux  dont  il  ei^  fait  mention  dans  cet  Auteur.  Ilocci^ 
vir  auffi  un  Difcours  Latin  fur  les  louanges  de  Pline  ;  inais  il  fapfMcima  cet 
cent,  &^pluiîeurs  autres  encore,  quand  il  eue  changé  fonllyie,  Sc  qu'il  l'eut 
rendu  Cicéronten.  (M.  Falconnet  ). 

V.  les  Mcm.  de  Littérature  de  Sallengre ,  Tom.  I ,  p.  1 77  &  1 78  ,  &  les 
^étnoices de Niceron ,  Tom. XVU »  p^>    »8c Tome .XX ,  pag«  io(*  . 
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-  CHRESTpFLE  PLANTIK  >  ii«âf  du  pays  de  Touraine.* 
CectuUci  mérite  tant  de  reconnoUGmce  envers  les  hommes  de' 
lettres  &  tous  autres  amateurs  des  arcs  &  fciences ,  que  jeferois 
réputé  par  trop  dédaignant  les  (faidieux  du  profit  public  ,  (i  je 
ne  le  metcois  au  nombre  des  autres  qui  ont  prins  petne4'iUuilrer. 
notre  fiècle  par  les  beaux  livres  qu'ils  ont  fait  Imprimer  à  buitt 
frais  &  dépens, entre  Icfqucls  le  Seigneur  PJantin  a  cet  honneur 
d'^ivoir  tanr  imprimé  de  beaux  livres  en  toutes  langues,  &  en  ft 
grand  nombre  ,  qu'il  feroit  prelque  incroyable  comme  il  a  pu 
fatisfaire  à  tant  de  frais ,  &  fourni  à  tant  d'imprefîîons.  Mais  en 
cela  il  doit  louer  Dieu  grandement ,  &  lui  rendre  grâces  de  ce 
qu*il  a  pu  fi  long-temps  foutenir  (  avec  tant  d^honneur  )  un  fi 
pefant  fardeau  /  accompagné  de  tant  de  coiît  &  mifè  d'argent.  H 
(è  voit  pluficurs  Epîtres,  Préfaces  ,  &  autres  femblablcs  Avcr- 
tiiicmcns  mis  au-dev  ant  des  Œuvres  qu'il  a  imprimés ,  je  ne  veux 
pas  nier  qu'il  ne  foit  Auteur  d'iceux  y  ou  qu'il  n'en  puiflè  faire 
de  ftmblables'.  II  florit  à  Anvers ,  Ville  Capitale  de  la  DucM 
de  Brabanc ,  cetee  année  1584,  &  y  a  iàit  fa  demeure  depoif 
vingt  ou  trente  ans  en 

>  Ce  que  La  Croix  du  Maine  infinue  de  la  capacité  de  Planttn  eft  une  pure 
lioimèceté.  Balzac ,  dans  une  de  T«s  lettres ,  c  eft  la  ly^  du  Liv.  I.  de  cdb»' 

qu'il  a  écrites  à  Chapelain  ,  va  iBdc  moins  de  façon.  Ce  Plantirij  dit-il,  jït 
célèbre  pour  rintelUgence  Je  Jon  art  j  &  par  l'tmpre  jion  de  la  grande  Bihle 
favoit  pas  autrement  la  langue  Latine.  A  la  vérité ,  il  fatfo  'n  femblant  de  la. 
Jkvoifj  &  fin  ami  Jttfic-lÀpfe  lui  garda  fidilemetit  le  fecra  jufquà  la  mtrt»  // 
lui  écrivait  des  lettres  en  Latin  j  mais  dans  le  même  jfaquet  U  lui  €9  éçriyclittuC' 
jtiication  en  Flamand.  {M.  T)t  LA  MoVHOYlt)**  •  ^ 

Chriftophle  Plantin  étoit  ne  à  Mont-Louis  enTouraine.  Mém.deMai!alkSt 
pag.  i  5  s  ,  âc  Teillier  fut  de  Thou,  Tom.  IV,  p.  7  &.  i  o.  (  M.  FALeoMiflT^t 

*  On  n'eft  d'accor;!  ni  fur  la  capacité,  ni  mcme  fur  les  Ouvrages  de 
Chriftophle  Plantjn.  "On  ne  nous  le  donne  (  dit  Profper  Marchand  ,  dans 
»  fon Enébon.  Gritiq.Tom.  I ,  pag.  108  ;  que  comme  un  cclcbre  Imprimeur* 
,1  Néanmoins  il  eft  certàin  qu'il  a  écrit  des  Dialogues  François  imprimés  I 
«  Anvers  chez  lui-même ,  en  1 5  97^  m-8°.  Le  Thejaurus  Tcuronlcx  Lmaûi ,  en 
»»  '573»  ^-foi*  donc  il  a  non-feulement  conçu  ie  plan  ,  mais  donr  il  eft  en 
>»  partie  Auceor ,  &c.  Mais  Van-Derlenden  &  Marcklin . . .  dans  leurs  Bf 
J»  limhèqua  des  Médecins  &  des  Botm^ts  ,  lui  amibaem  Icônes  Seiijriam 
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<:  eHBjESTOFLE  DU  PRÉ,  Gentilhomme Parifien , Sieur  de 
t^Y ,  &c.  II  a  écrit  un  Poëme  î'rançois ,  qu'il  intitule  les 
Larmes  funèbres  fiirletrépas  de  fa  femme, imprimé  à  Paris  çhcik 
MsuBMCV  Paci^on ,  Tan'  1 5  77.  It  flôric  à  Paris  cette  atinëe  i  ^^4  '  4 

'  '«'On  voit  quelques  mauvaisven  de  faià$oiifiur/a  mam  de  P^Iliec.  (M.  »i 
iaMommoys). 

CHRESTOFLE 'RICHIER  *  ,  Valet^de-Chambre  ordî- 

fiàîre  du  Roi  François  I ,  &  Secrétaire  de  fon  Chancelier  y  &c«' 
II  a  écpc  THifloire  des  Turcs  »  laquelle  a  été  imprimée  tant  en 
|«arin  qu'en  François  par  Robert  Eftienne ,  l'an  1 54a* 

*  IlccoltnéàThorigny,  pedre  Ville  du  Diocèfe  de  Sens.  Il  dédia  fou 

Hijloirc  des  Turcs  à  François  I.  Je  ne  connois  point  l'Edition  Françoife  de  ce 
livre.  La  Latine  parue  d  Paris  chez  Robert  Etienne,  en  1 540  ,  i/j-4°.  Par  une 
affeâadon  fineulièrc  d'une  Latinité  plus  pure  ,  même  dàns  les  noms  de  lieu» 
tAuteur  appelle  Avn,  Comce  de  Nevers  (  c'ctoit  le  fikdttDuc.  de  Bourgogne  , 
qui  fut  pris  par  les  Turcs  à  la  bataille  de  Nicopolis  ,  en  1  ^96)  Joannem  No* 
viodunenj'an  ,  parce  que  ,  dit-il ,  Ccfar  nomme  Noviodunum  une  Ville  des 
Héduens ,  fîtuée  dans  une  pofirion  avautageufe  fur  la  Loire  ,  &  il  ajoute  : 
Hfefite  qffeadant  :,.L48or  j  tr'tvialihus  laei*  \  mihi  vfA  Lt^nè Jknhtnék  jtUt* 
tet  quid^uid  mrlonc  aliquâ  fuhum  ejfc  j  eut  ct'uim  I.at';nis  probaium  Auca^ 
iihus  oLi/n  juijjc  imeUioo,  Cet  Ouvrage  de  Richcr  n'ell  pas  commun.  Il  ne 
contient  cjue  1 1  j  pages  d'un  airei  gros  caradère ,  fans  compter  Iqs  tables ,  d 
1^  ft»def4ucUes  on  ut  im  petit  s^vQcciflèmqitd'pù^fû  cité  c(|  que  je  viea^  àsi 
«i«er.  ,  .    ^  • 

OIRESTOFLE  £MB  RCHfTIGNAC  f  Meflire  ) ,  Chevàlter  , 
natif  de  Lymofin,  Préfiderità  Bordeaux,  A  a  écrit  quelques  (Eii« 
ma,  ftâqîieiies  ne  ibnc  encore  en  lumière  '  François»  die  BeUb-; 
Forei^fàit  fort  honorable  mention  de  hi| ,  en  ^  ColhK^g;raphie^ 
«u  lieu  où  il:  dicrit  de  Ly moges  , 

V  De  I^ntbe ,  dans  fa  Chronique  Bomietcifc ,  dit  qu'en  I H7  Chnftophle  dq 
]lQ%nac  ,  Prc/Ident  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  wo^  ^  Iwmèfe  fige  ^orîtl 

.  CURÇSTOFLEDE  SAVIGNY,  Gentilhomme  de  Rhetet 
Champagne.  Q  a       filn^çur^  bçw^  doâw  livri»,  JoC> 


Digitized  by  GoogI 


C  H  E-  CHR  117 

quels  sHmprimeront  en  bref  à  Paris  ,  feîon  que  je  les  û  vu  en^ 
commencésj& cailler  les  figures  d'iceux.  Il  a  écrit  un  fore  beau  S>t 
do£k^  livre,  qu*ila  intitiiilé  Oaqmapçum  des  mots  &  dictions  4é. 
chacune  chofe ,  mis  par  lieux  communs.  Il  ne  Ta  encore  mis  pu 
lumière.  Il  florit  cette  année  1584.  Il  ell  maître  de  la  Garde- 
robe  de  M.  le  Prince  èt  Mantoue,  Duc  de  Nevers.  Nous  avons 
faic  mention  àvià'xz  Sicar  de  Savigny  ici  -  deffus  ,  page  lij  ^ 
auquel  lieu  il  eil  nomme  Charles  au  lieu  de  CHRESTOjFjU^iji 
nuis  ct^la  fera  corrigé  à  la  féconde  Edition  de  ce  livre. 

CHRESTOFLE  DE  THOU  (Mcflire)  ,  Chevalier ,  Seii; 
gneur.de  Chely,  premier  PrtTident  de  Paris,  Confeiller  da 
Roi  en  fon.  ConfeÛ  Privé  &  d'Ëtat,  Ase.  G*  Se^^neur  étoie 
doué  d'une  fingulière  méiaoire,  &  avoit  uai!  «saâe  connorf- 
£tnce^u  Droit ,  telleqiene  qu'il  n'eû:[>j&à  croire  qu'en  un  fi 
long-ccmpsquMla  vécu, qu'il  n*cûr  mis  par  écrit  quelques  mémoi- 
res Toochant  fa  profefîion,  lefqucls  feront  peur-crre  mis  url  jou  t 
en  lumière  par  ceux  qui  voudront  tant  de  bie  n  au  public  que  dcv 
l'en  faire  participant  ,  enfembic  de  tantd'Arrcts  notables  ,  pro«*f 
nonces  par  lui  en  divers  Parlemens.  II  mourut  à  Paris  en  fa  mai- 
içn ,  le  jour  &  fête  de  Tôufïïiints ,  premier  de  Novembre  ,  l'afi^ 
1^82  ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans,  au  grand.regret 4e tous- 
hommes  doétes  &  gens  de  bi  en.  *'  ' 

CHRISTINE*  ,  femme  très-dnf}c  en  Grec,  Latin  &  Fran- 
çois ,  mère  de  Cailel  %  UiiloùenJb  rançots,  duquel  nou&feroi»' 
2Xiention,«iraprès ,  &c.  .  .    ,  .. 

'  Cette  femme  efl;  la  célèbre  Chriftine  de  Pife.  Son  nom  ,  comme  tous  le^, 
Manufcritsi  le  portent,  ctoit  CuaiSTiNfi  de  Pis  an.  EUe  naquit  l'an  1 3<î4  i 
Boulogne-la-GrAfTe ,  cfoù,  âgée  de  cinq  tns ,  elle  fut  conduite  i  Paris  ,  pour  ! 
/demeurer  avec  "niomasde  Pifan  fon  père  ,  grand  Aftrologue  judidaire  ,  ' 
que  ,  fur  !i  renommée  de  f.i  capacité  ,  le  Roi  Charles  V,  dit'  le  Sage  ,  avoit  ' 
appelé  auprcs  de  lui.,  Elle  fut  marnie  en  1379  avec  Etienne  Çaûel ,  jeune  ' 
Gràttlhômme  Picard ,  qui ,  étant  mort  Tin  1 5  89  ,  âgé  de  tremç^Katre  ans , 
la  laiilâ  mère  de  dedcfils  U  d*iitie  AUe*  Ayant  été  Uen  élevée 'dans  les  let--^ 
très  ,  autant  que  ce  tempjrU  le  permettoit ,  elle  commença,  en  1590  ,  âgée 
de  trente-cinq  ans,  à  s*adonner  a  la  profc  tic  aux  vers,  en  forte  que  dans  un  > 
liirte  qu'elle  piibUa  en  140^  i  iatitttlc'i^'(^<^(  ChriJOnt^  elle  compte  jufqo:^* 
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quini^  vojlunîief  qu'elle  avoir  déjà  compofcs,  defquels  j  de  d'onze  'autflQ^ 
qu'elle  y  ajouta  depuis,  voici  le  Catalogue,  tel  que  l'a  rapporte  M.  fioivin» 
G$rde  dé  lit  Biblîothcquc  du  Roi ,  à  la  fuite  de  la  carLeuiê  ide  qu'il  nous 
4  donnée  d^  cetteOune.  (  Mém.'de  i'Acad.  des  fietles-LMCties  ,  Tcta  U), 

'''VSRS.  Cent  Balades;  Lais;  A^i  relais  ;  Rdndèaux  ;  Jeux  à  vendre  ,  autres] 
mène  Vente  d'Amours.  Autres  Balades  :  l'Epître  au  Dieu  d'Amours;  le  Débit 
des.d^ux  Amans  j  le  Livre  des  trois  Jugemem  ;  le  Livre  dudit  de  Poifly  j  le 
cHiçmm  de  lonc  étude  ;  les  Dits  Moraux ,  ou  les  Enfeienemens  que  Chri^ 
(bedonne  à  fon  fîls  ;  !e  Roman  d'Ofhèa  %oul*Epîtce  aOtbea  iHc^SbiT)  le 
ItiTrede  Macadon  de  fortune. 

Prose.  Hi{k)ire  du  Roi  Charles  le  Sage  ;  U  Vifion  de  Cliriftine  ;  la  Cité 
des  Danaes  ^  les  Epîtres  fur  le  Rom^  de  la  Rofc  ^  le  Livre  des  faits  d'âmes  Ôc 
de'Ch^yilerie;  le  Livre  des  trois  Vertus,  ou  llnftcuûîon  des  PrincefTes , 
Dames  de  Court  Se  autres;  Lettres  k  la  Reine  li&belie  »  eiî  140  j  jles  FroTCE- 
IfQS  Moraux^  ôcle  Livte  de  Prudence.  (  M.  de  ia  Monnoye  ). 

*  ILfera  parlé f  lus  bas  de  ce  C  astel  ,  HiAocien  François,  (idem)» 

*  V.  U  Bibl.  Vrançoife  de  M.  l'Abbc  Gou|er ,  Tom,  IX  ,  pag.  41 J .  V.  au/îr 
le  Tom.  XVÎl*  ,  pag.  5  x  j  des  M<m.  de  I'Acad.  des  Belles-Lettres.  M.  l'Abbé  * 
SalUec  tend  compte  de  deux  Ouvrages  manufcrits  de  Chridioe  de  Pifan  , 
dont  l'un  eft  l'Epure  d'Otkea  à  HeScr  ;  &  l'autre ,  U  Débat  des  deax  Anuuu, 
Ces  deux  Ouvaages  peuvent  aider  à  juger  dfill'écar  de  nOtreiangue  ft'dç  nom, 
ïkjëfîe  «Imii  le  quatorzième  ficcle. 

'  CLAUDE  '  ,  jadis  Curé  d*Yvan  ,  &.  depuis  Minière  de 
Crahd  Cour,  &c.  Il  à'pu  comppfer  quelques  (Euvres^  leiquélles 

'  Eft<«iôn  nom  de  baptême?  £A^  fim  nom  de  famille  ?  Ce  Clauixp  . 
wànièrement  Cure ,  Se  depuis  Ministre ,  feroir-il  de  la  tige  d'oii  eft  ibni  Itt 
bneux  Miniâjre  jBAH-Cf.AOpfi  ?  (M.  de  la  Mo^no ye  ). 

CLAUDE  DE  BAUFREMONT  (  MefTire  ) ,  Chevalier" 
derOfdre  du  Roi,  Baron  de  Sénejfcey  ,  Gentilhomme  ordi- 
naire dô  fà Chambre,  &  Enfèignc  de  cent  hommes  d'armes  de 

Ordonnances ,  &c.  II  a  mis  en  lumière  la  Propoiîcton  ou  Ha^ 
rangue  de  la  Noblelïe  de  France  ,  laquelle  il  prononça  en  l'Af- 
femblée  générale  dçs  Etats  de  ce  Royaume  ,  tenus  en  UVillQ'; 

«le  31ois  «  Tan  .1.5,77  »  iAiprim4e  à  Farjs  audit  an,  .  .       .'  ' 

CLAUDE  BERTOG ,  ov  BERTHOT ,  DoÔcur  çn  Théo-» 
logie  à  F^HÎs*  n  ji  .wi^uiç  dç  latjn  çq  fnmçois  ui»  Ityre  de.. 
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Mt  Jean  Cocleus^  touchant  la  probation  du  Purgatoire ,  extraie 
des  plus  anciens  Dodeurs  de  r£gliiêj  &c.  imprimé  à  Paris 
chez  Cavelat ,  Tan  »  auc|ud  temps  ledit  Bertog  fio- 
ûSoit 

'  Nous  avons  encore  de  lui  un  pedc  Ouvrage  Latin  qui  cofififle  en  crotf 

Déclamations  imprimées  à  Paris  «0-4".  1554,  par  Charles  Etienne.  La  j»re- 
xnicre  tend  à  prouver  que  dans  les  Villes  bien  policées  il  ne  faut  point  fouf- 
frir  de  çueux  mendians.  La  lècoade  foudenc  par  des  taifons  d'équité  8c 
d'humanité  qu'on  ne  doit  pas  chatTer  ainfî  les  pauvres.  La  troifîème  confirme 
la  féconde  par  des  aucociccis ,  tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau  Teftament. 
L'Autevur ,  au  titre  du  livre,  y  efl:  qualifie  Maître  es  Arts,  Doi^eur  en  Théo- 
lo^e,  8c  Reâeur  des  Ecoles  w  Dijon.  damStu  Benkoàia^  ShmSum  Aràmt^ 
TkioU)^  Do9»  y  Bj^ùt  l^uma^.  (M.  db  &a  Momnote). 

CLAUDE  •  BERTRAND  BERGER  ,  de  Riom  en  Au- 
vergne. Il  a  traduit  trente  Pfalmes  de  David  »  félon  la  vérité 
Hébrsûque  ^  imprimé  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  «  Tan 

*  Colomiès  n'en  a  point  parlé  dans  !e  GalEa  OrUntalb, 

CLAUDE  JBiNET,  natif  de  Beau  vais  en  Picardie  ,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  ,  homme  fort  dode  en  Grec  ,  Latin  & 
François ,  &  bien  verfé  en  Tune^  l'autre  Poëfie.  II  a  écrit  plu- 
fîeurs  Poèmes  François ,  defqucls  il  s'en  voit  queues- uns  im- 
primées :  fa  voir  ,  ell  une  Ode  fur  la  naiflànce  &  ralr  le  baptême 
de  Madame  Marie.Ëlifabech  de  Valois ,  fille  unique  de  France  , 
imprimée  à  Paris  chez  Daller  ,  l'an  1 572  ;  Rencontre  merveil* 
kuiè  fiir  les  noms  tournés  du  Roy  &  de  la  Royne  Adonis ,  ou 
!e  Trépas  du  Roi  Charles  IX ,  qui  eft  une  Eglogue  delà  chaflè ; 
les  Daulphins ,  ou  le  Retour  du  Roi ,  Eglogue  marine  ,  avec  le 
chant  des  Sereines ,  qui  cft  un  Epithalame  fur  le  mariage  du 
Roi  Henri  III,  le  tout  imprimé  à  Paris  ches  Fédéric  Morel  , 
l'an  i$75.  11  a  davantage  écrit  quelques  Poèmes ,  imprimés 
avec  les  (Éuvres  de  Jean  delà  Perufe  ;  Les  plaifirsde  la  vie  rudî» 
que'  &.  folitairc  ,  imjfl^és  à  Paris  chez  la  veuve  de  Lucas 
Breyer^Pan  1583.  Il  a  pu  compofèr  autres  chofes,defquellesje 
n*ai  la  connoiffance  ^  li  a  compofî^plufieurs  doâes  vers  Latins, 

La  C&.  dv  m.  Tom  L  '  R 
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defquels  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Laciae  ,  &c.  U 
florit  à  Paris  cette  année  1584. 

*  La  Croix  du  Maine  cîu  Verdicr ,  ayant  chacun  fini  leur  Bibtiothiqiie 
en  1584,  n'ont  pu  parler  de  la  vie  de  Roniard ,  mort  en  1585  ,  écrite  par 
Claude  Binet  (  impnnjce  à  Paris  eu  i  jStf  ,  ).  On  ne  iait  point  quajid 
celaî-d  mourut.  Antoine  Loifel ,  pag.  xxx  de  lès  Ménuùres  aeBeaavau, 
s'eft contenté  dédire  que  Claude  Binet  ayant  été  pourvu  gratuitement  de  U 

«  charge  de  Lieutenant  Général  de  la  ScnéchaulTée  de  Riom  par  la  Reine  Eli- 
£ibeui>  Douairière  de  Charles  IX,  decciia  quelques  années  apiès  dans  un  âge 
.pen  ftvancé.  { M.  de  la  Mommoyb  ).*. 

Voy.  ruroecAttceur  J. Fabric.Biblbtlu  Jttn(c.Toai.  p.  377  »  8cl* 
Bifal.  Fhuiçoife  de  M.  l'Abbé  Goujct ,  Tom.  IV,  P^.  ti6  »  Tom.  XU ,  p.  3» 
67 y  191  y  107  &  jfuiv.  145  &  fuiv.  104.  Toitt.  XUr,  pj^  xt6^ .  Tom.  XIV  » 

pag.  131, 

*  fiinec  a  encore  écrit  V Apologie  de  iamain,  qui  fe  trouve  dam  les  Epicres 
iTErienne  Ptquier  »  une  EgloguefurlamondeRonfardy  imstulée  PxHJtOT  , 

Îue  l'on  trouve  i  La  fin  des  CEuvres  de  Ronfard  ;  \  Adrien    Franet  au  Roi  dg 
'oiogne  y  8c  V Adrien  du  Roi  dt  PoUtfpM  à  la  France ,  le  nme  en  qiiek|iiies 
tfoo  vers,  à  Paris ,  1575. 

CLAUDE  DE  BOISSIERE  ,  Dauphinois  ,  fort  do^e  ès 
Mathémanques.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Principes 
d'Allronomie  &  Cofmographie  j  avec  Tufage  du  Globe  de 
Gemme  Frifon  ,  ou  Frifius  :  pliî";  il  a  décrit  PUfage  de  l'Ancau 
Altronomiqi^,  &  TExpolaion  de  la  Mappemonde;  îc  tout  im- 
prime à  Pans  chez  Guillaume  Cavelat ,  Tan  iS')^,  avec  les 
Figures  Mathématiques,  ou  d'Allrologie ,  &:c. l'Art  d*Aritmé- 
tique  ,  lArt  de  Mufique,  le  Jeu  J-'yihagorique  ,  ou  R\ thmo- 
machie  *  ;  Abrège  de  l'Art  Poétique,  imprimé  à  Paris  l'an  1^54 
chez  Annet  Briere 

*  Voffius  le  père  en  parle,  Ch.  jt,de  ScUntUs  Mathematicis ,  ff.  ipj 
mis  U  en  dit  deux  choies  dont  je  doute  fort ,  Pane  ^a*il  éioit  Profeflênr  e» 
Mathématiwiei  àPatrif  *  Tautre  qu'il  a  publié  en  Latin  cette  incme  Rhytmo' 
machîe ,  qu  u  avoir  auparavant  donnée  ea François.  (  M.  de  la  Momnoys  )«. 

*  Cet  Âbrcpc  de  l'^rfPotfVi^tf^eft  peu  connu.  Du  Verdier  n'en  a  rien  dit^ 
non  plus  que  Kichelet,  pag.  m  de  fon  Traité  ^  la  Verjlfication  Françoife, 
oâl  if  donne  le  dénombrement  des  Auteurs  anciens  Se  modernes ,  qui  ont 
fiit  4e«:Mli^aes  etb  notce  tangue.  {idm)i, 

O  VmicRhjftmomatluâ^  ottlo  ob-eifielkflc  te  imdai  M  PitHa^^ 
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'sue,  9, été  impEÎiiié i Puîs ckez GoUIaunift  Carebt »  in -8^.  1 5 5^.  (Pkéfideat 

*  S  il  falloir  raffembler  aujourd'hui  toutes  nos  nouvelles  Poëricjues,  le  travail 
feioic  immenfe  jcar  i  peine  nos  jeunes  Pocces  onc-Us  donné  au  théâtre  un  Drame 
Traglco  ou  Cêmke^Bottrgeoii,  <|a*îk  iè  croient  en  droit  de  mettre 
ou  a  û  rattede  leur  Dcune  une  Poétique.  On  eft  émerveillé  de  les  entendre 
difcourir  avec  tant  d'aflurance  fur  un  Art  dans  lequel  ils  Ce  difcnr  Dodeurs  » 
malgré  les  ilâecs  ôc  les  huées  du  Pi^tci  re  qu'ils  bravent  impunément ,  oa 
dkincib  îe  coniblent ,  en  tfsdtanc  de  Fifîeotstmules  vers  de  àorneille.  Il  eft 
vniqa'ilsaccordentàRacint«lefiùre  paATaJoIement  des  vers;  mais  ni  Corneille 
ni  Racine  ,  félon  eux  j  n'ont  connu  les  véritables  refforrs  de  la  Tragédie  ;  ou 
s'ils  les  ont  connus ,  Us  n'avoient  pas  aflèz  de  gcme  pour  les  employer.  Voyex 
tontes  lesPtéliicesdes  Diaoïesiiiodefaes  ;  voyez  mtme  les  Préfaces  de  quel- 
ques Opéras  Comiques  haa^f^m  ,  fur-tout  celle  dn  Z>éferteur  ,  Drame  em 
trois  Acles  ,  en  profe&  en  vers  ,  mêlé  de  Mufique ,  far  M.  Se  D  Al  SE  ,  in*» 
primé  chez  Heriflant ,  Pacis,  1 770  »  oîï  cet  Auteur  dit  ^ue  ce  genre  d'Ouvrage 
peut  acquérir  de  l'imporuaee  en  fe  rapproekeaa  du  T^étkre  des  Grecs,  Malheik- 
reufement  pow  ce  Genre  ,  les  Grecs  n'ont  jamais  eu  de  Drames  Bourgeois,  ni 
d'Opéras  Comiques  larmoyans.  O  Athéniens  !  Vous  qui  êtes  faits  pour  être 
nos  modèles  &  nos  maîtres  ,  vous  chez  qui  le  bas  peuple  même  parloir 
fi  poliment ,  fi  piuement  la.  ianrue  Grecque  ,  «qu'une  MexcKande  d'her- 
bes reconnoilToit  uti  Frrangetàfon  accent,  puiHiez-vous  >  en  anendanc 
que  l'Opéra-Comique  ie  rapproche,  de  votre  théâtre ,  pour  nccjuérir  de  l'impor- 
tance ,  infpirer  du  moins  aux  Inventeurs  ,  ou  Entr^rcneurs  de  ce  genre ,  Qui 
ne  font  rien  moins  que  Grecs,de  ne  pas  écrirecommepatleiitnosMunchaiiaef 
li'àabet  »  qui  ne  ibnc  rien  moins  qu  Athéniennes  l 

CLAUDE  DU  BOURG  (  Meffire  ) ,  Cbevilîtr ,  Sagneur 
de  Guerine  >  Confeiller  du  Roi ,  &  Secrétaire  de  (es  Finances , 
Tréfbrier  de  France  ,  Ambaflàdear  pour  le  Roi  Charles  IX  « 
vers  k  grand  Seigneur  des  Turcs ,  &c.  D  a  écrie  une  fort  dode 
Ëpttre  couchant  ratrevutt  &  embouchemenc  dernier ,  fidc  avec 
M.  le  Prince  deCondé  par  M.  le  Révérend  Cardinal  de  Lorraine^ 
imprimée  l'an  1 5^4»  ou  environ  ;  Oraifon  dudic  Sieur  de  Gue* 
rine ,  prononcée  devant  Meilleurs  des  Comptes  ,  imprimée 
Tan  1564  ;  Articles  accordés  par  le  grand  Seigneur  en  fiivcur 
du  Roi  &  de  Tes  Sujets  audit  Sieur  du  Bourg,  pour  la  liberté  du 
trafic  vers  les  Mers  de  Levant  ,  &c.  imprimés  -à  Paris  chez 
Jean  de  Bordeaux^  Tan  ^70*  li  fbriilbic  à  Paris  Tan  1561*. 

Ceft  àlniq  ueiTadtedè  dansl»  hniUiiaMmû  l'^igiamme  Claudio 
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CL  AUDE  BOURGEOIS ,  Chintrgîen  du  Rot.  Jen'ai  pdat 
TU  fes  (Savfcs  imprimées  '« 

■  Il  étoit  élève  d'Ambroiie Paré,  dans  la  maifon  duquel  il  avoîc  demeucé 
vingt  ans  ,  comme  l'attefte  ,  pag,  io8  du  Liv.  II*  de  fes  Obfervations ^hoxsxCi 
fiourfier  ù,  femme ,  appelée  par  cecce  laifon  Louisa  Bourgeois  ,  Sage' 
Femme  dé  la  Reine  Marie  de  Afédicis.  {  M.  de  la  Monmotb  ). 

CLAUDE  DE  BUTET  ,  Gentilhomme  Savoifien.  Voy.  ci- 
après  Mahc-Clauûe  de  Butet. 

CLAUDE  C£lSEL,ou  DESEISEL,SAVoiikn.  Voy.  après 
Ckaudx  db  Seissi.  par  S 

*  Ce  nom  t*écrit  Sstsssl  «  comme  noue  le  venons  pins  bas; 

CLAUDE  CHAMPIER ,  Lyonnois  ,  fils  de  Symphoriaii 
Champier ,  Médecin.  *  Il  a  écrie  en  fan  de  ûm  âge  i%*  le  Cccond 
-  livre  des  Singularités  des  Gaules ,  concernant  les  antiques  fou* 
dations  des  Villes  d'iceHes  ,  enfemble  un  Recueil  des  fleuves  , 
fontaines  chaudes  &  froides ,  &  des  lieux  faints  ,  &  autres  cho- 
ies mémorables  qui  font  en  la  France ,  &c.  le  tout  imprimé  à 
Paris  par  Denis  Janot ,  l'an  i  ^38  ,  &  à  Lyon  par  B.  Rigaulc  , 
Tan  z  5 5 é  **.  Il  floriifoic  audit  an  x 538. 

*  Il  y  a  quelque  confuiîon  dans  ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  fur  les 
Ouvr.i:;cs  fie  ccr  Fcrivain.  Corrofer  pumiaen  1538  le  d^rafo^u^  des  antiques 
ércdions  des  Filles  &  Cite[  des  Gaules  ^tn-^".  On  en  fit  en  1  «40  ujie  nouvelle 
Edition  i/z-i5>i laquelle  on  ajouta,  fimsle  citfe  du  fécond  livre  les  Singu- 
larises des  Gaules ,  par  Claude  Champier.  On  y  joignit  aufli  un  petit  Traite 
des  fleuves  &  Fontaines  admirables  des  ,  qui  eft  deSymphorinn  Cham- 
pier ,  mais  traduit  en  f  conçois  Claude  fon  fils  ;  &  enfin  un  1  raicc  des 
Saittttld€«3tdt$  Gaules  ,  antre  Qnvnge  dn  même  Oaude  Champier* 

Ce  livre ,  quoique  crèsHmédSocre ,  s  été  tndnic  en  Icalien  >  te  imprimé 
M-8*.âVenife,  1558. 

CLAUDE  CHAFUIS  * ,  dit  C  apusxus  ,  natif  de  Rouen  en 
Koriiiandie,Valec-de«Chambre  ordinaire  du  Roi  François  I,  & 
fon  Iniprimeur  ou  Libraire.  lia  écrit  en  vers  François  un  Dilcours 
de  la  Court,1mpriméà  Rouen,  Pan  i  $  43,  par  Claude  le  Roy  & 
Nicolas  le  Roux  ;  TAigle  qui  a  fkit  4  poule  devant  le  coq  à 
Landrecy  »  qui  eft  un  poëme  de  U  fuite  de  Charles  V ,  Empe- 
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mit ,  devant  le  Roi  François  I  |6ec.  imprimé  à  Paris  i*«n  1543 
par  André  Rofièt. 

'  Ce  Claude  Cliappmsétotc  de  Toofùtie  ,  oncle  ék  Gabriel  Chappuis,  dn 
même  pays.  Son  ctaDiifTeinent  à  Rouen,  où  il  fut  Chancre  de  la  Catîi:: 
drale ,  &  depuis  Doyen  ,  a  fait  croire  à  La  Croix  du  Maine  que  ce  Claude 
Chappois  étoit  de  Rouen  ,  Se  l'a  fait  doitcer  $*U  écoit  le  mcnîe  que  le  Valec- 
de-Chambce  6c  libcùre  de  Kançois  I ,  où  il  eft  à  remarquer  que  par  une 
i|!^norance  groflîère  ,  facilement  copiée  par  le  fieur  Jean  de  la  Caille  ,  p.  1 1 7 
de  (on  H yioirc  de  l'Imprimerie  &  de  /a  Librairie  de  Paris  »  il  ïjucrpicce  ici 
Z^nttre  pu  Li6rmre 'Imprimeur...  Voy.  l'Art,  fuivanc.  (M.  db  tA  Monnoye). 

CLAUDE  CHAPUIS,  natif  de  Rouen,  Chantre  de  la  grande 
Eglife  de  Notre-Dame  audit  lieu,  l'an  1550,  Orateur  crès-facond  : 
(  je  ne  fais  fi  c'eft  un  même  que  le  fufnommé)Mla  compofé  une 
Oraifon  ou  Harangue  ,  laquelle  il  prononça  devant  le  Roi  de 
France  Henri  II  f  faifant  ion  cntrce  à  lluuea  l'an  1550.  Je  ne 
fais  fi  les  fufdits  font  Auteurs  d'un  petit Poëme, intitulé  le  Grand' 
Hercule  Gallique  ,  qui  combat  contre  deux  ^  compofé  par  G.  G. 
imprimé  Tan  154S. 

»  Ceft  le  mcme  que  celui  dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  prcccdent.  U  fut 
d*abord  Val«t-cle<7fiaml»e  de  Fran^b  I  ,  &  (bu  Ltbcaice  ,  c*eft-â«di(e  > 

Garde  de  fa  Bibliothèque  ,  ou  ,  comme  on  parloir  alors,  de  fa  Librairie.  En- 
fuire  s'ctani  fait  Fcclcfiaftique  ,  il  fur  Ch.inrre  ,  i?c  :iprcsDoYcn  tie  rFî^life 
Rouen  *.  Ceft  ce  qu'on  recunnoïc  par  des  iienclccaiyllabes  que  lui  adrefie 
SaUnon  Macim  en  deux  endroirs  du  Liv.  III*  de  fes  Hymnes  ,  Édit.  de  i  j  57, 
les  premiers ,  pag.  I  lo  ,  ad  Claudlum  Cjppujîum  ^  Lihrarlum  Re^iurv  -,  les  fé- 
conds ,  p.  ixjf,  ad  Claudium  Cappufmm  j  Decanum  Rothomagerijem.  Marot , 
dans  ion  £pître ,  iuus  le  nom  de  Fripe/if  es  y  à  Sagon ,  le  met  au  nombre  des 
bons Poctes  de fon temps,  &  Rabelab ,  liv.  I,  Ch.  8,  le  défigne  ibus  le 
nom  do  C^Mtedne  Chappois,  (  M*  oe  ia  Monhoyb  ). 

V.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbc  Goujet ,  Tom.  XI ,  p.  80.  Voy.  auffi  les 
Mcm.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXiX,  p.  88  ,  OU  on  cite  divers  autres  Ou- 
vrages tic  CUude  Chappuis. 

*  Il  n'eft  point  mis  au  nombre  des  Doyens  de  l'Eelife  de  Rouen  dans  le 
Oailia  Cfmjtianay  parce  que  «  quoiqu^îl  eût  été  nommé  par  le  Rot  àceoe  di- 
gnité au  mois  de  Jum  1 5      Berccand  deMariiUac  »  élu  par  le  Cliapitre  »  ht, 

lui  difputa,  Se  l'obcinr. 

CLAUQë  CHARLOT  ,  natif  de  Noy on  en  Picardie ,  &c. 
CLAUDE  CHAUDIERE,  Pari£bi , Imprimeur  de  M.  le 
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R.  Cardinal  de  Lorraine ,  &c  n  ft  écrit  m  Dialogue  du  vrai 
.amour  ,  duquel  les  Entreparleurs  font  TAmi  &  Ivlmie  ,  im- 
primé à  Reims  en  Champagne  par  ledit  Chaudière ,  Van  i  ^  ^ 

'  Iléioic  Libraire,  fils  de  Regnanlt Chaudière  »  fameux  libraire,  &  6» 
jpère  Bc  gcand>père  de  Libcaîie.  (M.  oi  tA  Momkoyb  ). 

CLAUDE  COLLET  »  natif  de  Rumilly  en  Champagne  » 

Poëte  François  &  Orateur.  II  a  compofé  en  vers  Héroïques 
rOraifon  de  Mars  aux  Dames  de  la  Cour ,  enfemble  la  Réponfe 
des  Dames  à  Mars  ;  TEpitre  de  l'amoureux  de  Vertu  aux  Dames 
de  France  fugitives  pour  les  guerres ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez 
.Vechel,  Tan  1544  Il  a  traduic  d'Efpagnol  en  François  quel- 
ques livres  d'Amadis  de  Gaule ,  &c.  defquels  Gilles  Boileau ,  de 
Bouillon  en  Lorraine  ,  Ce  dit  îe  Traduéleur,  comme  nous  dirons 
^cn  fon  lieu    Il  florifloicà  Paris  1544  *.  * 

»  11  a  fait ,  en  faveur  de  Maroc ,  contre  S.i;j;on  ,  quelques  vers ,  fous  le  nom 
de  Da/uce  Locet  y  PamenchoiSy  ce  qui  j  par  tranfpoiition  de  lettres ,  figmtie 
Claude  Co/etj  Champenois ,  &  fait  voir  que  c'eft  doLEr  qu'il  faut  écrire  ,  & 
non  pas  Collet.  Muret  adrefTe  ,  dans  fès  Jwtntùa ,  une  Epigcamme  » 
CUuidio  Caitto  Campano.  (  M.  db  la  Monnoys  ). 

ne  connoît  point  d'autre  verfîon  du  IX*  Tom.  des^/7x<7</aque  celle  de 
Colet;&,s'il  eft  vrai,  con^nc  L;i  Croixdu  Maine  l'in/inue,  que  Gilles  Boileau 
deBouillonprctenditqu'elic  lui  appartenoit,il  falloir  marquée  en  quel  endroit 
de  fes  (Euvres  celui-ci  l'avoit  déclaré.  Baillée ,  comme  je  l'aï  obfervé,  p*  $  14 
du  Tom.  VI ,  s'eft  .trompé,  quandUacru  i^Claum  CoLMTétak  on  nom 

déguifé.  (idem). 

_.  V.  la  Bibl.  trançoife  de  M.  l'Abbc Goujet,  Tom,  U  ,  pag.  5  ,  &  17S  , 
Tom.  XII»  p.  15. 

*  On  imprima  i  Paris  ,  en  1 5  49 ,  i/i-8®.  VHiftoire  yEthiopique  ^Héliodore^ 
nadniceen  François  par  Claude  Collet.  Fabricius  n'a  point  ciœ  oetre  Tiaduc- 
fion  parmi  les  Tradu^ns  Françoiie»  dlicliodote. 

CLAUDE  DE  COSSETTE,  Sieur  de  Sommereux  ,  en 
Picardie,  Gentilhomme  fèrvant  de  la  Chambre  de  Monfieur  , 
frère  du  Roi.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  de  ce  qui  s'eft  palTé 
ks  guerres  dernières  aux  Pays-Bas  de  Flandres ,  lorfqu'il  étoit 
commis  par  mondit  Sieux  fon  Maître  à  la  conduite  dtiRégîment 
de  M.  de  Combcllesj  &c.  Ils  ne  font  encore  imprimés,  lîflorif^ 
fm  en  l'an  de  falut  x  578.  Je  ne  fais  s'il  eH  encore  vivant.  J'ai 
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quelques  Mémoires  écrits  de  &  mm  ,  lefquels  ii  me  donna  en 
ranfufdtt  i$78> 

CLAUDE  COTEREAU  ,  natif  de  Tours,  Chanoine  k 
Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Françds  les  livres  de  Colvme££A^ 
revus  &  recorriges  par  Jean  Thierry  de  Beauvais  «  6l  imprimés  à 
Paris  chez  Kerver ,  Tan  i  $  ^  *. 

*  V.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujct,  Tom.  XI,  pag.  ^45. 

CLAUDE  DE  CUZZY. 

CLAUDE  DARIOT  »  natif  de  Foumarc ,  Médecin  ,  de^ 
meuranc  àBeaulne  en  Bourgogne,  Pan  158c  Il  a  compofe 
un  Diicours  de  la  Préparation  des  médicamens  ,  contenant  \z 
raifbn  pourquoi ,  &  comment  ils  le  doivent  étrt,  &c.  imprimé 
^Lyon  par  Charles  Pefîiot,  l'an  1582*. 

■  Il  dévoie  éciire  Darjot  H  Pomari ,  que  même  on  4cric  plus  fouveor 
•  PoflMTy  parce  «pi'on  ne  prononce  pas  le  <L  Pomar  eftun  t»e«ii  Village  de 
BoQigoraie,  i  une  demie  lieue  de  Beanae,  au  Couchant ,  connu  pai  fes  bon» 
vins.  (M.  DE  LA  Monnoye). 

'  *  Claude  Dacjoc ,  né  en  x  5  5  }  ,  eft  moit  en.  1 5  (>4.  On  trouveca  la  lide  de 
h%  Ouvrages  dans  k  BUilîoch.  dfes  AnteufS  de  Bourgogne  ,  Tom.  I ,  p.  i  <>  5  - 

CLAUDE  D*ESPENCE»  ,  Gentilhomme,  natif  de  Chalons 
en  Champagne,  Do<5^eiir  en  Théologie  à  Paris  ,  homme  fort 
doéte  ès  langues  ,  &  bien  verfé  en  fa  profcfîion.  Il  a  écrit  Plnf- 
titution  d'un  Prince  Chrétien  ,  imprimée  à  Lyon  l'an  1^48  , 
&L  a  Paris ,  chez  Ruelle  ;  Oraifon  funèbre  fur  le  trépas  de 
M.  Mane  ,  Rome  Douaintre  d'EfcofTe  ,  prononcée  par  lui- 
mftmeàParis  en  TEglife  de  Notre-Dame,  le  douzième  jour 
d*AoÛt>  Pan  15^0 ,  imprimée  chez  Vafcofan  Tan  i^^i  ;  deux 
notables  Traités ,  Tun  de(quels  montre  combien  les  lettres  9c 
Iciences  fimt  utiles  &  profitables  aux  Rois  &  Princes  ;^  fautrer 
•  contient  un  Diicours  à  la  louange  des  trois  Lys  de  France  ;  pkis 
k  TraduélioR  d*un  Opufcule  de  Plutarque ,  que  la  doârine  eft: 
tequife  à  un  Prince,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  ches  GuilL 
Attmy»  Pan  1575  »  £xpofition  du  PiUme  ij^a^  par  fiicmei 
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deSermon ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Michel  de  Vafcofm  , 
l'an  i^^i  ;  Traité  en  forme  de  conférence  avec  les  Minières  , 
touchant  la  vertu  de  la  parole  de  Dieu ,  au  minlAère  &  ufage 
*    des  Sacremens  de  l'Ëgiife^  imprime  chez  Nicolas  Chefneau  , 

Tan  15^7;  Apologie  contre  les  Miniftres  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Nicolas  Chefneau  ,  I*an  i  $^8  ;  Homélie  fur  l'Enfant  Pro- 
digue ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Ruelle;  Paraphrafe  fur  TO- 
raifon  Dominicale  ,  imprimée  chez  Ruelle  ;  Traité  de  l'Efficace 
de  la  parole  de  Dieu  ,  imprimé  Tan  i  <^(^6  chez  Chefneau  ;  Con- 
férence de  ladite  efficace  de  la  parole  de  Dieu,  imprimée  chez 
ledit  Chefneau  ,  audit  an  1^66  ;  Sermons  ,  imprimés  chez  Ni- 
colas Chefneau  ,  l'an  i^(i2  ;  Traité  de  la  Prédefîination,  im^- 
primé  chez,  Ruelle  ;  deux  Sermons  de  Thcodoret,  Evêquc ,  &c. 
traduits  en  François  par  Icdic  Cl.  d'Efpence,  imprimes  à  Paris 
chez  Jean  Ruelle.  Il  a  pu  compolcr  autres  chofes  ,  tant  en  Latin 
qu'en  François ,  lefquelles  ne  font  encore  en  lumière,  il  mourut 
à  Paris  Tan  1^71. 

*Ce  nom  s'écrit  de  Spekce  ,  &  non  pas  d'Es pence  ,  ni  Despeî^se. 
II  ccoic  Dodeuc  de  la  Maifon.de  Navarre  ,  ennemi  des  Fables  qui  Te  trouvent: 
dans  les  Flàlks  l^endes ,  jufques-Ià  qu'en  1 543 ,  vn  Ditnsmche  »i  Juillet» 
qu'il  prëchoic  i  S.  Merri ,  parlant  de  la  Légende  Dorée  ,  il  l'appela  par  nié* 
pris  la  Légende  Ferrée  ,  de  quoi ,  à  caufc  des  foibles  ,  il  fut ,  par  orare  de  la 
faculté  >  ublisic  4e  faire  des  ezcufes  en  publix: ,  le  lendemain  ^  le  Dimanche 
foivanc.  Foy^mu  Ecdef.  des  ^tifes  Réfonn.  Uv.  I ,  THift.  de  IWverf» 
de  Paris  ,  Tom.  VI ,  pag.  i  (>o  &  1 91.  .  .  Teiflîer  fur  de  Thou  ,  Tom.  Ili , 
pag.  — Une  choie  en  p.ifTànt ,  qu'il  eft  bon  de  remarquer  ,  &  que  le 
P.  Eciiard  n  a  pas  omife ,  c'eil:  que  le  ricre  de  Légende  Dorée  n  eft  pas  de 
rAuceuc,  on  doit  rtOEibiiér  uniquement  i  feftime  qu'on  £ûfoit  de  ce  Uvf« 
dans  des  temps  peu  éduiés.(M.  pi  la  Monnoyb). 

V.  les  Mém*  de  Niceron  ,  Tom. Xni  >  pag.  1 83 ,  Tom,  XX  »  p*  (Ti  > 
&  la  3ibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujec ,  Tom,  XIII,  p.  1 10. 

CLAUDE  -  £STIENN£  NOUVELET  »  SavolTien»  Reli- 
gieux de  fOrdfi  de  S.  Benoit ,  homme  doâe  ès  Mathémâd- 
qiics^  &  bien  veHl  en  ayties  fcienoes.  U  a  écrie  en  vers  François 
un  Poème  qu'il  a  intitulé  lesDevinailIes ,  imprimé  \  Lyon  par 
Jean  deTpumes,  l'an  1578  ;  Hymne  triomphai  au  Roi  ,  jm-» 

primé 
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primé  k  Paris  par  Robert  Cranjon  ,  I*an  1572  '.11  a  écrie 
pluHeurs  vers  fur  la  mort  de  MeÛire  Xean  de  Voyer ,  père  de 
M.  le  Vicomte  de  Paulmy  ,&c.  imprimés  avec  le  Tombeau  du- 
dit  Sieur ,  à  Paris ,  chez  MoreL  11  a  écrie  plufieurs  autres  cho- 
fcs ,  lefquelles  il  n'a  encore  mifès  en  lumière.  II  florit  à  Paris 
cette  année  i  Il  a  ccrît  &  compofé  (  outre  lc<;  (Pauvres  que 
nous  avons  récitées  ici-devant  )  plufieurs  Difcours  fur  les  abus 
des  hommes  ;  &  ,  encr*autres  ,  de  !a  Verni  dcfortunée  ,  de 
PAmbi  tion,  des  Philofophcs  ,  des  Poètes,  des  AAroîogiies,  . 
des  Pédants  ,  des  Alchimilk.  ,  les  Devinaillcs  &:  plufieurs  au- 
tres femblables  fujcts  ,  par  ielqucis  il  découvre  fort  naïvement  , 
&  avec  propos  tant  fcricux  que  facétieux  ,  la  folie  dés  hom- 
mes. Ces  diflours  ne  font  encore  en  Kii^Tière.  Il  a  traduit  la  plus 
grande  partie  des  Hymnes  qui  le  chaïuenc  en  l'Eglifc  Catholi- 
que ,  prefquc  de  mot  à  mot  ^  vers  pour  vers  ,  avec  tant  de 
ndlité,  &  une  traduâion  fi  heureuiè»  que  celaeft  émerveilla- 
ble.  II  a  écrit  plufieurs  Odes  ,  Sonnets^  &  autres  Poèmes  Fran- 
çois y  defquefs  il  y  en  a  bien  peu  d'imprimés.  11  a  traduit  quel« 
ques  Poëmes  d'Ovide  :  en6n  il  s'eft  adonné  du  tout  à  fà  prolSiflîon 
de  Théologie  depuis  dix-fept  ou  4iz-buitans  en  ça  *  &  a  quitté 
du  tout  laPoëfie ,  pour  vaquer  à  âire  prédications  de  la  parole 
de  Dieu  ^  &  s'il  écrit  quelques  Poëmes  ,  ib  font  touchant  la 
fatnte  Théologie  >  comme  les  vers  lyriques  delà  confcience,  6c 
travaille  maintenant  fur  l'Âpocalypfe  de  &  Jean.  U  florit  à  Paris 
cette  année  1584,  âgé  de  quarante  ans^  ou  environ* 

■  Cette  pièce  eft  i^ntiilée  Oit  Tthmf^uaU  »  &  a  pour  iajet  le  Ma^bott 
de  la  S.  BarthelemL  Kouveletne  s'y  appelle  ^ue  CUadt^  &w  dit  nadf  de 
Talloyres  en  Savoye.  (  Ptéfidcm  fioVMiEH  ). 

CL/IUD£  FABRY ,  Médecin  &  Âftrophile  ,  natif  de 
Prelz  en  Argonne^  &c.  demeurant  \  Dijon.  Il  a  écrit  les  Para- 
doxes de  la  cure  de  la  peAe  ,  par  une  méthode  fuccinéle  ,  con- 
tre l'opinion  de  ceux  qui  en  ont  écrit  &  pratiqué  par  le  paffé , 
&c.  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  Chefiieau  ,  Tan  i  $68  ;  les 
piaires  &  Almanachs ,  pour  l'an  157*  >  livec  les  Préfages  des 

La  Çit.  PU  M.  Tom  /•  S 
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mutations  de  Tair,  imprimés  à  Rouen ,  &  à  Paris* chez  RoberC 
Marin»ran  x  571.  liâocifiàit  à  Dijon  cnBoorgognc, l'an  i)^7« 

CLAUDE  FAUCHET ,  Parifien  ,  Préfidenc  en  la  Cour 
des  Monnoyes  à  Fïiris ,  Tan  1581,  homme  fort  bien  verfc 
en  la  connoifTance  de  l'Hifloire  ^  êc,  entr'autres ,  de  celle  de 
notre  France  ,  de  laquelle  il  a  écnc  plulieurs  livres  g  dont  il  y 
en  a  d'imprimés ,  comme  nous  dirons  ci-après.  Il  a  fait  impri-^ 
mer  un  Recueil  de  l'origine  de  la  Langue  &  Poëfie  Françoifc  , 
Rythme  &  Romans  ;  plus  Içs  Noms  &  Sommaire  des  (Buvres  de 
cent  vingt-ièpt  anciens  Poètes  François ,  vivans  avant  Tan  1 300; 
le  tout  imprimé  par  Mamert  Patiflbn,  Pan  15S1  ,  k  Paris.  Il 
promet  audit  livre  d'écrire  un  autre  volume  des  Poëtcs  François 
qui  ont  vécu  depuis  Tan  de  Talut  1300  jufqu'à  notre  fîèclc.  Ce 
fivre  n*eft  encore  imprirfié.  Les  Antiquités  Gauloifes  &  Fran- 
çoifès  ,  imprimées  à  Paris  chez  Jacques  du  Puis  ;  Traité  du 
Duel  ou  Combat  finguîier  ,  non  imprimé.  Il  a  traduit  fort 
do<^cment  ,  &  avec  un  travail  infini,  l'Hifloire  de  Cor.  Tacite, 
imprimée  à  Paris  chez  Abel  l'Angclier ,  Tan  1^82,  1^83,  & 
I  «)H4_,  tanc/n-/o/.  que  m-4'*.  &  m-8°.  fans  y  avoir  mis  fon  nom, 
non  plus  qu'en  Ion  livre  des  Antiquités  Gauloifes  ,  donc  nous 
avons  parlé  ci-devant ,  tant  il  efl:  peu  curieux  de  gloire,  mais 
feulement  delircux  de  profiter  au  public.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584,  non  fans  travailler  à  iJlullrcr  la  France  &  les 
Gaules  de  fes  plus  belles  Antiquités,  avec  délibération  de  faire 
imprimer  plufieurs  beaux  volumes  écrits  à  la  main,  Ll^uds  font 
en  fà  Bibliothèque  ,  uni  pour  rHilloirc  de  France  que  pour  la 
Poefie ,  dont  il  a  un  nombre  infini ,  qu'il  a  recouvrés  de  toute» 
parts  avec  line  diligence  mcrvcilleufc 

*  Claude  Fauchet  dit ,  au  commencement  de  fes  Antiquités  Gauloijis  j 

S*en  1599  il  avoit  foixante-dix  ans,  doù  il  s'enfuit  qu'il  eft  mort  en  '  . 
.  xgttiico^uzicme année ,  puifqu'U  eft aifé de  prouver  qu'il  mourut  en  i6oi. 
Cette  preuve  fc  rire  de  ce  qu'au-devant  de  fon  livre  polthume  du  Déclin  de 
la  Maijbn  de  CharUmagne  ,  le  Llhr  Vîre  ,  dans  l'Epître  Dcdicatoire  ,  datée 
du  i<  Avtîl  jtfoi ,  dit  que  le  Miaulent  lui  en  avoir  été  killc  par  l'Auteur 
peu  de  cemps  avant  (aiDocr,  paraculaciié  qui  m'«été  indiquée  parM.rAbbé 
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le  Clerc  ,  &  qui  fcrc  à  faire  voir  que  le  P.  le  Long  s'eft  trompé,  lorfqu'eii 
divers  endroits  de  la  Bibhoth.  Hijlor,  de  France     îxiQi  la  mort  àn  Fauchée  ea 

1601  *.  (M.  DE  LA  MoNNOYe). 

*  Cette  erreur  fe  retrouve  en  plulieurs  endroits  du  premier  volume  de 
la  nouvdle  Edition  de  \zB'Alictk,  da  P.  le  Long.  Mais  elle  eft  contée  dam 
le  fécond ,  11^.  1 5  4if o* 

*  Fauchet  étoit  de  très  -  belle  repréfeRtatioa  avec  une  grande  barbe. 
Hviiri  IV,  étant  à  S.  Germain , l'envoya  chercher.  Lorfqu'il  fut  arrivé,  il  le 
montra  du  bouc  du  doigta  un  homme  qui  croit  i  côté  de  Ivii ,  difant  :  Foilà 
ce  qu'il  vous  faut.  Cet  homme  emmena  1  auchec  ,  Ik  tic  fut  fon  modèle  la 
figure  d'un  fleuve.  Fauchet  ne  s'attendoic  pas  i  l'ufage  que  le  Roi  vouloîc 
^urede  lai^  fnrqnoi  ilfic  cesven  *  :  . 

J'ai  reçu  dedans  Saint  Germain  , 
De  me»  long";  travaux  le  falairc  : 
Le  Roi ,  de  fironze  m'a  fait  faire. 
Tant  il  «Il  courtois  le  beun. 
S'il  ponvoit  auffi^bien  <Ie  faim 

Me  garantir  que  mon  image,  * 

Oh  1  que  j'autois  fait  bon  vojrj^  1 

J'jr  letournerois  dès  demain. 

VicotTactic ,  Satofte»  ft  toi 

Qniascant  honoré  Mo4e* 

Venez  ici  faire  la  rooQc 

En  quelque  recoin  comme  moi.  (  M.  FaICONNET  ).' 

*  L'Ânccdocc  ,  qui  donna  lieu  à  ces  vers ,  eft  racontée  ditfcremmenc  par 
le  P.  le  Long ,  n**.  ^878  de  la  première  Edition  de  (a  BtU&oth»  4e  ht  France^ 
&n*.  15^40' de  U  féconde  Edinon. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  NLPAbbé  Goujct  j  Tom.  I,  p.  ^4 ,  194  ^■  J  J9  î 
Tom.  V,p.7  i  Tom.  VIll ,  p.  ^01  ;  Tom.  IX  ,  p.  5  ,  M  >  lOJ  >  187  ,  189. 
V.  auffi  I2  Vie  &  le  Cacalogue  des  Ouvrages  de  Jaucliet ,  Tom,  XXY  des 
Mém.  de  Niceron ,  pag.  j  12  &  fuiv. 

CLAUDE  GALLANT  ,  natif  de  Tournas  près  Mâcon  ^  Il 

a  ccrit  quelques  (Euvres. 

»  Clémenc  Maroc  lui  adrefTe^  Se  k  Antoine  du  Moulin  eu  même  remp;  , 
Ibn  Epigramme  contre  Tiniquc ,  dont  nous  parlerons  au  mot  Estiehub 
<  PoisT.  (M.  iDs  lA  MoonroTi  ). 

CLAUO£  GAUCHET  *  ,  natif  de  Dampmaitin ,  Fbëte 
François.  Il  a  écrit  quatre  livres  des  Platfirs  de  Ja  Cba^  j  Vé- 
nene^  Faolconnerie^auti^s  Exercices  de  Gentilshommes»  &c. 

S  îj'  - 
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le  tout  en  vers  François  «  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  CheC', 
neau»  l'an  158^*". 

*  Claude  Gauchet  fut  Aumônier  de  Chartes  IX.  Son  Poème  Tur  U  Chaffi 

.1  pour  titre  :  Les  Plaints  des  Champs  ,  divlfés  en  quatre  livres  ,  félon  les  quatre 
faijbnsde  L'année.  La  première  Edition ,  dédiée  i  l'Âmiral  de  Joyeufe,  parut 
en  1 5  8  3  ,  in-^  \  U  féconde,  fort  augmentée ,  &  dédiée  au  Doc  de  Mont^ 
bazon ,  grand  Veneur  ,  Fut  publiée  en  1^04.  On  en  trouvera  rAnalyfe  fore 
cîccaillce  dans  la  Biblioth.  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Chajfe ,  àlacèie  de 
ï£coie  de  la  Chafje  ,  par  M.  le  Verrier  de  la  Cointerie  ,  p.  108. 

♦♦V.  b  Bibl.  Fran<^aife  Ae  M.  l'Abbé  Goujet,  ToiiuXlVj  p.  27. 

CLAUD£  L£  GOY£Rj  furnommé  Âicfe  du  Geroilb  , 
qui  efl  Ton  anagramme ,  ou  nom  retourné  >  &c.  Secrétaire  du 
R.  Cardinal  Charles  de  Carabe.  Il  a  traduit  d'Italien  en  Fran- 
çois la  Defcription  d*un  monflre  né  en  Sarragoilè  ,  &c.  enfem- 
blc  le  Combat  merveilleux  de  deux  oifeaux  ,  le  tout  fous  le 
nom  dudic  Alcé  de  Geroile  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1^58. 

CLAUDE  GOUSTÉ»  dit  Gustsus  ,  Prévôt  de  Sens  en 
Bourgogne.  Il  a  écrit  en  Latin ,  &  depuis  traduit  en  François  » 
un  Traité  de  la  puiflance  &  autorité  des  Rois  >  &  par  qui  doi^ 
vent  être  commandés  les  Diètes  &  Conciles  folennels  de  TE- 
glife,  les  Etats  convoqués  ,  en  quel  lîea  &  degré  doivent  être 
affis  les  Rois ,  les  gens  d^glife ,  les  Nobles  &  le  menu  peuple, 
(Euvre  extrait  des  Ecritures  Saintes  &  dos  Conciles  ,  &c.  im- 
primé en  François  Tan  15^1.  Il  s'intitule  en  Latin,  Qtf<e  Rtgia 
PQuftas  \  IlâoriiToit  fous  Charles  IX>  l'an  i  ^€1. 

■  Son  Traite  de  VAutor'ué  &  Puijfance  des  Rois  j  &c.  a  été  imprimé  en 
Latin  fous  le  tirre ,  Qut.  fa  Regia  Potejlas  ?  Quo  dchcnt  auclore  folemnes 
Ecclcfi4i  converuus  indui  cogique  /  A  Sens  y  in-^.  chez  Gdles  Kicheboisy 

1 5^1  \  (  M.  SE  LA  MONNOYS  ). 

*  Et  depuis  parmi  les  Traités  des  Libertés  de  l'Egiife  Gallicane  ,  de  daas 
le  tioiiîinie  Tome  de  U  MtmanhU  de  PEn^re  j  p4r  Goldait. 

CLAUDE  GRIVEL ,  natif  de  Verdun  fur  Saône.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  Françms  un  Traité  du  régime  de  fanté ,  corn- 
pofe  par  Pierre  de  Tuxiganes^  Doâeur  en  Médecine,  &c 
imprimé  à  Paris  U  en  autres  lieux  avec  le  Sommaire  6e  entrer 
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tenement  de  Vie,  compofé  par  Jean  Goëurot ,  premier  Médecin 
-  du  Roi  François  ,  &c.  duquel  nous  parleroiis  ci-après. 

• 

•  Le  Régime  de  fanté ^  traduit  par  Claude  Grivel  ,  a  pour  Auteur  Pierre  de 
ToJJîgnano  i  ainfi  nommé  d'un  fiourg  de  la  Romagne  ,  où  il  naquit  à  quel-* 
quesTept  milles  d'Imola  ,  vers  le  milieu  du  quatorzième  fiècle.  Voici  le  titra 
Latin  cle  l'Ouvrage  imprimé  par  Chrétien  Wechel ,  à  Paris  ,1538:  Traclatus 
de  Regiminc  fanitatis  ,  cd'uus  per  infignem  virum  P.  de  Tuxigano  ,  AledlcinM 
Momrcham i  Doctorem  BononU,  11  n'eli  que  de  treize  pages  i/z-S^.  (M.  OB 

LA  MOMNOYE  ). 

CLAUDE  GRUGET  ,  Parifien.  II  a  traduit  en  François  les 
Epîtres  de  Phalaris  *,  &*d*Ifbcrates,  aveclc  Manuel  d'Epiciete, 
Auteurs  Grecs  ,  imprimés  à  Anvers  chez  Plantin  ,  i'an  1558. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  les  divcrfcs  leçons  de  Pierre 
/-  Mc(fie**,Erpa^n()l  ,  imprimées  à  Paris  Pan  i  «5(^0  ,  &  à  Lyon  , 
l'an  1 577,  avec  celles  d'Antoine  du  Verdicr.  Il  a  tiaduiL  les  Dia- 
logues de  Speron  Sperone ,  d'Italien  en  François  ,  imprimés 
à  Paris  chez  Vincent  Sertenas ,  Pan  1 5  5 1 .  Il  a  remis  en  ibn  en** 
tîer  y  &  rtvu  rHepumeron  ^  ou  fept  journées  de  la  Roine  de 
Navarre  »  autrement  intitulé  les  Amants  fortunés ,  &c.  imprimé 
à  Paris  »  1  an  15^1,  chez  Gilles  Robinot.  II  a  écrit  en  proie  le 
Jeu  des  Efchez , imprimé  à  Paris  (i  5  €0 ,  Il  a  traduit  dlta- 
lien  en  François  les  cinq  Dialogues  d'honneur  de  Jean  Baptifte 
Poflèvin',  imprimés  à  Paris  Pan  1^57  chez  Vincent  Sertenas.  H 
floriflbit  à  Paris  fous  Henri  II ,  l'an  1558. 

*  Les  Bpttns  de  Phalaris ,  traduites  en  François  par  cet  Aaceur  ,  fiireat 

imprimces  à  Paris,  i/i-S".  On  réimprima  cette  Traduttion  en  MjS  ,  avec 
celle  de<;  Lettres  d'IJocrate  &  du  Manuel  d'Epiclete.  Mais  les  verfioiis  de  ces 
deux  deriiiers  Ouvrages  ne  font  point  de  Gruget.  Celle  des  Lettres  d'ifocraec 
eft  de  Louis  de  MdltM  \  c«Ue  du  Manuel  ^EptStu  dl  d*Aocmne  da  Moulin  , 
i^:  l  a  Croix  duM.iine  en  a  parlé  à  l'Article  de  ce  dernier.  Cette  mépôlie  â 
ctc  relevée  par  Niceron  ,  Mémoires  ,  Tom.  XLI ,  pag.  151. 

La  première  £ditton  de  ceci»  Tndaâtonda  livce  de  Piene  Meflieeft  de 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goojet,  Tom.  XU,  p.  15. 

CLAUDE  DU  GUÉ  ,  dit  Vauanus  ,  Prêtre  ,  natif  de  la 
Paroiûè  d*Aul¥ers-lé*Itoion ,  près  Sablé ,  à  dix  lieues  du 
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Mans,  fur  les  frontières  d'Anjou  ,  &c.  homme  doéle  ès  langues 
Hébraïque  ,  Grecque  &  Latine,  &:c.  Il  a  traduit' «le  Latm  en 
François  le  Concile  Provincial      Colongne.  II  a  traduit  en 

françois  une  brève  Règle  du  Novice  fpirituç! ,  écHtc  en  Latin* 
par  le  Vénérable  Abbé  Loys  deBloys  ,  Religieu]ç  de  l'Ordre 
S.  Benoît  ,  non  encore  imprimée  ;  THiftoire  Tragique  des  Hé* 

rctî'ques,  faite  Françoifc  ,  du  Latin  de  Lindanus,  Evêque  Al- 
lemand ;  Dévotes  &:  Chrétiennes  Inibtutions  pour  la  Confrairie 
delà  très-faintc  Vierge  Marie,  avec  la  Biiîlc,  fur  le  Jurement 
de  la  profeflion  de  foi ,  imprimées  chez  Chaudière  ,  1  an  1 579; 
Recueil  de  Prophéties  de  plufieurs  Auteurs,  fur  le  gouverne- 
ment de  l'Eglifc  ,  non  imprimé  ;  la  Défenfe  de  l'Ordre  & 
Honneur  Sacerdotal,  contre  les  Hay-Prêtres  &  Hay-Meffes  , 
non  encore  imprimée.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584  ,  &  ne 
celle  d'écrire  ou  compofer  &l  enfcigncr  en  fa  profelTion 

»  Colomics  lui  a  donne  place  dans  le  Gallia  Orientais fur  la  paiolâ  de 
Croix  du  Maine. (  M.  de  la  Monnove). 

CLAUDE  GUILLIAUD  ,  Doreur  en  Théologie  ,  natif 
d'Authun  ^  en  Bourgogne.  Il  a  écrit  en  Profc  Françoife  une 
Oraifon  funèbre  ,  comprenant  ki>  gclles ,  mœurs,  vie  &  tré' 
pas  du  très-Illuflrc  Prince  Claude  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guifè 
&  d'Aumalc,  Pair  de  France  ,  '&c.  prononcée  par  ledit  Guil- 
liâud  à  l'enterrement  dudit  Seigneur,  imprimée  à  P^ris,  i'an 
|5«fo  ,  chez  Jean  Dallier.  Il  florilîoit  Tan  i  550.  ' 

'  La  Croix  ciii  Maine  écrit,  mal  Authan  ,  |>oiir  Autun.  Claude  Gtiillimid 
p&n  ccoirpas,  mais  de  Ville-FraïKbe      BeaujolQ^s.  il  îoxnt  de  licence  cjï 
.Sorboimc  l'an  1 5  $  »,  &  monnit  Tâh  if^x.  Ou  Visrdijer  écrit  mil  Guiilaud, 
.X'Aneeur  lui-même  s'eft  iK>nimc  tn  Lâftn  CuUitaudus.  Simler  ^  &  plufieurs 
autres  ,  le  nomment  ainlî.  Quelques  uns  frcnrr'ciut  ajoutent  par  p.ircnrh^fe 
f/<àx  Guillçuidus  ,  mais  c'çft  une  double  alrcration ,  qui  confiltc  cians  l'omif- 
'  iion  d*un  i,  &  dans  le changement  vicf«il['d*ttn  «  en  «*  GuUSeluéu  ,  dam 
la  Biblioth.  de  Ccfncr  ,  cft  viilblement  une  corruption  de  GuiUiaudus ,  qui  ne 
doit  être  imputée  .cfu'.t  rînipTimcur.'Une  lertiarque  pfusimponante  touchant 
(ruiilifiudfCQÙ.  qu'il  étoit  foupçonnc  de  pencher  un  peu  vers  les  nouvelles  opi- 
itbtts.  ^tCotOmiritfiiresJùrS.'PkUl,  &(esaiicrts  Epùns  Cw>niqa6s\om 
pa02  ptc  les  indiecs  expurgatoir^  ,  &  l'on  conte  qu'en  1551  deux  Libr^iffi, 
JWtt  ai»parenifiienç  de  Genève ,  ^yanc  été  brûlés  à  Autan ,  pour  y  avoir  ap* 
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porté  des  livres  Hcrcciques,  Guilliâud,  d'imeUigcnce  avec  les  Juges  ,  ap- 
pliqua une  partie  de  ces  livres  à  fon  profit.  Je  ne,  donne  çç  ùit  qm  fur  le 
témoignage  de  Bé^e ,  qui  j  pag.  91$  du  Liv.  U.  de  fon       Bule/,  après  avoiç 
die  que  lesLilxaires  rocenc  brûlés ,  (ce  quo  f  interprète  ,  furent  pandas 
brûles  ,  ajolue  :  Mais  ,  quant  à  leurs  Livres  j  on  fourra  ,  au  luu  d'iceux  ,  dani 
ics  baîies  ,  de  vaux  rcgijires  &  papiers ,  &  furent  les  livres  partages  entre  ^uel' 
{Ues-utt9  d*  la  jujl'uef&  u*'  ttamspd  G^JLLAUD ,  DoàfurdcSorèMnfg-'& 
Chamuu  Thé^îogal  £Auiun  ,  homme  de  bonnes  lettres  aujfi ,  &  non  dkîgp^ 
de  i<t  religion  ,  quant  au  fentiment ,  de  forte  qu'il  en  a  fait  plufîeurs  plus  gens 
de  bkn  qu'il  n'etoit.  Les  livres  léeucs  par  Claude  Guilliaud  à  l'Ëglife  d'Aucun, 
y  exiftent  encore  dam  laBiUiothèqoc  de  U  Cathédrale..  Jacquet  Left  ,  Juri^ 
confulte  &  Confeiller  à  Genève  ,  où  il  mourut  l'an  \6\x^  avxHiC  époofiS  ttltei 
Efther-Chrétienne  Gu'dllaud.  (  M.  de  tA  Monnoye  ). 

CLAUDE  GUILLAUMÉT.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çoi$  la  Pefcription  ,de  toute  la  Germanie  ,  énièmble  les  moeurs 

de  cette  nation  /  le  tout  écrit  par  Cor.  Tacitas ,  imprimée  à 
Paris  chez  Arnoiil  l'Angelier  ,  l'an  1552  9  ^vec  les -Commeiv* 

taircs  dudit  Guillaumet.  '  .  . 

CLÂUD£  GUIGNARD ,  Pari^ea ,  Poète  Pran,çob.  . 

CLAUDE  GUISCHARD  S  Savbîiieii  >  Doâcur  és  dfro^ 
Il  a  écrit  un  fort  doâe  &  bien  laborieux  (Sùvre  ^  touc$aa;t  le^ 
funérailles  &  diveriês  manières  d'enfevelir  âes  RomainsL,  Grecf 

autres  nations  ,  tant  andennes  que  modernes.,  imprimé  ^ 
Lyon  Tan  i)8t  par  Jean  de  Tournes.  11  a  traduit  THiltoice  de 
Tite-Liv  e  Paddiian  ,  dédiée  &  préfentée^  CharIcs-£mAnuel| 
Duc  de  Savoye.'.  II  florit  cette  année  1 5  84  , 

'  Ou  GuïCKAH2>  y  comme réSric  du  Vetdter.  Guichenon,  pag.  ^6  deU 
T.  Part,  de  fon  Hijl.  deSreffe  ,  parle  amplement  de  ClMlde  Guitehftc4 «  tàùâ 
de  S.  Ramberten  Bugey.  (  M.  DE  LA  MoNNovE  ). 

*  Sa  Traducîion  de  Tite-Live ,  de  laquelle  Jean-Albert  Fabrice  a  parle  ,  fur 
la  foi  de  La  Croix  du  Maine ,  n'a  point  ctcimprimée ,  &  ne  le  fera  jamais  , 
quand  mênie  elle  eziftecoic.  (id^m). 

*  Gttichenon  dît  qu'il  mourut  i  Turin  le  1 5  Mai  1 607.  (idem). 

CLAUDE  LANCELOT  ,  Chirurgien  à  Montpellier  ,  Tan 
I  ^78.  il  a  mis  en  himière  quelques  (Euvrcs  de  M.  Laurent  Jou- 
bert ,  Dodeur  en  Médecine  ,  &c.  &  y  a  ajouté  quel^uci  Epitres 
OU  Préfaces. 
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CLAUDE  LYENARD.  Il  a  écrit  deux  livres  des  Juges ,  Ju^ 
rifdiélions,  Avocats-,  Procureurs,  ^frpçur^tioos^^ç,imprimél 

CIÂJJDE  M  MAKTRE ,  Lyonnois  ». 

.'■-Ha  enduit  ça  vers  François  le  5  3'  &  le  41*  Pfeaumes ,  TEpigramme  d4 
Hiomas  Monis  ,  cum  (umida  Herrijhms,  (  M;  os  la  Monkoyb), 

CLAUDE  iMARCHANT,  Orléanois ,  Scribe  ,  &.  Libraire 
Ccnciral  ,  »k  G^rdc  de  la  Mailbn  &  Librairie  de  l'Univerfité 
d'Orléans.  II  a  écrit  en  vers  François  la  Mqnodic  ,  ou  le  dueil 
&  £picaphes  ^  cane  des  plus  fameux  &illuftre? Douleurs-Régents 
.  çn  ladite  Unlverfité ,  que  de  pluHeurs. autres  nobles  &  çxcdJetis 
perfonnages ,  imprimçe  à  Orléans  par  £Ioi  Gibier ,  l'an 
deux  Panégyriques,&unç  Orjdfbn  ^  vers  François ,  préfenté^ 
à  M.  de  la  Trimouille  »  Baron  de  Sully  ^  &c.  Je  ne  fats  s*il$ 
fpnc  imprimés.  Il  en  Uxt  mention  en  la  fufdite  Mdnodie. 

CLAUDE  MANGOT  ' ,  natif  de  Lodun  en  Poitou,  l'un 
des  plus  renommés  Avocats  de  la  Cour  de  Parlement  ,  &  or- 
dinairement employé  aux  Confukations ,  Sec.  père  de  Jacques 
Mangot  ,  Parificn  ,  Maître  des  Reqiiêccs  de  l'Hôtel  du  Roi, 
&  fon  Procureur  en  la  Chan]brc  des  Comptes  à  Paris  ,  &c.  il 
iloric  à  ]?aris  cette  anpée  1 Je  n^ai  encore  point  vu  de  fès 
écrits l'^rançoîs,  ^ 

F oy.  fon  nom  dans  la  lifte  des  Avocats  de  Loifel ,  &  la  noce  de  Claude 
Joly,  où  eft  cité  Salmon  Macrin,  qui,  ianc  le iouer d'aucune  bonne  qua--  - 
£ie,  le  reprend  fortement  de  la  trop  grande  envie  de  devenir  riche.  Son  fila 
Jacques  Mangot ,  mort  en  fa  rrente-cinquicnie  ann^e ,  1587  ^cft mal  nommé 
foi^  frère  dans  Moréri.  (  M.  de  la  Monnoye),     •    ■  . 

•  CLAUDE  MARTIN  ,  natif  d'Autjiun  en  Bourgogne  Il 
ftcompofé  rinflitution  ly^uficale  ,  extraite  de  la  première  partie 
des  Elémens  de  Mufique-pratique  dudic  Auteur  ,  imprimée  ^ 
Paris  chez  Nicolas  du  Chemin,  &en  autres  lieux. 

*  Il  n'étoit  pai  d'^tttun ,  mais  de  Couches,  Bourg  entre  Autun&  ChaloB'* 
fùr-Saone.  11  compofa  en  Latin  fes  EU'mcns  de  Mujîque  \  imprimes  à  Paris 
çhe^  Nicoùs  du  Chenun  «  1550  ,  fous  ce  çicfç  \  Ciaudii  Martin 
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Cûichenfis  Elementa  Muftces  praBîu  y  Vilris  duohit$^tiff<Aita,  Accejpsnmt  exer' 

mationcs  nonnulU.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CLAUDE  MARTIN  ,  latrophile.  Il  a  traduit  les  fix  priit- 
dpaux  livras  de  la  Thérapeutique  de  Galien  «ivec  le  fécond 
de  la  Curatoire  de  Glaucon 2  imprimés*.  ' 

*.V.  ploB  bas  C.  M.  après  le  mot  Ct«.ilu  rhssxMvmjnu 

CLAVDE  MINOS,  ou  MINAULT  ' ,  natif  de  Dijon  en 
Bourgogne ,  Avocat  du  Roi  à  Eilampes  ^  homme  fort  con* 
fbmfflé  en  Phîloibphie,  Art  Oratoirp^  Foëiie  Latine  &  Frtn- 
çoifê,  &c.  Il  a  traduit  en  vers  François  les  Emblèmes  d'André 
Alciat  ,  J.  C.  Milanois  ^  enrichis  d'annotations  par  ledit 
Mînos  »  &  avec  un  Difcours  de  la  vip  dudit  Alcîar,  le  tout- 
imprimé  à  Paris  chez  Jean  Richier  ,  l*an  1 583.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  (Euvresen  Latin ,  deiqucUes  je  &rai  mention  autre  part, 
& ,  entre  autres ,  des  Annotations  ou  Commentaires  Latins  , 
fur  les  Emblèmes  du  furnommé  Alciat ,  impriniées  à  Paris'fic 
à  Anvers,  Il  âorit  à  Paris  cette  année  1584^. 

'  CZJOJM  MtQVAUZT^  êc  tion  pas  MivJUT  *y  plus  connu  fous  le  nom 
de  Ml  NOS  y  qu'il  fe  donna ,  croit^tle  Talant-Iez-Dijon.  H  fut  Profeflfèur  en 
rUniverfitc  de  Paris  ,  &  depuis  Avocat  du  Roi  à  Erampes.  Dans  le  Difcours 
incirulé ,  Oreuio  de  rciuterariâ  ^  habaa  Luietu  in  Sthoia  Marçfùanâ  VL  Kal, 
Oaob.  imprimé  4  PaAs  chei  Jean  Richec  ,  i  $74  i»-^"»  &  ^^^}^  ^  François 
Sccve ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon ,  il  dit  (ju  après  avoir  régenté  auatre 
ans  au  Collèç^e  de  Reims  ,  il  fut  ,  en  1 574  ,  invité  à  profeffer  en  celui  de 
la  Marche.  U  prononça  au  Collège  de  Bourgogne  ,  le  50  Septembre  1575  » 
un  IX&oaxt  de  Caujis  quibusmaximè  Parifiàtjîs  Academia  periçlitetur  ,  &  faî 
via  UTiprunb  eïdem  fubveniri  pojje  videatur.  Li-mème  ,  le  13  A' ri!  i  ^-'^  ,  il 
fit  l  cloche  d'Alciar.  A  la  fin  de  ces  trois  Oraifons  Latines ,  imprunées  i«-8*. 
chez  Richcr ,  1  <7<> ,  font  des  vers  de  F.  Juret ,  de  F.  Fyot ,  de  J.  de  Frafans, 
Ce  d'fiue  Joly,  1  la  Wuange  de  Minos.  F.  Jiuec  y  a  pour  devife  Cura  finis  cac- 
tus J  Anagramme  de  Francifcus  Juret  \  François  Fyot ,  C0£ita  die  &  âge  \  Jean 
de  Frafans ,  ri  ««Ai  ^{4tcS*»  -,  E.  Joîy  ,  Félix  forte  fuâ.  Claude  Minos  a  com- 
menté quelques  Ouvrages  de  Cicéron,  les  Epîtres  d'Horace ,  celles  <fe  Mine, 
les  Emblèmes  d 'Alciat  qu'ilaau(C  traduits  en  vers  François.  On  vote  une 
IpttTfe  Latine  de  lui iPhilibcrt Colin  An  3  Aoûti  «^7,  communiquée apparcm- 
mentpatfeuM.Phillbertde  laMaiL  a  Pierre  Palliot,qui  l'a  rapportée,  p.  187 
de  fon  Pari,  de  Bourgog.  Le  célèbre  Châties  Févret  apprit  fous  mi  les  Inmtuts» 

Ch.  du  m.  Tome  L  T 
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à  Paris ,  comme  il  iç  .ténoKÛgne  en  cet  endroit  fa  vie  ,  qu'il  a  lai^mèmd' 
écrite  eu  vers  : 

Sieepi^MinioSIegeiice,  infciiprenit  oJim 
Qaod  çopidisiegam  Jnffinitttiis*  «fut. 

Uhtnt  en  1 599.  GIai|(Ie  Mignault  tnoun»  peu  de  lems  «ptès.  (  M.  db  la 

JMONNOTE  ). 

'  Claude  Minos  ,  enterré  A  S.  Benoît  i  Paris ,  le  ?  Mars  1606  ,  âgé  de 
ibixance-du  ans,  homme  regrettable  tant  pour  la  probité  que  pour  U  doc- 
trine. Journal ^Haài IV^ lom. III ,  pag.  341.  (M. Falcomet }. 

V.  les  Mém.  de  Niceron ,  Toro.  XIV ,  p.  8x  ,  &  la  fiibliotfau  Franç.  de 
M.  fAbbé  Goujec ,  Tom.  VU ,  p.  8|  &  fiiivu  . 

*  Vo^.  la  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne»  Tom.  11 ,  p.  50  ,  où  Ton 

trouve  uir  Claude  Ml^nauh  >  qui  efl  Ton  vrai  nom  ,  un  Article  tort  déraillé. 
On  y  relève  La  Croix  du  Maine  fur  la  t^ate  de  la  rraduction  Fnnçoife  des 
Emblèmes  d'Alciat  ^  qui ,  dit-on,  ne  pacuc  qu'en  \  5  84.  On  y  attribue  aulli  i 
Claude  Mtgnault  la  traduâion  en  vers  Français  de  Ton  Vdéa»  Latin  fur  U 
*  Chràiennc  i,-  gcnéreufc  entrepnfc  de  M.  de  Lorraine  contre  le  grand  Ttm*  X» 
Pocme  Latm  &  la  Tradudion  parurent  tous  deux  en  157X. 

CLAUDE  MONNIER,  Poëtrice  Françoife  du  temps  de 
François  I  j  ou  Louis  XU.  . 

CLAUDE  NAIL  ,  natif  de  Pyrcmil  au  Maine.  Il  a  ccnc 
quelques  Cantiques  fur  la  Nativicc'de  Jcius-Cliriil ,  imprimés 
au  Mans  Fan  1 5  8o« 

CLAUDE  NOUVEIET,Savoificn.  Voy.  ci-deflùs Ciaîiob- 

CLAUDE  ODE  DE  TRIORS  »  Gemilhomme  Dauphi- 
nois Ml  a  traduit  Jes  Diftîques  Latins  de  Michel  Vérin  »  très» 
doâe  Poëtc  de  notre  temps ,  &c.  en  quadrains  François,  im- 
primés à  Lyon.  Il  a  écrit  le  banniflèment  des  Minidres  ,  des 
Huguenots ,  imprimé  à  Paris  l'an  1 573  par  Jean  Ruelle. 

'  Guillaume  Colletet  en  parte,  n".  41    57  de  fofi  Diicoucs  de  1a 

Morale.  (M.  DE  la  Monnoyi), 

*  V.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goa|ec  »  Tom.  VU ,  p.  1 1  &  14- 
CLAUDE  PALUOT ,  Parifien.  Il  a  écnt  plufieurs  Poemea 
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François  ,  dès  fes  plus  tendres  ans  ,  fàvoir  ell  les  Oracles 
fur  le  deflin  des  trois  illullres  Valoys  de  France  ,  imprimés  \ 
Paris  chez  Denis  du  Pré, Tan  i  $73;Cantiques  au  Roi  Henri III, 
&  plulîeurs  autres  ^  non  encore  imprimés.  II  floric  à  Paris  cette 
année  1584. 

CLAUDE  PARADIN  ,  BourçTuicTnon  ,  Chanoine  de  Beau- 
jeu.  Il  a  faic  un  Recueil  de  Devifcs  Héroïques  ,  nu  de  grands 
Seigneurs  ,  imprimé  à  Lyon  l'an  i^*;?  chez  Jean  de  Tournes, 
&  à  Douay  en  Flandres  ,  l'an  1  «;  (^3  &  autres  lieux  :  Les  Allian- 
ces généalogiques  desPrinccsde  la  France  &des  Gaules*,  impri- 
mées \  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  Pan  15(31  ;  leç  Quadraiiis 
de  la  Bible  **,  Imprimés  à  Lvon  ;  la  Chronique  de  Savoye  ***, 
impnmcL  a  Lyon  ,  lesAntiqait.es  &  SinguIariLcs  de  Lyon  fur  le 
Rofne  ,  imprimées  audit  lieu.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  Dialogues  de  Jcon-Loys  Vives.  Il  florifloit  l'an  1561.  Quant 
à  Guillaume  Faradin  ,  nous  en  parlerons  en  fbn  lieu. 

*  Les  ÀUitmccs  Généalogiques  des  Princes  de  U  France  ont  été  rcimpri- 

mées  y  avec  des  augmentations ,  en  \6o6  &  en  1634?.  Ce  Ame  de  (impies 
Généalogies  avec  des  AmuMXtes  »  mais  iàos  preuves. . 

Les  Quatraîas  de  U  B16U  parurent  ponr  la  première  fois ,  en  1 5  5  f 
pais  en  1 5  58  ,  i/i-S*.  avec  une  addition  de  ii^  Quatrains  ,  &  non  de     t  » 
comme  l'a  dit  le  P.  Niceron  (Mcm.  Tom.  XXXIII  ,  p.  170). 

***  La  Croix  du  Maine  fe  trompe ,  en  attribuant  âClaude  Paradin  la  Chr^y 
nique  Je  Savoye  ^  \tiAntiqmti$  de  Lyon  ,  &  U  Tiaduâion  Franiçoife  de  quei' 
^ues  Dialogues  de  Jean-Louis  f^ivès.  Ces  Ouvrages  font  de  Guillaume,  frère 
*de  Claude.  Ce  dernier  a  fait  i'Epîrrc  Dcdicaroire  de  la  Traduékion  Françoife 
de  \a  Divine  Philofophie  de  Fivcs  ,  publiée  i  Lyon  ,  en  15  jo,  i»-8**.  li  eft 
aufli  Auteur  de  hmr  vers  François ,  qui  font  i  b  tHe  de  YHifioin  de  aoire 
temps ,  écrite  en  Latin  ,  8c  traduite  en  François  par  Guillaume  Paradin.  li 
nous  apprend  que  ce  Guillaume  étoit  fon  frère.  Le  P.  le  Long  n  cru  que 
c'étoit  ion  oncle  i  ôc  cette  mcprife  n'a  point  été  corrigée  dans  ia  nouvelle 
Edidott  de  la  Bibliothèq^ue  de  ta  France.  Glande  Pandin  étoic  de  Cnifeauz  » 
jjtft*  la  Brede  Châlonnoifc. 

V.  U  BibL  des  AutQurs  de  Bourgogne ,  Tom.  II ,  pag.  m*  '  ■ 

CLAUDE  PELIAY ,  ov  PELGEY,  Poitevin  ,  Maître  des 
Comptes  à  Paris ,  homme  £>rc  doâe  ès  Mathématiques ,  &tris- 

Tij 
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excellent  à  la  Mufiquc  &  Poëfie  Françoife.  II  a  écrit  plufieurs 

Poëmes  François ,  fçavoîr  efl  ,  THymnc  de  Cléjncnce  ,  impri- 
mé à  Pans  Tan  i^yi.  11  a  écrit  deux  livres  de  Sonnets  &  de 
Stances  amoureufes  ,  en  faveur  de  Madame  Catherine  des 
Roches  ,  non  imprimés  ;  Elégie  de  la  Peinture  ,  contenant 
cinq  cens  vers  alexandrins  non  imprimés  ;  l'Hymne  de  la  beauté^ 
contenant  mille  vers  alexandrins  ,  ou  environ,  non  imprimés  ; 
deux  livres  de  l'Optique,  non  imprimés.  U  fiorit  à  Paris  cette 
année  1584*. 

.*  V.  la  Bibliuch.  Fr.inçoîfe  de  M.  TAbbc  Goujet  ,Toin.  Xlll  ,  p.  1^8» 

CLAUDE  PERONNEjLynnoife,  DamoîfcUe  fort  bien 
verfée  en  la  PoëHe  Françoife.  £lle  fiorifibit  du  temps  de  Fran* 
çois  I ,  &  Henri  II  *. 

•  V07.  F.  de  Billon*,  Fan  mexjmgngiU  4e  thémuurfùmiàn  »  fol.  5  5  v*. 

CLAUDE  PILLET  ,  de  Tournon  ,  près  Lyon  ,  Poëte 
François. 

CLAUDE  DE  PONTOUX  * ,  Chalonnois  ,  ou  de  Chalons 

en  Bourgogne  ,  Médecin  audit  lieu  ,  Poëte  François  &  Italien. 
Jl  a  écrit  en  vers  François  un  Poëme  ,  qu'il  intitule  la  Gclo- 
dacrie  amoureuie ,  contenant  plufieurs  efpéces  de  PocHe  Lyri- 
que, &c.  imprimée  à  Lyon  Tan  15^9  par  Benoit  Kigault; 
L'Idée  ,  qui  efl  un  (Euvre  contenant  environ  de  trois  cens 
Sonnets.  Il  floriflbit  audit  Chalons  ,  exerçant  la  médecine  p 
Fan  1569. 

*Le  P.  Niceron  prétend  que  le  premier  de  fcs  Ouvrages  efl  de  l'an  15^15 
mais  la  Bibliothèque  des  Auteucs  de  Bourgogne  fait  mention  (  Tom.  II , 
pM.  de  faTndilâioitFcuiçoifedes  Harangues  de  S.  BafUe  à  fcs  jeunes 
^a^tf  &  neveux ,  imprimée  i  Paris ,  en  1 5  5  z ,  i/i-go.  La  Croix  du  -Maine 
n'a  point  mis  cet  Ouvrage  au  nombre  de  ceux  de  Claude  de  Pontoux  ,  non 
plus  que  quelques  autres  écrits,  dont  on  trouvera  la  lifte  dans  le  livre  que 
je  viens  de  citer. On  7  verra  auflî  que  fa  Gelodacrie  amoureufe  fut  imprimée  , 
non  en  i^6tf ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine,  ma» en  157^,  &que 
J'Epitre  Dcdicaroire  eft  du  premier  Janvier  de  cette  année  ,  &:  non  du  premier 
Janvier  1  j    ,  comme  on  iit  dans  Niceroa.  II  écoù  mon  en  i  j  79  ^  cacK:e  fiit 
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C8tlifeaB!iée<|ne  parut  le  Recueil  pofthuttie  âe  Ces  (Euvres ,  pahlic  u.ir  un  de 
lès  amis^  qu'il  avoic  chargé  de  ce  foin.  On  trouvera  un  CauWue  aefesŒu^ 
vres  dam  la  Bibl.  ées  Auceuxsde  Bourgogne  »  à  la  pag.  cicée  ci-deflusAc  îuiv. 

V.  la  Biblioc.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujec ,  Tonu  Vil ,  oag.  14 ,  Ôc 
Tom.  XII  >  p.      }  w  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXIV ,  p.  »5  9. 

CLAUDE  PU iSS ART  ,  très-favant  Apoticairc  ,  demeu- 
rant à  Lyon  ,  Tan  i  ^30,  ou  environ.  Symphorien  Champier, 
Médecin  Lyonnois^  fait  fort  honorable  mention  de  lui  en  Ton 
Mtrmr  des  Apoticairts  ,  &c.  Je  nc.fàis  s'il  k  écrit  quelques 
(Buvres. 

CLAUDE  ROUILLET  *,  natif  de  Bciulnc  en  Bourgogne  , 
Poëte  Latin  &  François,  il  a  écrit  premièrement  en  Latin  , 
&  depuis  mis  en  vers  François  une  Tienne  Tragédie  ,  nommée 
Philanire  ,  imprimée  à  Paris  cliez  Thomas  Ricard  ,  Tan  1563. 
II  florifToit  à  Paris  audit  temps ,  &  régentoit  au  Collège  de 
Bourgogne  **. 

*I1  eft  nommé  RoiLLiT  dans  un  Arict  du  Parlement  du  i  j  Septembre 
1 5  }<>  ,  au  fujet  d'un  procès  qu*tl  euravec  lesBourHers  du  Collège  de  Bour- 
gogne ,  dont  il  ctoic  Ptmcipal.  Cet  Anèc  eft  xapporcé  par  Félibien  (  Hil^.  de 
Paris  j  Tom.  V,  pig.  757).  11  mourut  fort  âgé,  vers  l'an  1  57(j.  Foy.  la  ' 
Bibliocb.  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom.  U^pag.  ai  < ,  où  l'on  trouve 
le  Cacalogne  exaft  de  fès  éixîcs.  Sa  Tragédie  de  PàUamnSwk  paru  en  Latin 
dis  1 5  5  (  avec  quatre  autres. 

V.  le  Supplémenc  i  b  Bibliotkèque  de  Gefiier  pat  du  Verdier. 

CLAUDE  DU  RUBIS  ,  Lyonnois  Doreur  ès  droiLs, 
CoMlcillcf  du  Roi  en  fa  Sciiccliauiréc  &  Sicgc  Prclidial  de  Lyon, 
Pan  1579.  Il  a  écrit  une  Sommaire  Explication  fur  aucuns  arti- 
cles de  la  Coutume  da  Pays  &  Duché  de  Bourgogne  ,  nouvel- 
kment  réformée ,  imprimée  à  Lyon  chez  Antoine  Gryphius , 
Pan  1 5  80.  Il  floriilbit  à  Lyon  Pan  fufdlt  1 579. 

'  Il  écrivait  fon  nom  2»s  Ruars  ,  ôc  étoit  de  la  famille  de  Françoife  de 
Rubys,  fêmine  de  Claude  Patarin  ,  mort  le  zo  Novembre  1 5  5 1  dans  la 
charge  de  premier  Préfident  au  Parlement  de  Dijon,  en  la<-[iic1!e  il  avoit  éré 
re^u  le  1 5  Novembre  1)15.  Claude  de  Rubys  a  paiTé  pour  un  homme  plein  de 
lui-mime  ,  grand  oftencareur ,  d'une  fort  médiocre  érudition.  Voyea  le  juge- 
snenc  qu'en  onc£ùt,  M.  de  T1ioa>L.  94  de fim  S^*  leP. Menetcier,  p.  ifo 
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de  fon  Introduclion  à  l'HiJloire  ,  &:  M.  Bouhîer  ,  Prcfîdent  du  Parlement  de 
Dijon  >  pag.  41  de  fon  Htjioirc  des  Commcncauurs  de  la  Coutume  <U  Bour»_ 
gogne.  (  M.  DI  tA  MOMWOYB  ). 

CLAUDIA  UIl  SAINT-JULIEN  ,  Gentilhomme  Bourgui- 
gnon ,  Sieur  de  Baleureen  Bourgogne  * ,  parent  de  Pierre  de 
S.  Julien  ,  Doyen  de  Chalon ,  duquel  noas  parlerons  en  fon 
lieu.  Il  a  écm  plufieurs  (Euvres  »  lerquelles  je  n'ai  encore  pu 
voir*  lu  unefienne  Epitie  y  imprimée  au-devant  da  livre  de 
Jean  le  Maire  ,  intitulé  la  Couronne Margaritique ,  à  Lyon,  &c. 

*  Il  ctoic  père  de  P.  de  S.  Julien.  Voy.  la  BibL  Fran^oife  de  M.  l'Âbbé 
Goujet ,  Tom.  X ,  p.  89. 

CLAUDE  DE  SAIKTES*,  ou  XAINTES,  natif  de  Char- 
tres ,  Dodeur  en  Théologie  à  Pans,  Evcque  d'Evrcux  en 
Normandie.  Il  a  écrit  une  confeflîon  de  la  jFoi  Catholique, 
contenant  en  brief  la  réformation  de  celle  que  les  Minières 
de  Calvin  préfencèrent  au  Roi  en  l'aflèmblée  de  FoifTy  ,  impri- 
mée Tan  1561  à  Paris  chez  Claude  Fremy.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  le  Concile  Provincial  tenu  en  PArchevéché  de 
Rouen  en  Normandie  ^  Tan  i^8 1  »  imprimé  à  Paris  chez  Pierre 
PHuillier  ,  Tan  1582,  la' Déclaration  d'aucuns  Achéilmes,  de 
la  Ooéhrine  de  Calvin  &  de  Beze ,  contre  les  premiers  fonde* 
mens  delaChrécienté,&c.  imprimée  à  Paris  chez  Claude  Fremy^ 
Tan  1 568  ;  les  A6les  de  la  Conférence  tenue  à  Paris  ès  mois 
de  Juillet  &  Août ,  Tan  i  <^CC  ,  entre. deux  Doéleurs  delà  Sor-^ 
bonne  de  Paris  ,  &  deux  Minières  de  Calvin,  imprimés  à  Paris 
chez  ledit  Fremy  ,  Tan  1568;  Difcours  fur  le  (àfxagement  des 
Eglifcs  Catholiques,  par  les  Hérétiques  anciens  ,  &  nouveaux 
Calviniftes,  l'an  K^Ci  ^  imprimé  à  Paris jjar  ledit  Fremy,  ]':m 
i5<^2;  Traité  de  Tancicn  naturel  des  François  en  la  Rehgioa 
Chrétienne,  &c.  imprimé  chez  Claude  Fremy  à  Pari*;  l'an  1 5  Gj, 
avec  le  lufdit  faccagemenr.  Il  peut  avoir  écrit  plulieurs  autres 
livres ,  lefquels  ne  font  encore  venus  à  ma  connoiiTance*  Il  floric 
à  Evreux  cette  année  1584'. 

^  U  eft  nommé  en  Ladn  SmSùu  par  de  Thou  »  &  Saaâefius  par  Launoy 
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dans  fon  Kiflolrcdu  Collège  de  Navarre.  11  n'ctoît  pas  de  Chartres ,  comme 
le  dit  La  Croix  du  Maine  y  il  étoic  du  Perche,  mais  li  fe  tic  Moine  dans  un 
Couvent  du  Dîocèfe  de  Chtrcres.  11  fut  un  des  plus  déeennuiés  Ligueurs. 
Ayant  été  pris  dans  Louviers  en  1 5  9 1  ,  on  trouva  parmi  Tes  papiers  un  écrit 
où  il  eflayoit  de  juftifier  l'alTaffinat  de  Henri  III.  On  lui  fit  fon  procès  ,  & 
il  écoit  près  d'être  condamne  à  mort  par  le  Parlement  de  Normandie  ,  qui 
fiÂKoic  pour  lors  i  Caoi ,  lorfque  le  Roi  lui  fit  grâce  de  la  vie ,  en  le  pa> 
niflant  feulement  par  une  ptifon  perpétuelle ,  où  il  mourut  dans  la  même 
année  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Son  Epiraphe  qu'on  Ut  dans  TEglife  Ci- 
thédrale  d'£vreux  contient  les  plus  grands  éloges  \  ce  qui  a  donne  lieu  à 
révoquer  en  doute  le  témoignage  de  Thon  fur  le  crime  &  U  condam- 
nation de  cet  Evcque  :  mais  ce  témoignage  eft  trop  pofttif  pour  qu'on  pmflô 
le  rejeter.  Au  refte  l'Epitaplie  ne  fucnice  qu'en  i^f)6. 

'  Ilmourtic  1  Cacn  l'an  1 591  en  prîfon  ,  où  il  avoit  <!cc  mis  par  grâce  , 
dam  U  vue  de  lui  fauvcr  la  peine  qu'il  avoit  encourue ,  pour  avoir  foutsnu 
^n'HenriUI  avoir  ^té  juftemenc  aflalfiné ,  &:  qu'Henri  Iv  méiitoîtle  même 
traitement.  Fèy,  Bat  ta  au  motSAiMCTEs.  (M.dbi;aMoiitiotb).  • 

Cet  homme  avoit  des  idées  fingnlières ,  &  pouvoir  paflèr  pour  un  vrai 
Fanatique.  Il  avoit  été  Chanoine  Régulier  ,  ce  qui  fait  que  Bcze ,  //{/?.  des 
EgL Reform.  Liv.  4, p.  578  ,  l'appelle petu  Moine  blanc,  U  comparoir  Bcze 
èc  Tes  Compagnons  aux  Anabapcides  \  il  avoit  prêché  publiauement  qu'il 
£dloit  rebaptifer  tous  ceux  qui  avoient  été  bapciiés  par  les  Re^ionnaires  , 
quoique  le  Pape  Pie  V,  par  un  Bref  de  157»  »  eût  oélendu  de  prêcher  me 
pareille  dodlnne.  (  M.  Falconnet). 

CLAUDE  DE  SEICEL  s  natif  dudit  lieu  ,  en  Savoye  , 
premièrement  Evcque  de  Marfcillc  ,  &  depuis  Archevêque  de 
Turin  en  Piémont  ,  ConrcjlIcr&  Maître  dcsRequêtcs  du  Roi 
Loys  XII ,  &  fon  AmbafTadcur  en  divers  lieux  ,  &c.  Il  a  traduit 
de  Gicc  en  1  rancois  rHilloitc  des  fucccffeurs  d'Alexandre  le 

> 

Grand  ,  extraite  de  Diodore  Sicilien  ,  avec  quelques  vies  écri- 
tes par  Flutarque  ,  imprimée  à  Paris  chez  Simon  de  Colines  ,  ' 
.&  depuis  par  Pferre  Gjtulcier,  Tan  1545  :Deuzlivreii  defn 
République  des  Gauloîs ,  &  des  offices  des  Rois  de  France , 
lelquels  Jean  Sleidan  y  Allemand  très-doâe  «  à  traduits  en  La- 
tin *  ;  raiftoire  de  Thucydide  «  touchant  la  guerre  entre  les 
péloponéfiens  &  Athéniens ,  traduite  par  ledit  Seicdi  &  impri- 
mée l'an  à  l'aris  chez  Etienne  Grouleau.  Il  a  traduit  Xe- 
nophon  ,  imprimé  ;  il  a  traduit  THidoire  Eccléfîaftique  ;  il  a 
tnuluit  Seneque  ,  des  mots  dorés  U  les  fept  Tcrtus  morales  9 
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avec  d'autres  opufculcs  ;  il  a  traduit  Appien  Alexandrin  ,  des 
guerres  civiles  ,  imprimé  à  Paris  chez  TAngclier  ;  il  a  traduit 
les  livres  de  Juftin  ^  Hiftoricn  ,  qui  ci\  un  Abrégé  de  l'Hifloire 
de  Trogc  Pompée.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin ,  &  depuis, 
traduit  en  François  un  iivre  des  louanges  du  Roi  Loys  XII; 
rHiftoirc  fmgulierc  dudit  Roi  Loys  XII,  laquelle  a  été  revue 
pai  le  Seigneur  du  Parc ,  &  imprimée  à  Paris  chez  Gilles  Cor- 
rozet.  Tan  1)58;  il  a  compofê  une  Harangue ,  laquelle  il  pro- 
nonça devant  le  Roi  d'Angleterre  &  Ton  Confèil ,  lorfqu'il  fût 
envoyé  en  AmbaiTade  par  devers  icelui ,  &c.  La  Loi  Salique  , 
Ttmé  écrit  exprelïement  par  ledit  Seicel ,  touchant  Porigint 
&  ëtymologie  de  ce  mot  »  avec  iui  récit  de  ion  antiquité  >  &c« 
Imprimé  avec  le  livre  de  la  République  ^  Paris  ;  le  Voyage  du 
feune  Cym's  **.  Il  peut  avoir  encore  traduit  &  compofé  de  fon 
invention  autres  (Suvres ,  defquelles  je  n'ai  eu  connoiflànce.  U. 
floriflbit  (bus  Loys  XII ,  &  fous  François  I.  Bar.  Chaflàncus 
l'appelle  Claudius  de  Aquis,  ôc  dit  qu'il  étoit  bâtard. 

'Ou  Seyssel.  II  école  fils  naturel  d'Antoine  de  SeyfTel,  (Ttuie îllnftie 
famille  de  Savoye.  Etant  né  à  Aix,  petite  ville  près  de  Cnairbcry  ,  on  l'ap- 
pela pendant  un  temps  Claude  d'Aix  y  en  Latin  de  Aquis.  U  prit  eniuite  le 
nom  de  S^JJel  .  diverfement  orcographié  ,  Scijfcl  ,  Seijfel  êc  Scyjfei. 
Cette  dernière  orthographe  femble  avoir  prévalu  ,  elle  eft  aujourd'hui  preC* 
que  généralement  fuivie.  Les  verfions  de  Thucydide ,  de  Xénophon,  a'Ap- 
pien  ,  Sec,  que  donna  Claude  de  SeyiTel ,  ne  pouvoient  être  que  mauvaifesy 
parce  que  n*etint  ^tes  que  d'après  tes  Latines  j  ibuvent  peu  exaâes ,  Se  donc 
mcme  il  n'a  pas  toujours  bien  pris  le  fens ,  il  a  non-feulement  copie  les  fautes 
des  Traducteurs  auxquels  il  s'eft  attaché  ,  il  y  a  de  plus  ajouté  les  ficnnes. 
Pancirolç,  &  ceux  qui  l'en  ont  ctu>  ont  donc  été  de  grandes  dupes  d'avoir 
legfttdéSeylIèl  comme  un  habile  homme  en  Grec.  La  louange  la  mieux  fon- 
dée qn*on  lui  puitfè  donner ,  eft  d'avoir  été  le  premier  qm  a  commencé  â 
écrire  en  notre  langue  avec  quelque  netteté.  Il  mourut  d  Turin  le  }i 
Maif  ijto^'laiflànt  une  fille  naturelle  >  nommée  Agn^s  ,  à  laquelle  , 
moyennant  une  doc  de  dnq  millo  écns  d'or  »  il  avoir  quelques  années  aùpara- 
vantpris  loin  de  trouver  nn  mari.'  CM.  m  lA  Mommotb  ). 

V.  les  Mémoires  de  Nicetoa  »  Tom.  XXIV,  oag.  j  2 1 ,  où  Ton  trouvem 
le  Catalogue  exaél  de  fes  Ottvc^es  »  qui  fervita  à  reâdfier  celui qi^'ea  d^Mie 

La  Croix  du  Maine. 

5  Son  Epiuphe  marque  le  premier  Juin.  OiiU  K(Ucn4*ltaiu  félon  le  Gailia. 

Chrifiiona^ 
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Chàjliana,  Tom,  1 ,  ï  fon  article  parmi  les  Evêques  de  Marfeillc  :  mais 
il  faut  lire  ,  comme  î'obferve  Niceron,  Tom.  XXIV  >  p.  ^i^^Pridiè  KaU 
Jumtt  ce  qui  de  lign  e  le  51  Mal. 

*  A  PaiisycliMGalliocDapré,  in-\i ,  1541. 

**  Ceftk  mime  chofe  que  la  Traduûion  de  Xcnophon  citée  plus  liaut. 

CLAUDE  SEQUART  ,  Bachelier  en  Théologie.  Il  a  re- 
cueilli &  réduit  en  Sommaire  l'Hilloiie  du  privilège  de  S.  Ro- 
main ,  dont ,  le  jour  de  TAfcenfion  de  Notre  Seigneur  ,  cft  faite 
mémoire  &  proceffion  folemnellc  par  chacun  an  ,  en  la  ville  de 
-Roiieii  en  Normandie  ,  &c  *.  Elle  fe  voit  imprimée  dans  le 
ficond  voliime  de  l'Hifloire  des  Saints',  en  la  vie  dudit  S. Ro- 
main ,  chez  Nicolas  Chefiieau ,  l'an  1 5  77. 

*  On  ccHxvientqaelHiftoii» eft  fabalenlbi  9c cepeailaiic  U  cérémonie  h 


CLAUDE  DE  TAILEMONT  ,  Lyonnois.  II  a  écrit  les 
Difcours  des  Champs  Faëz  ^  à  l'honneur  &  exaltation  d^unoor 
&  des  Dames  »  contenant  plofîeurs  Chanfons  ,  Qoadr^  , 
Dialogues ,  Complaintes  &  antres  Joyeu(étés  d'Araotus  ,  impri* 
més  à  Paris  chez  Richard  le  Roux ,  l'an  x  5  57 

V.  le  Fort  inexpugnable  de  rKonneur  féminin  de  Fr.  BiIIon,fi^  iiaT*!i 

Se  la  Bibliothèque  Françoife  de  M-  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XI ,  p.  45  j. 

CLAUDE  DE  TESSERENT  ,  Gentilhomme  F ariiien.  Il  a 

écrie  quatorze  Hifloires  prodigieufes ,  imprimées  avec  celles 
de  Boifluau  &  de  Belieforeil  &l  autres.  Il  a  traduit  de  Latin  en 

François  les  trois  premiers  livres  de  Dionyfius  Halicarnafîcus; 
non  encore  imprimés.  Il  a  compofc  un  livre  des  Sacerdoces  an- 
ciens ,  lequel  ell  rempli  de  figures  &:  médailles ,  peintes  de  la 
main  de  Georges  du  Tronchay  ,  Sieur  de  fialladé  ,  lequel  il 
dédia  à  M.  Fumce  ,  pour  lors  Abbe  de  la  Coûture  au  Maine  , 
&  maintenant  Evôque  de  Noyon  ,  &  Pair  de  France  ,  &cc.  Je 
crois  qu'il  efl  encore  au  cabinet  dudic  MéiUre  Nicolas  Fumée. 
Il  mourut  Pan  I  ^72.  * 

CLAUDE  TURIN,  de  Dijon  en  Bourgogne,  Poëce  François». 

'  L]£pître  Pédicatoire  de  (es  Poëfie&>  impomées  à  Paris  par  J«aa  de 

La  Cr.  DU  M.  romé/.         '  Y 
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Bordeaux  ,  /«-S"  ,  i  ^-i  ,  cfl  .'iric  ^/i  Dijon  îc  lo  Juiller  î  ^iS^.  II  ypféfen* 
à  faMà^treire  les  vers  amoureux  qu'il  avoir  faits  pour  elle.  C'eft  ippnrem- 
ment  celle  qu'en  deux  endroits  de  fcs  (Euvres  il  appelle  Chrétienne  de 
Baissit  ,  Dunoifetle  be  Saillant.  Les  noms  de  Fnmfmit  Sttj/yt ,  de  le 
Goulx  ,  de  Pontouls  j  de  M.ùlLird  ,  Frcmiot  ^  Sau!ma'i\e  ,  Richard  y  Tkiarâ  , 
^a//,  Ronp!rJ\  Fahry  ^  Coqley,  ailleurs  ^  de  Théfut ,  le  grand  Sel- 

^cur  de  à) te  Loiombej  fe  trouvent  dans  le  cours  du  livre  orrc^aphics comme 
|e  lescispréTence  ici.  A  la  fin  il  y  a  trois  Sbnnets  Italiens,  i8c  Fou  voit  69 
quelques  endroits  qu'il  avoit  fait  le  voyage  d'Italie.  On  reconnoît  qu'il  a 
voulu  fe  moquer  A^is  Magnifiqui-s  di  Vcnifc  en  deux  de  fcs  Sonnets ,  le  (Tj 
le  66*  ,  qui  font  dii  ftyle  de  ceux  de  du  Bellay  dans  fes  Regrets.  H  mourut 
Jeune,  comme  le  marque  Jean  RichaRl,  f.  9  de  lôa  Livte  Aiitàfàtautm. 
JXfthnenf.  en  ces  termes  :  daudius  Turr'mus  ,  cocetamus  &  amicus  meus  y  în- 
terceptusin  prlnta  juvemâ.  Il  ne  manquoit  pas  de  génie  ,  mais  fa  mort  prcma- 
turce  ne  lui  laiila  pa^  le  temps  de  polir  fes  vers.  1  Al.  de  la  Monnote  ). 

V.  la  Bibliot.  Françoife  dé  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII,  p.  314.  On  y 
lira  quelques  particularités  concernant  la  vie  de  ce  Pocce ,  rirées  de  (es  pro- 

1»ré$  haàu  La  Bibliotlièqtte  des  Anbenrs  de  Botujgogne  placé  fa  mort  Vers 
'an  x$7o. 

AUDE  VALGELAS ,  Doâenr  en  Médecine.  Il  a  tUr^ 
diik  de  Latin  en  François  un  livre  ,  intttulé  la  Confcrvatio* 

de  fanté ,  &  prolongation  de  la  vie ,  &c.  compofë  premiè- 
i^ent  en  Latin  *  par  Hierofme  de  Monteux  ,  Médecl^A  da 
Roi -Français  II  »  imptiikiée  à  Paris  chet  G,  Oiandiete  , 
l'an  1^71.  *  • 

'  Le  Livre  Latin  ici  mentionne  fiit  imprimé  l'an  1 5-41.1  Vienne  enDaQ'- 
èhiné  ,  fous  ce  titre  :  Hierûfâmi  MoMtiù  Midkuim  mrattiàs  ccnftMbaOk 

(M.  DE  LA  MoNVOYF  ). 

CLAUDE  VATIER  ,  ou  WATIER  ,  Ecuyer.  ïl  à  traduit 
de  Lacin  en  François  les  Meladventurès  despltts^lluflres  bom^ 
mes  de  la  Chrétienté,  écrites' preftûèrenietti  onLicin par  Jean 
Bocace,  Fiorenrin 

*  V.  dans  dtt  Vecdiec  Claudi  WnjMo^ 

CLAUDIA  VERARD  ,  Religieux  de  Ckirvaux,  deFOrdre 
de  Saint  Bernard  ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  nn 
Tnûté  de  S.  Bernard ,  de  la  manière  dVmer  Dieu ,  imprimé  à 
Paris  chez  Nicolas  fiarbou ,  pour  Jean  André ,  Fan  1 542. 
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CLAUDE  DE  XAINTES.  Voy.  ci-dcfliis  Claude  ojs 
Sainct£S  par  S, 

CLAUDtN  DETOURAINE  ,  Poëee  Franço».  II  a  écrie 
quelques  huitains  &  dixftîiis  ^  fur  la  naiflànce  du  Hls  d*£ftîenne 
Dolec  *y  imprimés  à  Lyon  par  ledit  Eftiemie  Bckt,  Tan  1 539^ 
avec  d^autres. 

*  Le  {Kitivre  Claude  Dolec,  dont  on  chantoic  la  nailfanoe  en  15^9  ,  eut 
bien  de  quoi  l  i  icplorer  en  1 54*^  ,  lotftjiiL  le  j  Aoîir  de  cette  année-U  ,  il 
apprit  la  trille  6c  ignominieuse  morr  de  ion  père.  (  M.  ut.  la  Monnove  ). 

CLAUDINE  SCEVE  ,  Lyonnoife  ,  Poëtrice  Françoife  , 
jiarente  de  Maurice  Sceve,  &c.  Plufieufs  Auteurs  font  mention 
d'elle ,  &  la  louent  comme  écrivant  bien  en  vers  *• 

.*  V.  touchant  cette  fille  »  JiannbSceve  fa  fceur ,  &  Mauqubkitb  dv* 
Bourg  leur  mère  ,  Fr.  de  Billon  ,  fol.  de  foa Foct inexpugnable  de 
l'Honneur  féminin.  (  Préfident  Bouhiék  ). 

CLEMENT  HESBERX ,  ancien  Poète  François 

I  Ce  prétenda  ancien  Poew  français  eft  înconntt.  Il  le  nomme  pUu  basàl^ 
lettre  H  ,  HÉBERT  ,  on  Hisuisj  mass  celui-ci  n'eft  point  appelé  CLsiceiiT* 

(M.DB  LA  MONHOYE  j. 

CLEMENT  JANNEQUIN  %  très-excellent  Muficîen  ,  & 
(!uquc!  il  fe  voie  beaucoup  de  Clj^aofons  de  Mufique, imprimées 
en  divers  lieux  ,  ^c. 

■  Ou  Jenkequin.  y.  le  Duchat  fur  le  Prologue  du  4^  Liiir*.de  Rabdûs^ 

jtouchaucce  Janneqvim.  (  M.  de  la  Monkoye  ). 

CLEMENT  MARCHANT ,  dit  Mercator.  Il  t  écrit  une 
Kemontr^cejiu^Fmçois  fur  le$  viçes^i^ide  ce  Wmps  règnenc 
en  tous  états ,  avec  le  remède  à  iceux  ,  tmpfimçe  à  Paris  chez 
N.  Chefneaii,  l'an  1576  ;  Traité  de  la  venue  &  perfonne  de 

TAntechnil  ,  fcîon  l'Ecriture  Sainte  ,  &  Tavis  des  plus  an- 
ciens Doékurs  âc  VKgYifc  Catholique,  contre  J'intellijrence  des 
Hérétiques,  imprime  a  Paris  chez  ledit  Nicolas  Cfa^lncau  l'an 
1575.11  a  traduit  plulieurs  vies  de  Saints  &  Saintes, imprimées 
au  premier»  fécond  àc  croifième  voUimp  de  l'Hiiloire  des  Saints^ 

Vij  * 
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chez  Nicole  Chefiieaa  ,  Tan  1577.  H  floriilbit  à  Paris  iVui 
1 577*  Je  ferai  mention  de  fes  (Euvres  Latines  autre  part, 

CLEMENT  MAROT  »  natif  de  Cahors  en  Quercy ,  près 
Tolofèy  fils  de  Jean  Marot  ,  natif  de  Caën  en  Normandie  , 
tous  deux  très-excellens  Poètes  François ,  &c.  Ledit  Clemenc 
fuc  VaIct-de-Chambre  du  Roi  François  1,  fous  lequel  il  a  écrie 
pluiieiirs  Poëmes,  &  étoit  eflimé  le  premier  de  fou  fiècle^  & 
peuC'étre  de  ceux  qui  viendront  après  lui  Il  a  traduit  les 
Pfaîmes  de  David  ,  félon  la  tradu6lion  que  lui  en  faifbit  en 
profe  François  Mclin  de  S.  Gelays  ,  &  autres  hommes  do(5les 
de  ce  temps-ià.  Il  a  ccric  pluficurs  Elégies  ,  Epitaphes,  Epi- 
grammes  ,  &  autres  genres  de  pocfic  P  rançoifc  ,  imprimics  cri 
pluficurs  endroits  de  France  ,  &  à  diverfes  années.  11  a  ccric  le 
Sermon  du  bon  &  mauvais  Pallcur,  imprimé.  *  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux,  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  imprimés  à 
Rouen.  Il  a  traduit  le  Colloque  d'Erafme  ,  en  vers  François  , 
iiuiLLilc  cic  r/vbbc  ,  0*:  de  la  Femme  f"'.\"anrc  ,  imprimé.  Il  mou- 
rut à  Thurin  en  Piémont  ,  âge  de  Ibixaiuc  ans ,  ou  environ.  . 

»  U  feroit  à  propos  de  donner  une  nouvelle  Edition  de«  Œuvres  de  Clé- 
ment Marot ,  plus  exaâie  te  plus  ample  que  toutes  celles  qu'on  a  vues  juf- 
qu*jci ,  dans  lac^uclle  on  rafTemDleroit  'plufieurs  Compoficions  ,  tant  en  profe 
^tt'^ft  vers  ,  tircesde  divers  endroits,  &  qui  ne  font  jamais  entrées  dans  le 
corps  de  fes  Œuvres.  De  ce  nombre  feroit  une  afiçz  longue  pièce  eu  vers  » 
qi^.eft  certainçmenr  de  lai  ,  inrimlée  dan$  te  Muiiifcntque  j'enaî  eu  ét 
'M>  Baluze  :  Ctûttique  de  Clément  Marot  j  hanni  de  France  ,  depuis  duiffi'  dt 
Ferrare  par  le  Duc  ,  &  de-'là  retiré  à  fenlfe  ,  à  /.?  Raine  de  Navarre  qui  lui 
avoit  écrit  une  Epure  en  vers.  On  croit  communémept  que  ce  Poctc  mourut 
â  Turin  Tan  1 544  ,  âgé  d'environ  foixante  ans.  Béie ,  in  Icomèus  ,  Ta  dit 
«tti£;  cependaiic  Marot  ayant,  lorfqu'il  étoit  ptifonmer  en  1515  «déclaré, 
.comme  il  le  marque  en  Ton  Enfer ,  qu'il  étoit  depuis  vinct  ans  en  prance,  on 
il  tut  amené  en  ayant  i^peine  dix ,  on  juge  qu'avant  qu'il  7  vint ,  ii  en  avoit 
àrpea-près  cinq  , .  (Se  qu*U  naqiiir  en  1 49  5  ,  d'où  il  s'enfuit  qu'il  n*avoit  pas 
cinciuaiue  ans  ,  lorfqu'il  mourut  en  1 544.  Ce  calcul»  qui  eft  jufte,  eft  de 
Mé  l'Abbé  le  Clerc  (  M  de  la  Monno  ye  ). 

*  On  me  communiqua  en  1-^16  un  Manufcrir  des  Pocfies  de  Mêllln  de 
S.  QelaU  >  parmi  lefqueiles  je  trouvai  deux  ou  trois  petites  pièces  ,  qaipaf- 
ùm  pour  «ce  de  Clément  Marot ,  &  qui  n'en  font  oas.  TeUea  finit  POtai- 
"iatkjftm S'omit  maladt ,  ccftituée  par  cette  xaifbaiS,  Gelais,  p«^  ijx  «k 


Digitized  by  Google 


C  L  O  C  O  N      i  J7 

îtr  nouvelle  Edition  de  fes  (Euvres  ,  à  Paris  ,  1719  ■  !c  Huitaîn; 

Jeudi  dernier  Je  fus  ehe^  la  Normande ,  qui  fe  lit  un  peu  autrement  j  fous  les 
noms  SAnnttte  tic  de  Mamtente  dans  les  Epigrammes  de  JMarot.  Quant  i 
l'Elégie  à  une  ma/-€OUUitte  Savoir  Ae  fièrement  louée  y  je  renvoie  &  CC  que  j'en 
ai  dir  dans  le  Nouveau  Menagiana  ,  p.  197  du  Tom.  Jl.  (  idtm). 

On  lit  dans  l'/fi/?.  du  Théâtre  François  ,  Tom.  II  ,  p.  174  17  5  ,  dénient 
Marot ,  Auteur  &  Ac'uur  parmi  Us  Frères  fans  foucy^  né  à  Cahots  en  1495  » 
mort  à  Turin  en  1 5  44.  (  M.  Falcownït  ). 

V.  les  Aicmoues  de  Niceron  ,  Tom.  XVI,  pag.  loS  ,  &  la  Bibiiothcque 
Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  VII,  p.  14,  314,  Tom.  VIU  » 
*  p.  itf I  >  Tom.  IX»  p;    ,  5 5    fuiv.  Tom.  Xj  p.  17»  90 ,  Tom.XI»  p.  17. 

CLOVIS ,  ou  LO YS  HESTEAU ,  Sicur  de  Nutsemjsnt  , 
natif  de  Bloys  ,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi  de  de  ' 
Monfîeur  y  &c.  Il  a  fait  imprimer  an  jufte  volume  de  fes  Poëfies 
Françoifès.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  $  84  * . 

*  Ctovb  Heftau  vivoix  encore  en  1593  &  1 594. Ufiiuc voir  4 Ton  fujet  let 
Pocmes  de  Sebafttet»  Ganûer »  Blaiibis*^s  la  JKewi«&  &  Ulayffée*  (M.  db  la 

Monnoye). 

*  Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Bibliot.  H'tflor.  de  France  ,  Edition  de  171*?  , 

qui  failè  mention  de  Sebaftien  Garniec ,  Procureur  du 
Roi  Henri IV,  au  Comté  8e Bailliage  de  Blob,dont la  Hmrîadk  ÔcULoyjffee 
furent  imprimées  à  Blois  chez  la  veuve  Goniet  en  1 594.  On  vient  d'en  don- 
ner une  féconde  Édition  i/j-8**.  Paris,  J.  B.  G.  Mufier  fîls,  1770.  Les  Au- 
teurs du  temps  comparèrent  ce  Garnier  aux  plus  grands  Poctes  Epiques ,  & 
lui  prodiguirent  leurs  éloges.  Ce  qui  a  donne  lien  1  cette  nouvelle  Edition 
de  la  Henriade  Se  de  la  Loyffée ,  eft  peut-ctre  le  defir  malin  de  comparer 
V Ancienne  Jiennadc  ■xvccccWa  de  M.  Arroiietde  Voltaire  ;  mais  cette  cnm- 
paraifon  ne  peut  le  foutenit  en  aucune  maïucre. D'ailleurs  il  n'y  arien  dauilt 
mauvais  que  ce  Poëme. 

COLARD,  ou  COLARS  LE  B  OU  TTILLIER  ,  ancien 
Pocte  François  ,  Tan  120,  ou  environ.  Il  a  écrie  quelques 
Poëfies  d'Amours*. 

*  V.  Fauchet,  Ch.  49  du  Livre  ci-deffus cité. 

COLIN  MUSET,  ancien  Poëte François ,  excellent  Joueur 
de  Viole ,  l'an  i%^o  ,  ou  environ.  Il  a  éctît  plufieurs  Cbanfons 
d'Amours  *. 

iî  y.  Fandiet  »  lir.  %  des  Anciens  PotoBcan^ois ,  Ch*  4^. 
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CONRAD  BADIUS  ,  Imprimeur  ,  &c  %  lU  traduit  l'Al- 
coran  des  C.  imprimé  Tan  1^60  à  G. 

*  Il  croit  fils  du  fameux  JoCTeBadius ,  maispliis  habile  I  m  primeur  de  beai»- 
coup,&  plus  favanc  aufli,  puilqu'ayancpafle  àGenè  ve»  U  s'y  retùiu  capable  d'être 
Miniftre.  Il  le  fiit  depuis i Orléans,  oùiliiiounit<lelapelbeeiii5(>i ,  jeune 
encore ,  comme  on  en  pent  fuger  par  ceneEpi^phe  que  bii  fitHeoci  Fftitnne» 

Quod  patrt  haud  dcdcranc  rudioris  irmpoitt (adj 

Addidcraot  lu^i  tcmpoia  noftta  libi. 
Deftrinje  heredi  nbi  luun ,  Onmdc ,  patenis 

Acccflit  cultûs  gracia  magna  novi.  • 
Scd  Supcri  dotes  ubi ,  quaniùm  auxcic  patetaas  » 

Tauda  atri  €ae$  dimmncie  oïL 

CONRAD  DE  L'OUIMËAU ,  àkVhUEOs ,  natif  de  San- 
mur  en  Anjou.  H  a  écrit  quelques  (Euvres ,  tant  en  Latin  qu'en 
François  ,  lefquelles  font  imprimées  »  entr^autxes  ,  foa 
livre  des  Fonteincs.  Il  floriflbic  en  l'an  de  falut  15^0. 

COSME  DU  PORT,  Gentilhomme  de  Uric  ,  Pocte  Fran- 
çois ,  Philofophe  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  plafieurs  vers 
François ,  non  encore  imprimés.  Il  floritàParis  cette  année  1 5  84. 

S'cnfuivent  plujicurs  noms  d'Auteurs  ^  dcjqutls  Us  premiers 

nonis  font  inconnus, 

CHARDON  ,  ancien  Pocte  François  ,  Tan  1250  ,  ou  eo* 
viron.  II  a  écrie  quelques  vers  amoureux 

*  n  eft  le  cinquance-cinquième  des  Anciens  Poenes  Fiançott  de  Fandiet. 

CLARATON.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  THif- 
toire  de  Galfridus  Monemutenfis,  contenant  huit  Livres  des 
Geftes  des  Anglois  de  Bretons.  Voy.  Symlerus 

*  Vh&M ,  p^.  8)  I  de  (es  Scriptorts  jingBcam  l'appelle  CLAJLtvonus*^ 

fans  pouvoir  marquer  en  quel  temps  il  a  écrit ,  Hnon  qu'ayant  mis  en  vers 
François  l'Hif^oire  de  Geoffroy  de  AlonmonrK  ,  il  ne  peut  y  avoir  travaillé 
pluCÔC  que  iur  la  im  du  douzième  ficclc.  (M.  de  laMonnoye). 

^CiiAiiATON  croit  Aii^ois  de  nation.  (Bal.  Scripc  ÂngU  XII.  48.}  Il  avoir 
étudié  en  France  ^  9c  du  fioulay ,  dans  fon  Hifit  de  FUaàf»  de  Paris  (  p.  5  43 
dit  que  cet  Auteur  avoît  été  éievé  dans  TAbbaye  de  f  leuiy^dont  Amn  écoic 
pour  lors  Abbé. 

C.  MOISSON,  Dijonociis^  Poëce^ançois  du  temps  de 
François  I. 
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•  CH. . .  P. .  Il  a  traduit  de  Latin  en  ven  François  les  Sen- 
tences Icleâes  de  Feriander ,  Fublian  ,  Seneque  &  Ifociate , 
imprimées  à  Paris  chez  Vincent.  Sertenas ,  l'an  i^éi. 

-  '  Au  li-Hi  de  Ch.  P.  il  devoir  raeccte,  ou  Cii.  f.  pour  dciigner  Charles 
FoKTAiNE»  Traduâeur  de  ces  Mimes,  oa  J.  D.  S.  M.  comme  il  le  cecon^ 
noîc  lui-mc  me  à  U  fin  de  la  lettre  I ,  parmi  les  noms  înoenûns*  (  M*  vè  ia 

MONNOYE  ). 

C.  DE  BLOCKLAND  ,  natif  de  Montfort  en  Hollande, 
excellent  Muficien.  Il  a  écrit  en  François  une  inftruâion  de 
Muiiqae  ,  imprimée  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes,  Tan  i  $73, 
Par  cette  inllruâion  Ton  peut  facilement  apprendre  la  Muiique- 
pratique  fans  aucune  Gamme  ,  on  fans  la  main.  Il  ÛoriiToic 
l'an  1^71  *. 

*  V.  Du  Verdier,  au  mot  Co&miaui  VB  Blockiakii  «  fiuoDeiis  fàilènr 
d'ÂIman^chs.  • 

CL.  D.  W.  £.  S.  D.  R.  n  a  écrit  en  pro(è  Françoiiè  un 
Dilcours  du  vrai  moyen  pour  parvenir  k  la  paix  entière ,  & 
iè  maintenir  en  icelle- ,  imprimé  à  Paris  chez  Tliomas  Belot , 
Pas  157a. 

. .  .  CHARDON  ,  Tourcnc-cau.  11  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  Epîtres  de  Hildebert  ' ,  premièrement  Evêque du 
Mans  ,  '&  depuis  Archevêque  de  Tours  ,  Tan  1000  ,  non 
encore  imprimées. 

»  Hiideben  naquit  l'an  1057,  &  mourut  l'an  1 1  }4  ,  félon  le  P.  Antoine 
fieangendre ,  Bénedtâin  ,  qui  nous  en  donna  en  1 708  une  belle  Edition  à 
P-i^w/î-/!)/.  dans  laquelle  il  n'a  ^arlé  nulle  part  de  la  Tnido£tioB  f ratiçoîfe 
desJâ»»e$4imieben  ici  mentwmnée»  (  M.  db  la  Momcors  ). 

CâSTKL  ,  Hiftofien  &  Poète  François ,  grand  Cbraniqueuf 
éc  France ,  fils  de  Chriftine,  femme  très-doéte  en  Grec  & 
Latin  ,  &c  Le  fécond  volume  de  Ja  Clironique  Martiniane 
cft  imprimé  fous  les  noms  de  Caftel  êc  de  Guagutn ,  Hifloriens 
François»  à  Paris,  par  Antoine  Vezard ,  l'an  1 500.  II  fiorifFoit 
r«a  1^99  ,  ou  enviraiii  lean  Monfinet  fiût  mcntiofi  de  lui  j  & 
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rappelle  le  grand  Chroniqueur  de  France^  ôc  l'appelle Lbt  sac 
par.  anagramme  qui  eft  CafteL 

■  Il  naquit  en  1385  d'Etienne  Caftel  êe  de  Chtiftirte  de  PiTan.  A(icès  la 

mort  d'Etienne  arrivée  en  1389  ,  Chriftine  ,  fa  veuve,  prit  grand  firâi  de 
réduc.icion  du  jeune  Cafte! ,  &  y  réufTît  ,  en  forte  qu'en  1 398  ,  le  Comte 
de  Salisbery,  favori  de  Richard  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  étant  en  France  ,  le 

Sit  en  amitié  ,  &  offiriti  Chriftine  de  l'emmener  i  Londres,  pour  le  fùn 
ever  avec  fon  fils ,  â  quoi  elle  confèntit.  Richard  ayant  été  détrôné  pac 
Henri  de  Lancaftre ,  qui  fe  fir  nommer  Henri  IV  l'an  1 399 ,  &  le  Comte  de 
Salisberi  ayant  été  décapité  ,  Henri ,  qui  avoit  vu  des  PocHes  de  Chriftine  , 
lui  fîtpropbfer  devenir  i  fa  Cour.  Elle,  de  fon  côté ,  n'ayant  nulle  envie 
d'y  aller  ,  ne  laiflà  pas  de  témoigner  au  Roi  qu  elle  écoit  crès^ènfiUe  à  Âfl 
bontés,  Se  que  s'il  vouloir  bien  lui  renvoyer  fon  fils  pour  la  venir  prendre  « 
elle  feroic  volontiers  le  voyage.  Henri  ne  tarda  pas  à  faire  partir  Caikl  i  mais 
Chriftine ,  qui  ne  fi>ngeoit  qa'i  le  recouvrer  après  trois  ans  d'abfence ,  le 
garda ,  Se  trouva  moyen  de  fe  dégager  auprès  du  RoL  Dans  ce  même  tempS' 
là  Philippe-le-Hardi  j  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  faire  plaiAr  i  Chriftine 
qu'il  e^bmoit,  jugeant  que  Caftel  ,  quoique  très-jeune  encore  ,  pourroic 


puiiqu'alocs  il  n'en  avoit  que  quatorze.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  croit  né 
laid»  comme  l'inlînue  l'Anagramme  iet  Jac  ,  que  Molinec  éccivant  i«t  dans 

le  fens  de  /aid,  trouva  fur  le  nom  Cajlei ,  pour  donner  d  entendre  que  ce 
bel  efprit ,  logé  dans  un  corps  difgracic ,  reffembloit  à  de  bon  grain  enfermé 
dans  un  vilain  faç.  Ainfi ,  lorfque  Germain  Colin,  dans  une  lettre  en  vers^ 
înfôtée  la  14*  parmi  celles  de  Jean  Boucher,  dit 

Le  beau  CaAcI  ,  culteur  de  Po^fie. 

L'épithète  de  Seau  doit  ètreU  prife  pour  une  ironie.  Je  crois  de  plus  qu'il 
a  été  Moine  ,  ôc  qu'au  lieu  de  Cajlei,  on  l'a  quelquefois  nommé  Chajlel.  Je 
me  fonde  en  cela  fur  Oûavien  de  S.  Gelais ,  qui ,  Stance  itf  de  ion  S^aur 
d'Honneur  ^  cite  te  Moine  Chajlel ,  conjointement  avec  Froiflart,  les  appelanc 
DiUateurs  de  Chroniques  de  France.  La  Chronique  de  Caftel  néanmoins  , 
continuée  par  Robert Gaguin  ,  n'a  pas  été  intitulée  Chronique  de  France^ 
mais  Chronique  Âtanihieme  ,  parce  oa'elle  en  fitifoit  la  fmte,  ou  comme 
pacte  La  Croix  du  Maine,  le  fMond  volume  ,  qu'au  mot  Jean  ot  Mont* 
TREUT. ,  il  dit  avoir  été  attribué  par  quelques-uns  à  Cartel  Se  à  Gaguin,  mais 
qu'il  rapporte  lui  comme  de  Jean  de  MonfUeul.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

-  LA  CHESNAYE  ,  Normand  ,  homme  doâe.  Il  a  ccrîc 
quelques  chofes  imprimées  avec  le  Ballet  fur  ks  noces  de  M.  lo 

Duc 
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Duc  de  Joyeafe^àParîs  chek  ÂddenleRoy,  &  Robert  Ballard 
frères. 

COURTOIS  ,  natif  d'Arras  en  Picardie ,  ancien  Poëte 
François ,  Tan  1 300  ,  ou  environ.  11  a  écrit  un  plaifant  Coatc 

ou  ir  ablc  de  loucher  Boy  vin. 

COURTÎ'BARBi'  ,  ancien  Poëte  François,  l'an  iiCo  ,  ou 
environ  ,  Joueur  d'inllrumcns  de  Mufique.  Il  a  éçilt  le  Fabliau 
des  crois  Aveugles  de  Compiegne  en  Picardie» 

CUPELIN  f  excellent  Joueur  d'inflrumens  en  Mufique  > 
l^an  X  2  60  4  ou  environ  ,  Foëce  François  ,  êcc*, 

*  Fftuchet  n'en  a  poîac  parlé. 

I^E  CHEVALIER  DE  LA  TOUR  ,  &c.  Voy.  ci-après 
Memre  Geoffroy  dç  la  Tour  Landry  en  Anjou  ,  Chevalier  , 
l*an  1371  ,  &c. 

DE  COLLES  (  le  Siçur  ).  II  a  écrit  en  vers  François  TEnfet 
de  Cupidon, 

LE  CONTE  DE  LA  MARCHE  ,  ancien  Poëte  François  * 
n  4  écrie  ptufieors  Çhanibns  d'Amours  j  Tan  tz€6,  ou  en- 
viron. 

*  Ce  Comte  de  la  Marche  oui  aflurcmenc  n'eftfas  OUvier  de  ia  Marche , 
ti'ell  pas  pl LIS  conno  que Cupeun. 

C.  DE  L'ESTRANGE  ,  Abbé  de  la  Celle  *.  Il  fioriflbit 
Tan  I  $36. 

*  U  fut  Abbé  de  la  Celle ,  Diocèfe  de  Poidecs«  en  1544, &  mouroc 

en 

COUPEL.  X 

CHAPUT.   I  Tous  quatre  Poètes  François  vivans  du  temps 
CRIGNON.f  deLoysXU'. 

CKOZON.  J 

'  11  devoît  bien  marquer  tout  au  moins  a  où  il  a  tiré  C3S  quatre  noms.  J'ai 
doute  pendant  quelque  temps ,  fi ,  au  licu  de  Crignon^  u  ne  faudcoic  pas 

La  Cr.,  du  m.  Tome  L  X 


i^ire  Crlehon»  i  canfè  dè  cet  èiulroît  it  la  £f$ne  faœilt^'de  Jean 
BiMichec: 

Ce  font  Mcfllcuts  Tliibnulr ,  Criclion  nufli. 
Grands  Oratcu  s,  Yoirc  patfaits  Uns  fi. 

Car  en  ce  temps-U  par  Orateur  ,  on  cntendoit  tout  beau  parleur ,  auilîr 
bien  en  vers  qu'en  profe  ;  &rÂrt  à&  compofer  en  Vxtti  fc  l'anoe  genre  s*^ 

Îisloir  \'j4rt  de  Rhétorique.  Mais  ce  qui  me  fait  cioiie  qu'il  ne  £uK  poinc 
iibftiruer  Crichon  1  Cri^non ,  c'cft  que  du  Verdier ,  nn  mot  Guillaume 
Alexis  ,  nomme  entre  les  Poètes  du  Puy  de  Kôuen yun  Chrignon^  de  Diépe» 
que  La  Croix  du  Maine ,  à  la  fin  de  la  lettre  G  ,  par  me  autre  Tanadon  > 
appelle  Grignon  j  quoique  Cr'tgnon  foit  plus  corred  ,  ce  Poète  nïranc  autre 
que  Pierre  Crignon  y  de  Dieppe,  ronchant  lequel  on  peot  voîcda  Vecdiec  i 
la  lettre  P.  f  M.  ur  tA  M(>nnovf  ). 


-DAN 

D  ANIEL  D'AUGE,  Champenois  ,  dit  Augentius  ,  natif 
de  Villeneuve-rArchevêque  ,  an  Diocèfe  de  Sens  ,  Ledeur  du 
Roi  en  rUnivcrfité  de  Paris  ès  lettres  Grecques  *.  Il  a  écrit  une 
Oraifon  confolatoire  fur  la  mort  de  Meflire  François  Olivier  , 
Chancelier  de  France ,  imprimée  \  Paris  chez  Benoin:  PrevcH: , 
Tan  1560.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  rinlbtution  du 
Prince  Chrétien  imprimée  :  deux  Dialog^ncs  de  l'Invention 
Poétique  ,  de  la  vraie  connoiirance  de  l'Art  Oratoire  ,  &  de  la 
fi6liondelaFabIe,imprimésàParis  parRichardBreton,l'an  1 5(^0; 
Difcours  furTArrêt  donné  au  Parlement  de  Dole  en  Bourgogne, 
touchant  un  homme  accufc  &  convaincu  d'être  Loup-g-arou , 
ôcC.  imprime.  Il  a  revu  &  corrige  les  Opufculcs  de  Guillaume 
Tclin  ,  Sieur  de  Gutmonc  &dc  Morilonvillicrs ,  &c.  imprimes 
à  Paris  chez  Mathurin  Prcvofl ,  Pan  1565  ,  efquels  ft  lit  une 
£pitxe  dudit  Daniel  d'Auge  ,  adreifêe  au  Seigneur  de  Gutmoiic 
Anthoine  Telin  ,  fils  du  Ibfdic.  Il  peut  avoir  compcfé  pJufieuis 
autres  <Suvres ,  mais  je  ne  les  ai  point  vuesi  Je  ferai  mention 
defes  CompontionsLaonesdans  mon  autre  Bilxliothèqae  Latine. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  i  $  S4  *. 

*Bayle>  au  mot  Avcb>  remarque  »  après  du  Breuil^  pag.  i66èi6M 
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Antimùtés  de  Paris  ,  que  François  Parent  fuccéda  en  159}  i  Daniel  d'Âuge 
dans  la  ptofeffion  des  Lettres  Grecques ,  pat  où  Ion  juge  que  celui-ci  mou- 
nit  peo  de  temps  auparavant.  (  M.  db  t  a  Momioy  e  ). 

Daniel  d'Aide,  qtat  lé  l^fotc  auffi  appeler  Augmtbis  ,  étott  on  pédant, 
natif  de  Villeneuve-V Archevêque ,  entre  Sens  &  Troyes.  Il  laiflà  quatorze 
mille  écus  A  fa  nièce ,  qui  fur  mariée  î  un  Marchand  c^evin ,  nommé  Antoin^ 
qu'elle  fie  tuer  pour  époufer  un  nomme  Jumeau.  Elle  fut  pendue ,  &  lui  roué, 
-malgré  les  fiiludiadons  du  Préfident  M  Thoo ,  qui  fin  tuteur  de  fa  fille  \ 
comme  elle  avoit^cinquante  mille  écus  de  biens  >  eUe  épouià  le  lieutenant 
Général  de  Nemours.  (  M.  Falconnet  ). 

*  On  lit  dans  le  Borbonlana  ,  que  d'Auge  ,  ou  Augentius  ,  Profèffeur  du 
Roi  en  Grec  ,  croit  Prccre  ,  (S:  vivoitmefqinnomcîir.  M.  le  Duc  de  Ncvcr-; 
eut  delTein  de  le  faite  Picccptcur  de  fon  fils  ,  nioti  Duc  de  Mantoue.  Il  lui 
demanda  s'il  étoit  Prêtre  ,  il  répondit  quetfSi ,  Huiisna*p4s  Prêtre  Jliiffàtkf» 

.  Ce  mot  rebuta  te  Duc ,  qui  choific  Macius. 

DANIEL  CHARTI£R  ,  Orléanois ,  fils  de  M^Marin  Chaiw 
der  ,  Avocat  audk  Orléans.  Il  a  .revu  &  recorrige  quelques 
(Euvies  d'Alain  Chartiery  ancien  Boete  François  &  Orateur  ^ 
Secrétaire  du  Roi  Charles  VII  ^  &c  &  fe  lit  unp  Préface  dudic 
Daniel  ,  touchant  ledit  A.  Chartîer  fon  parent ,  &c.  lie  tout 
imprimé  .à  Paris  chez  Corrozet ,  Pan  1583 

'Je  fuis  furpris  qu'André  du  Chelne,  dans  fon  Edition  des  Œuvres 
d'Aliin  Charcier»  «aif-^j  aaomie  menooii  de  çeiJ^anieL  (M.M-i.yk 

Monnoye). 

Loifcl  ,  pag.  Se  (S'47,  parle  d'un  Mathieu  Charrier ,  fameux  Avocat ,' 
parent  d'ALun,  amfi  que  Daniel.  11  faut  voir  à  ce  fujec  U  Bthl.  UiJL  Gauioifc^ 
an  mot  Cr  artier.  (  M.  FAicoNiraT  ).  .... 

DANIEL  DROVIN  ,  natif  de  Loudun  en  Poitou.  Il  acom- 

pofé  plufieurs  Poèmes  Françqis  ,  impriçiés*.'    '  ' 

,  . ,    ' .         ..    ■     >      I  ».  ^ 

*  Son  Pol'tnc  ,  iiuiculé  Us  T''cngeL:nccs  divines  de  la  traji/greffiandes  fÙHftM 
"Ordonnances  de  Dieu  j  iut  imprime  à  Paris  ,  en  1594  »  in^^f"» 

D  ARINEL  DE  TIREL  ,Pafl:çur  des  Amadls,  &c.  Il  a  écr|t 
'  la  Sphère  des  deux  Mondes  ,  âc  un  ^khalamc  fur  le  marigge 
de  Philippe  ,  Roi  d'ÀOgleterre  ,  le  tout  imprimé  à  Anvers  chtz 
Richard,  Pan  avec  les  tables  Coîmographiques, 

Xij 


^     .    I>  A  V  b  A  Ù 

Voy.  ci-après  Gilles  Boyieau  deBuition,  fymommé  Da* 
RiHfiL  dbTirei.  y  Pafleur  des  Amadis»  &c  *. 

*  U  en  fen  parlé  tu  mot  Giuis  Boyuav. 

DAVY,  OU  DAVID  BROSSART  (Frère) ,  Religieux  de 
l'Abbaye  de  S.  Vincent  près  le  Mans.  Il  a  écrie  un  livre  de 
TArc  &  Manière  de  femer  Pépins ,  &  faire  Pépinières  &  Ikuva*.. 
geauz  j  enter  en  toutes  fortes  d*arbres  >  &  faire  vergers  y  &c. 
avec  un  autre  Traité  de  la  manière  de  Cerner  graines  en  |ar* 
dins»  le  temps  &  la  iàifon  de  pknter ,  replanter,  ncuetllir 
graines  ,  &  cultiver  toutes  fortes  d*herbes  ,  &c  le  tout  im- 
primé à  Paris  par  la  veuve  Nicolas  fiu0èt ,  Tan  1552  ,  de  de- 
puis en  autres  endroits ,  &a 

DAVID  CHAMBRE  ,  Ecoffois,  Sieur  d'Ormont ,  Con- 
fèiller  au  Parlement  d*Edimburg ,  ville  capitale  d*Eco(Iè  ^  &c. 
Il  a  écrit  un  Abrégé  delà  Chronique  des  Rois  de  t'rance  ,  An» 
gleterre  &  EcoiTe ,  imprimé  à  Paris  chez  Michel  Gadouleau 
Pan  1 579  ;  Sommaire  Recueil  des  Singularités  d*£col]è  &  au- 
tres DifcoHTs.  U  fiorliFoit  à  Paris  l'an  x^ya  &  1579 

>  Moréri  i  avltea  de  dire ,  conme  Ia  Croix  du  Klaine ,  que Diiwd  CKam- 
htc  vivoic  enFcuice  1*111 1 571  dc  1579»  a  &  en  1470  &  1480.  (  M.  se  la 

MOMUOYS). 

DÀvà)  FINARÉNSliS ,  Médecm ,  &c.  lU  écrît  un  Abrégé 
de  la  vraie  Aflrologie  &  de  la  Reprouvée  »  imprimé  à  Paris 
chez  Eâienne  Grouleau,  Tan  1^47 

*  Il  a  écrit  waSx  divers  Traités  de  Médecine ,  de  la  NtùfeMtt  fue  le  vauûgtf 
font  OàtoTpskamaùkt  àtU  Niàfamt     vin*  ftc. 

DAUPHINE  DU  LiRDIN  ,  ou  DES  JARDINS,  Damoi- 
fèllc  native  de  Provence.  Elle  a  compofé  plufieurs  Poëfies  Fran- 
^fès  >  dt^  entr'autres,  il  fe  voit  quelques  Sonnets  de  fa  façon , 
impritnés  avec  les  <Euvies  de  Joachun  du  Bellay  »  Angevin. 
Elle  flotîflbic  du  temps  de  Henri  II.  Je  ne  ikis  fi  elle  eft  encore 
vivante. 
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DENIS  PERRONET  %Doaeur  en  Tiiéologie  en  l'Univer- 
ficé  de  Paris, &  Chanoine  Théologal  de i'Evêché  dePérigueux, 
&c.  Il  g  écrit  deux  volumes  de  Sermons  imprimés  à  Paris  chez 
.Guillaume  Chaudière  y  l'an  1579. 

*  Ce  nom  8*écrtt  PxJtONXf  $Xa  Ctotx  àa  Maine  manque  (basent  i  Tor* 
«Dfcaphe  des  noms  propres. 

DENIS  POSSOT.  Il  a  fait  la  Defcription  très- ample  du 
voyage  de  la  Tcrre-Sainte  >  imprimé  à  Paris  chez  Simon  de 
Colines. 

DENIS  SAUVAGE,  Slciir  du  Parc,  natif  de  Fontenailles 
en  Bric  ,  au  Comte  de  Champagne  ,  &c,  Hiltoriographe  du 
Roi  *.  il  a  craduiC  de  Làtm  en  François  les  Hilloire:>  ou  Chro- 
niques de  Pâule  love  ,  des  chofes  advenues  en  Ton  temps  en  ' 
'  toutes  les  parties- du  monde ,  imprimées  à  Paris  &  à  Lyon.  11 
.a  traduit  d'Italien  en  François  la  Circé  de  Jean-Baptifte  Gello , 
Académie  Florentin  ,  imprimée  à  Paris  par  Galiot  du  Pré  , 
l'an  1572.  Il  a  écrit  un  Traité  de  l'Orthographe  &  Gram* 
maire  Françoift  »  non  imprimé.  Il  arevuTHiftoirede  LoysXII, 
compofée  par  Claude  Seicel ,  imprimée  à  Paris  ;  enfèmble  la 
Chronique  de Loys  XI,  compofcc  par  Philippe  de  Commines. 
Il  a  davantage  revu  6l  corrigé  les  Chroniques  de  FroilTart ,  & 
les  Annales  de  France  ,  compofêes  par  Nicole  Gilles.  Il  floril^ 
•  ioit  ibus  Henri  II ,  l'an  1  ^  50* 

*  II  futHiftociographe  de  Henri  II.  J'ajonterai  aux  Ouvrages  de  cecAnienr, 

cites  par  La  Croix  du  Maine  ,  la  Chronique  de  France  .  par  un  anonyme  ,  à 
laquelle  il  joignii  vme  continuation  qu'il  tira  de  Froiffart  5c  de  Monftreler, 
Lyottj  i^6t  y  in  joL  li  publia  en  mcme  temps  les  Mémoires  d'OUvier  de 
Ja  Marche,  qni  focmem  la  fuite  de  l*Hiftoirejulqn*en  1500. 

DENiS  ZECHAIRE  ,  Gentilhomme  Guiennois  ,  grand 
Philofophe  naturel.  11  a  écrit  un  Opukulc  crcs-excellcnt  de  la 
vraie  Philofophie  naturelle  des  métaux  ,  traitant  de  Taugmen- 
tarion  &  perfeâion  d*iceux  ^  &c.  imprimé  à  Anvers  chez  Guil- 
laume Syîvius  >  l*an  1 5  67. 
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DENUYSEMENT.  Voy.  ci -devant  Clovis  Hesteau; 
Sieur  DE  N  u  Y  s  E  M  i;  nt. 

DIANE  DE  MOREL  ,  fœur  de  Camille  &  Lucrèce  de 
Morel ,  toutes  trois  très-doâes  filles ,  &c.  Elle  mourut  à  Paris 
J'an  i^Siy  ou  environ.  Voy.  ci-devant  Aksx  de  Morxl. 

DIANE  SYMON  ,  Parifienne  ,  fore  bien  verfée en  la  Poëfie 
Françoife.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  Gompofitions  imprimées.  Elle 
floridbit  l'an  1570  ,  ou  environ. 

DIDIER  '  CHRISTOL  ,  ou  CRISTOL  ,  Médecin  à  Mont- 
pellier ,  l'an  1  $48.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre 
de  THonnéte  Volupté  de  Bap.  Platine,  imprimé  à  Lyon  l'an  1548. 

'  Le  nom  de  Chriflol ,  qui  ne  seft  jamais  cent  Crijlol ,  ctoit  Ban^elemi'y 
te  non  Didier.  Il  vivoit  en  1500,  &  étoic  mott  long-temps  «vzat  1548^, 
ainft  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompé.  On  doit  remarquer  au  fujet  de  l'Ori-' 
ginal  de  la  Traduûion  dont  il  eft  parlé  d.ins  cet  Article  ,  que  Sannazar ,  & 
piulieurs  autres ,  ont  cru  que  Pianne  avoit  écrit  ïes  livres  de  honejlâ  volup" 
tatt ,  c>ft-i-dîre ,  ion  Traité  de  Ca^Mt  Apris  iês  Fies  des  Papes  «  ce  qui 
eft  fauix  j  comme  je  l'ai  démontré ,  p«^.  6$  &  70  da  MênaguauL^  Tom.  1. 
(  M.  01  LA  Mommoyb). 

DIDIER  LUPI  Second  ,  fort  excellent  Muficîen  MU 
mis  en  Mufique  les  Chanfonsrpirituellcs  dcGuillaumeGueroult, 
imprimées  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin. 

*  Le  Muficien  Didier  Lupi ,  nommé  dam  le  Prologue  du  4*^  Liv.  de  Ra- 
belais,  ccoic  Ta! ne  de  celui-ci,  appelé  pat  wcBtxaÀiaa  Didier  Lupi  Secoad- 

(M.  D£  LA  MoNNOVE  ). 

DOMINIQUE  BERTIN,  Parifien  ,  fort  excellefie  Archi- 
tede  &  Mathématicien.  11  a  compofé  (  avec  Jean  Guardcc, 

Bourbonnois)  PEpitome  ou  extrait  abrégé  des  dix  livres  d'Ar- 
chitedure  de  Marc  Vitruve  Polion  ,  Sec.  avec  Explications  des 
pîu^  difficiles  pafTàges  d'icelui  Vitruve  ,  imprime  à  Paris  chez 
r>  !on  ,  l'an  1565  ,15^7,  &  à  Tolofc.  Il  floriflbit  à  Tolofc  , 
l'an  15  5^. 

DOMINIQUE  fiOULARDET»  Miniûre  à  Genève  ^  &c. 
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'  IX)MIMQUE  JAQUINOT,Champcnoîs.IIaëcritPUfage 
de  TAIbrolabe ,  avec  un  pedc  Traité  de  la  Sphère ,  imprimé  à 
Paris  chez  Mamef ,  l'an  1573  »  avec  l'amplification  de  Tufage 
de  TAflrolabe ,  par  Jacques  Baflèntin.,  Ecollôis 

'  C  «.ft  parles  foius  de  ce  Duinini<jue  Jaqumot  que  tac  iin^jrimc  à  Paris  ^ 
en  1 5  5  5  ,  le  petit  Livre  de  Luc  Gaunc ,  touchant  l*Eclipfe  Miraculeufe  qui 
fe  fit  i  la  Paillon  ,  de  touchant  l'année  ,  le  mois  ,  le  jour  &  l'heure  de  la 
Conception  ,  Nativité  ,  Paflion  &  HcfuxteâiQn  do  Seigneur.  (  M.  de  la 
Mon  NOYE  ). 

DOMINIQUE  REVLIN  ,  natif  de  Bordeaux  ,  Méde- 
cin en  ladite  Ville.  Il  a  ccrit  les  Contredits  aux  Erreurs  popu- 
laires de  M.  Laurent  Jouberc,  &L  autres  livres  imprimés  àParis, 
à  Bordeaux  ôl  autres  lieux 

*  On  voit  cepentlant  de  lui  une  Epigramme  Latine  de  fix  vers,  à  l'honneur 
du  l  ivre  de  Laurent  Joubert,  contre  lequel  il  a  publié  des  Contredits. 

(  M.  Dt  I.A  AÏONNOYF.  ). 

DOMINIQUE  SERGEANT  ,  hatif  de  Laval  au  Maine  ; 
Doéleur  en  Théologie  à  Paris  ,  de  TOrdrc  des  Jacobins  au 
Couvent  du  Mans.  11  a  compofé  deux  livres  du  Baptefme  contre 
Pierre  Viret ,  imprimés  à  Avignon  Tan  1 5  (j6  MI  floriflbit  audic 
Avignon  Tan  156^. 

»  11  vivoit  encore  l'an  1584 ,  comme  le  mirque  la  Bibliothèque  des  ÂUteuiS 
Dominicains  ,  pag.  170  du  Tom.  II.  (  M.  c£  t  a  Monnoye  ). 

D.  D. 

. .  .  DAMPÎERRE  ,  Gentilhomme  fuivant  M.  le  Duc  de 
Rouannois  grand  Ecuyer  de  France,  &c.  Il  a  écrit  une  lettre 
à  Madame  la  Duchcfîè  de  Rouannois  ,  femme  du  fufdit  grand 
Ecuyej:  ,  &c.  par  laquelle  fe  voit  la  façon  dont  ledit  grand 
Ecuyer  a  été  pillé  ,  pris  &c  cnmicnc  de  fa  maifon  par  aucuns 
hommes  d*armes  ,  &c.  imprimée  à  Paris  par  Robert  Eflîenne 
Pan  15^8. 

*  Le  Duc  de  Rouanaisdont  ii  cft  ici  parle,  eft  Claude  Goufiîetde  Boify  , 
qui  n'avoit  ponnant  pas  eococe  la  qualité  de  Duc    fit  Seigneoiit  de  Rooa- 


Digitized  by  Google 


j«8       D  D 

nais  n'ayant  été  écigée  en  Duché  qu'en  x  574  pat  Châties  IX.  (M.  ni  li; 

Monnoye). 

*  M.  de  la  Monnoye  fe  trompe.  Le  Marquifat  de  Boify  &  U  Baronie  do 
Rouannois  furent  érigés  en  Duché  ,  feus  le  nom  de  Duché  de  Ronanoou  » 
pour  Claude  Gouffier,  grand  Ecuyer  de  France  ,  &  Tes  defcendans  mâles,  Mr 
Lertrc?  dix  mots  de  Novembre  î  5(j5  ,  reglftrécs  le      Décembre  fuivant.  Ott 

Eut  voir  toutes  les  Lentes  concemanc  cette  £te(t^ion  dans  le  Tom,  V.  de 
iifi, GénéaL  desgrands  Officiers j  p.  19  )  Se  fuiv.La Duchellê de  Rouannoi^ 
i  qui  étoit  adreflee  la  Lettre  de  Dampierre  ,  étoic  la  quatrième  femme  de 
Clautîc  Gouffier,  qu'elle  avoir  cpoufc  en  Elle  fe  nommoir  Claude 

de  Bcaune  j  elle  ctoit  petite-fille  du  célèbre  Jacques  de  Beaune ,  Seigneur 
de Sembhinçai ,  Général  des  Finances»  condamné!  moit  en  tjay.  Ole 
éioit  veuve  en  premières  noces  de  Xomt  Burgenfis  »  premier  Mâecîn  da 
RoL 

. . .  DANDON VILLE.  Il  a  ccrip  en  vers  François  un  Traité 
des  moyens  de  coiuiolcrefes  amis^  &c,  imprimé  à  Paris  par 
Jacques  Niverd, 

. . .  DANTHON  »  Abbé  >  &c.  Chroniqueur  de  France. 
Voy.  ci-après  Jean  Dantbon  ,  Abbé. 

DOETE  ,  de  Troye  en  Champagne  ,  ancienne  Poëtrice 
Françoife.  Elle  a  écrit  pîufieurs  Chanfons  anioureufcs  fous 
Conrad  ,  Empereur  ,  Tan  1260  ,  ou  environ. 

DRUSAC  ,  J.  C.  de  Tolofe  ,  Poëtc  François  ,  Auteur  du 
livre  intitulé  les  Controvçrf^  des  fexes  mafculin  &  féminin  > 
&c.  imprimé  à  Paris  Tan  1537,  Voy.  ci*après  Gabriei  pu 
PoK  T  »  furnommé  D&us  Ac 

*  Le  nom  de  Drufac ,  étoit  Granan  ,  ou  Gabrietét  Pcat»  Sieur  de  Drufac, 

On  peur  voir  dans  le  Mcnaglann  ,  Tcnn.  IV  ,  pag.  \  <)6  &z  1  97  ,  Ton  opinion 
fingulicre  fur  la  rcfurrcdion  des  hommes  6c  des  temmes  fo rn^ces d'une  côte, 
lien  lêra  encore  parle  plus  bas ,  au  mot  Gabriel  du  Pont. 

DURAND ,  ancien  Poccc  François  *.  îl  a  coinpofé  le  Fabliau 
ou  Difcours  fabuleux  des  trois  BolTuz.  Il  tiorUloit  en  l'an  1300, 
ou  environ. 

*  FjMichet  écrit  Durons ,    il  nacoh  qae  c*cft  k  bonne  oRognphe  ave  du 

EBLES 
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£bLES  *  DUZEZ,  Gentilhomme  Provençal  ,  frère  puîné 
de  Guy  d'Uzez^'Sieur  dudic  Heu.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes  en 
langue  Provençale  ,  non  encore  imprimés.  Il  vivoit  en  Tan  de 
AIuc  1230. 

'  Vby.  Jean  de  Notre-Dame,Ch.  ly.Ueft  dit  dans  le  FocahUaire  Baghto^ 

giquc  ,  imprime  au-devant  des  Origines  Fram^mfts  de  Ménage  ,  ij^a*il  y  a  une 
Eglife  <!e  Saint  j  ou  de  Sainte  Ebfe  en  Auvergne  ,  &  Ion  a  lailTe  en  blanc  le 
nom  Latin ,  qui  eft  Eboius  ^  nom  par  conféquent  de  Saint ,  &  non  pas  de 
Sainte.  Notum  fieri  yoh  quoi  Eioius.  cornes  de  Salciaco ,  cum  uxore fiât 
glnâ  nouune,  &  Jîlio  fuo  jyidone  ,  &  jratre  fuo  wUUrmo.  Ce  font  les  termes 
d'un  tirrc  produit  parmi  les  preuves  de  ï'Hyioire  de  S*  Mùenne  de  Dijon  , 

n".  155.  (  M.  DE  LA  Mo>rNOYE  ). 

EDOART  BREDIN,  GcWtre  MI  a  fait  la  Defcnprion  * 
de  h  ^' il!e  de  Dijon  en  Bourgogne  >  Tan  1574  9  imprimée  (  à 
Dijon,  m- 8^). 

*  Son  vrai  nom  croit  Euvrard  Bredin  ,  Gcomcrre  «Se  Peintre  ,  &rc.  M.  de  la 
Marc  n'en  a  pas  fût  mention  dans  fon  Conjjiecius  Hijioricoruni  Burgundid. 

Ch/L*  DE  LA  MONNOYI  ). 

*  Sa  Defcription  de  la  VdU  de  Dijon  eft  citée  daus  la  Bibliûth.  Hifior,  de  ta. 
•^raocff,  première  Edition,  n^.  I50J4. 

ELEBRANS.  Il  aécrir  un  Traité  de  Phyfique  en  François  ; 
lequel  enfêigne  à  garder  le  corps  &  les  membres  en  fanté.  Il 
n'ôft  encore  imprimé  que  je  lâche.  Je  Toi  pardevers  moi  écrit  ^ 
la  main  fur  parchemin  ,  &  contient  trente-fix  feuilles. 

^  ELIE,  ou  ELIAS  DE  BARJOLS  ,  Gcncilhomme  natif  du- 
dit  lieu  ,  Poëte  Provençal,  Il  a  écrît  un  Traité  de  la  guerre  pour 
la  Comté  de  Provence  &  des  terres  Baufcnqucs ,  ficc.  non  im- 
primé. Il  mourut  en  la  fleur  de  £09  âge  Tan  1 180 

*  V*  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  4. 

•   ELIE  DE  CADENET  ,  autrement  appelé  Elzias  de 
Cadeset  ,  fils  du  fieur  de  Cadenct  en  "Provence  ,  &c*  fort 
La  Cr.  du  m.  Tome  L  Y 
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bon  Poëtc  en  langue  Provençale  ,  &  favant  ès  lettres  humai- 
nes ,  &c.  Il  a  ccricun  Traite  contre  les  menteurs  .Se  mcdifans, 
lefq'acîs  il  appelle  Gladiadours  ,  &c.  Il  a  écrit  piulieurs  Chan- 
fons  à  riionncur  de  la  Vierge  Marie  &  autres  Dames  ,  non  en- 
core imprimées.  Il  mourut  en  la  guerre  des  Templiers  contre  les 
Sarrafms  ;  Tan  1280'. 

»  Il  en  cft  parle  fore  amplement  c!an';  !e  47*^  Chapitre  de  Jean  de  Notre- 
Dame  ,  &c  ccpvMidanc  ce  nom  eii  cchapc  à  du  Vetdier ,  qai  n'en  fait  aucune 
mention.  (  M.  de  ia  MowNovt  ). 

ELIE  VINIÎT  ',natii  *  de  liai bczicux en Xaintonge, homme 
fore  do<5le  ès  Mathématiques  ,  &  conlbmmé  en  pluGeurs  autres 
arts  &  fctences ,  grand  Hiftorien  &  Philofophe  ,  &c.  Principal 
du  Collège  d'Aquitaine  à  Bordeaux ,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité 
des  Ârpentages,ou  mefures  par  arpent^  imprimé  à  Bordeaux  par 
Symon  deMillanges,  l'an  1 577,i/t-4°.  (La  féconde  Edit.  augmett' 
tée ,  efidc  1583,  in-^^.  )  les  Antiquités  de  Bordeaux  6c  de  Bourg, 
imprimées  par  Millangcs  à  Bordeaux,  Tan  15^$  ,  &  depuis  re- 
vues &  augmentées  par  ledit  Vinec ,  &  imprimées  audit  lieu  , 
l'an  1 5  7^  (  ).  Antiquités  de  Xaintonge ,  Angoulmois ,  & 
autres  lieux  d'alentour ,  imprimées  (  1571  9^-4*^  ).  Il  florit  à 
Bordeaux  cette  année  1584,  âge  de  près  de  quatre-vingt  ans  , 
&  ne  ceflè  de  compofèr  tous  les  jours**.  Je  ferai  mention  de  iè% 
(Euvres  Latines  autre  part. 

^  11  mourut  le  1 4  Mars  i  ^8  tT.dans  fa  foixante-dlx-huitiènre  année»  fuivaach 

Chronique  Bourdcloife  de  Gabriel  de  Laibc.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 
Ou  plutôt  ,  /tf  14  Alai  1  587  y  félon  le  P.  Ntceron  ,  Tom.  XXX  ,  pag.  2.14. 

*  Eiie  Vinet  étoir  ne  dans  un  Village  de  laChâtellenie  de  Barbcfieux.  Ce 
Village  fe  nommoit  anciennement  les  Ptanchts  ,  &  avoii  pris  le  nom  de 
Village  des  Finets^  depuis  que  François  Vinet ,  fon  grand- père ,  étoir  venu 
«*y  établir  en  i470.C'eu  ce  que  nousappreml  E'.ie  Vinet  lui-mcme  ,  dans  fon 
livre,  inxxivAiYAnnqunc  de  Saintes  &  de  Barln-Jîeux  ^  pnbUc  a  Bonrdeaux, 
en  1 57  i  j  in-^'*,  A  la  tcte  de  ce  livre  ,  il  le  dit  natif  de  fiarbefieux  ,  c'eft-i- 
dire ,  d'un  lieu  dépendant  de  cette  Châtellenie. 

'^^Onere  les  Ouvrages  écriti  en  François  par  Vinet ,  &  âtés  par  La  Qxcài 
du  Maine ,  il  a  jmbHc  deux  Ttadoâions  Françoifes,  l'une  da  Gcec,  ia  Sphère 
d«  Procle/m^amcc  à  Poitiers,  en  1^44, 10-4'*}  &à  Paris^  en  S57|>M*9 
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Fautrc  du  Latin  ,  lu  Fie  de  CharUmagne  ^ par  Egmhàn,  Poiâtts ,  1546^^ 
1558,  in-^°.  Ce  font  fes  deux  premieis  Ouvrais. 

£LIS£NN£  D£  CRENNE ,  Damoifelle  native  de-Pkardie. 
Elle  a  écrit  en  profe  un  Difcours  de  TAmourj  imprimé  ^ 
Paris  par  Denis  Janot.  Voy.  ci-après  Uelisehke  par  H. 

ELOY  ,  Redleur  des  Ecoles  de  Maçon  ,  &c.  Il  a  cci  ic  en'* 
Latin  &  «n  François  un  petit  livre  intitulé  les  Pans  de  M^Eloy^ 
imprimé  à  Lyon  l'an  15^^  par  Benoift  Rîgault. 

ELOY  MAICNAN  ,  Mcdecin  a  Paris.  11  a  traduit  de  La- 
tin en  François  les  Commentaires  de  Léonard  Fuchius*,  Méde- 
cin Allemand,  touchant  THerberie    imprimes  à  Paris. 

'  La  Croix  du  Maine,  grand  corrupteur  de  noms,  au  lieu  de  AlreFach^us*, 
dit  toujours  Fuchius  j  ne  faiûnt;  pas  attenrioti  que  Fuchs  ,  &  non  pas  Fuch  ) 
étoit  le  nom  Âlleinaiiil  de  TAoteiir  qa'Eby  Maignon  a  ttaduic.  (  M.  pb  j,a 
Momnoyb), 

*  LeLivredel'uchs  eft  intImU>J9e  Hijlonâ  Jlirpium  Commentant  ti^net* 
Il  parur  pour  la  première  fois  en  1)41.  La  Tcaduâioa  FcançoiCe  61C  înupdH' 

méc  à  Lyon  ,  ep  1J58  ,  in-8**.  • 

EMAR ,  ou  AIMAR  DE  CHABANOIS ,  natif  de  Cha- 
banes  ,  au  Duché  d'AngouIcme  ,  ancien  Hifloriographe  de 
France,  &c.  Il  a  écrit  l'Hilloirc  d'Anfroiilcmc  ,  non  encore  im- 
primée. Belle-foreft  &  CorJieu  font  menuon  de  lui  en  plufieurs 
de  leurs  (Suvres. 

EMAR  *  DE  FROIDEVILLE  DE  VIERS  ,  Ecuycr  ; 
Doâeur  ès  Droits  ,  Juge  Général  des  Baftilles  de  Périgort  , 
&c  natif  d'Auvergne.  Il  a  écrit  un  Dialogue  de  l'Origine  de 
la  Nobleiiè  ,  imprimé  à  Lyon  par  Berthelemy  Honorât  »  Tan 
z  $  74>  auquel  temps  il  floriiibic ,  &:c.  Il  s'appelle  autrement  Email 
Deviers  ,  &Êt. 

*  U  fàutlîre  Eymar  Se  Deviers  ,  conformément  à  l'Exemplaire  imprime  du 
livre  que  cite  La  Croix  du  Maine ,  5c  fur  leqnel  il  devoir  uniquement  fo 
jrcglcr ,  comme  a  fait  du  Vcidier.  (  M.  de  la  Monnoye  ) 

EMAB.  H£NN£QUIN,  Parilien ,  iffii  de  la  très-ancienne 
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famille  des  HennequinsàParis,  Evéque  dé  Rennes  en  Bretagne^' 
Il  a  écrit  un  CatéchiTmc  imprimé  à  Paris.  Il  a  traduit  les  Con- 
férions de  S.  Augultin  ,  imprimées  à  Paris  chez  THuillier,  Tan 
1582.  il  âoric  cette  année  1 584. 

EMAR  RANÇONNET  natif  de  Bordeaux,  Préfident  au 
Parlement  de  Paris", Tun  des  plus  doâes  hommes  de  Ton  temps. 
Il  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  tant  en  Latin  qu'en  François,  mais 
ils  ne  font  encore  imprimés.  Je  ferai  mention  de  Ces  écrits  La- 
tins en  ma  Bibliothèque  Latine.  Il  Hohilbit  Pan  i5$o  ,  ibus 
Henri  IL 

'  Il  croit  de  Pcrigueux  ,  &  non  pas  de  Bordeaux  j  où  il  fut  premièfemem; 
Coiifeiller  au  Parlement,  &  tL-î.l  Prcfîi^cnt  lu  Pu  liment  de  Paris.  Sa  mort 
yioi;;nte,  arrivée  en  ij  $9  ,  nous  a  tait  perdre  d'excellens  Ouvrage?  ,  qu'il 
tcoic  nè9<apabte  de  donner.  Le  Tréforde  ia  Langue  Franfoife  j  tam  a/iue/me 
fse  moderne  ,  iroprinié  fous  le  nom  d'Aimai  Rançonnée, â  Paris,  Tan  1616^ 

Î»ar  Jean  Vignon  ,  n'eft  autre  chofe  aue  le  Diclionnairc  dcNicod  ,*  auquel  OU 
ait  que  Rançonnet  avoir  be.iucoup  de  part.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

-  *  Locfque  le  Cardinal  de  Lorraine  ht  alfembler  le  Parlement  de  Paris  ' 
poilir  avoir  fon  avis  far  la  punition  des  Hcréiiquts ,  Rançonnée  y  porta  les 
Œuvres  de  Sulpice  Sévère ,  is:  y  lut  l'endroit  de  la  vie  de  S*  Maràn  de  Tours» 
où  il  eft  parlé  du  fait  de  Pi  ifcillien^  ce  qUi  déplut  au  Cardinal  de  Lorraine  , 
qui  peu  après  ,  fur  la  fiuife  imputation  d'un  crime  cnorm  ;  ,  fie  eofetmerâ 
la  Baftitltf  cet  excetlem  Magiftrat ,  où  il  mourut  de  Jouit  ur. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  i  om.  I ,  p.  111, 

EMERY  DE  BELMY,  natif  d'Erpagne,  &,  félon  d'autres, 
de  Bordeaux,  appelé  Americo  dk  Belmy  ,  &BELtEWGY,  &c* 
Il  a  écrit  quelques  Poèmes  &  Kithmes  en  langage  Provençal. 

EMERY  DE  BELVEZER,  Poète  Comique  Provençal  II 
a  écrit  un  Traite  des  Àmours  de  fon  ingrate.  Il  mourût  l'an  de 
faluti2^4*. 

•  Voy.  dans  duVerdier  lemoc  Ayicbrig  db  BaLVisEit.  * 

EMERY  '  DEPINGUILLON,  ou  PUYGUILLON ,na. 
tif  de  Tolofe  ,  ancien  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit  des  Satyres 
A  plu0eùis  belles    fort  dude^  Chanfons  ,  les  Angoiflès  d'A- 
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mour.  Pétrarque  fait  mention  de  ce  Poète  en  Ibn  Triomphé 
d'Amour  l'a  imité  en  plufieurs  endroits.  Il  mourut  environ 
l'an  12^0. 

'  Ceft^Aur/c  de  Pingulan  <)u'U  faut  édite,  ttnfiqu'a  ùàt  du  Venlier 

(M.  SE  LA  MOKNOVE  )• 

*  Ce  Pocte  dit  dans  une  de  fes  Chanfons,  qu'il  n'y  .1  ni  tant  d*animanx 
fur  !i  rcrre  ,  ni  tant  d'oifeanx  dans  les  bois  ,  ni  tant  d'étoiles  au  Ciel ,  qu'il 
avoit  dans  cœur  de  penfces  qui  le  tourmentoient  ^  en  quoi  il  a  été  ivoxtk 
par  Pétrarque,  dans  fa  feptième  Seftine  ,  en  ces  termes  : 

Noo  bà  tanti  aaimali  il  mar'  ff«  {'««de 
Ne  là  fa  fopra  »  l' ccrcfaio  de  la  Lnaa 

Vide  mai  tance  ftelle  alcun,i  nottc  , 
Kc  tanti  aiigclli  Albcrgaa*  per  11  boCchî 
Ne  tant'  hctbc  hebbc  inai  cainpo,  ne  piaggia 
Quant'  ha'  l' mio  cor  pcnCer  dafcnna  feta.  {idm\i 

EMERY  DE  SAINCTE  ROZE ,  Ecuycr.  Il  a  écrit  un  livre 
des  Rufcs  &:  fincffes  de  cucrrc  ,  extraie  de  Frontin  &  autres  Au- 
teurs.  Ce  livre  a  été  augmenté  par  Rcmy  Rogflèau ,  lequel  i  a 
imprimer  à  Paris  Tan  1 5 14  chez  Jean  Petit.  U  fiorifloit  ibus 
LoysXII.Tan  1500. 

EMERY  '  DE  SARLAC  ,  Gentilhomme  fervant  en  la 
Maifon  dn  Comte  de  Provence  Philippe  le  Long  ,  qui  depuis 
fut  Roi  de  France  ,  l'an  1321.  lia  ccric  piuiieurs  Chanfons 
en  Rithme  Provençale  ,  à  la  louange  d'une  Dame  de  Fontenay 
en  Poitou,  il  florifToïc  l'an  fufdic  1321.  - 

'  Jean  de  Notre-Dame,  Ch.  5  9,  l'appelle  Aj^ifric,  &  du  Vcrdier  demème, 
â  la  lettre  P.  dam  l'Article  du  Comte  D£  Poicrou.  (  M.  de  laMonnoyb)i 

EMOND  AUGER,  natif  du  Diocèfe  de  Troye  en  Cham- 
gagne  ,  l'un  des  plus  favans  &  éloquens  de  tout  l'Ordre  des 
Téfuitcs.  Il  a  écrit  un  Catéchifme  ,  ou  Inflruiflion  Chrétienne 
jpour  les  enfans ,  imprimé  à  Paris  chez  Gabriel Buon  &  Thomas 
©rumen  ,  par  diverfes  fois  \  Traité  de  la  vraie  ,  rér^lîc  &  cor- 
porelle préfence  de  .Tenis-Chrifl:,  au  fainr  Sacrctiici.L  de  l'Autel, 

imprimé  à  Paris  chez  Pierre  ïhxiûkts,  i'au  i  $66  ^  Traité  de» 
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Sacremens  de  TEglife  ,  imprimé  à  Fans  chez  THuillier  audic 
an  15^6;  Sucre  fpirituel  pour  6ter  ramercume  des  malheurs  qui 
régnent  aujourd'hui;  le  Paidagogue  d'armes,  imprimé  à  Paris 
chez  SebalHen  Nivelle  ,  l'an  ,  Thréfor  des  prières  pour 
tous  états  ,  imprimé  à  Bordeaux  par  Symon  Milangcs  ,  Tan 
1^78  ;  Difcours  du  faint  Sacrement  de  Mariage  ,  imprimé  chez 
Buon  ,  1^72.  II  ne  ceffe  d'écrire  ou  enfeigner  tous  les  jours  U 
parole  de  Dieu ,  &  efpéron^  voir  encore  de  lui  plufieurs  très- 
doâ:es  Traites  Lacin<r  6l  François  ,  Icrqiiels  il  mettra  en  lumière 
quand  il  plaira  à  Dieu.  Il  âoric  à  Paris  cette  aaaée  1584,  Tous 
Henri  III*. 

*  11  jnottnic  i  Gème  dans  le  Milaïuûs  >  en  1 59X. 

EMOND  DU  BOULAY^  dit  Lorraine,  premier  Hé- 
raut &  Roi  d'armes  de  Lorraine  »  Poetc.Françoîs  »  Htftorien& 

Orateur.  *  Il  a  compofé  en  vers  François  le  Combat  de  la  chair 
&r.  l'erprit ,  imprimé  à  Paris  Tan  1549  chez  Jean  Longis  ;  Ià 
Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine  ,  avec  Jes  Difcours  des  allian- 
ces &  traités  de  mariage  en  icclle  maifon  ,  jufqu'au  Duc  Fran- 
çois dernier  décédé  ,  imprimé  h  Paris  chez  Jean  Longis,  Fan 
1 549;  les  Obféques  &  Funérailles  de  Mcffire  Claude  de  Lorrai- 
ne, Duc  de  Guife  &  d'Aumalc  ,  imprimées  à  Par^  pir  Arnouîd 
l'Angelicr  ,  l'an  i  "5  ">  i  ;  le  Catholique  Enterrement  de  feu  M  I© 
R.  Cardinal  de  Lorraine,  lequel  mourut  à  Nogcn  fur  Yonne  , 
l'an  i5<50  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Dalicr ,  l'an  i^'^o.  C'cfl: 
un  autre  quok  défunt  Charles  Cardinal  de  Lorraine.  Xi  ôorii^ 
fmt(  Tous  Henri  II ,  l'an  1550**. 

.  *  Oiirre  les  Ouvrages  cites  p.ir  I.i  Croix  tlu  Maine  ,  Du  BouLy  a  publié  ; 
1*.  1.1  Vie  cks  Ducs  de  Lorraine  Aiitome  1  &  François  1  ,  avec  les  cérémo- 
nies de  Icius  fuuàaillcs  ,  &  im  Difcours  fiir  les  Allunces  de  leur  maifon  , 
Met2 ,  1 5  47  ,  ^-4°  ;  i"'  Dtalogae  des  trois  Efats  de  Lorraine  ,  fur  la 
Nâtivitc  dû  Duc  Charles,  Imvi  d'nîi:  (Jcnéalogie  des  Dues  de  Lorraine  |af 
Xï*»'à  ce  Putn*^  Sttafbourg ,  1 5  4  j ,  ui-foi.  Duchefjie ,  dam  fa  Biblioth.  des 
Hifioqeas  de  France  y  cité  une  Hiftotre  «le  Lorraine  manufcrite  ,  par  ce 
Inemft  Aiifei^r  ,  alors  Hcravdt  d'armes  de  Lorraine ,  depuis  en  France  Herattk 
iffafine»«ii^ciè  i  dt  Valois  ■>  &  élu  en  ïikÔâoa.  de  Reims.  Son  Ime  »  donc 


Oigitized  by  Google 


•E  M  O         *  ï  N  G 

parle  La  Croix  du  Maine  ,  fur  rEnterremcnt  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  con- 
cerne Jean  de  Lorraine,  Cardinal ,  mort  le  lo  Mai  ij^o,  cii  revenant  du 
Conclave  ,  où  1  on  avoh  élu  Pape ,  Jules  IIL 

*♦  V.  la  Bibliot.  Francoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XUI ,  p.  74  ,  où 
Ton  trouvera  la  notice  du  Po&nededii  fioulay  >  mais  pen  de  détails  fur  fa  vie. 

FMOND  Lr:  MAISTRE,  Provençal  ,  grand  Mathémati- 
cien, &c.  Il  a  écrit  un  Avertillëmcnt  ou  préfage  fatidique  pour 
fix  ans  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1578  chez  Jean  deXallres.  Il  flo- 
rilFoic  à  x^rles  en  Provence  ,  l'an  1577. 

EMOND  DE  PANIGROLLES  ,  Ecuycr  (  qui  eft  un  nom 
iuppofé  ).  Il  a  écrit  un  Difcours  de  ce  qui  s'eH:  palîe  aux  Etats 
provinciaux  de  Normandie,  tenus  à  Rouen  Taii  15784  imprimé 
à  Paris  l*an  1 578  chez  Berthelemy  des  Planches ,  qui  eft  un  au- 
tce  nom  fuppofe. 

ENGUERR AND  DE  MARIGNI  (  MelHre  ) ,  Chevalier , 
Comce  deLongueville  en  Normandie  ^  grand  Général  des  Fi- 
nances de  France,  fous Philippe-Ie-Bel  ^  &  Loys  Huctn ibn  fils , 
Vm  1300.  Il  écoit  homme  fort  éloquent^  &  prononça  une  Oral' 
fon  ou  Harangue  au  Peuple  de  Paris  en  la  préfènce  du  Roi  Phi- 
lippe le  Bel ,  non  encore  imprimée.  Ledit  de  Marigny  fut  pendu 
&  étranglé  à  Paris  l'an  13 14 ,  le  dernier  jour  d'Avril 

'Ce  fut  le  dernier  Avril  que  Marigny  fur  penda,  9caxm  pasPannée 
T  ^  T  4  ,  qui  finifTbitau  21  Mars  ,  Pâques  ctanr  le  2|  ,  qtU  COmtatnçoit'paC 

ÇOnfcquenc  l'année  i  ^  1 5.  (  M.  de  la  Monnove  ). 

ENGUERRAND  DE  MONSTRELET  S  Gentilhomme , 
natif  de  Cambrai  en  Picardie.  Il  a  écrit  trois  gros  volumes  *  de 

rHiftoire  de  France ,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Petit  &  Michel 
le  Noir  ,  l'an  15  1 2  ,  &  depuis  chez  iMichel  Somnius,  Chefncau 
&  autres  «  Tan  1571  »  revus  &  recorrigés.  11  âoriflbit  l'an 
1444*. 

*  Je  crois  qu'il  faur  prononcer  Montrckt,  Taurre  prononciation  ayant  une 
yilaine  équivoque,  que  l'Auteur  aveu  inrcrerd'cvirer.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Loi  aois  Tomes  de  l'Hiftoife  de  Mooftcelec  fe  mettent  en  deux  volumes 
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ou  en  im,  continués  depuis  14^7  où  finit  Moufkielet ,  jufqu'en  151^ 

{iJcm). 

Suivant  le  Ducattana  ^  pa^.  119  &:  i;o,il)raett  quatre  Editions  de 
Mooftrelec  >  les  Jeux  immicres  Gothiques ,  plus  fidèles ,  mais  pleines  de 

fiutcs  d'tmprellîon.  Sauvage  a  câtc  la  troifiènie  p.ir  de  mauvaifes  inrcrprcta- 
cions.  L'Eduion  la  plus  ample  ell  celle  dç  1603  en  deux  Tomes  in-Jol* 

(M.  FAlCONtT), 

*  Monllrelet  croit  Citoyen  de  Prévôt  de  Cambray,  Baillif  de  Walincourr." 
Il  mouruc  le  20  Juillet  1453  ,  8c  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Cambray; 
On  noavecA  un  fort  bon  Article  fur  Mondielec  dans  la  nouvelle  Edition 
de  la  Bibliotluque  Hiftorique  de  L  France  ,  Tom.  II,  n°.  17195.  J'ajouterai 
fci  une  note  curieufe  tic  authentique  fur  la  date  de  fa  more,  &  les  titres  qu'on 
lui  donnoit.  «  Le  xo*  fom  de  Juillet ,  Tan  1455,  honorable  homs  6c  nobl^ 
,1  Engheraiis  de  Monllrelet,  Ecuyer ,  Prcvôr  de  Cambray,  &  Bailli  de 
i>  Walincourt ,  trefpafTa  &:  efltfit  fa  fépulrure  aux  Cordcîois  de  Cambray, 
M  &  fut  U  jporcc  en  un  portatoire  ,  enveloppé  d'une  natte  ,  vctu  en  habic  de 
n  Cordelou ,  le  vifage  au  nud ,  &  y  eut  hx  flambtanx  &:  crois  dherons  de 
•»  trois  quarts  chacun  autour  del  bierre,ot\  il  y  avoit  lut  habit  de  Cordelois  ; 

fut  un  bien  honncfte  homs,  &  cronîqna  de  fon  temps  des  guerres  de 
»  France  ,  d'Artois  ,  de  Picardie  ,  d'Angleterre  ,  de  Flandres  ,  &  de  ceu]( 
»  de  Gand ,  contre  M.  le  Dnc  Philippe  ;  &:  trefpaflà  feize  jours  avant  que  la 
,)  paix  fut  faite  ,  en  la  fin  de  Juillet  de  1  au  145  ^  .».  Cette  note  a  été  copiée 
d'après  le  Nécrologe  des  Cordeliers  de  Cambray.  Il  en  réfulte  que  la  plus 

grande  partie  du  troùicme  livre  de  l'Hiftoire  de  Moaûtelet  a  ell  |>oint  de  çc( 
crivain. 

ERVK  FAYARD  ,  Périgordin.  Il  a  traduit  tontes  les  (Eu- 
vresde  Galien  en  François  Le  livre  diidit  Galicn  ,  de  la  Fa- 
culté des  limples  médicamens  ,  avec  l'addition  de  Fuchius ,  Al- 
lemand ,  &c  autres ,  traduit  par  ledit  Fayard  ,  a  été  impriint  a 
Limoges  par  Guillaume  de  Ja  Noaillc  ^  l'an  1548. 

■  Tout  ce  que  ce  Médecin  .1  traduit  de  Calien  fe  réduit  A  î'uniqiie  verfion 
du  liv  re  de  la  Faculté  des  Médicamens  limples.  y.  du  Vcrdier,  au  mot  Hciyi 
lùiyard  ;  car  c*eft  Hervé  qu'il  £iuc  écrire  plutôt  que  Ervé,  (  Cette  tradaâion 
fut  imprimée  \  Limoges ,  en  1 5  48 ,  i|t-8»  ), . .  (  Al.  ©s  la  Mohkoyb  }. 

ESAIJi  LE  LIEVRE ,  M^edn  ,  natif  de  Vermandois  ^ 
Picardie  ,  ^oétc  ,  Philofophe  ,  &  Médecin  ,  &c.  Il  a  écrit  ua 
jiyre.  intitulé  Epydymyomachie  ou  Combat  de  laPçfleàveç 
je  Rég;Içniept  Polîticjuc  ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Oa^ 

lombel . 
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Jombel  ,  l'an  1582,  Douze  Tables  démonflratives  des  chofès 
natflrelles  &  contre  nature  ,  imprimées  chez  ledit  Colombel 
avec  le  fufdit  Traité  de  la  Pelle  *. 


que  ly  Grec  y  abbtidie.  (M.  db  la  Monkoyb  )« 

*  Ajoutez  aux  Ouvr;^es  de  cet  Ectivatn ,  cités  par  La  Cioix  do  Maine  ; 
fon  livre  intitulé  Offeinuf&JarJittde  CkirwrgUMiiUMn^l^axk,  1  ,i«-8^ 

ESTER  DE  BEAUVAIS  ,  Damoifellc  Angevine.  7'ai  vu 
quelques  Sonnets  de  fa  façon  ,  imprimés  avec  les  (Euvres  de 
Beroalde,  Sieur  de  Ver  ville.  EUc  florit  en  Anjou  l'an  i  $84. 

ESTIENNE  D'ACIER,  natif  de  Bar  fur  Aulbe ,  en  Bourgo- 
gne- Il  a  écrit  en  vers  François  THymne  du  Paûeur  ,  imprimé 
à  Paris  chez  Thomas  Ricard ,  Tan  1564. 

ESTIENNE  DE  L'AIGUE,  dit  Aqueus  ,  Ecuyer,  Sieur  de 
Beauvais  en  Bcrry.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  propriété  des 
Tortues  ,  Efcargots  ,  Crciiouilles  &  Artichaux  ,  &c  imprimé 
à  Paris»  chez  Galliot  du  Pré ,  l'an  1 530  ^  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  les  Commentaires  de  Jules-Céfkr  de  Ja  guerre  ci- 
vile y  taies  Commentaires  de  Hircius  Opius  ,  de  Ta  guerre 
d'Alexandrie  Afrique  &  Efpagne ,  le  tout  imprimé  à  Paris 
chez  Arnould  &  Charles  les  Angeliers  yTan  i$39*  H  florîflbit 
ibus  François  I ,  Tan  1 530. 

*  Il  monrut  l'an  i ç Le  livre  dont  il  e(l  ici  queftion  eil  Tans  doute  une 
partie  Je  fon  Commentaire  Latin  fur  Pline ,  Ouvrage  dccolier.  C'eft  le 
jugement  qu'en  fait,  avec  grande  raifon  ,  Beatus  Rhenanus  ,  dans  la  cia- 
quantième  des  cent  Epitres  recueillies  par  Goldad.  (M.  vi  la  Momnoyb  )• 

Eftienne  de  VA'i^ac,(ieméeBeauvtdSten  Berry,fuivancLaCioizdu  Maine» 

du  Verdier  6c  le  P.  Hardouin  ,  dans  fa  Préface  fur  Pline  ;  mais  on  ne  trouve  ni 
dansleDidbionnaire  ni  dan*:  le  Dénombrement  de  la  France ,  aTicun  Village  ou 
autre  lieu  en  Berry  appelé  iStd^va/j,  mai  s  feulement  une  Abbaye  de  Beativai» 
.  en  Berry.  De  rAigae*,<lans  le  titre  de  fon  Commmentaire  fur  Pline»  fè  dit  de 
Bourges  ,  D'uurix.  Le  P.  Hardouin  ajpute,  5//urico  Gallu  û^ro  or:undus.PQif.ti^ 
vxre  avoit-il  pris  le  nom  de  quelque  Hameau  inconnu,  donc  il  écoic  otigi' 
«aire.  (M.  Falconet). 

*  Il  elV  jicmimé  ëstienhe  Daigue  ,i  la  tèce  de  fon  Traicé  des  Tartuet, 
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■  ESTIENNE  DF  I* AULNE  ,  PnriHen,  Tun  des  plus  cx- 
cellens  hommes  pour  ie  burin  &:  t  ulle  douce  de  toute  la  France  , 
comme  ilfe  voit  par  une  infinité  de  pourtraits  faits  de  fa  main, 
&  imprimés  tant  à  Paris  qu'en  autres  lieux,  il  mourut  à  Paris  le 
jour  delà  Pentecôte ,  l'an  1 583  ,  âgé  de  foixante-fept  ans. 

ESTIENNE  BARITEL  ,  ancien  Poëte  Comique.  Voy.  dé 
lui  les  Ëpitres  d'fiitienne  du  Tronchet. 

ESTiËNNE  DE  BOIEKVAL ,  Picard ,  natif  delà  vîUe  de 
Chelle  au  Diocèfe  de  fieauvots ,  homme  fbrt  curieux  det  fim- 
ples  &  compoiieions  naturelles  ^  grand.  Diftillaicettr  ^  6cc.  II 
âorit  à  Paris  cette  année  1 5  H4. 

ESTIENNE  DE  EA  BOETIE,  natif  de  Sarlat  en  Périgorr, 
Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  Tan  1 5^0  ,  ou 
environ ,  Poète  Latin  &  François ,  Hillorten  &  Orateur ,  J.  C. 
homme  doâe  ès  langues ,  &c.  H  a  traduit  de  Grec  en  François 
k  Ménagerie  de  Xenophon  ;  les  Règles  de  mariâ^e  de  Plu- 
tarque  :  Plus ,  une  lettre  de  confolation  dudit  Plucarque  à  fa 
femme  »  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Federic  Mord  y4'an 
1 571  ,  avec  quelques  vers  Latins  &  François  dudit  Boëcie.  Il 
a  écrit  plufieurs  Sonnets  ,  defquels  il  s'en  voit  vingt-neuf 
impriméi  dans  le  premier  livre  des  EfTàis  de  Aledire  Michel  de 
Montagne  »  Chevalier  ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  ou 
Avertifl^mens  fur  l'Edit  de  Janvier^  enfemble  le  Contre-un  , 
traitant  de  la  Servitude  volontaire  ,  imprimé  ' ,  &c.  lequel  il 
écrivit  l'an  de  fon  âge  18,  comme  témoigne  ledit  fîeur  de 
Alontagne,  nu  Chapitre  de  TAmirié  ,  imprimé  avec  Tes  EfTais, 
Il  mourut  l'an  1563  ,  le  18*  jour  d'Août  ,  âgé  de  trente-deux 
ans  neuf  mois  &  dix-fcpt  jours  ,  comme  il  fe  voit  par  un  Dif- 
CDurs  de  fa  mort ,  fait  par  ledit  ficur  de  Montagne  ,  imprimé 
fur  la  6n  de  la  Ménagerie  de  Xenophon  chez  Morel  à  Paris  , 
fahi57i.  • 

*  On  trouve  dans  le  r-pifi-'-m  -:"  volume  Mcmoircs  ITr^r  de  la  France 
ions  Charles  IX,  Iciuiict  0  j  >  ij  Diitoms  de  la  Sciyuudc  voiontaiic  ,  laciiuié 
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par  quelques-uns  le  Contrt'tm  >  comme  le  die  ici  La  Croix  du  Moine  \  titre 
ftat  mal  exprimé  dans  llfilloiie  deliif.  de  Thon  nu  Ane'henoekon ,  comme 
|e  l'ai  fait  voir,  pag.  3<>5  du  VII*  Tom.  de  Baillet.  Ce  Traite  a  ét^  céim* 
primé  parmi  les  pièces  imprimccs  dans  l'Edition  desEfTais  de  Montagne  , 
10-1 1 ,  a  Genève ,  l'an  1717 ,  en  cinq  volumes.  C'eft  une  très-froide  ,  très- 
cnnuyeufe  &  très-puérile  dét^manon.  Les  vers  Lenns  d!£rîetiiiede  U  fioétiep 
qu'on  a  Ion  loués ,  ne  font  pas  exempts  de  faocesdè  quantité,  &  dequel-^ 
ques-unes  contre  la  diftion.  Son  nom  ,  au'on  prononce  communément  la 
Boécîe  y  fe  doit  prononcer  la  Boceic,  comme  rimanc  avec  partie  i  c'eft  ce  que 
j'ai  fu  des  gens  du  pays.  (  M.  m  &À  MoNKOTB  ). 

V-  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  Xlï ,  pag.  139. 

ESTIENNE  COLAS  ,  ProfefTeur  des  Langues  Françoife  & 
Angloifc  au  pays  d'Angleterre  ,  &c.  Il  a  écrie  un  Traité  pour 
apprendre  à  parler  François  &  Anglois  ,  imprimé  à  Rouen  chez 

Bonadvenrure'Eclys,  l'ail  15^4. 

ESTIENNE  COPPÉ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
Opufcules  de  Guillaume  GrataroUe  deBergooie,  Doâeur  en. 
Médecine  j  &c.  imprimées  à  Lyon* 

ESTIENNE  DOLET  ,  natif  d'Orléans  '  ,  Imprimeur  à 
Lyon ,  Foëte Latin,  Orateur  &: Grammairien.  Il  a  écrit  quel* 
ques  vers  François  fur  fon  fécond  emprifonnement ,  intitulé 
le  fécond  Enfer  ^  d'EtHenne  Dolet ,  imprimé  à  Xroye  Tan 
1 544  par  Nicole  Paris,  avec  quelques  Dialogues  dudit  ElUenne 
Dolet  ;  les  Geftes  de  François  de  W$hm ,  Roi  de  France  ,  pre- 
mier du  nom ,  écrits  premièrement  en  vers  Latins  par  ledit 
Dolet ,  depuis  traduits  en  vers  François  par  lui-même ,  im* 
primés  par  lui  à  Lyon  Tan  1550.  Il  a  traduit  eil  François  deux 
Dialogues  de  Platon, fà voir  eft  Axiocbus  &  Hyparchusje  tout 
imprime  l'an  1^44  ,  avec  Ton  deuxième  Enfer.  11  promettoit  de 
traduire  tour  le  Platon  en  François,  mais  il  n'ell  encore  im- 
primé. II  a  traduit  quelques  Epkres  de  Ciceron  ,  imprimées  à 
Paris  chez  ^uon  ;les  Philippiques  ;  Traité  de  la  manière  de  bien 
traduire  d'une  langue  en  autre  ,  imprimé  h  Paris  l'an  i"54$  , 
avec  le  Traité  de  TOrthographe  de  Loys  Meigrff  ;  l'Orateur 
François  ,  non  encore  imprimé^  Exhortation  à  la  Icéiure  des 
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Saintes  Lettres,  imprimée  à  Lyon  Vm  1542  par  lui-même; 
Difcours  de  îa  République  Françoifc  ,  imprimé  par  lui  l'an 
i')44",  le  Cantique  des  Cantiques  ;  IcsKpîtrcs  &  hvangilcs  des 
cinquante-deux  Dimanches  de  l'an  ,  avec  les  Expofitions  ;  Ex- 
polltion  fur  la  première  Epîtrc  de  S.  Jean  ,  divifce  par  Sermons, 
il  y  apluficurs  de  Tes  livres  c^nfurés  *  ,  <&:c.  11  fut  brûlé  à  Paris 
du  temps  de  François  I  ,  le  jour  de  S.  Ellicnne ,  en  la  Place 
Maubert ,  ParoilTe  de  S.  Eftienne  ,  &c  avuit  nom  Eflienne,qui 
font  rencontres  mémorables. 

»  On  dlfoit  que  DoLr  éroir  bâtard  de  François  1  ,  qui  en  avoir  plu- 
fieuts  qu'il  ne  vouloir  pas  reconuoître.  Doler  lui  dcdia  le  Pocme  qu  il  com- 
^oùf fur  fon fécond  emprifonnemeiv ,  &  ovl'û  inmala le  Second  Enfer ,  ce 
qui  ne  Temp^lu  pas  «Têtcc  brûlé  à  Paris  a  la  Place  Maubprt ,  en  1 544 ,  !e 
jour  de  S.  Erîenne.  11  avoir  déjà  fait  amende  honorable  à  Toulouie  pour 
quelques  écrits  faits  courre  cette  Ville.  11  fut  mis  i  u  prifon  ,  à  cauie  de 
quelques  vers  infurieux  laits  contre  le  Juge-Mage  Dammarrin  ,  en  1534. 
Ou  lie  dans  le  Ducatiana  ,  p.tg.  5 1  ,  qu'incerroge  pat  fon  Juge  fur  qu'il 
croyoit ,  il  lui  f'-n mclir  ,  je  crois  que  vous  ^tes  une  grr[fe  f'êfe  ,  5'  vûi/s  ne  le 
crove^  pai.  Bùz^  avoir  fait  fon  £uitaphe,  qui  a  ctc  rectanchce  dans  la  féconde 
EdCition  de  fes  Pocfies  Latines.  fM.  Falconbt). 

*  Voyez  mes  notes,  p.  ^yt  du  premier  volume  deBaillct.  Elles  font  fuies 
^ans  ce  qu'elles  contiennent  couchant  Doter.  Quant  i  la  note  que  j'ai  mife 
au  bas  de  la  pnge  j8o  du  quarrième  volume  du  mcine  Bailler ,  j'avoue  qu'il 
y  a  quelque  cli  ifc  à  rctoimci  .  J'y  ai  dir  qu'en  m  ?  ;  >  Doler ,  accufc  de  Lu- 
rhcranifmc  à  Touloufe  ,  fut  arrcrc  par  ordre  Jju  Juge-M^ec  Dammartin  , 
&  ('.e-là  promené  par  les  Carreibu A ,  comme  lui-iMèine  le  oit  dans  fijaOde 
Satyiique  contre  ce  Juge  :  ' 

Nullum  me  fcclus  in  vincuta  con;icî  ^ 
Pofccbat  ,  nequc  pc-r  rofiipica  turpitCC 

Duci  ,  uc  ^ui  ini|):us  cule 

Pacris  forent  jlta. 

Un  illuftie  Ortéanoois  a  jpiis  de  \i  o<xafiont  de  m*cciire  que  l'endroît  de 

l'Ode  cirée  ne  inarquoit  nulle  autre  injure  faite  i  Dofet  »  que  d'avoir  été 
bonteufeiThint  conchiir  par  les  rues  en  prifon ,  ce  que  deux  lettres  du  même 
Auteur  à  Jacques  de  Minut ,  premier  Prcfident  au  Parlement  de  Toulouie  , 
confirmoient ,  par  la  première  delquelles  s*étant  plaint  de  fon  emprifonne- 

ment  à  ce  Magiftrar ,  il  en  obtint  un  prompt élargilTemenr,  dont  il  remercia 
par  la  fccond%  fans  que  d^ns  l'une  ni  d  \ns  l'autre  il  air  fur  la  mondre  men- 
tion de  cette  ignountucuie  promenade  don;  j  ai  parle.  Ivla  rcponfe  à  cette  ob- 
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jéftion  a  ccé  que  ,  Ci  j^vois  faic  recevoir  à  Dolet  un  affront  qu'il  n*avoit  pas 
re^u  ,  peut-ctre  y  avoit-i!  eu  de  ma  faure  de  n'avoir  pas  eu  d'égard  lux  deux 
lettres  qu'on  m'aîlcguoir ,  mais  qu'il  falloir  convenir  que  de  la  manière  dont 
il  s'eft  explique  dans  fon  Ode  ,  il  a  cîounc  lieu  à  l'erreur  ,  &  que  malgré  fa 
profe  ,  qu'on  tâche  de  faire  venir  au  fecours  ,  fes  vers  donnent  une  idée 
qui  le  dcshunorenc  ouvertement.  Au  lieu  de  ce  dur  &  mauvais  tour  qu'il  y 
prend  ,  Nulttan  mejcetas  j  le  refte  de  U  Strophe  comme  ctdellôs ,  que 
Be  difittt-il  : 

Urbts  pcr  roedix  coinpira  rnrpiter 
Dttci  in  non  inerituai  iîccine  carcetcffl 

OdwlMai,  vditt  inifiiM 
-  Ibdic  qui  f«ttistlial 

L*expceflSoh  également  nombreufe  &  cbin  n'aurait  pas  «xpofi  le  leâeiir  l 
y  donner  un  feus  préjudiciable  à  l'honneur  du  Poëte, 

J'ai  ci-delltis  remjvqoé ,  aiï  mot  Claude  Gallant  ,  que  l'Epigramme 
de  Clément  Marot  contre  V Inique  regnrtloit  Etienne  Doler.  On  peur  voir  11- 
delTus  l'Edition  de  Maroc ,  in-\6  ,  chez  Pierre  Rigaud  Lyon  ,  1^04  ,  où 
ce  fait  pouvoit  être  avancé  plus  affirmativement ,  puifqu'il  eft  aifé  de  prou- 
ver que  Dolet  par  fes  difcours  &  fa  conduire  Te  décriant  dans  le  monde  ,  (ès 
amis  l'abandonnèrent.  Jean  VoultAi'qui  l'avoir  tant  loue  de  fes  Pocfîes  im- 
primées l'an  iftjt'&ijiyÀ  Lyon ,  le  difllama  l'année  fuivance  dans  le  5'  & 
4*  liv.  de  fes  Hendeca^Uabes  ,  où  il  l^appelle  Lédot ,  par  tranfpofition  de 
lêctrcs.  Marot ,  quoiqu'on  peu  plus  tard  ,  en  vint  dans  la  fuite  à  une  rupture 
ouverte ,  qui  ToDligea  non-feulement  i  fupprimer  dans  les  Editions  pofté- 
rieures  à  celfes  de  Dolet  les  louanges  qu'il  lui  avoit  données,  mai^àle 
nommer  hautement  dans  des  vers  trè»-in|urieux  qu'il  publia  contre  lui ,  tels 
qite  ceux  qu'il  lui  applique  ,  tirés  de  l'Epigramme  de  Martial ,  Allatres  luec 
ufqnt  nos  6  ufaue  ,  qu'il  traduit.  Tant  que  voudrai^  jette  feu  &  fumi«»  àic, 
l2^i.  DE  laMonnove). 

*  On  trouvera  dan^  l'Article  que  Niccrofi  a'^jonnc  de  Dolet,  t'v  qui  eft 
fprr  bien  fait,  des  fecours  poui  corriger  La  Croix  ivLiine.  1°.  Le  jccond 
J5îa/<r  de  Dolet  fut  imprimé  par  lui-mime  â  Lyon ,  quoique  le  titre  de  quel* 
ques  Exemplaires  porte  che-{  Nicole  Paris  à  Troyes.  1**.  Les  Gtftes  de  François  /, 
pat  Dolet  ,  font  en  vers  Latins;  mais  la  TraduéVion  eft  en  profe  Françoife. 
j®.  Les  Traductions  de  Cice'rofij  par  Dolet,  font  les  Epitres  tairiiii^res  &  les 
Tulcuf anes.  4^  Le  Traité  de  la  Madère  de  Men  tradiOre  avoit  été  imptimé 
43ès  X540;  ,  ■ 

£n  tout  U  paroît  que  Dolet  éioit  infolent ,  infupportable  dans  la  ibciéié , 

&  qu'on  ne  pouvoit  vivre  avec  lui.  Bnchanan  ne  le  traita  pas  plus  doucement 
que  Maroc  ôc  les  autres.  11  e(k  rrtrîé  de  Dolet  dans  ï Antimartyrologe  de 
Severt  ,  pag.  475  j  daAs  Iviailniktooc  ,  de  Ane  Typographicâ  ,  pag.  95  i 
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Kocnie.  pag.  471  ,  ScAçs  Mém.  de  NIceron ,  Tom.  XXI ,  p.  107.  Foy.  auflî 
la  BibUothcqiic  Fra^içoife  de  M.  l'Abbc  Goujet  ,  Tom.  Vil,  pag.  71  &  ^{^y, 
Tom*  XI ,  pag.  19}. 

ESTIENNE  FORCADEL  ,  natif  de  Bczîers  près  Nar- 
bonne  ,  Doclcur  ès droits,  &  Lcdcur  ordinaire  en  l*Univerfité 
de  Tolofe,  &:c.  frère  de  Pierre  l  orcadel,  Lcéleur  da  R.oi  es  Ma- 
thématiques à  Paris,  &c.  Il  a  écrit  un  petit  Traité  de  la  Mai- 
fon  de  Montmorency ,  lequel  il  intitule  Montmorency  Gaulois  , 
imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tonmes ,  Fan  i^/i  ;  le  Chanc 
des  Seraînes  ,  avec  plofieurs  ancres  Foëmes  François  du- 
dic  Fotcâdel  »  le  toac  imprimé  à  Paris  par  Gilles  Corrô- 
£6t,  l'an  1548.  Il  floriiroic  à  Tolofe  Tan  1570  \  Il  a  écrit: 
plufieurs  <Savres  en  Latin  j  eiquets  je  6rai  menrion  autre 

part-  . 

'Il  moarut  l'an  Ï578.  Voyez  ma  note  touchant  Étienne  Forcadel,"* 
pag.  4z8  du  4*  vol.  de  Bailler.  La  durnui-  &  pltis  ample  Edition  de  fesPoi?- 
jfîcs  f;r  c^onnce  par  fon  fils  L.  P.  îotcdfft.  Tan  1 579,  à  Paris,  cliea 

laume  Chaudière,         (  M.  de  la  Monnoye  ).  • 

V.  U  fiibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujec ,  Tom.  XI,  pag.  4x1 . 

ESTIENNE  GOURMELAN*  ,  natif  de  Comuaille  en  la 
Baflè  Bretagne  Armorique ,  Doâeur  en  Médecine  à  Paris.  H 
a  écrie  l'Hiftoire  de  Bretagne  ,  non  encore  imprimée.  Il  a  écrie 
les  vie^  de  pluûeurs  Saints  &  Saintes  ,  lelquelles  il  a  extraites 
des  Martyrologes  ,  imprimées  avec  les  grands  volumes  de 
THiftoire  des  Saints  ,  chez  Nicolas  Chefheau  &  autres  ;  Avcr- 
riflèment  &  Confeil  à  Meffieurs  de  Paris  ,  pour  fe  préfcrvcr  de 
laPefte,  imprimé  à  Paris  Tan  1581  chez  Nicolas  Cheiheau.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1 584.  Il  a  écrie  plufieiits  Livres  Ladna 
imprimés  à  Paris. 

*  On  GouRMBtBM  »  qui  ie  pranonce  comme  il  eft  d'abord  ^cnc 

ESTIENNE  IDELI  *  ,  Trètre  ,  Chapelain  ordinaire  des 
Pefliférés  de  Befançon,  &  maintenant  de  la  ville  de  Lyon  ,  &c. 
Il  a  écrit  deux  Livres  de  facrés  ,  fouverains  &  vrais  remèdes 
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contre  la  PeAe ,  imprimés  k  LyoftfflniÇSt  ^  pir  Jeaa  Scratius. 
li  floriiToic  à  Lyon  i'an  1 5  80. 

*Soonottiêttoiifeécrityj>S2iKz,iUiÊie  de  VEMomèt  ce  Une, 

ESTIEKNEJODELLES  Parificn,Sicur  du  lYaroDiN,très- 
czcdlent  Poëte  Latin  &  François.  II  a  écrit  un  Recueil  des  Infcrip- 
tions ,  Figurer  ,  DeviTesfit  Maicarades ordonnées  en  rU6tcl-de- 

Ville  à  Paris  ,  Tan  1 5  S  8  ,  avec  plufieurs  vers  Latins  ,  &C. 
imprimé  à  Paris  chez  André  Vechel ,  audit  an  1^58;  Cléopaçre 
&  Didon  ,  Tragédies  Françoifes  dudit  Jodelk  ,  imprimées  ; 
Eugène, Comédie  Françoife,  imprimée  ;Contramours  ,  qui  eft 

tin  Poëme  contenant  plus  de  trois  cens  Sonnets;  le  Difcours  de  ' 
Cefar  lu  pafîàge  du  Riibicon  ,  lec[ucl  contient  environ  de  dix 
mille  vers  ;  Ode  de  la  (>haflc  ;  Poëme  contre  l'arrière- Venus  , 
ou  péché  de  Sodomie.  Il  a  écrit  plufieurs  Oraifons  Françoifes  , 
non  imprimées  Son  (Euvre  de  Mélanges  a  été  imprimé  à  Paris 
chez  Nicolas  Chcrneau  &  Mamcrt  Patiflbn  ,  Tan  1 574.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  Juillet  Tan  1^73  >  âge  de  quarante-un  ans.  Charles 
de  la  Motthc  a  écrit  un  Difcours  de  fi  vie  ,  imprimé  avec  les 
(Euvrcs  dudit  Jodcilc  ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant 

'  M«  DE  LA  MoNMOYE  renvoic  fur  Étienhe  Jodelle  au  mot  Charles  d& 
t A  MoTHB ,  &  au  IV*  Tom.  de  Bailler ,  pag.  451. 

•On  Ut  dans  l'Etat  de  la  France  fous  Charles  JX,  Tom.I ,  fol.  6jy  v°,  que 
le  Pocte  Jodelle  étoic  homme  fans  religion  ,  qu'il  fit  des  vers  pour  la  Croix 
de  Gaftines ,  où  il  parut  fc  moquer  cgalenient  des  Catholiques  &  des  Hu- 

SuenoTs  :  dans  le  Pahaana  ,  il  ell  rapporté  que ,  comme  il  fe  mouroic ,  il 
it  :  ««  Ouvrez-moi  ces  fenêtres ,  que  je  voie  encore  une  fois  ce  beau  foleili»  : 
c*écoir  au  mois  de  Juillet.  Sës  vers  daits  le  P«mMM<i/ui  font  iiaités  comme 
ceux  «IPMSIIeaii  de  Ptu-Pilés.  (  M.  f  ALCOKnar  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIÏ  ,  pag.  itf?  »  &  le* 

Ivlcm.  de  Niceron,Tom.  XXVUl. 

ESTIENNE  DE  LUSIGNEN  '  ,  natif  de  la  ville  de  Ni- 
cofÎTC  au  Royaume  de  Cypre  ,  ilTli  de  la  Royale  Maifon  de 
Lufignan  ,  Rois  de  Cypre  ,  Religieux  de  l'Ordre  de.  Jacobins , 
OU  Frères  Prêcheurs ,  Àc.  Il  a  écrit  la  Ddcrîpcioa  de  toute  Tlila 
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de  Cypre  ,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière  ,  I*an 
1  579",l'Hiftoirecontenànr  une  fommairc  Dcfcription  des  (jénca- 
logics,  Alliances  &  gcllcs  de  tous  les  Princes grands  StiL^ncurs, 
qui  ont  commandé  ès  Royaumes  de  Hiérufalem  ,  Cypre  ,  Ar- 
ménie &  lieux  d'alentour,  imprimé  à  Paris  l'an  1579  ,  chez 
Guillaume  Chaudière  ;  les  Chroniques  de  Cypre;  la  défenfe  des 
Religieux  ,  contre  ceux  qui  fouticnnenc  que  l'habic  de  religion 
cfl  feulement  pour  les  pauvres  inutiles  &  parclîeux  ,  (S:  non 
pour  les  riches  &  de  noble  maifon  ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez 
Charles  Roger ,  Tan  x  58 1.  Il  a  écrie  un  fbrt  ample  Traité  des 
Généalogies  des  Maîilbns  lés  plus  nobles  de  tonte  U  Chrétienté , 
lerquelles  îl  e/pére  faire  imprimer  en  bref.  Il  a  mis  en  lumière 
celles  de  Valois  ,  Bourbon  &  Lufignan ,  imprimées  à  Paris  chez 
Jean  le  Clerc  ,  &  autres.  Il  a  écrit  (  outre  ce  que  nous  avons 
récité  de  lui  ci-devant  )  plufieurs  Généalogies  d'aucunes  Mai- 
fons  crès-illuilrcs  ,  (avoir  ed  celle  des  Ducs  &  Princes  de  la 
très  illullrc  Maifon  de  Lorraine ,  non  encore  imprimée.  Il  Ta 
dédiée  &  préfentéc  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Guife,  Henri  de 
Lorraine  >*  Généalogie  dés  Comtes  de  Bologne  fur  la  mer  ,  non 
encore  imprimée.  11  l'a  dédiée  &  préfencée  à  la  Roine  ,  mère 
du  Roi  de  France  très-chrétien.  La  Défenfe  de  tous  les  Ordres 
de  religion,  contre  les  méprifeurs  &  contempteurs  d'icelle,  non 
encore  imprimée  ;  les  Généalogies  de  cinquante  ou  foixante 
Alailbns  les  plus  illuilres  ,  qui  ont  pris  leur  fource  &  origine 
de  Thierry  ,  ou  Théodoric  II  du  nom  ,  Roi  de  Bourgongne  & 
d'Aufbrafie.  Elles  ne  font  encore  imprimées,  il  floric  à  Paris  cette 
année  1584  ,  âgé  de  qi:arance-fept  ans. 

'  Ou  plutôt  LusiGNAN.  11  niquic  à  Nicotîe  ,  Capitale  de  l'Ifle  de  Chypre,* 
l'an  1 5  J7.  Son  nom  dans  le  momie  étoit  Jacques.  Il  prit  le  nom  d'ÈriENNEy 
en  faifane  proFeiHon  aux  Jacobins  de  Nicofie.  Après  un  àflèz  long  féjout 
à  Boiilogiiî ,  P.idouc  ,  Vcnife  ,  &  autres  lieux  d'Italie  ,  étant  venu  en  France 
vers  l'an  1 577  ,  il  y  demeura  jufqu'i  1 587  ,  compofant  divers  Ouvrages  : 
enfuice  de  quoi  on  ne  faitp.is  bien  fi  les  troubles  ilu  Royaume  ne  TobU^ent 
pas  à  repaflêr  en  Italie.  On  voit  une  ample  lifte  de  fes  (Euvres  Latines  , 
IKtlicnnes  riinçoills  dans  le  Ghiiini  ,  fuivant  lequel  il  mourut  l'an 
IJpo»à  quoi  5'accorde  Aicamura  ,  mais  non  pas  André  Rov^rta  ,  autre 

'  Jacobiu  , 
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Jacobin  ,  Ton  Confirèse  ,  qui  loi  donne  dnq  innées  de  plas.  (  M.  pb  la 

Monnoye). 

Voyez  ce  qui  eft  dit  d'ÉriENtME  de  Lusignan  ,  au  Tom.  II  de$  Hifioricfts 
d'EJpagne  de  Schotcus  ,  pag.  i  iii.  (  Préfident  Bouhier). 

ESTIENNE  MAINALD  *,  Profefîcur  de  Médecine  à  Bor-^ 
deaux,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Traité  de  Vé- 
rolle  ,  écrit  par  G.  Rondelet  ,  Médecin  à  Montpellier  ,  &c. 
imprimé  à  Bordeaux  par  Symon  de  Millanges ,  Tan  1 576. 

*  Il  falloit  dire  Maniald  ^  c'eft  ainû  que  iè  nommoit  ce  Médecin  more  i 

Bordeaux  en  1 5  99. 

^  ESTIENNE  PARIS  ' ,  Doreur  en  Théologie  ,  Evêque 
d'Antibe^,  ou  d'Antipole.  Il  a  écrit  pluHeurs  Homélies  ,  im- 
primées à  Paris  che2  Vincent  Gaulterou 

*  Il  étoit  d'Otlcans ,  Jacobin  ,  Doreur  de  Sorbonne ,  pourvu  fc  i  Mars 
1 5  5 1 ,  par  le  Pape  Jules  III  ,  de  rEvcchc  d'Abelone, qu'on  croit  erre  l'An- 
cienne Aulon ,  en  luUen  la  Valona ,  dépendante  autrefois  de  l'Arclievcciié 
^'Athènes  \  dp  comme  le  Siège  étoit  m  paràbus  Infidetuan ,  le  Pape  lut  con- 
féra le  pouvoir  d'exercer  les  fondions  Epifcopales  dans  le  Diocèfc  de  Rouen , 
du  confentement  de  l'Archevcque  Charles  de  Bourbon  ,  dit  U  Cardinal  de 
Vendôme  yx  l  exemple  duquel  l'année  fuivanic  Jean  de  Morvilliers ,  Evcque 
d'Orléans ,  le  voulut  avoir  aufll  pour  fuffiraganc.  U  mourut  à  Rouen  au  mois 
il'Oâotwe  15^1.  (M.  M lAMoMNogri}.' 

'  La  Croix  du  Maine  n'entendant  pas  le  mot  Abetone,  l'a  expliqué  par 

'Ânt'ihe ,  ne  faifant  pas  réflexion  qu'il  y  avoir  plus  de  trois  cens  ans  que  le 
Siège  Epilcopal  avoit  été  transféré  d'Antibc  à  Graile.  (uUm), 

ESTIENNE  PASQUIER,  Parificn ,  l'un  des  plus  éloquew 
Avocats  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris, &  des  plus  dodes 
Poëte  Latin  &  François  ^  Hiftorien  &  Orateur,  &c.  Il  a  écrie 
fix  livres  de  Recherches  ou  Anciennetés  de  la  France ,  defquels 
les  deux  premiers  ont  été  imprimés  fen  divers  lieux  ,  tant  à  Paris 
qu*à  Orléans  ;  le  Monophile  ou  feul-aymnnr  ,  qui  efl:  un  Dif- 
cours  en  proie ,  touchant  PAmour  ,  imprimé  a  Paris  par  deux 
ou  trois  fois  ;  le  Pour  parler  du  Prince  ,  imprimé  avec  Tes 
Recherches  ;  les  Ordonnances  d*Amour  ,  imprimées  au  Mans 
&  en  autres  lieux  ,  fou^  noms  dillimulés  \  le  vingt-fixièmc  Arrêt 
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d'Amour  ^  ;  plufieurs  vers  fur  la  pulce,  imprimes  chezI'Ange- 
lier  ,  l'an  1582.  Il  a  prononce  plufieurs  trcs-docies  Oraifons  , 
tant  au  Parlement  qu'en  autres  lieux  ,  lefquelles  ne  font  encore 
imprimées.  Je  ferai  mention  de  Tes  (Kuvres  Latins  autre  part.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1584,  non  fans  s'étudier  à  profiter  au 
Public  en  toutes  façons  très-Iouablcs  *. 

*  Pàquier,Let.  5*  du  11*  Liv.  de  fes  Letttps ,  a  fait  mention  lui-même 
de  fes  Ordo/moaces  d'Amour ,  ici  rapportées.  J'en  ai  vu  un  Exemplaire 
précendtt  impctiné  i  Anvers  ,  ou ,  comme  il  y  a  ,  « /i  Anvers  >  pitr  Pkrré 
Vfi^j,  ij/4,(o\x5  le  titre  d'Ordonnances  générales  d'Amour.  Elles  conltftettt 
en  cinquante  Arricles  ,  S:  contiennent  quinze  feuillets.  Mais  je  n'ai  point  vu 
ce  vmgt-Jîxièmc  Arrêt  d'Amour  ,  que  fpcciâe  La  Croix  du  Maine  >  ni  ne  puis 
même  deviner  ce  que  c'ed ,  n'y  ayant  en  ceU  ndUe  allufion  aux  anaens 
Acrètt  d'Amours  de  Marri^  d'Auverzne  >  lefquels  excédent  de  beaucoup 
le  nombre  de  vingt-<inq.  (  M.  db  la  Momko  ys  }. 

»  Un  Ouvrage  confiderable ,  dont  ni  La  Croix  du  Maine ,  ni  du  Verdier 
îi'onr  pu  parler  ici ,  c'eft  le  Recueil  des  Lettres  de  Pâquier ,  imprimées  pour 
la  première  fois  l'an  1  j  86  en  un  vol.  in-^'* ,  &  depuis  en  cinq  in-5i*  ,  »<»  19  > 
fort  auzmentées.  Il  eft  de  plus  Auteur  d'un  FaBum  crès<ucieux  pour  Marie 
de  Coroie  ,  qui  »  en  1 577  ,  accufa  d'impuilfance  Etienne  de  Bray  ,  Trcfo- 
lier  de  France*,  fon  mari ,  &  pourfuivit  le  procès  jufqu'au  18  Juin  1580, 
que  ,  par  Jugement  de  l'OfEcialde  Paris  ,  elle  obtmt  lapermillion  de  fe  re- 
marier. On  vdlr  par  les  notes  de  Jean  Chenu  fur  le  Règlement  gcnénd  des 
Offidalitésde  x<fo5,quece  ^aSwb  eft  d'Etienne  Pâquier,  quoiqu'il  ny  aie 

{>as  mis  (on  nom.  Je  tiens  cette  remarque  tic  M.  Bouhicr,  Prcfîcfent  au  Par- 
ement de  Dijon ,  dans  une  lavante  Dùfertation  manufcrite  *  que  i'ai  vue  de 
loi,  où  il  prouve  que  pour  ds  bonnes  nufons  Tufage  du  Congies  ne  doit 
point  èrce  abolL  {idem ), 

*  Cette  Diflèrtationa  été  depuis  imprimée  en  un  voL  ÎO'S*»  en  1705»  (bus 
le  nom  de  Lusembouro. 

K  ienne  P.îquier  ,  célèbre  Avocat ,  enfuite  Confeiller  au  Parlement  ,  Se 
gratihé  de  la  C'harge  d'Avocu  G'-ncrn!  à  la  Chambre  des  Comptes  par 
Henri  111 ,  uc  à  Paris  en  1 5  xi  ,  y  mourut  ie  j  i  Août  r6i  5  ,  âgé  de  quatre- 
vingt-fept  ans.  Vay*  le  Metc.  Franç.Tom.  IV,  pag.  447.  Dans  le  Liv.  y«  de 
fes  Lettres,  Let.  i  a  &  1 5,  il  dit  avoir  étudié  â  Bologne-la-Grafle  j  fous  Ma- 
rianne Socinus ,  Jurifconfulte  de  grande  réputation ,  dont  les  Confultations 
en  t  iance  n'erapcchoient  pourtant  pas  qu'on  ne  perdit  fon  procès.  En  1 546  , 
le  lendemain  de  l'AlIbmption,  il  commença  d'éradier  en  Droit  i  Paris  ,  6e 
prit  les  premières  leçons  d'Hotoraan  &  de  Baltiuin  aux  Ecoles  du  Décret.  Le 
premier  lifoic  i  iepc  heures  du  matin  >  le  fécond  i  deux  heures  de  relevé 


EST 


4 


Digitized  by  Google 


B  s  T  E  S  T  187 

L'an  d'après,  en  1 5  47, il  futàTouloufe  1  la  première  leçon  de  Cujas  en  l'Ecole 
des  Inftituts,  qui  ne  s'étoic  jamais  mis  auparavanr  fur  I.i  montre.  11  alla  enfiiite 
à  Bologne  ,  comme  nous  l'avons  die.  Dans  la  Lec  i  du  Liv.  8  »  il  rend  raifon 
d  M.  Pidioa  de  £es  énides  dans  tous  les  temps.  II  «voit  fait  des  Lettres  amou- 
xeufès  dans  fa  jeunefïè  ;  trente  ans  après  if  les  trouva  rcimurimces  avec  ion 
nom, en  la  boutique  de  l'Angelier  ,  avec  celles  de  l'Italien  Parabofco , Let.  4 
du  Liv,  6. . .  Nous  avons  dcjà  pailc  de  fes  vers  François  fur  la  Puce  de  Ca- 
thexine  des  Roches ,  aux  grands  jours  de  Poitiers ,  en  1 579.  En  1 5  8  5 ,  il  y  en 
eut  d'autres  faits  fur  fa  main  ,  aux  grands  jours  de  Troyes ,  à  Toccaiion  de 
fon  permit  par  un  habile  Flamand  ,  qui  l'avoir  point  fans  mnin.  l^oy.  la 


5 ,  Liv.  1 9  ,  il  dit  qu'étant  Avocat ,  il  fut  commis  avec  neuf 
autre? ,  s'alTemblant  chez  Vcrforis  pour  rédiger  la  Coiittimc  de  Paris.  .  . 
Let.  9  ,  Liv.  I  ,  il  fait  voir  en  habile  Jurifconfultc  ,  dans  ia  Lettre  à  firiflon, 
les  différences  du  Droit  Rcmnin  d'avec  nos  Coutumes ,  êe  donne  l'avantage 
à  celles-ci  en  pludeurs  chofes.  D.ins  la  Lettre  iiyliv.  x8  >  datée  du  1$ 
Juillet  i()0^,  il  dit  s'ttre  demis  de  fon  crat  d'Avocat  du  Roî,  en  faveur  de  fon  fils 
aîné  j  Théodore  Pàquier.  li  avoir  cinq  tîls  ,  dont  deux  prirent  le  parti  des 
armes i  Nicolas,  l'un  d'eux  »  étoit  en  1 594  Confeiller  du  Roi,  Mûtre  des 
Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  ,  &  Guy  ctoic  A  u'ireurdes  Comptes* 
encore  l'éloge  d'Etienne  Pàquier  par  Loifel,  p.  5  80.  (M.  Falcomnbt). 

*  Pàquier,  étant  jeime  Avocat  ,  plaida  avec  chaleur  Se  fiiccès  contre  les 
Jcfuiro*;.  Il  eftdit  c^.it^s  VHifl.  de  l'Ur.iv.  de  Paris  ,  Tcm.  Vî  ,  p.  1  8  i  o:  i  0  :ç  , 
que  ce  iut  ie  commencement  de  ia  tortune.  Ils  s'en  vengctent  ti utilement. 
De  voici  comme  ils  le  traitent  dans  le  fameux  livre  intituu  Imago  primi  fâeuR 
Soc.  /.  pag.  «[05...  Steph.  Pafchiijlus  exerc'itats.  in  calurnniando  imprudentid  \ 
(^utd  non  CV"»r  •r'-T'i'.'"?  evomulc  os  lUud  ini^udais  ,  in  Sdflam  ,  ut  aiebat  ^  ambî" 
tiojam  ,  G'  jucatJL  rcUgionis  pUnam  :  aujus  &  Igtiacium  nov*  impietatis  co/Tf 
menro  ,  cum  M.JMtkero  comparare  ,  quafiamho ,  divmâ  tamen  via  ,  eodem 
tendirent  conjpirarentque j  ut  ^  /abefaclâ  Magijlratuum  authoritace  ^  diji-pf-r-rn 
EccU-fijfticam  enen'arenr  ,  ur  divine  ai-'^ue  hurv:7ru:  c  :•  rf/ndcrcnt  omnia.  .  . 
Le  Jcluitc  Gaïallc  attat^ua  avec  aucanc  de  tureut,  iX  auiii  peu  de  fuccès  ,  la 
mémoire  de  Pàquier.  Ses  fils  la  défendirent  avec  autant  de  fermaïc  que  de 
gloire.  Arnaud  ,  de  Thon  ,  Palferat  ne  font  pas  mieux  traiu's  dans  les  paj:es 
iuivantes  du  niî  n\e  livre.  Arnaud  ,  de  Cdvin!  Sccliî ,  calumniator  vehemens... 
Le  premier  Ptéûdent  de  1  iiou  ,  vir  aruiqui  moris ,  &  horrida  Ubcrtatis.., 
PaUerat ,  pr^fatitmem  htémt  amaruUmâ  in  focietatcm  dicacitate ,  calumnib' 
t]ue  plcnïffimam.  C'cft  ainfi  que  la  Société  nailTante  trairoir  fes  ennemis.  En- 
core un  mot  fur  les  remarques  uriles  qu'on  peut  tiret  des  Lettres  de  Pàquier. 
Dans  h  fepticnie  du  Liv.  19 ,  fur  le  Droit  Naturel,  à  l'occafion  du  Livre  de 
VEchaflier ,  il  parle  très-philofophiquement  de  ce  prétendu  Droit ,  alliant 
fen  bien  U  religion  avec  fespiincipes  >  quand  il  dit ,  que  depuis  la  chûte  de 
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l'honime ,  la  narure  cft  fi  dépravée  ,  qu'elle  n'eft  âutre  chofe  qu'opinion  ; 
finiiraiic  par  due  que  la  loi  la  plus  inviolaUe  eft  ceUe  de  vivre  ielon  les 
Lois  du  pays  où  l'on  «ft  habitué. 

V.  laBibl.  Françoife  de  M.  l'ÂbbéGoojet,  Tom.  VII,  pag.  141  &  xoo  »' 
Tom.  VIII,  pog.  3  07  ,  Tom.  IX ,  pag.  lo,  f 4  »  1 18  >  Tonu  XU»  psg.  41 , 
1^9 »  II 5  , 25(7 ,  Tom.  XIV, pag.  15). 

ESTIENNE  P£RXIN.  Il  a  écrit  h  Defcription  des  Royau- 
mes d^AngleteiTc  &  d'Ecoflè ,  imprimée  à  Paris  chez  François 
Terpeatty  Tan  1)58;  CoHiiograpIiie ,  ou  Delcripcion  de  toute 
la  terre  ,  &c  divifion  d'icelle ,  avec  le  changemenc  ou  mutation 
des  Empires  ou  Royaumes.  Je  ne  iàis  û  cet  (Euvre  eft  im- 
primé. 

ESTIENNE  DE  LA  PLANCHE  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris.  Il  a  traduit  les  cinq  premiers  livres  des  Annales  de  Cor. 
Tacitus ,  imprimés  à  Paris  l'an  1555  ,  &  de  rechef  imprimés 
Pan  X  58 1 *  Il  florillpit  à  Paris ,  Tan  155^. 

ESTIENNE  PORCHIER  ,  duquel  la  dcvîfe  &  anagramme 
efl: ,  En  reproche  ny  siet.  Il  eil  Auteur  du  Roûer  des  Prin-  . 
CCS    écrit  à  la  mam ,  l'an  1470  *. 

*  Naudé  ,  fur  la  fin  du  trolfième  Chapitre  de  fon  Addition  à  l'Hiftoirede 
Louis  XI,  parle  fore  au  long  du  Rofîtr  Jt^<;  Gm-rrcs  ,  dont  il  dit  que  l'Auteur 
n'étoit  pas  connu  ,  paroe  qu'ayanc  voulu  caLiicr  ion  nom  dans  une  Anagrankr 
jnejCompnfe  en  ces  quatre  vers , 

De  par  rUotble  flc  oWtUànt  fubget , 
Itom le  non  efl  ,  Enriproeke  n'y  ^tt, 

Carfjui  à  poinr  lf$  lettres  en  afCeC 
Trouver  le  peut ,  s'il  ne  faut  a  fon  gct. 

On  n'avoîc  pu  le  deviner  j  à  quoi  cependant  il  ajoute  qu'un  de  Tes  amis  y 
«voit  trouve  EJiieMM  PoreÂier ,  par  ou ,  d'un  c6té  on  voie  que  ramideNaudé 

s'ctoit  apparemment  mieux  fouvenu  4ê  cet  endroit  dp  I^  Croix  du  Maine 
que  Naudc  lui-mcme,  ?c  de  l'autre, que  puifquî  l'Auteur  du  Rojicr  des  Guer- 
res ne  s'eft  nommé  que  par  anagramme  ,  il  É»ut  nccelTairem  .'nt  que  La  Croix 
du  Maine  ,  qui  le  nomme  Eâhenm  J^crehier,  eût  trouvé  lui-mcme  ce  nom 
dans  l'Anagramme ,  ou  qu'il  le  tine  d'aîHeurs  ,  ce  qui  d'une  manière  j  ni  de 
r.iiirre  ,  n'j  l'auronfbit  à  donner  avec  tant  de  fccurité ,  le  nom  l-'JI.enne 
irçrùucr  a  l'Auteur  du  Rofitr  dct  ducrres ,  qu'il  oonune  mal  le  iiojier  dct 
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Princes.  Naudc  ,  qui  remarque  dans  rendroû  ciré ,  que  ce  Livre  fut  imprimé 
à  Paris  l'an  1515,  a  railan  d;.'  rej  jtcec  ,  coauue  crcs-dcfeckueuie  ,  r£aitioii 
qoe  Jeanci'HQugnec,  BLénJsnc  au  Partemenc  de  Bordeaux  »  en  donna  Tan 
\6i6  ^  comme  d'une  pièce  rare ,  qa'U  avotc tirée  des MaouftiitS du  Châteaa 

de  Ncrac.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Quoi  qu'il  en  foie  du  vcricable  Auteur  du  Rojler  des  Guerres^  que  Ton  a 
cru  être  Louis  XI ,  il  paroit  allez  sur  qu'il  a  été  compole  par  (on  ordre  ,  les 
.vers  dtés  cirdeflTtiisrmdiquenc.  Fty*  lafiibliorkChoifie  de  Colomiés,  Arc.  8* 

Pïtini  les  Mandcrtts  de  la  BibUothèqne  du  Roi ,  il  y  en  a  deux  du  il^r 
des  Guerres  (n°.  741  )  èc  74)4  )  qui  mécitient  d'être  confulcés.  On  crouveta 

â  la  marge  du  dernier  une  note  d'une  main  récente,  qui  explique  TAna^ 

gramme  hn  reproche  n'y  Jiet  par  le  nom  de  Pierre  ChenYsot. 

ESTIt  NNE  DE  LA  RIVIERE  ,  Chirurgien  à  Paris.  II  a 
compofé  les  figures  &  déclaration  des  incifions  ,  de  la  di(Tè<5lion 

des  parties  du  corps  humain,  imprimées  à  Pans  avec  les  trois 
Livres  de  Charles  ERicnne  ,  Médecin^  chez  Robert  Eilienne 

&  Symon  de  Colmes. 

ESTIENNEDELAROCHE,  dit  Villefranche  ,  natif 
de  Lyon  fur  le  Rhône  II  a  écn(  une  Arithmétique  &l  Géomé* 
trie ,  imprimées  à  Lyon  Tan  z  538  par  les  Huguetans. 

£STI£NNË  SPIFAME,  Gentilhomme  François  Il  a  écrit 
quelques  (Suvres  ,  tant  en  vers  qu'en  profe  Francoilè  ,  impri- 
mées à  Paris  chez  la  veuve  Lucas  Breyer  »  Tan  1 

'Ce  Spifamc,  qui  prenoit  la  qualité  de  Sieur  du  Grand  H&tel  8c  d'Azr, 

s'appc'loit  Martin  ,  non  pas  Etienn'e.  Ses  Œuvres,  que  j'ai  vues  ,  ne 
font  que  91  pages  in-ii.  La  bmille  des  Spifames  croit  une  des  meilleures 
de  Paris  (  de  race  noble  de  Luques,  venus  en  France  fous  Charles  VI  ).  U 
fera  parlé  de  Jacques  Spifatne  en  ion  lieu  ;  mais  je  fuis  furpris  que  nos  deux 
Bib'.lorhccair^s  n'aient  fx'n  aucune  uicnrion  d'un  Raoul  Sp  f.une  ,  Avocat  , 
connu  au  Barr-îau  de  Paris  d}s  le  rc^nj  de  l-rançois  l  jufq  i'à  celui  de  Char- 
les IX.  On  peut  voir  ce  qu'en  remarque  Loilcl  ,  pag.  514  de  fon  Dialogue 
des  j4vocars ,  où  il  fait  dire  à  Pâquier  que  M*  Raod  Spifatne  croit  de  fon 
temps  I  j  CcVil  Avocar  ,  q  li  ,  1  la  niatiicrc  ancienne  ,  parût  en  robe  d'ccarlate 
aux  ouvertures  de  ta  S.  Martin  ,  pour  y  prêter  le  ferment.  Cette  fingulanté 
tenoic  un  peu  du  ridicide.  Aulïï  peut-on  dire  que  c'étoit  un  vifionnaire.  Son 
Recueil  des  trois  cens  huit  Arrêts  Rovaux  ,  prétendus  donnés  l'an  1 5  5  par 
Henri  11,  en  efl  une  bonne  pr:;".  .;.  C'.fl  !nt  qui  les  a  tous  drelTcs  ;  ils  ont 
été  unpEÏmés  io-S"  >  fans  manque  de  temps  m  de  Ueu  ,  quoiqu'il  foit  ai£é  de 
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prôfumer  que  l'Ediclon  eft  de  Paris  ,  en  i  ?  au  plus  rard  ,  le  ncinnu-  Bajje 
dis  Nctuds ,  fameux  Chirurgien  Huguenot ,  ayant  appofc  cette  date  dans 
l'Exemplaire  que  j'en  ai.  Le  Livre  eft  ratîi&me  ,  &  quoique  François ,  a  un 

litre  Lirin  qui  cil  rcl ,  DiCétanhit  Henrici  Régis  Ckrijl'uuûjfimi  Progymnaf- 
mata.  A  la  hn  il  y  .i  Ftn'ts  pr'tm't  T<^mi  \  m.iis  il  cR  certain  qu'il  n'y  en  a  jamais 
eu  de  fécond  ,  du  moins  imprime.  (  M.  de  la  Monno  vf.  ). 

11  fe  nomme  lui-même  à  la  féconde  page  de  ce  Livre  fingulier,  qui  eft 
i/i«8*.  Rad,  Spifama  Pocta  Gallus ,  à  la  tece  de  l'écrit  en  vers  pour  Hcuii  lU. 
Loifel  &  Joiy  Tont  ignoré.  (  M.  Falconnst  )* 

V.  la  BibL  Fianç.  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XII»  pag.  s.  1 1. 

ESTIENNE  TABOUROT,  Avocat  au  Parlement  deDijoA 
en  Bourgogne.  Il  a  mis  en  lumière  un  fien  (Euvre  >  rempli  de 
facéties  &  joyeufetés  y  intitulé'  les  Bigareures  ,  que  les  Grecs 
appellent  Stromata  ,  &c.  fous  le  nom  du  fieur  des  Accords  » 
imprimé  à  Paris  chez  Richer  ,  Tan  1583  &  1584  avec  aug- 
mentations. Il  floritàDijon  l'an  i  *.  Il  a  compofé  plufieurs 
autres  Ouvrages  plus  férieux ,  lefquels  ne  ibnt  encore  en  Iih 
mière 

« 

'fiayle  compte  pour  une  enreut  à  La  Croix  du  Maine  &  à  du  Verdier 
d'avoir  mis  à  l'année  1583  la  première  Edition  des  Bigarrures  de  Tabourot, 
quoique  Tabourot  lui-mcmc  la  mette  à  i  j  8i.  Mais  La  Croix  du  Maine  &  du 
verdier  n'onc  fair  en  cela  que  marquer  Tannée  ,  teUe  qu'ils  Tonr  trouvée 
dans  leurs  Exemplaires,  te  que  d'avance  rimprîmeur  Py  avoir  mifc  ,  fid-. 
vaut  la  Conriim-  d'en  ufer  ainfi  ,  afin  que  lès  Editions  en  parafent  plus 
long-tcn^ps  iiJuvelles{M.  de  la  Monnoye  ). 

^  Outre  les  Bigarrures ,  fous  le  nom  du  Sieur  des  Accords  ,  &  quclqu'au- 
tres  petites  pièces ,  dont  du  Verdier  fait  mention ,  il  a  donné  en  1 5  87  ,  i«-8*. 
chez  Jean  R.;Lli.r  ,  les  Portraits  &  Epitaphes  ,  tant  en  Latin  qu'en  François, 
<Li  d'jrniji  ,  J  )iics  de  Bourgogne  ,-<^:  roui  le  nom  de  Jc.m  l'ojlct  Ertion^ 
Anagramme  àHEJlienne  Tabourot  ^  un  Almanach  dont  il  réduit  en  vers  les 
I?ré<n^ons  populaires  au  Calcul  Grégorien  ,  à  Paris  ,  in-%°  ,  chez  le  même 
Rtcher,  1588.  Je  le  cireni  au  mo:  Jfan  I£  fâvRE,  renvoyant  pour  le 
relie  A  ma  note  fur  le  VI*  Tom.  de  Bailler  »  pag.  5  S  &  309.  Il  a  innndc  fcs 
Ecraignes  Dijonnoifes,  Livre  /,  quoiqu'elles  n  aient  jamais  été  fuivics  d'un 
iccond.  Elles  (iirent réimprimées  repareraentà  Lyon,  en  1 59z,deuxans  après 
la  mort  de  l'Auteur,  ïn-\6  ,  fous  le  nom  du  Sieur  du  Buiflbn  ,  Baron  de 
Grannas  ,  &  Seigneur  de  Domoi  en  partie.  On  y  joignit  dans  cette  Edition 
quelques  Contes  tirés  du  Compfeutique  d'A.  D.  V.  c'eft-à-dire  ,  d'An- 
Foine  dn  Vérifier  »  lefquels  ne  conticnucut  que  treize  feuillets^  Etienne 
Tabourot  moitrut  en  1 590  >  âgé  feulement  ,ae  quarante  '  ctois  ans ,  fui- 
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yànt  U  date  par  où  fEpitaphe ,  gnvée  fur  fa  tombe  aDijon ,  dans  TEgltiè  de 

S.  Bénigne  ,  finit  en  ces  termes  :  inter  publicas patr'u  difcordias  anlmam  auie- 
tam  &  concordem^  non  fine  amicorum  dolorc  ,  exhtUavit,  J/fio,  natus  annos 
date  qaî  fait  voir  combien  eft  &aflè  celle  qu'on  nouve  daiis  quelques  £di< 
ÔOtiS  des  Bigarrures ,  attrdetfilS  du  portrait  oie  TAuceur  ,  où ,  au  lieu  dVftff/f 
3 S  j  's^'f  y  il  falloir ,  pouï  compter  jufte ,  mictie  mmu  jt/  ,  i^S^  ,  on 

dtatis  jj  ,  ls^4'  (idem). 

*  Etienne  Tabourot  avoir  été  Procureur  du  Roi  aû  Parlement  de  Dijon.  Il 
portoit  pour  devife  un  Tambour,  ayçc  les  mots  à  r«iuacc0r(i[f.Pàquier ,  Let.  1 1 
du  lir.  t  ,  lui  écrivent  qu'il  eût  été  à  fouhaiter  qn'on  n'eût  rien  ajoute  à  la 
féconde  Edition  des  ^i^arrwrw  j  il  lui  indique  les  Auteurs  de  plufieurs  vers 
arrificieh.  Il  ctoir  neveu  de  Jean  le  Fcvre  ,  Chanoine  de  Lann;re'; ,  dont  il  fera 
parlé  plus  bas ,  le  premier  qui  ait  donne  un  Diebonnaire  de  Kimcs ,  Livre  qui 
eft  devenu  fi  commode ,  8c  d'une  fi  grande  reflource.  Jean  le  Févre  mourut  à 
foixante-douze  ans  ,  en  1^6  Tabourot  revit  fon  Ouvrage  ,  b  fit  imprimer 
en  1 5  7 1.  Il  fat  réimprimé  Ôc  augmenté  en  1 5  88,  V.le  Menagiatto,  Tonu  111 , 
pag. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbc  Goujet ^  Tom,  XI ,  p.  401  ,  Tom.  XII , 
p.  191  ,  5<Î5  ,  Tom.  XllI ,  p.  3^3.^  Voy.  aulli  la  BibUoth.  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  Tom.  II  ,  pag.  joo  ,  où  l'on  trouvera  un  ample 'Catalogue  des 
Ouvrages  d'Ericnne  Tabourot ,  &  des  Editions  qu'on  en  a  publiées  ;  mais  on 
y  a  été  trompe  fur  l'année  de  là  nailTance  y  par  la  date  de  foji  âge,  qui  eft 
au-defTus  de  fon  portrait. 

ESTIENNEDUTRONCHET,  natif  de  Monthrifon  en 
Forefts,  Secrétaire  de  la  Roinç  mcre  du  Roi,  Tréforier  de 
Forefts,  &:c  Il  a  écrit  un  volume  de  Lettres  miffivcs  &  fa- 
milières ,  imprime'cs  à  -Paris  chez  Nicolas  du  Chemin  ,  Tari 
i'5^9  ;  Lettres  amourculcs  ,  avec  fcptante  Sonnets  de  Pétrar- 
que ,  traJuirs  en  vers  François  par  ledit  du  Tronchec,  imprimés 
à  Paris  chez  h  veuve  Lucas  Breyer  ,  l'an  1 57.5  ;  le  Vol  de  la 
plume  en  France  ,  imprimé  ;  Dilcours  Académiques  Florec- 
tins  ,  appropries  à  la  langue  Françoife  ,  imprimés  chez  le- 
dit Breyer  ^  Tan  ip6  ;  le  Contentement  d'un  vieil  Labou- 
reur, &c,  imprimé  à  Lyon  par  Bcnoul  iugault  ,  avtc  les 
QueOions  Ënigmattques  d'Antoine  du  Verdier  \  Il  fljrilToic 
Tan  1579. 

■  Dont,  padanc  d'Etienne  du  Tronchet  à  Ronfard ,  difoit  oie  c  ctoit  un 
«cellent  Aateor:  dites  Ecrtyàn,  répondit  RonTaxd.  Ceft  que  récriture  de 
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<lu  Tronchcr,  comme  du  Vcrdîer  le  remarque  40  mot  FftANÇOtsI»  écoh 
la  plus  belle  du  monde.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Du  Verdicr  n'a  fair  nalb  pirr  mention  de  ces  Que/lions  Enigmaùques,  qui 
lui  font  ici  actubuces.  Quant  a  la  pctice  pièce,  inciculce/c  Contentement d' un 
vieil Laioareur\c*f^  une  imitation  d'après Ckudieit ,  par  Mellin  de  S.  Gelais» 
&  non  pas  d'après  Catulb,  dSmme  le  marque  mal  da  Yerdier ,  aumoc  Giixis 

CoRROZET.  (  idem  ).  • 

V.  la  fiibL  Françoife  de  M.  l'ABbé  Goujec  ,  Tom.  VU ,  pag.  f  x8. 

ESTIENNË  VALENOER ,  Foréfien,  Secrétaire  de  M.  le 
Comte  de  Saule  en  Provence ,  &c  U  a  écrit  une  Complainte  de 
la  France,  touchant  les  misères  de  fon  dernier  temps  ,  imprimée 
Tan  1568  ;  Egloguefurla  mort  de  Madame Charîote de  Laval, 
Amiralc  de  France,  imprimée  Tan  1568  ,  avec  quelques  Epi- 
taphes  &L  Cantiques  dudir  ^^llencier  ^  Difcours  fur  Ja  mort  de 
M.  le  Comte  de  Saule  ^  Meifire  François  dVA  gouIt. ,  imprimé 
audit  an  1568  ;  £gloguc  préfentée  au  Roi  &  à  la  Roine  pour 
Eftrennes ,  avec  une  Ode  de  la  paix  ,  imprimé  chez  Federic 
Morel ,  Tan  157^*  11  ilorilToic  l'an  1568. 

ESTIENNE  YDELY.  Voy.  ci-dcfliis  E^tiense  Idely  par 
I  Latin*. 

*  Ceft  Ydiibx  ,  comme  3  a  été  dît  plus  haut. 

EUDE  ,  ou  ODE  DE  LA  COUROIERE  ,  ancien  Poccg 
Frant^oi.s  j  l'aa  ii'jo,  ou  environ.  Il  a  cent  pluiieuf s Chanfons 
amoureufes  ,  non  encore  imprimccs  *. 

f  Fauchet  l'appelle  os  la  Courroierib.  Du  Verdier  a  omis  ce  Pocte. 

EUSTACE ,  ou  EUSTACHE  DJJ  COURROY ,  Maître 
dtla  Chapelle  du  Roi ,  Tun  des  plus  grands  Muficiens  ,  &  des 
mitux  vcrfés  en  la  théorique  &  pratique  de  tous  ceux  de  notre 
temps.  Il  a  mis  en  lumière  quelques  (ffuvrcs  touchant  la  Mu- 
fique, imprimes  a  Paris  chez  Adrianle  Roy.  Il  a  davantage  écrit 
plufieutî  (Euvrc^  touchant  la  théorique  &  pratique  de  Mufique, 
non  enccre  imprimées.  Il  floric  à  Paris  cette  année  i  $84. 

EUSXiMGE»  ov EUSTACHE»  &»  félon  autres»  Uvistace» 

ou 
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ou  ViSTACB  %  ancien  Poète  Françob.  Il  a  écrit  en  vers  François 

un  Roman  appelé  Brut ,  non  imprimé  *.  Il  florifToit  l'an  1155. 

Ce  Roman  fe  voit  écrit  à  la  main  ,  en  la  Bibiiochè^ue  d» 

M.  Moreau  »  Trélbrier  de  France. 

»  Fauchet  d'où  U  Croix  du  Maine  êc  du  Vcrdier  rirent  ce  qtffls  rappor- 
tent touchant  cesandens Poctes  François  ,  écrit  Eustace  ,  wistace  ,  ou 
HuisTACK ,  mais  non  pas  EustACHE.  Dii  Verdict ,  qui  a  confervc  les  trois 
orthographes  de  Fauchet ,  en  a  change  l'ordre .  ayant  commencé  par  HxnS' 
TAcn  ,  qu'il  &it  chercher  par  conftquent  àtez  lui  à  U  kttte  H.  F 9y.  Fau- 
cher.  Ch.  i.  ( M.  db     Mokmoyb  ). 

»  Ce  Roman  eft intitulé/*  Snu  (TAnoUtcrre.. .  Voy,  THift.  de  VAcad.  des 
Infcriptions  ,  Tom..  U  ,  pag.  7x8  ,  Edit.  in-i  ».  (PréfidentJBowHXfiR  )• 

EUSTACE  ,  furnommé  ie  Peihtiie  ,  très- bon  Poëte 
François.  Il  a  écrit  plufieurs  Chaofons  amoureufes ,  non  encore 
imprimées.  U  florifToit  Tan  12^0  «  ou  environ  *. 

•  Celui-ci  a  échappé  à  du  Verdier.  Vûy,  Faucher ,  Ch.  66. 

EUSTACE,  ou  HUISTACi  S  ,  nadf  d'Anuens  en  Picar- 
die ,  ancien  Pocte  François.  Il  a  écrit  un  Fabliau  du  Boucher 
d'Abc vilk.  11  iloniioic  l'an  1300, ou  environ.  Voy. Cl.  F. 

EUSTORC  DE  REAULÎEU ,  natif  dudit  Heu  ,  au  bas 
Limoim  ,  jadis  Pictre  ,  Miificicn ,  &  Organise  ,  &  dcpmsMl- 
niftre  à  Genève.  Il  cil  Auteur  d  un  livre  ,  intitulé  les  Divers 
Rapports  ,  &c.  contenant  plufieurs  Poëfies  Françoifcs,  imprune 
à  Lyon  Pan  1537.  1^  »  mis  en  Miifique  trente-neuf  Chanfons  , 
non  encore  imprimées;  Chrétienne  icjouiflancc,quieft  un amas 
de  plufieurs  Chanfons ,  imprimcc  Tan  1546  ,  le  Pater  &  Ave 
<les  follioLCLirs  de  procès  ,  &c.  imprimé.  Il  floriflbit  lan  1 54^  . 

*  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  en  font  encore  tnention  fous  le  nom 
âi  Hector  de  Seavlîeu,  nom  qu'il  avoit  pris  au  lieu  de  celut  d  EUSTORQ. 

EXUPERE  DE  CLAVLibON  ' , Sieur  de  Pa  un  as.  Il  peut 
avoir  compofé  quelques  (Euvies,  lefqueilci  je  n'ai  point  encore 
vues. 

»  Ce  nom  me  p^'-o'r  cl  imcviciiie,  S:  fourni  à  La  Croix  du  Maine  par  quel- 
•i^u'uii  qui  abufoit  de  U  cicdulite.  (  M.  Di  LA  MoNNOYB  ). 

LaCr..duM.  roffitfJ. 
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FeDERIC  ,  ou  FERRY  *  ,  premier  du  nom  ,  furnommé 
Barbe-d'or  ,  Empereur  des  Romains  ^  l'an  n6i  ,  neveu  de 
Conrad,  troilième  Empereur ,  &:c.  Il  a  écrit  plufieurs  Clianfons 
&Epigrammes  en  langue  Provençale^  6*:  ,  entr'autres  ,  une,  à 
la  louange  de  toutes  !e<;  nations  qu*il  avoit  fuivics  en  fcs  vic- 
toires **,  &e.  non  impiiniées.  Il  floriflbit l'an  fufdit  1162.  ^ 

*  M.  de  la  Monnoyc  fur  ceï  Acticle  fe  contente  de  renvoyer  au  Ch.  i  de* 
Jean  de  Notre-Dame.  Il  y  a  poonanci  lemaïquer  ^ue  te  Féderic  ,  ou  plat&e 
ÏREDERic  ,  1  t  il  doit  être  ici  queftionr.,  ii*eft  point  le  premier  dit  Ba&be- 
rou=;<;f  ,  que  La  Croix  JuM^iinc  furnomme  Barbe-d'or,  mai';  FredericII, 
fils  de  Henri  VI  ,  Éanpcrcur  ,  &  fécond  fais  de  Barbe-rouife.  li  fut  éluEmpe- 
reutle  Décemtxe  izio  ,  coarorméiRome  le  ai  Novembre  taio,morc 
à  Fiocenztteladans  la  Pouille  le  1  ^  D  cembre  1x50  ,  igédc  5 7  ans.  Prince 
courageux  ,  favant ,  Se  qui  parloir  Cix  forres  de  langues ,  libéral  &:  ningni- 
fique  ,  que  fes  dcmcles  avec  la  Cour  de  Rome,  &  les  guerres  néceiTaires: 

3a'il  eut  A  loutenir  firent  pajfcr  pour  impie  &  cruel ,  quoiqu  il  fôttrès-digad: 
Il  fcepcce  qu'il  pwtoit. 

*  *  Les  vers  dont  parb  La  Ctoix  da  Màîne  f<mt  en  Un^e  Pfovençilek  Ltr 
«Couplet  Tiuyaat,  curieux  par  fon  fujet ,  en.donneca  une  idée,. 

rias  my  Cavallicr  Fraoc^.. 
£  la  Donna  Cacaltana, , 
E  l'ontar  dcl  Gynocs 
£  la  Cout  de  K'aflcIIana. 
Lou  canrar  Provcnfallés»' 
E  la  danfa  Triuyzana  , , 
£  lou  corps  Aragonn^,  , 
E  U  Pertâ  Tnlluina. 
Las  Mans  &  Kara  d'Anglés 
E  loj  Donz:!  de  Thufcana. 

'  Ce  Monument  cit  d  autant  plus  précieux,  qu'il  nous  prouve  que  ccrcaînft?. 
onalicés,  foit  du  corps,  fdit  derefprit,  naturelles  à  quelques  peuples ,  fecon-» 
fervent  les  mêmes  dans  tous  les  temps ,  &femblent  tenir  au  climat;  la  galan- 
terie des  Chevaliers  François ,  la  beauté  des  Catalanes  ,  l'in  (bifide  des  Génois, 
1ë  goût  des  Provençaux  pour  le  chaut,les  traits  réguliers  <x  U  bcauccdes  mains 
«iesÂttgloifes ,  la  genctllefliê  des  femmes  de.Tofcane ,  fe  teconnoillent  encore» 

FEDERiC  BLANCHET  ,  natif  de  Saindhon  en  Forces  „ 
Avocat  au  Parlement  de  Paris.  U  a  traduit  fort  heureufemenc- 
M Latia  en  vois.  François  le»  Baifejrs  do^  Jean  fécond  *,  Fls^ 
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^niand  de  nation  «  non  encore  împnmés.  il  Boiit  à  Paris  cette 

*  M.  Dorât ,  ancien  Moufqnetaire ,  Pocte  agréable  &  léger,  vient  de  donner 
^ne  imitation  charmante  de  quelques>unsdes  Batfers  de  iemitconA  ,  précédés 
■du  mcis  de  MaijPccme.  Cet  Ouvrage,  in-S".  lupeibemenr  imprime  chez 
Lambert ,  i^yo ,  eft  orné  de  très-belles  gravures.  Le  PocceFran<,oisal'u  voiler 
quelques  images  trop  libres  du  Pocte  Latin ,  en  leuc  coofervaiu  néanmoins 
lout  le  piquant  de  la  Volupté. 

FEDËRIC  JAMOT^  natif  de  Bethtme  en  Picardie,  Doâotr 
Médecine ,  homme  do^e  en  Grec  &  Latin  ^.  Il  a  traduit  de 
<?rec  en  François  un  Traité  de  la  Goûte  contenant  les  caufes 
&  origine  d'icelle,  imprimé  àParis  chez  Philippe  de  Rouville  ^ 
Tan  1 5^7,  &  depuis  chez  Galiot  du  Pré^l'an  1 573  Il  âorillbic 
Van  1567. 

*  Il  étoic  fur-tout  Iwn  Pocce  >  Ciec  le  Latin.  Je  le  ccois  moit  un  pea  avstt 
l*an  1^00.  (  M.  PB  LA  Monnoyb). 

*  Le  Traité  de  la  Goutte  ,  dont  il  eft  parié  ci-deffva ,  eft  de  Demetrîne 
Pépagomenus  ,  imprime  enGiLcl'iii  1558,  avec  nne  verfion  Latine 
anonyme.  U  ellaulli  Âuteur  de  ['itf*»»nçtw ,  ou  du  Traite  de  Fauconnerie ,  imr 

Î>rime  en  GtMavec  laTraduâion  Latine  de  Pieite  Gilles  ,  id^i  t ,  in-^'* ,  pac 
es  foins  de  Nicolas  Rigaulc.  Quelques-uns  lui  donnent  de  plus  le  )bM«t(M^' 
•où  il  el^  traité  des  chiens  de  cha^fe    de  leurs  maladies,  (idem)* 

*  Le  traité  de  ia  Goutte  par  Demctriu?  Pcp.igomcnus  a  été  réimprimée» 
1753  >  ^«-8°.  à  Arnhem,  avec  la  verfion  Latine,  revue  par  M.  J.  Etienne 
Bernard,  qui  y  a  ajouté  des  notes.  Quant  aux  deux  Ouvrages  fur  les FancoiU 
^  fur  les  Chiens  de  ChalTe ,  le  dernier  n  eft  point  de  Pcpa^omenus ,  &  il  eft 
fort  douteux  que  le  premier  lui  appartienne.  T''oy.  la  Bibhorh.  des  Auteurs 
qui  ont  traite  de  la  Châtie  ,  pag.  15  &  6S.  Demetrius  PcpagomcûUS  ccoit; 
médecin  de  l'Empereur  Michel  Paléologuc  vers  1161, 

FEDERIC  MOREL  ,  Champanois  ,  Imprimeur  du  Roy  à 
Paris  ,  &c.  homme  docle  en  Grec  &  Latin  ,  père  de  Fedcric 
Morel ,  Parificn ,  duquel  nous  allons  parler,  &lc.  Il  a  extrait 
<3cs  (L^  Livres  de  S.  Cvprien  ,un  Traite  des  douze  manières  d'abus 
qui  font  en  ce  monde  ,  k  moyen  de  les  éviccr;  enfèmbk  il  a 
traduit  les  douze  Règles  de  Jean  Pic  de  la  Mirandole,  compre- 
nant les  chofès  plus  requifes  pour  vivre  chrétiennement  y  le 
tout  imprime  à  Paris  par  lui-mtoe  l'an  i%juU  mourut  k  Pari| 

Bb9 
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le  Jeudi  feptième  jour  de  Juillet  Tan  2583  >  âgé  defoixante  ans; 
ou  environ*. 

*  Ceft  celai  qa*oti  a|»peUei'AMCxxM ,  qiu      interprète  da  Roi  pour  let 

langues  Grecque  &c  Latine. 

FEDERIC  MOREL ,  Parifien ,  fils  du  fufdit ,  jeune  homme 
doâe  en  Grec  &  en  Latin,  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François 
pluficurs  Traites  de  S.  Bafile  le  Grand  j  entr*autres ,  un  Abrégé 
de  celui  qu'il  a  fait  du  S.  Efprit,  imprimé  par  lui  Tan  1584  j 
Traité  de  Galien  ,  touchant  rexcrcicc  de  la  Pauline  ;  Difcours 
de  Thcodorcc  ,  Auteur  Grec  ,  touchant  la  Providence  de  Dieu; 
le  Convive  ou  Banquet  de  Xénophon,<S:  pluficurs  autres, lefqucls 
il  mettra  bientôt  en  lumière.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  ^^4 

'  11  fut  Profelfcur  Royal  en  Grec,  interprète  comiv.c  Ton  p>re.  Il  irourut 
le  J.7  Juin  i6jo  ,  âge  de foixante-dix-huit  ans.  (  M.  ut  la  Aio.NNovh  ). 

'  y.  k  Bibl.  Frfttiçoife  de  M.  TAbbé  Goujcc ,  Totn.  XUI,  pag.  }io  ,  ôc 
Tom.  Xiy  »  p.  iSx* 

FELIX  LE  VOYER.  Voy.  ct-apris  Feux  ,  ^rîc  par  « ,  en 
cette  ibrtè  Faux. 

FERRAND  DE  BEZ  ,  Parifien  ,  Poète  Latin  &:  François  , 
^Principal  du  Collège  du  Pleifis  à  Paris,  autrefois  Régent  à  Nifmcs* 
en  Languedoc.  Il  a  écrit  en  vers  François  l'EfiouiIIàncc  de 
Nifmcs ,  imprimée  en  Avignon  Tan  i  5 53  i  Tlnflitution  puérile, 
en  vers  François,  imprimée  à  Nifmes  fan  1553  ;  les  Epîtres 
Héroïques  amoureufes  aux  Mufes  ,  écrites  en  vers  François , 
imprimées  à  Paris  chez  Claude  Micard  l'an  i  Il  mourut  à 
Paris  l'an  1 5  8 1 ,  ou  environ  *. 

.♦V.  la  BîM.  Pttnç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom,  XIU,  p.  149. 

FERRY.  Voy.  ci-devant  Federic. 

FCELIX  '  LE  VOYER  ^  ,  autrement  appelé  Feux  de  la 
MotheieVoyer  ,  &.C.  natif  du  Mans,  Avocat  en  Parle- 
ment ,  frère  puîné  de  M.  le  Secrétaire  le  Voycr  ,  &îc.  homme 
doéle  ès  langues  Grecque  &  Latine  ,  &c  bien  verfé  en  la  Jurif- 
pru'dence  ,  Médecine  ,  Philofophie  ,  Mathématiques  ,  Pocfie , 
îiiiloire  ,  Arc  Oratoire  6c  autres.  Ce  que  je  dis  félon  que 
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vérité  me  le  commande  ,  &  non  pour  la  grande  amitié  que  je 
]ui  porte.  Il  a  écrit  premièrement  en  Laun  un  fort  doâe  Traite , 
de  PAmbalTade  ^ ,  lequel  il  a  faic  imprimer  à  Paris  chez  Michel 
de  Roigny,  Tan  1579 ,  &  depuis  il  l'a  traduit  en  François  , 

non  encore  imprimé.  11  a  compofc  plufieiirs  vers  fur  divers  fu- 
jets  ,  non  encore  imprime^  ,  ,  cntr'aurres,  plufieurs  très- 
doéles  Sonnets.  11  a  écrit  plulieiirs  Oraifons  Latines  &  Françoi- 
fes  ,  non  encore  mifcs  en  lumière  ,  dcfquclles  je  ferai  mention 
autre  part  ;  Dialogue  de  la  Muftqnc,  dédié  à  M.  des  Roches  de 
Poitiers  ,  non  imprimé.  Il  floric  à  Paris  cette  année  1584  *. 

»  La  Croix  du  Maine  auroit  bien  fait  de  s'en  tenir  i  l'ortographe  Fhlix  , 

2[ui  eft  la  meilleure  ,  ou  plucoc  la  feule  bonne  ,  comme  le  nom  propre  Félix, 
critea  Grec  au  vingc  quatrième  des  Ades  f«x4 ,  6c  non  pas        le  décide* 

.(M.  DB  LA  MONNOYS  ). 

*  Ce  mot  LF.  VoYER  s  cft  cî.ms  la  fuite  écrit  &  prononce  lf  Vayer  ,  tc- 
^moinlc  célèbre  Pyrrhoiiicn  François  de  la  Mothe  le  Vayer  j  qui  ,  par  nllu- 
;/îon  de  ^'oyxr  à  voir  ,  6c  de  Mothe  à  Motte  ,  tantôt  s'eft  appelé  Orajius 

Tubero  y  eanc6t -Ttt^mu  OeelUt  ,  favoir  Orajius  ,  qu'il  auroit  mieux  fidt 
.d'écrire  lîorajîus  cî'»?»»-**  la  vue  ,  Tuhcro  de  Tuber  y  motte  ;  de  mCnie  que 
Tuhertus  Ocelia  ,  pat  rapport  à  deux  mots  Latins  Tuber  6c  Ouiius  ,  d'une 
fîgniâcation  femblaole.  Il  y  a  eu  du  même  pays  du  Maine,  ibus  François  \  , 
un  Savant ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas  ,  nommé  Jean  U  Veytr  ^  en  Lada 
Joanaes  Fiforius.  {idem). 

'  Ou  de  Legato  j  fur  lequel  il  fauc  voir  <Iu  Verdiex  dans  foa  iupplénient 

■  ilaBibliothcqiie  de  Gefner.  \idcm). 

*  V.  les  Mémoires  ileNiceron,  Tom.  XIX. 

'  FLORENT  CHRESTIEN,  natif  d'Orle'ans ,  Précepteur 
du  Roi  de  Navarre,  &  Garde  de  fa  Bibliothèque  à  Vendofme,  fils 
de  Guillaume  Chreilien,Doéleur  en  Médecine,  &c.  homme  très- 
docle  ès  langues,  &  très-excellent  Poëte  Latin  &  François. II 
a  traduit  deGiec  en  vers  François  la  Vénerie  d'Opian  ,  impri- 
mée à  Paris  chez  Robert  Kilicnne  ,  l'an  1^75.  il  a  traduit  de 
Latin  en  vers  François  la  Tragédie  de  G.  Buchanan  ,  Efcofîbis, 
intitulée  Ycphté  ,  ou  le  Vœu  ,  imprimée  2t  Orléans  chez  Loys 
Rabier ,  l'an  1 5(^7  Ml  a  écrit  tant  en  vers  Latins  que  François 
un  Poëme  ,  imttalé'  le  Roifignol  ^  Mémoires  dfes  troubles  de 
Friince^  qui     une  Hii^ire  de  notre  temps  ^  je  ne  fab  s'il  les 


198      F  L  O  F  L  O 

a  fait  imprimer.  Il  a  écrit  quelques  P(îcmes  contre  P.  de  R.  ûmi 
noms  déguifés,  imprimés  à  Orléans*,  J*en tends  qu'ils  font  au- 
jourd'hui bons  amis ,  c'eil  pourquoi  je  paflè  cela  fous  filence.  Il 
florit  cette  année  1 584  3.  Je  ferai  mention  de  fes  écrits  Latins 
«n  ma  Bibliothèque  Latine. 

s  U  donnftcn  vers  Trançols  une  Tttdudion  du  Franc^aums  de  Budianan^ 

imprimée  en  l'^dj  à  Gcii'vc.  fM.  de  laMonnoye). 

'  Les  lettres  initiales  P.  de  R.  ici  marquées  lîgnihjrr  PtrnRF.  deRonsaro,' 
contre  lequel  tlorent  Chrcncii  cctivit  ious  le  nom  de  iaANçois  de 
Baronib.  Nous  en  parlerons  encore  à  ce  moc  (  Htm  ). 

5  îl  inourut  r.m  1  ^<),^  ,  âgô  de  cinquante-fix  ans.  On  voie  quelques  letOH 
ci.  Claude  Ton  fils  dans  le  Recueil  ,  imprime  i/i-8^*âjUarderwick»  en  1^249 
des  Lettres  Fr.inçoifes  à  Jofeph  Scaliger.  [idem). 

Florent  Chrétien ,  qui  avoi*  crc  Précepteur  d'Henri  IV .  &  mourut  à  Ven- 
dôme au  commencement  d'Oâobre  159^  ,  étoit  le  cinquième  enfant  d« 
<;uill.iume  Chrétien  fon  père  ,  Médecin  à  Orléans ,  d'une  famille  iwfale; 
Florent  croit  ne  à  fcpt  mois  ,  &  relativement  aux  circonftances  que  nous 
venons  de  rapporter  j  il  prit  les  noms  de  Quintus  Septimius  Florens.  U 
«ommenot  par  exercer  la  Médecine  oîk  il  fit  des  progrès.  Foy,  le  Joumat 
d'Henri  IV,  Tom.  II ,  pag.  318.  —  On  lir  dans  la  Bibliothèque  Choifie  de 
Colomiés  ,  fi".  4(î 97  ,  que  Claude,  auflî  homme  de  lettres,  fils  de  Flo- 
cent,  promettoit  le  Théocrite  de  fon  père.  F(yy,  Teiflier,  Tom,  IV,  p.  184 
^  188 ,  &les  Mém.  de  Niceton  ,  Tom.  XXXIV.(  M.  Faxcoi«net  ). 

V.  la  Bibl.  Françoifè  de  M.  r  Abbé  Goujet,  Tom.  VII ,  pag.  119  &  hkti 
Tom.  XU  t  pag-  a  j  8  «  &  les  Mém.  de  Niceton ,  Tom.  XXXWt  pag.  1 1  a. 

FLORENT  COPIN  »  Poète  François  ,jda  temps  de  Marot 

*  U  eft  nommé  dans  k  pièce  intitulée  U  Rabau  ét  Caquet  éU  Mont,  tti 
ces  veisi 

Copio  ,  qui  fais  pliu  qu'on  ne  peafc  2 
Son  de  Heoea  »  je  f  «a  iiCftmt. 

Par  où  on  voit  qa*il  étoit  de  Rouen.  (M.  os  ia  Monnotb  ). 

FLORENT  DE  CROX, Mathématicien.  U  a  écrie  pluitenry 
Almanachs  &  Prognoftications ,  imprimées  à  Paris  &  en  divers 
Autres  lieux.  Il  floriiïbît  l'an  i  $70.  Jean  le  Peletier  ,  Parificn; 
Doâeur  en  Médecine,  a  mis  plufieurs  Prognollications  ibus  le 
nom  dudic  Florent  de  Croz  ,  comme  nous  dirons  en  ion  lieu 

'  La  Croix  du  Maine  qui  promet  de  parler  de  Jean  le  Peleder ,  Porifien  j 

©'en  parle  nulle  part  *.  (M.  ds&A  Mommote). 

tM»  duh  Monnoye  a*a  pas  remarqué  que  La  Ccoix  du  Maine  £6  tsomgi 
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ici ,  &  qu'au  lieu  de  Jtan  ,  il  autoic  dû  dire  Jacques  ie  Peletier ,  qui ,  fuivanc 
Pafquier  ,  Let.  4  do  Liv.  5  ,  ctoit  bon  Médecin  ,  Arithméticien  ,  prand 
Pocte  ,  te  premier  qui  mit  nos  Poètes  France  is  hors  de  page.  11  étoit  frcre  de 
Jean  P^lcticr  ,  Grand-Maître  du  Collège  (ie  Navarre  ,  dont  il  eft  parlé  avec 
éloge  dans  l7/{/?.  de  l'Vnivafîtc  y  Tom.  VI,  pag.  17,  134  &  autres. 

FLORENT  GOULET ,  Poëtc  François  ,  natif  de  Nogen 
au  Perche.  Il  a  écrit  quelques  Epitaphes  fur  la  mort  de  Meûùre 
Chrcdoâe  de  Thon  ,  premier  P.  de  Paris  ,  imprimés  audit 
lieu  lan.  i $8 j  ^  par  Jean  du  Carroy;. 

FLORIMOND  ROBERTET  ,  natif  de  Montbrifon  en 
Forefts ,  Baron  d'AIiuye  ,  Secrétaire  d'Etat  &  des  Finances  y. 
fous  les  Rois  de  France  Charles  VIII ,  LoysXII,  &  François!. 
Il  a  écrit  infinis  Mémoires  &  dépêches ,  touchant  les  affaires 
de  France  ,  non  imprimés.  Il  Horifloic  Tan  1530.  Clément  Map- 
xot  parle  ibuvent  de  lui  en-  fês  (Euvres. 

'   FOULQUES, ou  FOUQUET  DE  MARSEILLE,  ancien. 
]^oëte  Pcovençal  y  ifTu  de  Gênes  en  Italie ,  Abbé  du  Thorondet 
en  Provence  ,  près  de  Luc ,  de  TOrdre  de  Citeauz ,  depuis. 
£v£que  de  Marfèille ,  &  enfin  Archevêque  de  Xololè ,  l'an 
TZ^o  *,  a  a  écrit  un  Traité  des  Complaintes  de  Beral*  Dante 
&ît  mention  de  plufieurs  de  fes  écrits  en  rithme  Provençale.  II 
inourut  Je  jour  de  Noël  en  la  guerre  contre  les •  Albigeois  9, 
Ifàn  1231  **• 

•   *  Lés  Auteurs  de  là  nouvelle  Edition  de  la  Gauté  Chtétiamt  (Tom.  1,. 

Col.  648,)  ont  prouve  que  roulqucs  ,  Abbé  du  Toronet  ,  qui  fut  depuis  Eve— 
que  de  Marfeille  ,  n'c!l  pas  le  mî.mc  que  Foulques ,  Abbc  du  Toronet ,  qui  F-it  ; 
Archevêque  de  Ibuloufe  :  le  premier  devint  Évcque  deMaif-ille  en  1 1 74, 
inourut  en  1185^  le  fécond  ne  fut  Ai^hevêque  de  Touloufe  qu'en  1105  .  La 
jncprife  do  La  Croix  du  Maine  vient  de  ce  qu'il  a  confondu  deux  Abbcs  de 
Toronet ,  du  nom  de  Foulques ,  dont  l'un  polfcda  cette  Abbaye  depuis  1 1 
jufqu'en  1174»  &  l'autre  ne  l'obtint  qu'en  izoj.  Lequel  des  deux  fut  le 
•Poëtc  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ?  Il  paroît  que  ce  m  lé  dernier-;  car  il 
avoir  fair  f.m  Pocme  en  langage  Provençal,  intitule  Compi.ùntc  de  B:ra/y 
avant  d  ccre  Moine  de  Circaux  ,  par  confîquenr  pîulî;.'urs  années  avant  1 170. 
'Or  ce  Pocme  eft  fur  la  mort  d'AdcIafie  ,  femme  de  Baral  des  V^icomtes  de 
Warfeillc  j  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  n'étoit  pas  morrc  en  1170,  puifque 

totttslei  Eaivains  qui  ont  fodé  de  ce  Boëte.oq^GonfondakrdeuxPcékou 
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4ont  on  vient  de  parler. . .  Voyez  O/dolnl  Jrhencmmligufiiam  ,  pag.  iS*r 

FoUeta  y  Clarorum  Ligurum  Elor!r ,  pag.  Zii. 

**  V.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  1 1. 

FRANÇOIS  ABERT  D'YSSOUDUN  ,  en  Berry,  &c, 
Voy.  ci-après  François  Habert  écrit  par  H. 

FRANÇOIS  DE  L'ALLOUETTE  ,  lequel  s'appelle  en  Lj^ 
tîn  Alaudanus  ,  Bailli  de  la  Comté  de  Vertus  en  Champa- 
gne ,  &  Préfident  de  Sedan  ,  Maître  des  Requêtes  de  THotel 
du  Roi ,  homme  doâe  ès  langues ,  &  des  mieux  verfés ,  & 
plus  curieux  de  l'Hifloire  ,  tant  ancienne  que  moderne.  Il  a 
écrit  un  Traité  des  Nobles,  &  des  Vertus  dont  ils  font  formés , 
imprimé  à  Paris  l'an  i  ">  7^  chez  Robert  le  Mangnier  ;  THiftoire 
ou  Defcription  généalogique  de  l'illuflre  maifon  de  Coucy  & 
Vcrv;n  en  Picardie  ,  le  tout  imprime  avec  le  fufdit  Traité  des 
Nobles  ,  &  réduit  en  quatre  livres ,  imprimés  chez  ledit  Man- 
.  gnier.  Tan  fufdit  i')76;  Haranpne  ou  Oraifon  funèbre  pour 
deux  excellens  Chevaliers  ,  M.  k  iMaréchal  du  Biez  ,  &  le  Sei- 
gneur de  Coucy  fbn  gendre  * ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  de 
Lallre  ,  l'an  i")7^  ,  fous  le  nom  de  Jean  Faluel,  Dodcur  en 
Théologie  ;  Généalogie  de  la  très-illuftre  maifon  de  la  Marcfc 
en  Allemagne,  de  laquelle  ell  illii  M  le  Comte  de  Alaulcvrier  , 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  lloi ,  &rc.  imprimée  à  Paris  par 
Martin  le  Jeune  ,  Tan  1584  ,  &  auparavant.  lia  davantage 
écrit  plu6eurs  autres  Livres ,  lefquels  il  efpérc  mettre  bientôt; 
en  lumière^favoir  eft^  vingt  Livres  de  la  Phîlofophie  Françoilè; 
deux  livres  de  la  langue  Gauloiiè  &:Fninçoîrej  Origine  des  Gau^ 
jois&  ancienne  extraâion  d'iceuz^des  Pères  Gadois  feulement, 
&  non  d'ailleurs ,  contenant  deux  livres  ,  Office  &  Charge  du 
Pdnce  Souverain ,  &  devoir  du  Sujets  &c*  Traité  du  Royaume 
&  de  l'£tac  du  Peuple  Hébreu  «  &  de  la  conformité  qu'il  avoic 
avec  celui  de  France  ;  Vrai  &  parfait  Etabliilèment  des  affaires 
d'Etat,  d*un  grand  &  petit  Royaume  ;  Traité  des  Fiançailles  j 
De  la  Difcipline  de  TEglife,  &  du  devoir  &  autorité  du  Prince 
^n  icei|e  ^  De  la  Juflice  ,  Uà^  moyens  qu'il  Swt  tenir  pour 
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tacîr  la  fource  de  tous,  procès  en  la  France ,  &  ailleurs  ;  Des 
polices  du  Royaume  ,  des  ViHes  &  plac  pays  de  France  ;  De 
rufage  &  fervice  du  glaive^  De  l'ignorance  des  Lettres  ;  Traité 
de  l'envie  &  calomnie  ;  Mémoires  pour  faire  Je  corps  du  Droit 
François,  contenant  trois  volumes  ;  Hilloire  Généalogique  de 
ladite  Maifon  de  la  Mark.  Ces  Livres  fufdits  ne  font  encore 
imprimés ,  ce  fera  quand  il  lui  plaira  qxi'il  les  mettra  en  lumière. 
B  florit  cette  année  1 584. 

*  Sur  ce  que  La  Croix  cîu  Maine  ici ,  &  au  mot  Jean  Faluël ,  ne  reconnoît 

3ue  François  de  i'ÂUouette  pour  Auteur  de  l'Oraifon  funèbre  du  Maréchal 
a  Bîez&dn  Seigneur  de  Goucy  ,  c^uuiqu'elle  ait  iti  ptonoocée  per  Jean 
Faluiâ  ,  qui  nicnie  la  fit  imprimer  fous  Ton  nom  ;  Bailler ,  dans  fil  lÀjie  des 
Auteurs  déguxfés  ,  5c  ,  après  lui ,  Placcius,  dans  fes  Pfeudonymes ,  ont  eu  ,  ce 
me  femble  ,  raifon  de  démafquer  ce  Jean  Faluci  ^  &  de  fublticuec  à  fon  nom 
celai  de  Fraufoi»  de  tJihaene,  CeMndant  »  puifque  Jean  Falnël ,  Jacobin  , 
S)C ,  par  dirpeafe  Papale ,  Chanoine  Théologal  de  Norre-Dame  de  Boulogne , 
croit  en  fon  tempç  un  célèbre  Prédicateur  ,  les  PP.  Quétif  &  Echard,  Jaco- 
bins ,  dans  la  Bibliochèque  des  Ecrivains  de  leur  Ordre  ,  me  paroiffent  avoir 
cm  avec  afl^  devtaîlèimilanceqae  Fcançois  del'AUouette  pouvoir  bien  avoir 
fourni  des  Mémoires  pour  cette  Oraifon  funèbre  ,  mais  que  le  corps  du 
difcoars  ,  le;  fierirc;  d'éîo(]ncnce ,  &  le  toui  de  la  compolicion  apparceooienc 
à.Jeau  laluLl.  i M.  DE  LA  îvIon.noïe). 

FRANÇOIS  D'AMBOISE  \  Parificn,  premièrement  Avo- 
cat au  P  irlcmcni:  de  Paris  ,  &  depuis  Confeiller  du  Roi  au  Par- 
lement de  ilennes  en  Bretagne,  frère  aîné  d'Adrian  d'Amboifê, 
Doéleur  en  Théologie,  duquel  nous  avons  parlé  ci-delFus  ,  &c# 
Ledic  François  a  écrit  plufieurs  (ffuvres  ,  tant  en  Latin  qu'en 
François,  foit  en  profe  ou  en  vers  ,  ayant  connoilHince  de 
beaucoup  de  langues  ,  &:  ay  ant  voyagé  en  divers  pays  loingtains. 
Il  a  écrit  dès  fes  plus  jeunes  ans  plufieurs  Tragédies  &  Comé- 
4ies  y  &  >  entr'autres ,  un  livre  indtiilé  Amours  Comiques  » 
contenant  plufieurs  Hiftoires  âcétieufes  »  entre  lefquelles  ed 
celle  qu*il  appelle  les  Néapolitatnes ,  imprimée  à  Paris  chez  Âbel 
l'An^ier,  Fan  i^84;Fnuicion  ,  qui  eft  un  CEuvre  à  Timita- 
(ion  dps  livres  d'Amadts  de  Gaule  ,  non  encore  imprimé  \  Far 
«légyrique  iur  le  mariage  de     le  Duc  de  Guife ,  Henry  de 
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Lorraine  ,  &de  Madame  Catherine  de  Clcves,  ComtefTe  d*Eu/, 
imprimi  à  Paris  chez  Nicolas  du  Mont ,  l'an  1^70^  ;  Thera-- 
logue  ,  ou  Eglogue  Foreftierc ,  au  Roi ,  imprimée  à  Paris  che«i 
Malot,l'an  1571  ;  Elégie  fur  le  trépas  de  Meffire  Anne  de-' 
Montmorency  ,  Connétable  de  Fiance  ,  &  autres  Poefies  du- 
dit  Auteur ,  le  tout  imprimé  a  Paris  chez  Rouvile  ,  Pan  1568;. 
huit  Livres  des  Amours  de  Clion,  defquels  il  fe  voit  un  Poëme,. 
«^u'il  intitule  les  Dclerperades  ou  Eglogues  amoureufès,  impri- 
mées à  Paris  chez.  Nicolas  CheTneau  ,  l'an  1572  ;  le  Tombcau- 
de  M.  Bourdin ,  Procureur  Général  du  Roi  à  Paris  \  trois  Tra- 
gédies, quatre  Comédies  ;  Dialogue  &  Devis  des  Damoifclles,. 
imprimé  à  Paris  par  Robert  IcMangnier ,  l'an  1583  ,  fous  un  - 
nom  déguifc  ,  de  Thierry  de  Timophile  G.  Picard ,  fous  lequel, 
nom  il  a  autrctoii  traduii  dltalita  en  François  les  Regrets  fu- 
nèbres de  quelques  animaux, imprimés  Pan  i57<>  ^  •  enfemble 
l'a  Comédie  des  Néapolitaines ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflùsr 
fl  a  écrk  glofieurs  <Siivf€S  Latias^  defquels  nous  pilerons  au- 
ne part,  fi  florit  à  Fam^  cette-  année  1 5 

'  Voy.  Baylc,  au  mot  AVfBOisE  ( François  d'}.  Ses  Rccherche<::  fnuclT  inr 
cet  Âuc^uc  font  cutieufes.  11  auxoic  bien  ri  s'il  avoic  va  unlivre  pofUiume  in- 
t^i  i  Paris-,.  \6%o  -,  îndnilé  Traité  des  Devifcs  pris  &  emnpUi  des  Cahiers  de  ' 
fm  Mejfirc  Fouifois  d'Amboifc ,  Chevalier ,  Baron  de  Chartre  fur  Loire  j  Sei- 
gneur d*Hemery  j  Malnouë  j  Rcuilly ,  Buuroc  ,  &c  Confeiller  du  Roi  en  fis  • 
Confeils  d'Etat  &  Privé    Maître  (ùu  Requêtes  ordiaaire  dejpn  HôuL  (  M.  au.- 
iA  Momnoyb). 

*  Il  fe  dit,  dans  cet  Ouvrage,  âgé  de  vingt  ans  ,  en  1 5  70.  {idem) . 

'  Touchant  la  Triduftioii  des  Regrets  funèbres  de  quelquu  amman*  ,  TfOfÇgr- 
ce  qui  ena  été  die  au  mot  Claude  de  Pontodx<  {idem). 

V.  h  BiWioth.  Françoifedc  M.  l'Abhc  Goujet,  Tojn.>XIIjf.  j'itf 
Akni.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIll ,  pag.  jjjj. 

■  FRANÇOIS  ARNAULT  DE  LA  BO&IE  ,  Sieur  dudit: 
îieu  ,  Gentilhomme  Périgordin  ,  Ghanotnc  des  deux  Eglifes- 
de  S.  Front ,  &dc  S.  Eftiennc  de  Perigaeux  ,  Pan  i  Il  a- 
écrit<im  Difcours  des  Antiqyités  de<Perigort lequel  il  envoya-v 
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jk  François  de  Belle  <-fi)refl: ,  pour  employer  en  (à  Cofmo* 
.graphie*. 

*  V«7.  It  BibL  Fnwçoift  cb  M.  VéM  Goajec ,  Tom.  XI ,  pag.  x  9^1. 

FRANÇOIS  ARNOUL,  Chanoine  de  l'Eglife  de  S.  Efliennc 
de  Troyc  en  Champagne.  Il  a  écrit  en  Latin  &  en  François  la 
Vie  de  Sainte  Heilde,  dite  en  Latin  Hildis,  Voy.  le  III*  Tome 
-de  l'Hiftoire  des  Saints,  fol  1451  des  premicres  iinpiellions. 

^  FRANÇOIS  BALDUIN  ' ,  natif  d'Arras  en  la  Gaule  Bel- 

Îique,  Doâeur  ès  Droits  ,  fun  des  plus  grands  Jurifconfuls  , 
'héologicns  &  Hiftoricns  de  notre  temps  ,  &c.  Confeiller  & 
Maître  des  Requêtes  de  M.  le  Duc  d* Anjou  ,  à  préfcnt  Roi  dè 
France.  Son  père  s'appeloit  Antoine  Bauduin  ,  ou  Balduin , 
Conftiîîer  &  premier  Avocat  du  Roi  à  Arras  ,  auquel  Heu  ledit 
François  Balduin  naquit  îe  premier  jour  de  Janvier  l'an  r  ^20.  Il 
a  écrit  plufieurs  (Euvres  en  Liuin ,  defquels  nous  ferons  men- 
tion autre  part.  Ilacompofe  un  Fanégyric  fur  le  mariage  du 
Roi,  lequel  il  prononça  à  Angers  ,  en  la  préfencede  Meiiicurs 
les  Gens  du  Roi  dudit  lieu  ,  imprimé  à  Angers  chez  René  Pic- 
quenot^  Tan  1571  ;Dilcours  fur  le  fait  de  la  réformarion  de 
rEglifc  ,  imprimé  l*an  iS<54  avec  la  réponfc  d'un  grand  Sei- 
gneur ,  auquel  il  Tadrclloit  ,  l'Hilloire  d'Anjou  ,  non  encore 
imprimée  ;  Propofition  d'erreur  ,  fur  les  Mémoires  d*Anjou  , 
4efquels  ne  font  encore  imprimés.  Il  a  écrit  pluiieurs  Généalo-* 
gies  ,  non  encore  imprimées,  &  autres  Mémoires  iiir  le  droit 
&  appartenances  d'aucunes  nobles  Familles  de  France ,  commet 
«ncr'aucres ,  de  cefle  de  Boofbon  »  Navarre  »  Lomtne ,  Anjou  , 
Bourgongne  ,  Montmorency  ,&plufieuîs  autres.  Ces  Mémoires 
ou  Recuâs  d'Ififtmres  ne  ibnc  encore  imprimés  :  Us  £é  voient 
<ès  cabinets  d'aucuns  grands  Seigneurs  de  France ,  &  autrea 
hommes  curieux  de  telles  ricbeflès.  Avis  fur -le  ûit  de  la  Réfoiv 
mation  Ecdâiaftique»  avecJa  réponle  ànn  prédicant  calomnia* 
^teur  ,  lequel  fous  un  hux  nom  &  ritrc  d*un  Prince  de  France  , 
iToppofa  à  l'avis  fufdic.  Ceft  le  titre  du  livre  imprimé  à  Paris 
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cluez  Nicolas  Chefheau ,  Tan  t^j6>.  Il  inoarut  à  Paria  le  vingts 
quatrième  jour  d'Oâobre  ,  l'an  1 174  >  âgé  de  cinquante  troîs- 
ans  neuf  mois,  vingt-quarre  Jpuis,  &  fut  enterré  en  l'Eglifedea' 
Mathurins  à  Paris  ^. 

'  Calvin  l'appelle  Balduin,  &  iiii-mlme  fignoic  aln(î.  Cependant  Ton  vrai^ 
nom  Prançois  croit  Beaudouin  ,  qui  peur  erre  ne  lui  plaifoitpas  ».  àcailfedeS 
mots  Baudet ,  Baudou'mer  ,  S<c.  (M.  vt  la  Monnoye  ). 

*  Il  mourut  le  1 4  Odobre  157},  t tant  ne  le  premier  Janviec  i  «  10 ,  félon 
les  époques  de  Papyre  MaiTon  ,  leiquelles ,  touchant  l'année  de  la.  mocc  SC' 
rSgede  Beaudouin-,  font  plus  Aires  que  celles  de  La  Croix  du  Maine», 
comme  l'afocc  bien  remarqué  Bayle ,  au  mot  Baudouin.  ). 

V.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXVIH.  On  y  indique  quelques  UyteS' 
Ixançois  dont  La  Croix  du  Maine  u  a  point  parlé. 

FRANÇOIS  BAR  AT ,  Prêtre natif  d'Argcnton  en  Bcrry;. 
lia  écrit  quelques  (Euvjes.. 

I  RANÇOIS  DE  LA  BARONNIE  (  qui  cH:  un  nom  lup- 
polc  )  ^  Il  a  écrit  quelques  Poëmes  Fiancois  contre  P.  de  R. 
imprimésàOrléansavecceux  de  A.  Zamaricl  B.  de  Mont-dieu,, 
rhomme  Chrcftien  &  autres,  qui  font  tous  noms  fuppofés. 

■  Ronfard  ayant  public  fes  Dikours  en  vers  fur  Us  Mif ères  de  fçn  temps,. 
deuzMîniftres  y  firent  »  en  1^6^  ,  une  réponfe  ,  imprimée â  Orléans , quoi- 

3UC  le  nom  de  u  ville  y  (bit  fupprimc.  La  même  année  parurent  deux  ecrin 
e  Florcnr  Chrcrien  ,  fous  le  nom  <\c  François  de  la  Baronnie  ,  le  premier 
intitulé  Seconde  Réponfe ,  par  rapport  à  la  première  dont  je  viens  de  parler^ 
le  fécond  ^.le  Temple  de  Ronfard  ;  à  quoi  oeltûci  ayant  répliqué  par  une  Epî* 
tre  imprimée  i  la  hn  de  fes  Œuvres ,  Florent  Chrétien  ,  que  Ronfard ,  dûs 
fon  Epître  ,  avoir  dcfîgné  par  le  notn  de  Chrétien  Reforme'  j  y  oppofa  eu 
«  5  64  ion  ApologU ,  ou  Défenfe  d'un  homme  Chrétien  ,  pour  impofer filence  aux 
r^rihe^omsde  PiÊm.Reafia'd„.Qc  troîfième  Eciit  dn  en  proie  ,  de  m^9 
que  rjE^ne  de  Roniàrd.  Florent  Chrétien ,  alors  paifionné  Huguenot ,  revint 
quelques  années  avant  (1  mort  à  la  Religion  Catholique  ,  comme  le  P.  Fron- 
ton Dudac,  Jéfuite,  dans  une  lettre  qu'il  écrivoit  de  Pont-à-MoulTon ,  le 
18  Juin  1 594  ,  A  Jui^e-Lipfe,  témoigne  l'avoir  appris  de  Jean  dé 'S.  André 
Chanoine  de  l'Eglifc  de  Paris,  Cette  Icttte  fe  trouve,  pag.  (^47  duTom.  I; 
des  Lettres  Viromm  Kruduonrm  ,  publiées  à  I  cyde  en  5  vol.  «1-4*.  lya^ 
172. . .  par  les  foins  de  Pierre  Barman.  (MI  de  la  Monnoye,). 

FRANÇOIS  P£  BU^LErMQlM^X  y  Gentilhomme  Con^i.- 
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iDÎngeoî»  ».  Gafcon  naturël.  I!  naquit  àu  mois  6û  Novembre  l'ait 
1^30  ^  près  la  ville  de  Samathan  ,  ûxt  la  rivière  de  Sabc  ,  on 
Save  p  au  Comté  de  Comminges  ,  &c.  Il  a  écrit  de  Ton  inveiih 
tioti  y  &  tritduit  de  langue  Latine  ^  Italienne  9  £ipagnole  &  att« 
très ,  en  la .  nôtre  Françoifè ,  plus  de  cinquante  Volumes  ott 
Traitée  divers  &  Réparés  »  ^voir  eft  »  la  G»(inographte ,  ou 
Defcriptioii  de  l'Univers ,  avec  tout  ce  qui  Ce  peut  defirer  de  re^ 
cherches  de  Tantiquité  &  ilIuHration  des  quatre  parties  du 
monde ,  imprimée  à  Paris  en  trois  grands  Volumes ,  Pan  1 575  y 
chez  Nicolas  Chefneau  ,  Michel  Somnius  &  autres;  les  grandes 
Annales  de  France  ,  imprimées  pour  k  première  fois  en  un 
Volume ,  chez  Guillaume  Buon  ,  l'an  1573  ,  &^  depuis  augmen- 
tées par  ledit  Belle-forell,  de  plus  de  moitié  ,  &  imprimées  en 
deux  grands  Volumes  ,  chez  ledit  Buon,  l'an  1 1^79  j  l'Hiftoire 
des  neuf  Charles  ,  Rois  de  France  ,  imprimée  à  Paris  chei 
rHuiilier,ran  1568;  Dcploration  fur  la  mort  de  M,  le  Comte 
de  Martigues  ,  Sebaftien  de  Luxembourg  ,  écrite  en  vers  Fran>- 
çois  ,  imprimée  à  Paris  ;  l'Hilloire  Univerfelle  ,  qui  eft  comme 
un  Abrégé  de  fa  Cofmographie  ,  imprimée  à  Paris  chez  Gervais 
Mallot ,  &L  faut  noter  qu'es  dernières  Editions  il  y  a  augmen- 
tation de  plus  de  la  moitié.  Complainte  fur  la  mort  de  M.  le  Duc 
d'Aumale ,  lequel  mourut  devant  la  Rochelle ,  imprimée  à  Paris 
en  vers  François  ,  chez  Jean  Hulpeau  -,  la  Chafle  d'Amours -, 
imprimée  à  Paris ,  la  Paftorale',  imprimée  à  Paris  ;  AUégttfft  au 
Peuple  &  GtoyenS'de  Paris ,  Âir  la  i<écepcioit  de  la  lUiyneEIi* 
labec  d'Aittlriche^  avecles^vénéalc^icsde  û^m/àToa-,  tmprir 
mée  à- Paris  chez  Gervab- MiUet>:  T^n  i570y  &  cliex  Jeaii 
Hulpeau ,  Robert  le  .Mang^nitir  &  autits.-  Recueil'  dfàucniiès' 
Hiftoîtes  prodigienfes  y  imprimées  à  Paris  chez  Jean  de  Bod^ 
4eaux  -y.  Prëfage  des  Miracles  advenus' au  Roi  Gharies  ljS  9>imM 
primé  à  Paris  l'an  1568  chez  Vincent  le  Normand^  &  depoé 
chez  Robert  k  Mang nier  ,  Tan  i  ^72  ;^Déploration  fur  la  mott 
4e  M.  le  Comte  de  Bri(&c  ,  Meffire  Thimoléon^de  Coffé  ^  avee 
ta  tombeau  dudtc  Seàgpcur  ^  imj^rime  à  Paris  Vjfi^  t^i^^Reir 
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inontraDce  au  Peuple  de  Paris ,  pour  demeurer  en  U  leurs 
.Ancêtres  ,  imprimée  à  Paris  chez  Vinceiit  le  Normand ,  Tan 
■1568  ;  U  Py  renée  ou  Padorale  amoureuiè ,  imprimée  à  Paris 
chez  Gcrvais  Mallot ,  Tan  1^71  ;  Arraifonncment  fort  gentil  ^ 
fur  le  malheur  qui  accompagne  ordinairement  les  grands  Sei- 
g;neurs  ,  imprimé  à  Pans  ;  Chant  funèbre  ,  fur  le  trépas  de 
iienri  II  du  nom  ,  Roi  de  France,  imprime  à  Paris  par  Pierre 
Gaultier,  l'an  i')59  ;  Epithalame  fur  les  noces  de  M.  le  Duc 
de  Savoye,  imprimé  à  Paris  chez  Benoid Gourraont ,  l'an  i  S  $9.; 
Poëme  Hiftorial ,  touchant  l'origine  ,  antiquité  &  excellence 
de  la  mai(bn  de  Tournon  ,  imprimé  h  Paris  chez  Hulpeau  ,  l'an 
•1568  ;  Diicours  fur  les  rebellions  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean 
^ulpeau ,  l'an  H57Z  ;  Catalogue  des  hommes  illullres  ,  lefquels 
ont  rekii  en  lavoir  &  bonnes  ceuvrcs ,  es  Monallcrcs  ,  lequel 
Livre  il  inLiLulc  autrement  ,  Recueil  des  hommes  plus  lignalés 
tous  âges ,  lefquels  s'écant  fëparés  de  la  corruption  de  ce  flè- 
«de^ont^nri  Dieu  ,  par  les  Con vents  &  Monadères.  Je  n*ai  vu 
içe  tivre  imprimé  :  il  en  Gàt  mention  en  fa  Cofinographie  ,  au 
lieu o^  il  parle  de  la  Cité  de  Paris  »  (oh  1 93  ,  Col.  1  de  la  pre- 
«niète  imprelfion.  H  a  écrit  plufieurs  Traités ,  touchant  les  trou- 
'Jbles  êL  guerres  civiles  de  France  ;  Plitnocenee  de  la  Royne 
4l*£cQflè ,  imprimée  à  Paris ,  fans  que  ledit  de  Belle-fbceft  y  ak 
pnaà$  foQ  nom  ;  le  Tréfbr  des  Hifloires  Tragiques ,  imprimé  à 
pâlis  chez  Msllot ,  Fan  1593*  Voilà  «piant  aux  inventions  du- 
idit  Ffaiiçois  de  Belle-foreft  &  touchant  fès  Traduâions ,  voiqi 
(Ge]les'que]\Û  vues  imprimées  :  Cinq  ou  fix  Tomes  d'HîfloireS 
Tragiques ,  prifes  du  Bandel  Italien  ,  imprimées  à  Paris  chez 
PooQ ,  Gervais  Mallot ,  Jean  de  Bordeaux  ,  R.  le  Mangnier  Se 
autres ^  le  Labirinth  d'Amour  ,  imprimé  à  Paris  ;  les  Heures  de 
féçréation  de  Loys  Guichardin,  Italien ,  imprimées  à  Paris  chez 
Jean  Kuelie  ,  Pan  i  S71  ;  les  Lettres  des  Princes ,  imprimées  à 
Paris  chez  Jean  Ruelle  ,  l'an  157a  ,  &  encore  depuis  par  plu- 
firiirs  foi^ ,  Tan  i')74  *,  les  Concions  &  Harangues  Militaires  , 
4mfxix9£ç&  à  Paris^lesf^iCiffAs  de  Cii^eron^  imprimées  ^  Paris 


Uigmzed  by  Google 


F  R  A  F  R  A 

«fieZ'Baon  &  autres  ;  Secrets  delà  vraie  Agriculture  od  Labou* 
sage ,  écrits  par  Augudin  Gallo^^  de  Brefiè  en  Italie ,  imprimés 

à  Paris  chez  Nicolas  Chernesu',  Tan' 1571-;  les  Sermons  de; 
Guévarre ,  Efpagnol ,  tradaics  par  lui  en  François  y  &  impri^ 
mes  à  Paris  chez  Malot  &  autres  ;  le  Commentaire  . premier  dit 
Seigneur  Alphonfe  d'Ulloé  ,  touchant  ks  troubles  achrenus en- 
Flandres  ,  l'an  1568  ,  imprimés  à  Anvers  l'an  1Ç70,  &  à- 
Bruxelies ,  Tan  1568  ;  THifloirc  des  perf^utions faites  en  Afri* 
que  par  les  Arriens  fur  les  Catholiques ,  imprimée  à  Paris  chez 
Gabriel  fiuon ,  Tan  1^63  *,  les  Sermons  de  S.  Gyrile  ,  imprimes 
à  Paris  che?  Vincent  Sertena»;,  !*an  r^fî^  ;  Polidore  Virgile  des 
inventeurs  des  chofes,  imprime  a  Paris  che?.  Robert  le  Marignicr; 
les  An^jurs  de  Clitophon  &  de  Leucipé  ,  écries  en  Grec  par 
Achillcs  Srarius ,  imprimes  à  Paris  par  diverics  fois  ;  les  Ma- 
niements de  la  guerre  ,  écrits  par  Rocca  ,  Italien  ,  imprimés  à 
Pans  chez  Nicolas  Chefneau  ;  les  Livres  de  la  Trinité  ,  de 
S.  Auguflin ,  revus  &  recorrigés  par  ledit  Belle-forell: ,  après  la 
tradudion  de  Gentien  Hervet  d'Orléans ,  imprimés  à  Paris  chez 
Chefneau  ^l'an  i  «>70  ;  Hiftoire  de  la  guerre  qui  s'eft  pafTée  en- 
tre les  Vénitiens  cv  h  ùintQ  Ligue  ,  touchant  l'Illc  de  Cvprc, 
ès  années  1570,  1571  &  ^57^  j  écrite  en  Laiiiv  par  Pierre 
Bizarre  ,  &  traduite  en  François  par  ledit  Bellérfbreii;  les  (Eu« 
vres  de  S.  Cyprian  jla  Harangue  de  Jean-François  Comttiendon 
Cardinal,  &c  prononcée  devant  la  Koblefle  de  Pologne  ,  im* 
primée  Paris  chti-  Thomas  Brumen ,  l'an  r  $73  ;  Diicours'  dQ 
là  brave  réfifbmce  faite  aux  rebelles ,  Tan  1 5  ^7,  par  Madime  dç' 
Toumon ,  Comteilè  de  Ronron,  nommée  Claude  die^Turainev 
écrie  premièrement  en  vers:  Latins,  par  Jean  Villemîn.  ^  &  depuis^ 
traduit  en  vers  François  par  ledit  Belle-foreft ,  imprimé  à  Paris  - 
chez  Jean  Hulpeau,  Tan  1 569.  Il  a  traduit  les  vies  , de  plufîeurs' 
Shunts  &  Saintes ,  & ,  entr'autres ,  celle  de  S.  Denys  Areopa- 
gite  ,  célébrée  Te  9  d*Oélobre ,  imprimée  avecliès  trois  grands 
TolumeS'de  THiftoire  des  Saints  &  Martyrs ,  chez  Chefneau  &c 
antres i.h  Civik-Converfatton  de^  Gazo Italien  ,  imgi3mé&  à- 
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Paris,  Tan  i  «;79  ;  la  Defcription  de  tous  les  Pays-Bas  de  Flandres, 
autrement  appelés  la  Germanie  inférieure ,  ou  Baflè- Allemagne, 
écrite  en  Italien  par  Loys  Guichardin  ,  Florentin  ,  nev^u  de 
■  François  Guichardin  ,  Hilloiicn  ,  «le.  imprimée  à  Anvers 
çhcz  (^hrciloiic  Plancin  ,  l'an  1582,  avec  foixante-dix-Iëpc 
Portraits  de  Villes  tSc  autres  fuperbçs  Edifices ,  le  tout  en  taillf 
douce  j  les  huit  Livres  de  Salvian  ;  Evêquc  de  Marfeille  en  Pro- 
yence ,  traitans  du  vrai  Jugemenc  &  Providence  de  Pieu  :  ils 
ne  font  encore  imprimé  ^ue  je  fâche  ;  h  Galath^  »  ou  In(^ 
tniâion  pour  la  Civilité ,  écrite  par  Jean  de  h  OSk  ^  Italien  ^ 
imprimée  /bas  le  nom  dVutces  que  dudic  Belle-fôien:  ,  chcK 
lacqœs  Kerver  \  Paris  \  PHiftoire  de  Jofèphe ,  tl^aduice  par  le>- 
àit  Belle^foreft  0  a  pu  écrire  de  (bo  invention ,  iSe  a  tvaduit 
aufii  plufieurs  (Euvres  auxquels  il  n'a  pas  mis  ibn  liom  ,  teUe? 
^PA^c  que  j'ai  raconté  ci-deÂùs  ce  que  j'ai  pu  voir  de  iès  (Euvrey 
imprim^.  H  mourut  ^  Paris  je  ^igeniier  jour  de  Janvier  ,  l'an 
1583 ,  en  Tan  de  ion  âge  53  ,  &  fut  enterré  en  PEglife  des 
Çordeliers  à  Paris ,  dev^  le  gntfid  Aut^  ^  fdon  ^u'U  4Voi|ï 
ordonne  par  fpo  teflauMent;  . 

'  On  lui  attribue  ici  une  Tradudion  de  Jofepk,  qiï*il  n'a  poinc  iàite  »  £e 
^u'jl  a'ai|cq»  pu  £ûre  ^  d'apcès  le  Laciii.  (  M.  01  la  Momnoyx  ). 

•  fidle-fbreft  ,  né  i  Samadiaa  près  de  Lombes  a«  Comté  de  Comminges  » 

M  public  plus  i\c  cinquante  Ouvrages,  donc  plufieucs  forment  des  volumoj 
|»^/.Auteurtccond&  méprifable,qui  travailloitpourvivre.  (M, f  alconet). 

V.  la  Bibl.  Fran^oife  de  M.  l'Abbé  Goujet  j  Tom.  XIII  ,  pag.  1 57  ,  & 
Kiceron»  Tom.  Xll ,  p.  90  ,  &  Tom.  XX  ,  pag.  16.  Ce  dernier  peut  iervit 
i  reâifier  diverses  mépr^es  de  La  Cjroix  du  Mfàiiç  fur  Ic^  Ouvrages  de 
BdMbteIt 

FRANÇOIS  DE  BEROALDE  , Sieur  de  Verville,  G.Pa- 
rifien  (  naquit  h.  Paris  le  28  Avril  1558)  Poëte  François  ,  Philo- 
Ibphc  naturel,  &  Aflathénutn-icn,  &c.  fils  dcAlatihicu  de  Broald 
pu  Beroald  ,  Hiftoricn  I^atin ,  &c  '  .  Il  a  écrit  (  étant  encore  fort 
teune  d^ans)  des  Commentaires  ou  Annotations  biendodes  fur 
1^  Mpchaniquçs  dp  Jacj^ues  Beilôii ,  imprimées  à  Lyon  che^ 

iicftelemy; 
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Bertelemy  Vincent ,  l'an  1^80  &  158 1  ;  les  Eltîmens  mécani- 
ques ,  non  encore  imprimés;  la  Duplication  du  Cube  ,  imprimée  ; 
Poëme  François  qu'il  intitule  l'Idée  de  la  République  ,  à  Timi- 
tation  (  comme  il  fcmble  )  du  (avant  Morus ,  Chancelier  d'An^ 
gleterre  ,  lequel  a  écrit  l'Utopie  ,  c'e(l-à-dire  ,  chofe  qui  ne  fe 
•voit  point  encore  obfervée  en  aucun  lieu  ,  touchant  le  gouver- 
nement des  Républiques;  le  fécond  Livre  des  recherches  de  la 
pierre  Philofophalc  ,  oii  H  fait  une  defcription  de  la  nature  des 
métaux;  Abrégés  des  (i^u\Tcs  de  Hierofme  Cardan,  Médecin 
Milanois,  touchant  la  Subtilité  &  Variété  deschofcs ,  non  encore 
imprimés  ;  deux  Dialogues  ,  l'un  de  la  Vérité  ,  &  l'autre  de  la 
Vertu  ,  non  imprimés  ;  deux  Tragédies  Françoifes  ,  non  encore 
imprimées  ;  les  Appréhenfions  fpirituelles  ,  Poëmes  ,  &  au- 
tres (Euvres  philoiophiques  ,  avec  les  recherches  de  la  Pierre 
Philofophale  ,  &lc.  imprimées  à  Paris  chez  Timothéc  Jouan  , 
l'an  1 583  Il  florit  à  P^ris  cette  année  i  $84,  âgé  de  vingt- 
lix  ans. 

*  Éticnne  Clavier,  en  Latin  Sr-p^^rnus  C/averiuSy  pag.  ijî  de  Tes  Anno^ 
taxions  furPerfe ,  imprimées  i/i-B".  d  Paris  »  1 6o^  ,  parle  de  Verville  en  ces 
iennes.  Frangeas  Barotddus  y  vir  injîsnis  ,  DoSorMaBcas  ,  meta  olvn  Ce»»* 

difcipulus ,  &  quatre  oa  cinq  lignes  plus  bas  le  traite  de  vir  doclijjlmus  ,  lui 
faifant  ùn  grand  honneur  d'une  folle  vifion  de  Cliytnirte  fur  les  deux  F.nig- 
mcs  de  la  troiftème  Eglogue  de  Virgile,  JDic  quihus  m  terris.  —  On peut 
▼oir  ma  Dijfcrtaùon  fur  le  moyen  de  parvenir  ,  dans  laquelle  je  crois  avoir 
à-peu-prcs  cpuifé  tout  ce  qui  peut  feoitedePiançoisBcrvKilJe  ,  fieurdc  Ver* 
ville.  Elle  eft  imprimée  à  la  fin  du  quarricme  &r  dernier  volume  du.  Mén^, 
giana  ^  pag.  J  i  3  de  l'Edition  de  Paris.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  dé  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIV  ,  pag.  îî?8  ,  les 
Mcm.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXI V  ,  pag.  1x4  ,  &  la  Bibiioch.  Curieufe  dâ 
David  Clément  ,  Tom.  111  ,*pag.  ii  J. 

*  Il  a  fait  mïprimcr  fon  Pocme  ,  intitulé  ïldée  de  la  République ,  contenant 
fept  livres  ,  chez  le  même  Thimothée  Jouan,  Tan  1584,  avec  le  Dialogue 
de  la  yien»  •  eo  pro&« 

FRANÇOIS  DE  BILLON  ,  Secrétaire  ,  natif  de  Paris  Il 
€,il  Auteur  du  Livre  incitule,ic  i^urt  inexpugnable  de  l'honneur 
La  Ca..  DU  M.  ToOTcJ.  Dd 
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du  Sexe  fémlniiîj  imprime  à  Paris  chez  JeanDallier^  l'an  1555. 
Il  âoniibic  Tan  i  $  50  «  fous  Henri  IL 

I  Henri  Étienne  ,  Ch.  1 4  de  fon  Tnàti pr^araùf  à  l*Apolo^k  d'HerO' 
d:vc  T  ivre  qu'il  imprima  Uii-mcme  en  1 5(î'(î' ,  pari*  de  ce  Fctncois  de  Billon 
comme;  d'un  homme  encore  vivant ,  &  en  relève  les  impertinences,  qu'il 
traite  de  blafphématoires ,  quoique  dans  le  (oaâ  le  perfonnagc  eue  plutôt 
péché  par  £uuité  que  par  nulice.  (  M.  ob  la  Mommoyb  ). 

TaboQiot  »  en  les  Bigarruns,  Part.  I,  Ch*  i a ,  &L  81 ,  dit  qae  BiUoa  eut 
tnte  grande  récompeitfê  pour  foa  livre.  (  PréfideocfiovRisa  ). 

FRANÇOIS  BONNERRIER ,  Sieur  du  Flessis  ,  natif  de 
Sanmar  en  Anjou.  II  a  écrit  quelques  Poëfies  Françc^ib  «  non 
encore  imprimées.  II  florit  }l  Paris  cette  année  1584. 

FRANÇOIS  BOUCHARD  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  de  Monficur  ,  frère  du  Roi ,  &c.  Ce  Seigneur  Bou- 
chard efl  bien  vcrfc  en  Grec,  en  Latin  ,  &  en  François  aulfi, 
.  comme  il  a  bien  montré  par  pluiicjrs  doâ:es  Harangues, 
qu'il  a  prononcées  devant  Meilleurs  les  Elcdleurs  de  l'Empire, 
à  la  création  &l  coronnement  de  TEmpereur  des  Romains ,  Ro- 
dolphe II  du  nom  ,  &  encore  devant  les  Roys  de  France  ,  les 
Koines  de  Navarre  ,  &' Angleterre ,  &  en  plufieurs  autres  lieux» 
cfqueb  il  a  été  employé  pour  les  (èrvîces  de  Ses  Majellés.  Il  ne 
les  a  encore  Mt  imprimer ,  non  plus  que  fcs  Mémoires  ou  Re- 
cueils de  toutes  fortes  d'Hidoires  mémorables ,  qu*il  a  extraites 
de  plufieurs  bons  &  anciens  Auteurs  ,  lorfqu'il  a  fait  leâure  de 
leurs  écrits.:  lefquels  Mémoires  it  a  réduits  par  Chapitres ,  & 
lieux  commuas  ,  pour  s'en  fervir  avec  plus  de  commodité.  Il 
âorit  cette  année  1584,  âgé  d'environ  cinquante  ans.  li  ed 
père  de  Jaques  Bouchard  ,  natif  de  Dieppe  en  Normandie  » 
jeune  homme  de  fort  grande  efpérance,  pour  Tadvancemenc 
qu'il  aès  lettres  Grecques  &  Latines  ,  Icfquelles  il  a  en  partie 
apprifes  de  M.  d'Aurac ,  Poète  du  ^oi,  Grec  &  Latin ,  duquel 
il  a  été  diiciple.un  long  temps, 

FRANÇOIS  BOURGOIN ,  Ni vemois  »  Sieur  db  D axcho 
premièrement  Chanoine  en  TEgliie  de  Nevers  >  êc  depuis  Mi^ 
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niflre  à  Genève  Il  a  écrit  î*Hifl:oîrc  Eccléfiafliqiie  ,  extraite 
des  Centuries  de  Magdcbourg  ,  imprimée  Tan  i  <)(?o  ,  ou  envi- 
ron ,  à  G.  II  a  traduit  de  Grec  en  François  rHilloirc  de  Flavc 
Joflphe  j  des  Antiquités  Judaïques ,  avcr;  l'Apologie  contre 
Appion     autres,  le  tout  imprimé      vivoïc  ea  Tan  1560. 

'  François  Boiu^in  ,  furnommé  étA^non  ,  homme  de  favoir  &  d'expé- 
rience. (Ce  font  les  paroles  de  Bcze,  pag.  ^J6^  du  Tome.  I.  de  fon  //,/?. 
Eccléf,  )  Jean  firuneau ,  de  Gicn  lui;  Loire  ,  pag.  i8  de  fon  Difcours  Chrc' 
ùtn  t  imprimé  l*an  1 5 8 1  ,  die  que  François  Bouigotn  revinc  de  Genève  Km 
fkkee  avec  fa  fatau  »  &  vint  à  Gien,  «  fe  fais ,  die  fimneau ,  la  clurge  qu'il 
»  me  r^onna  avec  grande  prière,  pour  parler  à  fes  parens  en  ta  ville  de  Paris 
»>  <|ut  font  eens  de  bien  ,  ôc  bien  qualifiés ,  qt^i  avoienr  un  merveilleux  re* 
»  «er  de  a.  chute  ,  comme  de  fa  part  il  eût  voulu  ravoir  la  Cluttoînie  ,  elle 
s>  uû  eût  pu  davants^e  fervir  que  la  femme  ».  Jean  fimneau ,  qoi  ne  date 
point  ce  fait ,  auroit  dû  ,  pour  lui  donner  plus  d'au'orltif ,  b  puSHcr  da  vi- 
vant de  François  Bourgoin.  — •  Une  branche  de  fa  famille  traufpbutce  à  Paris, 
produisit  auXVU''  ficelé  un  autre  Jr  rançois  Bourgoin ,  célèbre  par  fa  dodbrine 
&  par  fa  picré  dans  la  religion  Catholique  ,  mort  le  6  Septembre  1 66 1 
tEoiiicme  Génécd  des  Prêtres  de  l'Otacoice  en  Ecaoce.  (M.  d£  la  Monmo  yb). 

*  En  I  $7},en  xvol.  «««S*,  félon  Fabricius,qui  nomme  en  Latin  François 
BooRooiN»  PtLAïtciscus  BuROUVifUs,  KibUoih.  Ctec  Tom.  p.x4^. 

FRANÇOIS  LE  BRETON ,  natif  de  Condances  ou  Cou- 
tances  en  Normandie.  U  a  tiadiiic  de  Latin  en  profe  Ffançoilê 
un  livre  de  Bàptide  Mantuan  »  imprimé  l*an  i  $  44 

■  Baptifte  Mantuan  ,  mort  Tan  1 5 1  <r ,  Général  des  Cannes ,  a  fair  ,  outre 
une  infinité  de  vers  Latins ,  q^uclc^ues  Ouvrages  en  profe  Latine  ,  entrVutres, 
un  de  Pîidcntiâ ,  divifé  en  trois  livras.  Ç'eft  celai  qae  f  r.  le  Bcettm  a  tcaduic 

(M.  DE  LaMoNNOYe), 

FRANÇOIS  BRIBART  ,  Poëte  François  du  temps  de  Clé- 
ment Maroc ,  duquel  il  ctoit  fort  grand  ami.  Il  a  écrie  plufîeurs 
Poëmes  François  ^  kfquels  noos  avons  pardevers  nous  écrits  à 
la  main. 

FRANÇOIS  BURGAT  ,  de  Mafcon  ^  Chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle  du  Palais  Royal  He  Bourges ,  Prêtre  Habitué  de 
r£glife  de  S.  Vincent  de  Mafcon  »  Clerc  de  Ël^apelle  de  M.  le 
Duc  d*0rléans ,  &c.  II  eft  Auteur  dW  livre  intit^,  La  Touche 
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naifve  ,  pour  connoltrc  le  faux  aloy  de  la  Do^lî^rine  de  Calvin  j 
Exhortation  pour  la  confcrvation  &  encretcnement  de  la  Paix  , 
imprimée  à  Lyon  l'an  1^70;  Traite  en  forme  d'ilxhortation  , 
fur  l'efficace  &l  la  vertu  de  TOraifon  Chrétienne ,  &  la  manière 
de  la  rendre  agréable  à  Dieu,  &c.  imprimé  à  Paris  par  Jean 
Andrc ,  l'an  1 5  $  i.  II  floriflbit  Pan  1 570. 

FRANÇOIS  DE  CHANTELOUVE  ,  Gentilhomme  Bour- 
^elois, Chevalier  de  POrdre  de  S.  Jean  de  Hiérufalem.  il  a  écrit 
en  vers  François  la  Tragédie  de  feu  Cafpard  de  Colligay  ,  jadis 
Amiral  de  France  ,  contenant  ce  qui  advint  à  Paris  le  24* jour 
d'Août,  Pan  1572  ,  avec  les  noms  des  pcrfonnages  ,  &c.  im« 
çrimée  à  Paris  Pan  1575*. 

*  Sa  Tragédie  de  Cof/gny  eft  en  cinq  Actes  avec  des  Chœurs.  Les  princi- 
paux AcVeuis  lom  ,  le  Ro»,  l'Amual  d"  (  oli-^^'-nv  ,  Monrçrommerv  ,  Prique- 
mont,  Ddnd:lot  forçant  des  Enfers,  Ôcl.  Liic  tu:  imprmicc  avec  une  Appto- 
fcadoii  de  deux  DoéfceiiR  de  Sorbonne.  • 

FRANÇOIS  CHARTIER  ,  Sieur  de  la  Mahotiere  , 
Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial  du  Mans.  Il  a  écrit  en  La- 
tin ,  &  depuis  traduit  en  François  un  livre  de  l'Origine  & 
Conférence  des  MatMlirats  Romains  avec  ceux  de  France* 
il  ne  les  a  cacurc  iaïc  imprimer.  Il  florit  au  Alans  cette 
année  1 5  84. 

FRANÇOIS  lE  CHAT  ,  Doreur  ès  Droits  ,  Chanoine 
en  riiglifc  de  S.  Julien  du  Mans  ,  natif  de  ladite  Ville.  Il  a  écrit 

un  juflc  volume  touchant  les  Coutumes  ,  Cérémonies  ^ObTcr- 
vanccs  j  lefqucllcs  doivent  être  gardées  tntie  M.  de  l'Eglifc 
de  S.  Julien  du  Mans  ,  Ô£  autres  Prcrres  &c  Chapelains  de  ladite 
Eglife.  Ce  livre  n  eA  encore  imprime.  Il  floriiJoit  au  Mans 
l'an  1520. 

.  FRANÇOIS  LE  CLERC Parifien ,  Principal  du  Collège 
des  Orfelins  à  Verdun.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fnmçois  la  fep- 
tième  Seifion  du  Concile  de  Trente,  il  a  davantage  traduit  quel* 
ques  Opufcules  de  S.  /ean  Chrifôilome. 
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FRANÇOIS  DE  CORLIEU  ,  natif  d'AngouIefmc  ,  &  Pro-  • 
cureur  du  Roiaudic  Jieu  ,  l'an  1 576.  Il  a  écrit  un  Recueil  en 
forme  de  ce  qui  fe  trouve  par  écrit  de  la  Ville ,  &  des  Comtes 
d'Angoulefme  >  &c.  imprimé  à  Angoulefme  ,  l'an  t^66^  par 
Jean  de  Minières. 

a  La  Vie  de  S.  Aaione  »  Ev^iie  d'Angpufême  *  »  en  LatSn  ,  Fha  nevm 

Sancli  Aufonù  j  Auclore  Fnmgifio  Corlâo  ^  eft  de  ce  même  Corlieu  j  que 
le  Tradudeuc  Fxaoçois  de  cette  Vie  a  mal  nommé  Cimiay  **,  (M.  ob  ia 

Monnoye). 

*  Elle  ell  impamce  dans  le  Tom.  IL  de  VHi^.  des  Eglifcs ,  pat  du  Bofquet, 
&  avec  le  Commentaire  de  Papciioch  ,  dans  le  Recueil  des  nollandtjiei  ^  aa 
II*  Juin. La  Traduâion  Fcan^oife parut  en  i , 

**  Sa  famille  écoit  originaire  d'Angleterre.  11  raconte  lui-même  comment 
elle  s'ccablit  en  France.  Voyez  Ton  Hiji.  d' AngouUme  9  pag.  1x5  de  la  féconda 

Edition.  Cette  féconde  Edition  fat  publiée  en  Angoulcme,  in-^"  ,  par 

fon  neveu  Gabriel  de  Li  Charlonye  ,  Juge-Ptcvôt  de  la  Ville  6c  Châtellenie 
d'Angoulcn^e.  Il  a  place  i  la  tète  du  livre  quelques  détails  fur  la  famille  & 
fur  la  vie  de  fon  oncle  ,  dont  il  rapporte  l'Epiiaphe.  On  y  voit  que  François 
de  Corjieu  ,  pe<i  .iprès  la  féconde  Eairion  de  fon  ////?.  d' jngoulcme  ,  fe  noya 
en  M  ->  6  dans  la  Charente  ,  qu'il  avoit  voulu  tiaveiiiei  i  cheval  au  poic  de  la 

Aleurce.  • 

FRANÇOIS  DE  IA  COUDRAIE  ,  natif  de  Pontivy  en 

"Bretaone  ,  Avocat  au  Parlcmenc  de  Rennes  ,  Poëte  Latin  & 
François  ,  &  lequel  acccDifciple  de  Jacques  Peletitr  du  Mans, 
tant  ès  Marhcmatiques  qu'en  autres  Sciences.  Il  a  écrit  plufieurs 
vers  Latins  &  François  ,  outre  ceux  qui  fe  voient  de  lui  au 
Recueil  de  \x  Piilce  de  M.  des  Roches,  &c.  favoirefl,  foixantc 
Sonnets  amoureux  &  autres  ,  deux  Eglogues  ,  un  Epithalame 
ou  Chant  niiprial ,  un  Poëme  intitulé  l'Amour  déplumé  ,  ou  de 
la  confiance  d'Amour  ;  l'AfTiégement  d'Amour;  la  Complainte 
du  Noyer  ,  à  Timitation  d'Ovide  ;  Poëme  fur  le  fujet  d*une 
bourfe  ;  trois  Hymnes  Chrétiens  ,  à  l'imitation  de  KitTofme 
Vida  :  tout  cela  efl  de  fon  invention  ,  &  ne  les  a  encore  fait 
imprimer  ;  voici  quant  à  fes  Traduélions.  II  a  traduit  quelques 
Oraifons  &  Epitres  de  Ciceron  ;  le  Pancgync  de  Pline  à  l'Êm- 
pereur  Trajan  ^  la  Vie  de  Jaques  Sadolet ,  Cardinal  &  £v^ae 
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de  Carpentras  en  Provence,  prife  du  Latin  d'Antoine  Flore- 
bel;  le  premier  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Hipparch us ,  ou 
du  Gaing  ;  trois  Traités  d'Arillote  ,  le  premier  ,  du  Dormir  6c 
du  Vueiller  ,  le  fécond  des  Songes  ,  le  troiflème  de  la  Divina- 
tion par  les  Songes  ;  les  Demandes  ou  Quefti  ^n  ,  imoureufesde 
Nicolas  Léonicjles  Demandes  ou  Queftions  n.uurclles  du  même 
Auteur  ;  il  n'a  encore  fait  imprimer  les  (lïuvrci  iiiiditcs.  il  florit 
cette  année  1^84. 

FRANÇOIS  LE  COUSTELIER  ,  Sieur  d'Ozé  ,  &  de 
S.  Pater  ,  près  Alençoa,  Juge  de  Touraine ,  &:  depuis  Séné^ 
chai  de  Beaumont  au  Maine  ,  père  de  M.  d'Ozé  Thomas  le 
Coutelier  9  Geacilliomme  Alençonnois.  Il  écoicTun  des  plus 
favans  Hommes  ,  &  des  plus  excellens  de  fon  temps  pour  VAr^ 
chiteâure ,  &  pour  peindre  à  la  main  les  plants  &  portraits  des 
Villes ,  Châteaux  &  autres  fuperbes  Edifices.  Ses  (Euvrcs  ne 
font  imprimées.  Il  âodfiok  Tan  i  $7$* 

FRANÇOIS  DE  LA  CROIX  DU  MAINE  ,  Sieu^  dudic 
lieu  *k  de  Ja  Vieille-Cour  a  quatre  lieucs  de  la  ville  du  Mans, 
Auteur  de  cette  Bibliothèque  Françoife  ,  (kc.  Tous  les  Auteurs, 
tant  anciens  que  modernes ,  Icfquels  ont  écrit  les  Catalogues 
des  Ecrivains  ou  Faâeurs  de  quelques  Ouvrages^  ont  toujours 
£ut  menidon  de  leurs  Ecrits ,  quand  cela  eft  venu  en  leur  rang  ; 
&  pour  mon  regard ,  afin  d'avertir  ceux  qui  verront  ce  mien 
(Euvre  ,  des  écrits  que  j'ai  jufqu'id  élaboures  ^fans  les  avoir  en* 
core  mis  en  lumière  ,  je  veux  bien  qu'ils  fâchent  que  je  n'en  de- 
ûrc  pas  mettre  ici  le  Catalogue  ou  Dénombrement ,  que  j'ai 
imprimer  il  y  a  cinq  ans  ,  &  lequel  je  délibère  de  âire  voir 
encore  fur  la  fin  de^  mien  Abrégé  de  ma  Bibliothèque»  afin 
que  ceux  qui  defîreront  (avoir  quelles  ibnt  noz  entreprinfès ,  les 
voient  tout  à  leur  aiiè  ;  &  pour  dire  en  un  mot  quelles  (Suvres 
j*û  faites ,  ou  bien  quelles  font  mes  entrepriiês',  que  ceux  qui 
liront  ceci ,  s'afiliranc  qu'il  n'y  a  fujet  ou  mature  au  monde , 
connue  des  hommes  ,  de  laquelle  je  n'aie  écrk  ,  ou  recueilH 
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Mémoires  »  jufqu'à  avoir  amalTé  hutc  cens  volumes  de  Mémoi- 
res ou  Recueils  de  toutes  (kçons, contenant  vingt-cinq  ou  trente 
mille  cahiers  de  matières  différentes ,  efquels  il  y  a  plus  de  treize 
ou  quatorze  mille  feuilles  écrites  de  ma  main  ,&  n'appelle  point 
feuille  ,  s*il  n*y  a  cent  lignes;  &  n'appelle  point  ligne  ,  s'il  n'y  a 
dix  ou  douze  ryllabcs^  ce  que  je  ne  veux  allcgucr  pour  une  arro- 
gance ,  car  c'cll  ce  que  j'ai  le  plus  en  horreur  ;  mais  je  le  fais 
pour  prcvTnir  en  cela  ceux  qui  ayant  oiii  parler  des  Volumes  de 
ma  Bibliothèque  ,  pcnferoicnt  que  ce  ne  fafîcnt  que  papiers 
blancs ,  ou  livres  d'attente,  entre  lefqiicls  il  y  en  a  plus  de  qua- 
tre ou  cinq  cens  écrits  à  la  main,  d'autre  main  que  la  mienne  , 
defquels  j'ai  fait  par  ci-devant  afïèz  ample  mention  ,  tant  en 
mon  Difcours  imprimé  l'an  1579,  qu*cn  celui  que  je  préfentai 
au  Roi  l'an  i  ^83,  lefquels ,  pour  ne  s'être  vendus  publiquement, 
je  ferai  imprimer  fur  la  fin  de  l'Abrégé  de  cette  Bibliothèque  , 
afin  de  fatisfairc  à  plufieurs  qui  ne  les  ont  encore  vus,  combien 
que  je  fois  tout  afïuré  que  le  premier  a  llc  lu  par  plus  c3e  dix 
mille  hommes  de  nanon  Françoil'e,  ou  Etrangers  ,  niaib  la  pro-  ' 
meflc  contenue  en  icelui  a'cil  trouvée  tellement  furpaflèr  les 
forces  humaines,  qu'ils  ont  penfé  que  ce  n'étoient  que  des  idées 
ou  imaginations ,  ce  qui  les  a  empêchés  d'entendre  à  m'envoyer 
des  Mémoires ,  pour  parachever  cette  Bibliothèque^  (èperfua* 
dant  qiie  ce  n'étmc  qu*une  entrepiiie ,  iàns  en  pouvoir  jamus  . 
voir  Teffet  fortir  ea  évidence.  Je  parlerai  de  ceci  autre  .part  *. 

*  La  grande  fiibliothcque  qu'il  promettoic ,  auroîc,  difoir-il ,  contenu  plu- 
fieùrs  volumes ,  donc  celui  qu'il  a  donne  n'eft  que  i'Abccgc  j  mais  ce  grand 
profm  n*a  jamais  ea  d'exéctiâonu  (M.  db  la  Mommotb). 

FRANÇOIS  DAMBOISE ,  Parifien.  Voy. ci-devant  Fran- 
çois  u'AmboiSe  ,  écrit  par  un  A.  , 

FRANÇOIS  DASSI,  Breton  ,  Contrôleur  des  Briz  fur  la 
lïier  en  Bretagne  ,  Secrétaire  du  Roi  de  Navarre/  &  de  Ma- 
dame Loyfe,  Ducheûe  de  Valentinois  ».  Il  a  traduit  d*Italien  en 
fnmçois  k  Dialogue  du  Peregnn    traitant  de  l'Homiêteté  &l 
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pudic  Amour  ,  &c.  imprimé  à  Lyon  Tan  i$28 ,  &  en  autres 
lieux  ,  avec  les  Aniîotacions  &  Correftions  de  Jean  Martin^ 
Parifien,  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de  Lenoncour. 

«  Cette  Louife  ,  DiicheOc  de  Valentinois,  donc  il  eft  dir  que  Daffi  croît 
Çerrérnire  ,  après  l'aN'oir  t-ré       Jean  d'Albret  ,  Roi  de  N.r.  airL-,  croit;  hlle 
de  Ciuilocce  u  Aibtec ,  maricc  en  1 4^8  avec  Ceiar  Burgu  ,  liis  du  Pape 
•  Aiexandce  VL  (  M.  db  la  Môn^iotb  ). 

*  Le  Livre ,  intitulé  U  Pérégrin ,  a  pour  Auteur  Jacques  Caviceo ,  Prêtre 
de  Parme  >  né  le  i  Mai  1441  ,  9c  mort  k  1  Juillet  1 5 1 1.  Du  Verdier  lu 

somme  mal  Cavicio.  U  eft  encore  plus  mal  nommé  en  Latin  Caniceus  dans 

Quelques  Editions  fautives  d' Agrippa  ,  de  yan'uate  Scientiarum  ,  fuivies  par 
ayle ,  corrigé  depuis  9c  fuppleé  par  M.  le  Duchat.  Le  Pérégrin  ,  ou ,  pour 
jie  pas  italianifer  ,  le  Pèlerin  ,  e(l  une  efpèce  de  Roman, aînU  nommé ,  parce 
que  Caviceo  ,  Amant  de  la  belle  Genèvre  ,  y  décrit  les  voyages  pénibles  qu'il 
entreprit  à  fon  occafion  en  divers  étranges  pays  ,  &  le  courage  qu'il  eut  de 
pénétrer  jwur  elle  jufqa'aux  Enfers.  Ce  Livre ,  au  commencement  du  règne 
de  François  ! ,  Faifoit  en  France  les  (Ultcesde  la  jenneflè,&donnoit  lieu  aux 
Prédicateurs  d'en  blâmer  fortement  la  ledtirc  ,  comme  dangereufe.  L'Edi- 
tion de  Lyon ,  dont  parle  La  Croix  du  Maine ,  eft  inr^^.  Voyez  le  nom  Jean 
MAK.TIM ,  par  rapport  à  la  Traduâion  qu'il  a  revue  du  Périgrvu  Le  nom  de 
j>*jtssi  doit  s'écrire  avec  Tapoftroplie.  (Uem), 

X  RANÇOiS  LE  DUCJIAT  ,  nitif  de  Troie  en  Champa- 
gne \  lia  écrit  en  vers  Alexandrins  la  Tragédie  d'Agamem- 
non  ,  imprimée  à  Paris  chc/.  Jean  le  Preux  ,  Tan  15^1;  THif- 
toire  de  Lucrèce  ,  prife  du  II.  des  Fafles  d'Ovide  ,  imprimée 
avec  la  fufdice  Tragédie  d'Agamemnon.  La  Tragédie  de  Sa^ 
fahne  ,  je  ne  fm  fi  efle  eft  imprimée.  Il  floriflbit  Tan  1 56 1. 

*  C'eft  le  même  dont  il  avoir  paru  dès  1 5  55  un  Recueil  des  Poëfies  La- 
tines ,  i  Paris  f  io>8".  chex  Jean  Caveillier  ,  fous  le  titre  de  Lueu-FrmeiJH. 
Ducacii ,  TrecAt  ,  Prtludiorum  Libri  très.  Depuis ,  au  lieu  de  le  Duchat , 
quelques-uns  de  cette  famille  prirent  le  nom  de  Duchac  en  un  feu!  mot, 
témoin  cet  Yves  Duchat ,  Troyen  j  dont  nous  avons  en  Grec,  i/i-8°.  a  Pans  , 
chez  Jean  Pedtpas  >  Tan  i^io,  VHifioire  de  la  Guerre  etur^rife  par  les  Fran^, 
ftris  ,  fwr  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  j  fous  Godefroy  de  Bcuilîon.  Il  en 
donna  en  même  temps  une  Traduftion  Françoîfc.  On  voit  auni  quelque 
chofe  d'iniprimc  d'un  Étienne  le  Duchat ,  Médecin  ,  ôc  d'un  Timotiitc^  le 
Duchat ,  Paftenr  de  l'EgUlè  Françdfe  de  Berne  »  tous  deux  concempotains 
de  cet  Yves.  MeflieatS  le  Duchat ,  Confeillers  au  Parlement  de  Mets>ies  uns 
&ères  »  les  aotnes  neveux  de  M.  lé  Duchat  «  £  connu  dans  la  République  des 
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Lettres  par  fes  excellentes  rômiifqnes  fur  divers  Ouvrages  £uneax ,  Ibntap* 
Itaceaunetu  de  cette  famille.  (  M.  de  la.  Monnoye). 

Les  Pocmes  de  Ludus  Ducatïus ^  cites  pir  M.  de  la  Monnoye  ,  font  im- 
primés dans  \c  DeitdA  Poccamm  Gallotum  de  Grater,  Parr.  1,  p.  87^.  On 
connoit  encore  Francijci  Ducj.ui  Cccnotaphium  Jacobi  Mangoc  ,  I  ncajjLhus  ^ 
1 5  89 ,        i|ai  fjuis  «bute  «ft  le  même  que  Litcius,  (  M.  Falconhbt  ). 

FRANÇOIS  DE  FERRIS  ,  Médecin.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François ,  &  en  partie  écnc  de  ion  invention  un  Livre  inti- 
tule ,  Des  Offices  mutuels  qui  doivent  être  entre  les  grands 
Seigneurs  &  leurs  Courriians,  cuiit  en  Latin  par  Jean  de  la 
Café  ,  Archcvcque  de  licncvenc  en  Italie  *.PIus  un  Traité  du 
dcvoif  qui  doic  ctre  réciproquement  gardé  &  obfervé  encre  les 
maîtres  &  ferviteurs  privés  ,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Gervais  Mallot,  l'an  1571. 1!  florif!bit  à  Tolofe  audit  an  1571 . 

I  Guillaume  Colbrcr  ,  (^e  !'AcrLdcmic  Françoife  ,  mort  le  1 1  Février  1659, 
a  depuis  mis  auili  eu  l^ran^ois  ce  1  raitc  de  Jeau  de  la  Cafe.  (  M.  de  la 

MOHHOYB  ).  * 

FRANÇOIS  FEU  -  ARDANT  (  Frère  )  ,  de  TOrdre  de 
S.  François ,  Doé^eur  en  Théologie  en  l'Univerfité  de  Paris.  Il 
a  traduit  de  Latin  en  François  les  divins  Opufcuies  &  Exercices 
fpiricucls  du  S.  Pcri:  Jiiiciii ,  Archidiacre  J'fAddTc  j  eu  Mciopo- 
tamic  ,  écrits  par  ledit  tfrem  en  langue  Syriaque  ,  l'an  de 
lakit  350  ,  imprimés  à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle,  Tan  1579; 
Sermon  de  S.  Cyrille  Alexandrin  ,  touchant  TifFue  &  fortic  de 
Famé  hors  du  corps  humâin  ,  traduit  par  ledit  Feu^Ardant; 
Réponfe  aux  Lettres '&  Queftions  d'un  Catyintfte^  touchant 
rinnocience  ,  virginité ,  excellence  &  invocation  de  la  glorteufè 
Vier^  Marie ,  mère  de  Dieu  *  »  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
SebaAien  Nivelle  ,  Tan  1579.  Il  florit  cette  atmée  1 5  84  **, 

*  11  a  au  ni  public  une  Hîftoicc  de  la  Fondarion  de  l'Abbaye  du  Mont 
S.  Michel ,  imprimée  à  Counnce»  en  1604  ,  in-iu  réimprimée  en  i€ii 
ioFi^ la.  Croix  du  Maine  n'c^pa pas  pu  pulbr  dans  ik  fiiblîotfaèi|tte ^  ^ui  avoit 
para  long-temps  avant. 

**  U  mpurat  le  I  Janvier  itf  10. 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  Ee 
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FRANÇOIS  LE  FEUBVRE  \  ou  FEVRE ,  natif  de  Bour- 
•  gcs-en  Berry.  Il  a  traduit  du  Grec  en  François  le  premier  & 
fécond  Livre  de  Suidas*,  &en  a  fait  un  Extrait ,  qu'il  intitule. 
Le  Secret  &  Myftèrc  des  Juifs  ,  imprime  à  Paris  chez  Jaques 
Kerver  ,  l'an  i^^y.  Il  a  traduit  de  Grec  en  Prançois  l'Hifloire 
de  Théodofe  ,  Pontite  de  la  Loi  ,  &  de  Philippcs  ,  homme 
Chreftien  ,  par  laquelle  le  fecret  des  Juifs  efl:  révélé  ,  imprimé 
à  Rouen  par  Gafpard  de  Remortier  &  Marguerin  d'Oxvûl ,  Tan 
i^^y.IlflorilToit  audit  an  1557.. 

•  Pourquoi  écrire  LE  Feubvre  ,  ou  f  E  Fevre  y  comme  fi  l'Auteur,  qui 
n  a  écrit  que  L£  FévKE  ,  avoic  varié  loctographe  de  fon.  nom  ?  ^M.  de  la 

MONNOYE  ). 

*  Pourquoi,  par  une  multiplication  d'erreurs  ,  dire  que  le  Févre  a  traduit 
de  Gtec  en  Fiançois  le  premier  &  le  fécond  Livre  de  Suidas,  9C  que  ce  qu*a 
traduit  le  Févre  ne  confifte  que  dans  l'Hiftoiic  qui  commence  aamoc  l'frilr  î 

(idem), 

'  L'Hiftoire  du  Chrétien  nommé  PaiLirrr.  ,&  de  Théodoss  ,  prérendtt 
Pontife  des  Juifs,  eil  tirée  de  Suidas  ,  au  mot  lVv«.  Robert  Grolfe-tcte  * 
Evèque  de  Lincoln,  mort  Tan  1 1 5  3 ,  la  treduifit  en  Latin.  I^orenzo  Quitini» 
noble  Vénitien ,  qui  s  efl:  nommé  en  Latin  Laurus  Quirïnas,  en  fit  vers  le 
milieu  du  quinzième  ficde  une  féconde  verHon ,  lnqucUc  n*a  point  été  im- 
primée. La  première  qui  ait  paru      celle  de  Jean-Pierre  Valétien  ,  plus 
connu  depnie  iôos  le  nom  de  Pierôtf  Faleriaiws»  11  la  puUia  Tan  1 509  a  la 
fuite  du  LaSottee  de  Vtiùft ,  comme  une  force  preuve  de  ta  vérité  du  Chrifl:ia<* 
nifmc  ,  rejette  obftincment  par  les  Juifs,  quoique  reconnue  par  eux-intmes. 
Pieriusj  jeune  alors,  ne  failoit  pas  attention  qu'on  récit  apocryphe  comme 
celui-là  ,  &  même  plein  d'erreur ,  pouvoit  plus  nuire  que  fervir  à  la  reli- 
gion. La  pièce  cependant  fut  recueil  [lie  comme  authenuque  par  des  ^ens 
alfez  ignorân'5  pour  croire  qu'elle  croit  de  Latiiaiice  ,  puirq:i'il>  l'avoient 
trouvée  à  la  tiii  de  l'Edition  dont  j'ai  parle.  De  ce  nombre  furent  Pierre  de 
Leihauderie  ,  dans  fon  Traité  de  DoClorLlius  ,  Part.  IV  ,  Quxft.  8<»  ' 
Chailèneoz,  Catal.  Glor.mundi^  Part.  IFy  Confii.  f,Sc  ce  Fiançois  le 
Févre  j  dont  il  eft  ici  queftion  j  l«rqiicls  nç  fâchant  point  le  Grec  ,  s'en  font 
tenu<;  tous  à  la  Traduftion  de  cet  endroit  de  Suidas  pat  Pierius  ^  car  celle  de 
Suidas  entier  n'a  paru  pour  Ja  première  fois  qu'en  1564.  Foy.  dans  du 
Verdier ,  à  la  fin  de  la  lettre  S«  le  Livie  intitulé  k  Scott  &  le  Myjlirt  des 
Stàfs,  {idetn), , 

FRANÇOIS  DE  FOIX  ,  autrement  appelé  Frawçois 
Monfieur  db  Foix  ^  iflù  de  la  très-noble  maifon  de  Cttidale  » 
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Captai  de  Buchs,  Evéque  d'Aire.  U  a  traduit  du  GrecenFran^ 
90b  ^  &  enrichi  de  tr^doâes  annotations  lePymandre'  de 
Mercure  Thimégifte ,  écrie  premièrement  en  langue  Syrienne  » 
par  ledit  Mercure ,  imprimé  à  Bordeaux  par  Symon  de  Milan- 
ges  9  Tan  1 579.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  £uclidc  im« 
primés  Tan  z      ,  ou  environ.  Il  florit  cette  année  i  $84 

'  Tout  le  monde  fidcqtte  le  Pymandn     ua  Ouvrage  ruppofc.  Le  Tez»' 

&  b  Commentaire  ne  trouvent  plus  de  LetVeurs.  François  de  Foix  mourut 
le  C  Février  1 5  94 dans  la  85'  annce.  Touchant  la  qualité  Captai  de  Buchs, 
voyez  fur  ce  mot  les  Origines  Françoifes'de  Ménage.  (  M.  de  la  Monnoyè). 

*  François  de  Foix  avoic  un  géjiic  rate  pour  les  Mathématiques.  11  s'ccoit 
formé  un  cabinet  de  machines»  merveMleolès  poar  Con  temps.  Aubigné  (p.  89 
de  fes  Mémoires  )  dit  qu'il  alla  le  voir  avec  Henri  IV ,  alors  encore  Roi  de 
Navarre  ;  iU  virent  avec  ctonnement  un  enfant  de  (îx  ans ,  qui ,  à  l'aide  d'une 
machine  alTcz  fimple  ,  ^IToit  mouvoir  ,  Se  foulevoit  en  i  au  un  canon  d'un 
afièz  gros  calibre ,  &  d'autres  poids  encore  plus  confidérables.  Acefujetj 
d'Aubigné  s'adrelTant  i  TEvèaue  d'Âiie  ,  écrivit  fur  le  champ  fur  une  oble 
de  marbre  noir  ,  de  fepc  pieds  en  quarrr  ,  ce  diflique  Latin  qu'il  Ittiadiel'  ' 
foie,  &  avoic  rapport  aux  avis  qu'il  ucvoïc  donner  au  jeune  Roi. 

Non  Ulhxc ,  Pciocept ,  Rxgem  traâare  doccto  , 
Scd  4eâi  fegni  pcHHUnftne  JMnn* 

**  Son  Epitaphe  porte  qu'il  monrut  le  5  Février  1 5  94,  âgé  de  quatre-vingt- 
un  an  ,  cinq  mois  &  vingt  jours.  Sa  Traduiftion  d'Euc/ide  ,  Ôc  fes  Commen- 
taires fur  cet  Auteur  ,  font  en  T  arin.  Us  furent  imprimés  à  Pirk  en  i<T/îi  in- 
foi.  Outre  ia  Tradudcion  tran^oife  du  Pymandre  ,  François  de  foix  avoic 
pobUé  l'Ouvrage  Grec,  avec  une  verfiott  Latine,  i  Boiirdeaux  ^  en  1 5  74,  ia-4*'. 

FRANÇOIS  GARR AUX,  Sieur  i^es  Gorges  ,  Confciller 
du  Roi,  &  Général  en  fa  Cour  des  Monnoyes  à  Paris.  Il  a  ctric 
trois  Livres  de  la  recherche  de  la  Monnove  ,  imprimés  à  Paris 
l'an  1^77  *.  Deux  Paradoxes  fur  le  fait  dei.  Monnoyes,  im- 
primés à  Paris  chez  Jaques  du  Puys  ;  l'an  i^yH.  Recueil  des 
priniipinx  avis  donnés  ^  afTcmblées  fiires  en  l'Abbaye  de 
S.  Germain  près  Paris ,  par  le  commandcminL  du  Roi ,  l'an 
1^77  ,  touchant  le  compte  par  ccus  l\:  fLipprellion  de  celui  par 
fols  &  livres  ,  &c.  imprimé  à  Pari^  chc/.  Jaques  du  Puys  ,  l'an 
1578.  U  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

*  On  a  imprimé  à  Tours ,  en  1 5po  ,  irt-8^  un  Sommaire  des  Edits ,  &c. 
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concernant  h  Cour  des  Monftoyes  ,  par  François  Garraut.  Le  P.  le  Long  ; 
d^QS  £i  BMioth.  hijlûr.  de:  la  France  ^  n'en  cite  qu'une  Edicion  de  1651.  La 
Croîi  éoL  Maine  xi'a  pu  parler  de  ce  Ltyte  j  qui  n'exiftoic  pas  quaiul  il  écrîvoit 
ia  Bibliothèque  \  mais  il  aiuoit  po  faire  m^nrion  de  l'Ouvrage  de  Garrauc 
far  les  Mines  d'argent  trouvées  en  Fronu  ,  Ouvrage  &  Poiices  d'uelUs  ,  qaî 
avoir  paru  à  Paris  ,  en  1 574 ,  iV8*». 

FRANÇOIS  '  GENTILET,  Dauphinois  ,  Préfident  en  ]a 
Chambre  de  i'£dic  Je  Grenoble.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  , 
elquels  il  n*a  pas  mis  Ton  nom  :  plufieurs  penlènt  qu'il  foit  Au- 
teur du  Livre  appelé  vulgairement  I*Antimachiavcl  ,  imprimé 
par  pîudeurs  fois  &c.  Remontrance  au  Roi  Henri  III  ,  imprî- 
mce  l'an  1573  '  Rcpubliqiic  des  Suiffcs  ,  écrite  en  Latm  par 
Jofias  Simlerus,  &:traciuiu'  par  ledit  Genriîet ,  félon  que  l'aflù- 
rent  aucuns.  II  a  écrit  quelques  Avertillemens  ou  Préceptes  tou- 
chant la  Police.  Il  Horit  cette  année  1584. 

'  D'autres,  en  plus  grand  nombre ,  1  appellent  /nkoce  .vr  ,  &  écrivent  en 

François ,  par  une  double  L  mouillée,  Ges^t/ llet.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  D.ivid  Chyir£us ,  pag.  16^  de  Ces  Epîcres ,  dit  avoir  appris  de  Jacques 
Monau  ,  Commentarios  de  regno  reclè  6-  tranquiUè'admintjlrando  j  t  ell  ce 
qa'ordinaixettient  on  appelle  rAnti-Machiavel  j  etè  InmetntîQ  Gentileno  Dei> 
phinacc  ,  Jurcconfulto  ,  oUm  Tolofand.  Curit  Advccato  ,  nunc  Reipublicd  Ge^ 
nevenjîs  SxndicQ  ,  J^'afri  illius  &  Athci  N'tcolai  Machujvei/i  d'ifcurjlhus  in  T. 
lùyium  ,  ù  iibello  de  Principe  oppojitos  fuijje.  L'Edition  Latine  de  ij88  , 
in^*.  qui  eft  la  féconde  ^  chez  Jacques  Scœr  à  Genève»  a  le  nom  Hnno^ 
sentius  Gentilletus ,  à  la  tête  du  Livre.  Allard  ,  dans  fa  Biblioth.  des  Auteurs 
de  Dauphiné  J  fe  trompe,  à  fon  ordinaire  ,  quand  il  attribue  VAnti-Machia- 
yel  a  un  Vincent  Centrée,  fîU  d'Innocent.  Pour  moi,  je  crois  que  tous  ces 
Geatitlet  font  des  nia(<)aes  »  &  que  l'Autenr  de  VJati'MacMavel  n*eft  pas 
connu*.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr  ,  c'eft  que  le  nom  de  FnAKÇOis  GENTiLtET,  ou 
Gentilît,  ne  fe  trouve  que  dans  La  Croix  du  Maine  ,  tant  ici,  qu'au  mot 
Simon  Goulard  ,      qu'il  fait  aulli  Tradudcur  de  Stmlcr,  [idem), 

*  Si  Gentillet  n'eft  pas  Auteur  de  ï Anti-Machiavel ,  comme  M.  de  la 
Monnoye  eft  porté  à  le  croire  ,  c'eft  une  yreur  bien  accréditée  parmi  les 

gens  de  lettres.  Voy.  Difput.  Fœtii ,  Tom.  I ,  pag.  aop.  Vincent  Placcius  , 
de  Attonymisj  n".  1589,  prétend  qu'il  s'appeloic  Innount ,  &  non  franfois, 

La  première  Edition ,  félon  Ptofper  Marchand ,  eft  l'Edition  Fran^oife 
intitulée  ,  Difconrs  fur  les  moyens  de  bien  gouverner^  &:c,  1 57(5',  i//-î5".  L'Edi- 
tion de  Laufanne ,  dont  parlent  Placcius  &  Bailiet  ft'a  jamais  exifté.  L'Edition 
latine  parut  pour  la  ptetnière  fois  en  1577.  Keketnian  avoît  «mlfi  nommé 
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Tran^ois  l'Auteur  de  cet  Ouvnge,  ttompc  peut-être  par  La  Croix  du  Maine. 
Bofîns  ,  de  compatandâ  prudcntiâ  civiii ,  tait  grand  cas  de  ce  livre  ,  Si.  l'attribue 
à  Innocent  Guiitillet,  Clarijfimus  omnium  qui  fcrîpfire  advtrsks Machiavellum ^ 
Jtmocentius  G«ntiilttus, . .  Fipy*  le  Diû.  de  Fcofper  Marchand ,  au  mot  jintt' 
Garaffe,  ing.47. 

FjElANÇOIS  GILBERT  DE  LA  BROSSE  ,  Angevin.  Il  a 
traduit  plafieais  Livres  d'Italien  en  François  ^  imprimés  à  Paris 
chez  Guillaume  Chaudière  &  Nicolas  Che/heau ,  &  9  entr'au* 
très  ,  celui  de  la  Per£bâion  de  la  Vie  Politique  ' ,  imprimé  Tan 
X  5  83  chez  Chefneau.  Il  florit  à  Angers  cette  année  1584. 

'  U  dédia  cette  Traduâion  *  à  Mathieu  Cointecel  Ton  paient,  fait  Cardinal 
par  Grégoire  X I il ,  en  1 5  8 } ,  fur  quoi  on  peut  voir  Ménage  dam  Tes  Remar- 
ques fur  la  vie  de  Pierre  Ayraulr  ,  p.  il},  M.  Di  la  Monnoye). 

*  Le  Traite  de  !a  Perfeclion  de  la  Vie  Politique  eft  traduit  de  l'Italien  de 

Paul  Pariira  ,  noble  Vc  nirien ,  célèbre  par  fa  fcience  &  fon  habileté  dans  les 

affaires  d  tcat ,  rnorc  PioLuiatcur  de  S.  Marc  ,  en  1 599. 

FRANÇOIS  GIRAULT.  lia  écrie  un  Poëme  François  «  in- 
titulé, le  moyen  de  foy  enrichir ,  imprimé  à  Paris  S 

*  Ce  Pocme ,  que  le  titre  feul  auroit  du  faire  rechercher ,  n'eft  point  connu. 
11  en  eft  à-peu-près  de  même  du  Livre  en  profe  de  Prudent  le  Choyfeloc  » 
dont  il  fera  parlé  ci-après.  (  M.  de  la  Monhoye  ). 

FRANÇOIS  GOEDT-  HALS  ,  Flamand.  II  a  écrit  en 
François  un  Recueil  de  Proverbes  anciens ,  Flamcngs  &  Fran- 
çois,  correfpondans  de  fcntence  les  uns  aux  autres,  imprimé  à 
Anvers  chez  ChrcHoile  Plantin. 

FRANÇOIS  GORACEUS  * ,  Florentin  ,  Doâeur  en 
Théologie ,  Ecolier  de  la  Roîne  mère  du  Roi.  U  a  écrit  une 
confutation  des  men(bnges  contrpuvés  touchant  la  Dédicace 
de  TEglifè  des  Frères  Minimes  ,  dits  Bons>Hommes  »  près 
Paris ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  du  Carroy ,  l'an  i  ^78; 

*  Ou  plutôt  GORACELI 5. 

FRANÇOIS  LE  GRAND  ,  Procureur  du  Roi  au  Bnilîiage 
de  Mcleun ,  Pan  1 543.  Il  a  traduit  le  Traité  de  Plutar<jue  ,  de 
lahonce  vicieufc  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1554* 
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FRANÇOIS  GRANDIN ,  Curé  de  PEglifc  Collégiale  de 
S.  Jean-fiapcifte  d'Angers.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  deftruâtoa 
de  l'orgueil  mondain ,  ambition  des  habits ,  &  autres  inven- 
tions nouvelles ,  imprimé  à  Paris  chez  Claude  Fiemy»  l'an  1558. 

FRANÇOIS  GRIMAUDET,  Angevin,  Avoat  do  Roi 
&  de  Monfeigneor  le  Duc  d'Anjou  an  Siège  préfidia!  d* Angers. 
Il  a  écrit  un  Traité  des  caufès  qui  excuiènt  le  dol ,  imprimé  à 
Paris  chez  Martin  le  Jeune ,  Pan  1 569  ;  Traûté  des  Monnoyes , 
imprimé  à  Paris  chez  Martin  le  Jeune,  Tan  1 57^  j  Remontran- 
ces Élites  aux  Etats  d'Anjou ,  aflèmblé»  audit  heu  ^  l'an  t^6o, 
le  24'  jour  d'Oâobre  ,  imprimées  à  Tours  Tan  i  ;  Opuf- 
cule  Politique  de  la  Puifïïince  Royale  &  Sacerdotale ,  imprimé 
l'an  1579,  fans  le  nom  de  l'Auteur ,  ni  de  l'Imprimeur  ;Trûté 
des  Ufures»  imprimé  (  Paris ,  1 578,  ûl-8^ }  Traité  du  Retrait 
lignager ,  imprimé  à  Paris  (  i%C4^  i/z-8^.  )  Annotations  fur  les 
Coutumes  d'Anjou ,  non  encore  imprimé^  Opuicules  Politi* 
ques ,  imprimées  à  Paris  chez  Gabrid  Buon  ,  Tan  1580.  Je 
érai  mention  de  Tes  (Euvres  en  Latin  autre  part.  Il  mourut  à 
Angers  au  mois  d'Août^  l'an  i$8e,  âgé  de  plus  de  fixante 
ans. 

*  V.  les  Mém.  de  Niceion  •  Tom.  XLI ,  pag.  ti$, 

FRANÇOIS*  GRUGET,  natif  de  Loches  en  Touraine  ; 
Confciller  du  Roi  ,  &  Référendaire  en  la  Chancelé ric  de 
France.  Il  a  écrit  la  defcription  de  Loches  en  Tourame^  avec 
plusieurs  Antiquités  dudic  Pay  ; ,  defquelles  fliit  mention  iieile- 

forcil  au  IcLond  volume  de  f-i  C_'(jlmr)n raphie ,  en  la,  Defcriptioa 
de  Touraine  ,  fol.  30. 11  Honlîbic  fous  Henri  II ,  l'an  i  ^50. 

FRANÇOIS  DE  LA  GUILLOTIERE ,  natif  de.Bordcaux , 
comme  lui-même  me  Ta  allure  ,  &  félon  que  A.  Thcvct  a  écrie 
de  lui  en  fa  Colmographic  ,  nu  fécond  volume,  livre  20,  cha- 
pitre 9 ,  &:c.  natif  de  S.  Jean  d  'Angeli ,  &:c.  II  a  mis  en  lumière 
la  Defcription  de  tout  le  Royaume  de  Pologne  ,  Duchés  & 
Provinces  jointes  à  icelui ,  avec  fes  conâns ,  imprimée  à  Paris 
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par  Jean  le  Clerc  ,  Tan  1^73  ;  la  Defcripcion  du  Royaume 
d'Auilrafie ,  ou  Auflrichc ,  enfemble  de  TranlTylvanie.  Il  a  au- 
jourd'hui entre  mains  toutes  les  Cartes  cm  Defcriptions  de 
France  ,  lefqueîles  il  erpère  mettre  en  lumière  en  bref  ,  lef- 
quelles  il  acuricufement  obfervées ,  fclonla  Chorographie  ,  en 
laquelle  il  ed  de^  mieux  vcrfés  de  notre  âge  ,  &  a  une  extrême 
adreile  pour  la  peinture.  Il  ûoric  à  Paris  cette  année  1 584.  . 

FRANÇOIS  HABERT ,  natif  d'Iifouldan  en  Berry  ,  fur- 
nommé  le  BAvmr  db  Liesse  ,  Poète  François,  &c»  Il  a  écrie 
plaGears  (Euvres  de  fon  invention ,  &  en  a  auffi  traduit  quel- 
ques-uns des  Poètes  Latins,  favoir  e(l  les  quinze  Livres  de  la 
Métamorphofê  d'Ovide ,  imprimés  à  Paris  chez  Fezandat  ;  plu- 
fienrs  Sonnets  Héroïques  fur  le  mâftiage  de  Charles ,  Duc  de 
Lorraine,  &  de  Madame  Claude  ,  féconde  fille  du  Roi  Henri  II , 
avec  une  Ode  fur  ledit  mariage ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Martin  l'Homme ,  l'an  1559;  Eglogue  Pafterale  fur  Tunion 
nuptiale  de  Philippes^  Roi  d'Éfpagne ,  &  de  Madame  Elifabeth^ 
première  fille  du  Roi  Henri  II ,  imprimée  à  Paris  chez  la  veuve 
de  Nicolas  Buffet,  Tan  t  «5  5  9  ;  les  Amours  Conjugales  d*Ema- 
nuel ,  Duc  de  Savoyc ,  &  de  Marguerite  de  Valois ,  Duchefîè 
de  Berry,  imprimées  à  Paris  chez  Pierre  Gaultier,  Tan  1559; 
les  Regrets  &  trides  Lamentations  fur  le  trépas  du  Roi  très- 
Chrétien  Henri  lî  ,  imprimes  à  Paris  chez  Jean  Moreau  ,  Vm 
1559  ;  la  Réception  faite  par  les  Députés  du  Roy  d'Efpagne 
&  de  la  Rovnc  ,  à  la  délivrance  qui  leur  a  été  faite  à  Ronce- 
vaux  ,  pnr  le  Roi  de  Navarre  &  autres  ,  le  tout  imprime  par 
Vincent  Sertcnas  ,  Tan  15^9  \  Dcploration  fur  îe  trépas  de 
M.  le  Chancelier  Olivier  ,  avec  une  Epitre  Latine  &  Fran- 
çoife  de  TExcellence  du  Sénat  de  Paris  ,  imprimée  à  Paris  chez 
Michel  Fezandat ,  Tan  1 5  60  ;  la  Harangue  de  la  DécfTe  Aftrée  , 
fur  la  réception  de  M.  Jean  le  Mofnier  au  degré  de  Lieutenant 
Civil  à  Paris  ,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Thiboult  & 
Eftienne  Denife  ,  l'an  1556  •  les  Epîtres  Heroïdes  ,  pour  fervir 
d'exemple  aux  Chrétiens ,  imprimées  à  Paris  j  les  trois  Déeflès> 
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favoir,  efl  la  nouvelle  Palias ,  la  nouvelle  Venus ,  &  la  nouvelle 
Junon  ,  imprimées  à  Lyon  ;  la  Naiffancc  de  M.  le  Duc  de  Bre- 
tagne, &:  autres  Poëmes  ,  imprimes  à  Lyon  chez  Jean  de  Tour- 
nes ,  l'an  1548  ,  avec  un  petit  Œuvre  Bucolique  ,  &  un 
Cantique  du  Pécheur  converti  à  Dieu  ;  les  premières  Pocfies 
f  rançoifes  qu'il  fit  étant  à  Tolofè  ;  THifloire  de  Titus  &  Gifip- 
pus,  &  autres  petits  (Euvrcs  de  Beroalde ,  avec  l'Exaltation 
de  la  vraie  &l  parfaite  Noblcfîe ,  cnfemble  les  quatre  Amours 
du  nouveau  Cupidon  ,  &  le  Tréfor  de  vie  ,  de  l'invention  dudtt 
Habert,  le  tout  imprime  à  Paris  chez  Michel  Fezandat ,  J'an 
;  le  (-'ombac  de  Cupidon  «Se  de  la  Mort;  la  Contempla- 
tion Puccique  ;  Egloguc  lur  la  mort  d'Erafme  •  la  Qucnmonie 
de  Venus  ayant  perdu  (09  bel  Adonis  ;  PExclamation  contre 
Dame  Vérole ,  Epîtres  ,  Ballades ,  Rondeaux  ,  Dixains  ,  Hui- 
caîiis  y  Chanforvs  ,  Epitaphcs  ,  Elégies  d'Ovide ,  ôcc.  le  tout 
imprime  3  Déploration  Gxr  h  mort  de  Meffire  Antoine  du  Prat^ 
Chancetier  de  France  ;  !a  Chryfopée ,  ou  manière  dé  faire  l'or^ 
traduite  Car  le  Latin  d*Augurd(us ,  imprimée  à  Paris  Tan  1 549  ; 
le  Songe  de  Paiitj^uel ,  avec  la  déploration  de  fçu  Meffire  An- 
toine de  Bourg ,  Chancelier  de  France ,  Slc  imprimé  à  Paris  ; 
les  Uhnni  Oracles  de  Zoroaltre,  ancien.  Philolbphe  Grec ,  in* 
terprét^  en  rithme  Françoifè  par  ledit  Habert ,  avec  un  Corn» 
inentaire  Moral  ;  la  Comédie  du  Monarque  g  &  autres  petits 
(Euvres ,  imprimés  à  Paris  chez  Philippes  Danfrie  &  Richard 
Breton  ,  Tan  1558  ;  les  Mots  dorés  de  Cacon  ,  traduits  de 
Latin  en  vers  François,  imprimés  à  Cacn  Pan  1579  ;  la  Mé- 
tamorphofe  de  Cupidon,  fils  de  la  DéefTe  Cytherée  ,  imprimée 
à  Paris  chez  Jacques  Kerver  ,  l'an  1^61  ;  les  Sermons  Satyri- 
ques  d*Horace  ,  traduits  en  vers  François  par  ledit  Habert  , 
avec  aucunes  Epîtres  dudit  Horace;  Epitres  à  Melin  de  S.  Gelais 
fur  Pimmortalité  des  Poètes  François  ,  le  tout  imprimé  enfem- 
ble  chez  Fezandat ,  Pan  1 5  $  i ,  la  Nouvelle  Paljas ,  préfentée  à 
M.  1c  Dauphin  ,  imprimée  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes ,  Tan 
X      ;  le  Jardin  de  F^Ucité ,  avec  la  louange  du  lexe  fëmmm, 
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extraite  du  Livre  4Îe  Comefius  Agrippa ,  imprimée  à  Paris  ches 
Herre  Vidoiie  ,  Tan  i  S41  ;  k  première  Monarchie  Romaine , 
&  l'Origine  des  Roys  Romains ,  avec  la  louange  des  iêpt  Am- 
baflàdeurs ,  la  louange  &  vitupère  de  Pecnne  ,  une  Eglogue 
morale  fur  Horace ,  la  prière  du  Roi  Manalsès  ;  le  tout  imprimé 
cnfemble  à  Paris.  ^  j>ar  Jean  Ca veiller ,  Tan  1558;  TExceilence 
dePoëfie ,  contenue  en  Ëpitres ,  Dîxaios ,  Huitains^  £piuphes, 
avec  plufieurs  Kpigrammes  ,  le  tout  imprimé  à  Lyon  l'an 
par  Benoift  Rkauk  &  Jean  Saugrain.  S'il  a  compofc  autres 
chofes ,  je  ne  les  ai  encore  vues.  Il  jQorilToic  fous  Henri  II , 
Tan  iS55>*. 

*  V.  la  BibL  Françoife  de  M".  TAbbè  Goifjec ,  Tom.  IX  ,  pag.  17  ,  tSxi 
Tom.  X,  pag.  549  ,  Toin.  XI ,  pag.  i^T^J ,  ^06  ,  &  Tom.  XiU ,  pag.  8  ,  & 
les  Mcm.  de  Niceron  j  Tom.  XxXlU  ,  pag.  i8z. 

FRANÇOIS  HOTMAN  ,  ou  HOTOMAN  %  natif  de 
Paris,  Tu  n  des  plus  grands  Jurifcon  fuis  de  notre  temps,  & 
lequel  a  fait  profèfnon  du  Droit  en  plufieurs  Univerfités ,  tant 
de  la  France  que  d'Allemagne ,  &  autres  lieux  y  homme  fort 
bien  verfé  en  THidoire,  &c  autres  Sciences.  Il  a  traduit  de  Grec 
en  François  TApologie  de  Socrates ,  écrite  en  Grec  par  Platon  ^ 
iniprimée  à  Lyon  ,  l'an  i  '549  ,  par  Sebaftien  Gryphius.  Quant 
a  Tes  (Euvrcs  Lacincs  ,  j'en  ferai  mention  autre  part.  TI  floric  à 
Bafle  en  Allemagne  cette  année  i  584.  Le  Livre  dudit  Hotoman, 
intitulé  Franco-Gallia  ^ ,  ou  la  Gaule  Françoife  ,  a  été  imprimé 
plufieurs  fois  en  Latin  &  en  François^  auquel  Antoine  Maurel 
a  fût  réponfe. 

*  Son  vrai  nom  éroîc  Hotman  j  qu'il  changea  en  Hotoman  ,  d'où  îl 
arriva  que  dans  fon  Sfrigil,  s'érant  moqué  d&  Mafïon  ,  qui  s'ctoir  appelé 
PapiTUis  Majfonus  ,  celui-ci  lui  reprocha  le  choix  d'un  nom  odieux  parmi 
les  Chi^uens.  Qttdaue  envie  que  François  Hotman  aie  eue  d^être  appel<| 
Hotoman^  OU  a coujoacs  dic  Abrmâ/;.  Il  naquit  le  3  Aoùc  1 514  >  &  mourut 
le  X2  Féniec  1 55^0,  dans  fa  (oixante-fixième  année.  (M.  pe  la  Monnoys). 

*Le  Uvie  d*Hptman  quia  fait  le  plus  de  bruit ,  ell  fa  Franco-GalUa ,  im- 
primée pour  la  première  fois  en  1 57  v  ^^imoii  GonlirH  en  ht  raniice  fiiiv.inre 
uneTra  luaion  i  tajKjoife  ,  impriinétf  ian  1J75  j  mais  comme  l'Original 
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étoit  Latin  ,  Antoine  Marharel  ,  Avocat  .lu  Parlement ,  &  Procureur  Gene- 
ral de  la  Roine  mère  ,  y  rcpoiuUcea  Lacin  ^  àquoiHocman  ne  jugea  n  pas 
un  tel  advetfaire  di<»ne  de  lui ,  n'oppofa  qu'une  réplique  houfonne  ,  fous  le 
nom  de  Matago ,  de  Matagotùhus*  (idem). 

Les  Honnans  font  originaires  de  Siléiîe.  Le  pcemier  qui  vint  en  Fiance 

fut  un  Lambert  Hotman ,  &  un  autre  enfuirc  ,  né  en  146^,  qui  vinr  avec 
Engilbert,  Duc  Cl 'n  és.  . .  Voy.  laNor.»  du  Journal  d  Henri  iV,  date  du 
5  Août  1 5  94.  —  tran^ois  Hotman  eft  encore  Auteur  du  Brutum  FuUnen  y 
qui  n'a  pas  fait  moins  de  bruit  que  U  Franco-GaUia  »  où  il  d?montre  la 
nullité  de  l'excommunication  pottee  à  Rome  contre  le  Roi  de  Navarre  ,  de- 
puis Henri  IV.  —  Fr.inv;oii  Hotman  étoit  trcs-favant  ,  Se  eut  de  grandes 
priies  avec  Cujas.  On  prétend  qu  d  fe  fie  Huguejioi  pour  avoir  vu  les  pièces 
du  procès  fait  à  Anne  du  Bourg  ,  que  lai  montra  ie  Clerc  de  fon  père 
(  Pierre  Hotman  ,  Confeiller  au  Parbmenc  ,  Rapporteur  du  procès  )  malgré 
les  ckTenfes  qu'il  en  avoir  faites.  Le  fiipplice  d'Anne  du  Bourg  fit  plus  de 
quatre  mille  Huguenots.  Du  Bourg  avoit  recufé  le  Préfident  Mini :  i\  le 
menaçant  que  s'il  fe  mcloit  de  fon  affaire  ,  .il  lui  arriveroit  quelque  malheur. 
Le  Préfident  fut  tué  peu  après,  ce  qui  avança  le  fupplice  de 'Du  Bouig» 
pendu  &  brûlé  à  la  Grève.  Minard  fut  tué  en  1 5  5  y.  On  en  accufa  les  Hugue- 
nots,  &  fut-tour  im  Ecoirois ,  nommé  SmarJ ,  \c  même  qui  blefla  à  mort 
le  Connétable  Amie  de  Montmorcnci  à  la  Bataille  de  S.  Denis.  Stuard  fut 
pris,  mis  à  Uqiieftion,&fe  fit  Huguenot  au  ibrtir  de  la  c[nc^ion.  Boréûakma» 
Antoine  Hotman,  Avocat  du  Roi  pour  la  Ligue,  écrivit  pour  le  Cardinal 
de  Bourbon  ,  depuis  Charles  X  ,  &  François  fon  £:èse  le  t^im  £un  le 
connoître.  (  M.  rALcoNstr  ). 

*  François  Hotman ,  après  s  erre  fait  Huguenot ,  s'en  alla  â  Bourges  oà  il 

n^'eflôit  le  droit  en  1 571 ,  lors  dn  maUàcie  de  la  S.  Barthelemi ,  dont /es 
iecs  le  fauvètent.  11  fe  retira  i  Génève  ,  d'où  il  palfa  â  B  Us  ^  oià  il  mou- 
rut le  II  Février  1590.  Ses  Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Genève  j  en 
1599,  en  5  vol.  —  On  a  imptimé  à  Paris  chez  Guillemot^  \6i6 , 

les  Opufcules  François  de  François,  Antoine  &:  Jean  Hotman,  parm  lef 
quels  on  trouve  la  Traduction  du  Préfent  Royal  de  Jacquer  I ,  Roi  d'Angle- 
terre. Jean  Hotman  croît  fils  de  François,  yoy.  furies  Hotmans,  le  Journal 
d'Henri  IV,  Tom.  il ,  pag,  251  &:  z  <;x  ,  Loijfel  ,  p.  698  6c  ,  les  M^m. 
de  Nicoron  ,  J'om.  XI  ,  pag.  109  ,  &:  Tom.  XX,  pag,  17. 

FRANÇOISE  HUBERT  ,  native  de  Nogen  au  Perche  , 
femme  de  M.  Garnier  ,  Juge  Criminel  du  Maine  ,  l'un  des  plus 
excellens  Poètes  Tragiques  de  notre  fiècle  ,  &  duquel  nous 
ferons  mention  plus  ample  ci-après,  &c.  fœur  de  M.  le  Bailli 
ciij  Nogen  audit  pays  du  Perche,  &c.  Cette  Dame  mérite 
d'avoir  rang  entre  les  plus  excellentes,  tancpour  fon  éloquence 
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&  fçavoir ,  que  pour  être  aflèz  bien  verfée  en  notre  PoëfieFrati- 
^ife.  -Le  refpeél  &  amitié  que  je  lui  porte  y  &  à  ceux  auxquels 
elle  appartient ,  m*cm pêche  d'en  dire  ici  davantage,  pour  évi- 
ter le  foupçon  d*un  ami  trop  afFc^^îonnc.  Elle  n*a  encore  mis  fès 
£cnts  en  lumière.  EÀic  Borït  au  Mans  cette  année  1 584. 

R.  P.  M.  FRANÇOIS  DE  JOYEUSE»  Archevêque  de 
Narbonne  &  Cardinal  «  frère  puîné  de  Meflîre  Anne  Duc  de 
Joyeufêy  Pair  &  Amiral  de  France*,  &c.  Ce  Seigneur  a  telle- 
jnenc  les  lettres  en  recommandation ,  &  eil  tant  deHreux  d'ap- 
prendre les  langues.  Se  les  arts  néceflàicesà&profètHon  (comme 
Ton  peut  aifément  le  juger  par  le  grand  nombre  d'hommes' 
doâes  qui  ont  accès  en  fa  maifon ,  pour  les  raifî  ns  fufdites  )  que 
cela  me  fait  elpérer  de  voir  un  jour  fortir  de  fon  divin  erprlc 
quelques  (Euvres,  qui  feront  témoins  irréprochables  de  Tes 
labeurs  &  veilles  continues  à  Texercice  de  Pallas.  Il  florit  cette 
année  1584  ,  fous  Grégoire  XIII ,  À  Henri  III  ,  Roi  d» 
France. 

FRA^rÇOIS  INOY ,  ou  IVOY  *.  ÏI  eft  Auteur  d'un  livre 
intitulé^  ks  Advertiflemens  ès  trois  Etats  du  Monde  ,  *iè]on  la 
fignification  /du  monftre  né  à  Ravenne  en  Italie  «  Taa  z^ia  > 
le  €•  jour  de  Macs ,  Imprimé  à  Valence  en  Danphiné^Tan  i  ^13» 
auquel  temps  vivoit  ledit  Auteur. 

*  Il  fi'ayoit  pas  d*aatre  nom  qalvoi.  — 

FRANÇOIS  DE  L'ISLE ,  Parifien  ,  dit  Insulahus  ,  Pro- 
cureur La  Parlement ,  Poëte  Latin  &  Mathématicien.  Il  florit  ^ 
Paris  cette  année  1584.  Je  n'ai  eni^oFe  point  vu  de  fes  Ecrits 
François  imprimés  ,  mais  bien  de  £bs  Latins  ,  defquels  jfe  par- 
lerai autre  part  ' 


raton 
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cru  ni  Pocre  ni  Agronome,  enrrepric  Hc  fe  montrer  l'un  Se  l'autre  dans  une 
Apologie  en  vers  Latins  qu'en  1581  il  publia  pour  Lucain  contre  Scaliger. 
l^rhué  «ft  que  les  wm  en  éunenr  imfibaUe» ,  que  1er  fânves  eoncce  la 
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ouantité  &:  la  did'iony  fourmilloîcnt.  Les  înrcliii^ein  néanmoins  précenc^cnt 
que  du  côte  de  l'Aftfonomie  ,  Scaligcr  y  aoïc  loicement  pouflc  j  ce  tjui  elt 
a  vrai  ,  que  celui-ci ,  nonobftant  la  rcponfe  mcprifante  qu'il  y  fit  dans  fbn 
£p!tie  à  Mameit  Patidon  ,  ne  lailTa  pas  fur  )a  fin  de  pailèr  condaniiia&on  en 

quelques  endroits.  (M.dela  Monnoye).* 

*  François  de  rifle  ne  laiffa  pas  fans  i<Jplique  la  réponfe  deScaliger,il  la  pu- 
blia en  158}.  Franclfci  Infuiani  rcfponfio  ad  Scaligerum ,  Paris  ,1583,  ///  4'. 

FRANÇOIS  JUNCTIN  '  ,  natif  de  Florence  en  Italie  , 
Dodeur  en  Théologie  ,  grand  Ailrologuc  &  Machcmaticien. 
Il  fe  lit  de  lui  un  Difcours  fur  ce  que  menace  devoir  advenir 
la  Comète  apparue  à  Lyon  le  douzième  jour  de  Novembre  , 
l'an  i")77*  imprimé  à  Paris  chez  Ccrvais  Mallot ,  l'an  l'^yy. 
Il  florit  à  Lyon  cette  année  1 5  84  *.  Il  aécrîtplufieurs  (Euvres  de 
Mathématiques  en  langue  Latine  ,  imprimés  à  Lyon. 

'  Son  nom  Italien  écoic  Gjvntinj  ,  comme  il  fe  nomme  lut-roîme  an 
bas  de  fa  Lettre  dtt  14  Mars  1 544 ,  écrire  de  Lyon  au  Domenichi ,  toodtanc 
jour  que  Pétrarque  devint  amoureux  de  Laore.  François  Jnnûin  naquit  à 

îlorence  l'an  1 511.  Il  fe  fir  Canne  ,  fut  Provincial ,  quitta  enfuitc  l'ordre  , 
&  mcme  la  religion  Catholique  ,  prit  1  h^idïit  léculier  ,  vint  en  France  ,  y  eue 
en  qualité  d*Aftrologue  accès  auprès  de  Catherine  de  Médias.  S*étant  mé  à 
Lyon ,  il  y  abjura  (on  HércHe  oaas  l'Edife  de  Sainte  Croix ,  fit  imprimer 
fes  Ouvrages  dans  cette  Ville,  y  acquit  du  crédit ,  trafiqua,  exerça  le  change» 
amalTant  par  fon  favoir-faire  jufqu'd  foixante  mille  écus  ,  dont  il  difjpofa  en 
mourant  >  mais  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  ne  firent  nul  profit  â  fes  hédtieR.  Le 
P.  Ménétrier ,  dans  fon  Imroduclion  à  l'Hifloire  de  Lyon  ,  rapporte  oe  détail 
d'après  le  P.  Polfevin  ,  fon  Confrère,  Chap.  15  c^c  fa  Bibliothèque  ^  comme 
a  fait  depuis  fiayle,  dans  fon  D'ûHonaaire  ^  au  mot  Jumctin.  (M.Aai.A 

MoNNOYE  ). 

On  lit  dans  le  Borboniana ,  que  Junûm  avoit  un  bénéfice  près  de  Lyon  , 
oàil  demeotoit ,  &  qn*il  prédit  la  mort  d*Henri  IV  ,  encore  enfiuir,  9c  U 

ftenne  même  pour  un  ceruin  jour  :  qu'à  caufe  de  cela  il  n'ofa  point  ibrtir  ^ 
mais  qtl'ayant  voulu  dans  fun  cnbinet  tirer  un  livre,  il  fir  tomber  fur  lui 
une  tablette  donr  il  iut  accablé.  —  Il  paroit  qu'il  avoir  amaifc  par  fes  ufures 
toute  k  fortune  donc  il  a  été  parlé  plus  haut  ;  il  lail&  mille  ccus  d*or  aux 
Juntes  ,  chez  qui  il  «v<hc  étécorreâenr.  Le  P.  Po(reyin  dit  avoir  appris  d'eux 
€os  mille  aureos  nummoSy  utï  reliques  evanuiffe  ;  c'eft-à-dire  ,  que  toute  cette 
fucceflîon  n'avoit  point  profité  i  fes  héritiers.  A.  Pojfevùti  Éièlioth,  Tom.  U, 
pag.  14}.  (  M.  Falconbt). 

•V.  les  Mémoires  de  Niceron,Tom.  XLI,  p.  1^6.  (  On  y  trouvera  i*.  1» 
d«iedelattaiiEànc«de  Ginncini»  le  7  Macs        ,  an  lien  que  M*  d»  In 
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Monnoyelaplac;  en  1511  ;  1".  U  lifte  cîe  beaucoup  d'Ouvrages  Latins  cet 
Ecrivain  j  y\  le  titre  d'un  Ouvrage  François  que  La  Croix  du  Maine  auioit 
dîi  ne  pas  ometcre  :  c'eft  un  Difiours  fur  ia  nfivmadoa  de  tm  ,  faàe  mt 
CrJgoirc  Xlil  t  Lyon  ,  1581  ,  in-S"  ,  que  ou  Verdict  pas  onbué^ 
4^.  enfin  fa  mon  pUcée  veis  l'an  1 590. 

FRANÇOIS  LAMBERT',  natif  d^Avignon  en^Provence  *. 
11  a  écrit  une  Déclaration  de  la  règle  des  Cord.  &c.  Quant  à 
tés  (Euvres  Latines ,  j'en  ferai  mention  autre  part.  Ses  (Suvres 
font  cen/brées  par  les  Théologiens  de  Paris. 

'  De  Cordelier  s*^cant  fiait  proteftanc ,  il  fit  un  livre  pont  «Ùclarer  les  rai- 

fons  de  fon  changement  :  fur  quoi  Gefner,  fol.  15c  ^Ic  f.i  Bihhothctjue ^  au 
mor  Fr  ASC l'^.rrrs  f  jmbertus  ,  après  avoir  rapporte  le  Livre  dont  je 
viens  de  paxit-r,  qu  il  du  avoir  cré  imprimé  à  SirasDourg  ,  &  ne  contenir 
qu'une  feoille  in-S** ,  «|oute  t  Invente  in  Céualogo  lÀèranm  ^uos  imprejjk 
ffervagius  ,  iiunc  jéuîlorem  furïpfijfc  contra  rcgulam  Minoruarum  ,  nec  Jcio  an 
alium  ab  ijlo  hujus  argumenti  Librum  edlderu.  Ssnil  r  ,  fon  Al  bréviateur  , 
mieux  inRruit ,  après  avoir  cite  comme  Oeinei  le  Livre  ixitiiuic  :  Rauones 
propter  quas  Pmiâfiia  tamhewts  Mmàfkctfvm  tomerfaûontm  haiitmnqm 
ngecie  ,  ajoute  :  fenpJU  &  h  reculas  Minoritanm^^t  où  il  paroit  que  œ  font 
deux  écrits  dtffcrens  ,  Se  que  le  dernier ponrroit  erre  celai  dont  l  a  Croix  du 
Maine  8c  du  Verdier  font  mention  ,  auquel  cas  il  faudroïc  que  de  Latin  il 
eût  été  mis  en  François.  Henri  Écîenne  cite  en  dÎTers  endroits  de  Ion  y^po- 
logie  d'Hérodote  f  un  Livre  François  intitulé  comme  celui-ci  :  Déclaration 
de  la  Règle  &  Etat  des  Cordeliers^  mais  qu'il  dit  être  de  Jean  Ménard  ,  autre 
Ex-Cordelier.  François  Lamben  mourut  à  Marpourg  le  18  Âvni  1550. 

(  M.  SE  LA  MONNOYE  ]. 

*nétoitné  i  Avignon  en  1487 ,  d'une  famille  originaire  de  Franche- 
Comte.  Son  pedt écrit,  où  il  expofe  les  raifons  qui  lui  firent  quitter  l'Ordre 
des  Cordeliers,  a  hc  réimprime  dans  les  Aménités  Littéraires  de  Sche/horn, 
Tom.  IV,  oîi  il  ns  contienr  que  douze  piç^e^  ;  l'autre  Livre  dont  parle  M.  de 
la  Monnoye  ,  contre  la  Régie  des  Coidelicrs ,  parut  d'abord  en  Latin  fous 
le  titre  de  EvangeRci  in  Minoritamm  Regulam  Commentant  ,  1 51)  >  l>^8*. 
C*eft  le  mime  qui  fut  publié  peu  après  en  François ,  fous  le  titre  de  Décla- 
ration de  la  Reg/e  &■  f-'tjf  des  Cordeliers ,  dont  parle  La  Croix  du  Maine. 
I^ambert ,  dans  un  autre  Ouvrage  qu'il  publia  en  1 315  ,  c/e  Sacro  Conju^io^ 
fe  plaint  de  ce  que  cette  Traduction  F^ançoife  «voit  été  fiôte  fi  à  la  hate , 
qu'on  en  avoir  retranché-  plufieurs  chofes  ,  pour  avoir  plutôt  fini. 
Voyez  Nic^ron  ,  Tom.  XXaIX  ,  &  ScbeUiorn  ,  Anumuttes  Làtentrin, 
Tom.  iV  Ôc  X. 

FRANÇOIS  LÎBERATI ,  de  Rome  ,  grand  Mathe'matî- 
cien  <k  AlUologue.  il  a  éait  la  Deicctption  de  Tétrange 
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prodigieufc  Comète  apparue  l'an  r  «;77»  imprimée  à  Paris  chez 
Jean  de  Laftre,  audit  an  1577;  D'i»-^>urs  contre  CyprienLéo^ 
vicias  ,  &  autres  modernes  Aftrophiles  ,  touchant  la  grande 
conjon(5lion  du  monde, &  des  quatre  l::.chpfes  du  Soleil , imprimé 
ù  i  ùrii  ^  au  iMans  par  Hiérofme  Olivier,  J'an  1576;  Aima- 
nach  pour  l'an  de  Biflèxte  1 57^3  ,  imprimé;  l*Ephéméride  pour 
dix-neuf  ans.  Il  a  écrit  divers  Almanachs  pour  les  années  157s, 
7^  ,  77 ,  78  ,  79  ,  80  ,  8 1 ,  82  ,  83  ,  84  ,  &c.  imprimes  ;i 
Paris  par  Jean  de  £aftre  &  autres.  H  florit  à  Paris  cette  année 
1584. 

FRANÇOIS  DE  MARILLAC  *,  dit  en  LatinFa  anciscus 
Merula.  II  a  écrit  en  François  un  Traité  de  la  Hiérarchie 
Cclefte  ,  imprimé  l'an  i^')^.  Il  a  écrit  deux  Difcours  de  I4 
Paix  ,  imprintés  à  Paris.  II  florifibit  fous  Henri  II ,  l'an  1555.  " 

/  *  U  s'a£pelok  Mjmllac  ùim  ds  ,  9i  a'étoit  pas  4*  k  nuiAiade  MaoUac^ 

FRANÇOIS! MARTEL,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi  de 
Navarre.  Il  x  écrit  quelques  Difcours  touchant  la  cnrtfioa  des 
Ârquebu(àdes  &  autres  plaies- Uâariâbit  Pan  1^77. 

•  FRANÇOIS  MOEAN  ,  de  Quinpercorcntin  en  la  BafTe 
Bretagne  Armorique.  il  a  écrit  quelques  Poelies  Fran^oiiei ,  non 
imprimées  que  je  fâche. 

FRANÇOIS  NAU.  Il  a  écrit  la  Defcription  de  TEntréc  de 
Mefîire  Antoine  du  Prat ,  Cardinal,  Légat ,  &  Chancelier  d& 
f  rance  ,  âcc.  faite  à  Paris ,  &  imprimée  audit  Heu. 

FRANÇOIS  DE  NEUF  VILLE,  Abbé  de  Grandmont.  T\  9 
écrit  un  Difcours  fur  la  vie  des  hommes  illuilres  de  la  Généalo- 
gie de  Notre  Seigneur  JeTua^^hriA  ,  imprimé  à  Paria  par 
&Uc»  Goucbin  ,  Tan  v5  77. 

;  FRANÇOIS  FEPIN^  Sieur  la  Rvbub  ,  GentHiuomme 
natif  de  Rennes  en  Bretagne  ,  fbrt  excellent  pour  compoièf 
en  vers  &  en  pro&.  li  a  tnduit  IfUiloire  de  Zofime ,  Auteur 
Grec  ,  non  encore  imprimée.  II  »  ir^duit  fbrt  heureufcoKiift 


oiyaizccl  by  Google 


F  R  A  t  a  A  iLJ55t 

upliifiears  Poèmes  ^  Clau^aii ,  ezc^inc  Poëce  Latin  ,  & ,  en^- 
tr^autres,  le  Ravîflèmenc  <le  Proierfimie  »  le<^lil  fera  hkatèt 
imprimer»  avec  fpkùem  sutses  Pfiemes  Fuaù^  de  iba  tn- 
v«ndoji.  11  Aorit  à  Paris  cette «finée 

FRANÇOIS  PERREAU,  Parificn  ,  Précepteur  ^es  No- 
"vices  de  Cormery  en  Touraine.  IJ  a  écrit  en  vers  f  rafiiçois  un 
Difcours  fur  l'exemplaire  punition  des  rebelles  de  France  ,  fak 
à  Paris  le  vingt-quatrième  jour  d'Août^  ï^n  T.%y2  »  imprimé 
à  Tours  audit  an  par  Pierre  Rcgnard. 

FRANÇOIS  LE  PICARD  ,  Doacur  en  Théologie  à  Paria, 
Tun  des  plus  renommés  Prédicateurs  de  Ton  temps  ^.  Il  a  écrit 
pludeurs  Sermons  «  imprimés  à  Paris.  Umcnimcau  mois  de  Sep- 
tembre, fan 

*  Il  mourut  le  17  Septembre  1 5  5<f  ,  âg<^  de  cinquante-deux  ans  cinq  mois 
&  un  jour.  Foy,  le  Pai&it  Ecdéiuftique  du  P.  HUacion  de  CoAe.  (M*  j>fi  la 

FRANÇOIS  LE  PICARD,  natif  de  Canx,  autre  que  le 
fufdit  Théologien  ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  vers  François^  &^ 
cntr*autrcs ,  une  Complainte  fur  k  mort  d'Adrien  Turnebe j 
Xeâeur  du  Roi  à  Paris ,  imprimée  chez  Ricard,  Tan  156$. 

fILANÇQISDE  LA  PIE ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Do^ 
minique ,  ou  des  Jacobins ,  &c.  natif  de  Poitiers.  H  a  mis  en 
'lumière  la  Coa&Hion  générab ,  extraite  des  ISaints  Doiéburs 
de  ]'£glife,  imprimée  à  Paris  diez  Michel  Bu&t. 

FRANÇOIS  PIERRON  ,  natif  de  h  Brie  en  Champagne  ,  ' 
grand  Vicaire  de  M.  TAbbé  de  Molefmcs  ,  &c.  Maurice  de  la 
Porte  fait  fore  honorable  mention  de,  lui  en  fon  Livre  des  £pi- 
tliites  Françoifes ,  le  mettant  au  rang  des  plus  favans  6c  divins 
Fhilolbplies  de  fon  temps.  Je  n'ai  pcm  vu  de  ifis  Ecrits.  U  flo- 
jiflbit  Tan  1$  57,  ou  environ.  '^ 

'  FRANÇOIS  PONISSON  *( Frère).  Il  a  écrit  première- 
jnenc  en  Latin  ,  &  depuis  traduit  en  François  un  Dialogue  de 
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la  manière  d'examiner  ceux  qui  ▼eulent  prendie  les  Ordres 
Sacrés ,  imprimé  à  Tolofe  Tan  i$$2. 

*  U  hok  Dominioiin.  Les  PP.  Qn^of  8c  Echard  n'en  podentpas; 

FRANÇOIS  PORTES  *,  Grec  de  nation,  natif  de  Condic, 
&c.  ProfclTeur  ès  lettres  Grecques  à  G.  Pan  1572.  II  a  écrie 
une  réponfe  à  Pierre  Charpentier^L  C.Tolofain,  &c.  imprimée 
l'an  1S73. 

*  11  s'appeloit  à  Genève  M.  Portos,  U  y  mourut  l'an  1 5  8 1,  âgé  de  foixance-; 
dix  ans. 

FRANÇOIS  RABELAIS  ,  Dodcur  en  Médecine  ,  AHro- 
logue  (S:  .Machémaiicien  ,  iiatil  de  Chinon  en  Touraine  ,  Mé- 
decin ordinaire  de  M.  le  Cardinal  du  Bellay,  Evêque  de  Paris, 
&c.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  de  facétieis  ou  moqueries ,  impri- 
més plufieurs  fois ,  tant  à  Paris  qu'à  Lyon.  Ces  livres  onr  été 
cenfurés  pour  beaucoup  de  raifons.  II  Ce  voit  de  loi  un  Alma* 
nach  ou  Pronoïlication  pour  l'an  i  <f  48  »  imprimée  à  I«yon  audit 
an.  Il  vivoit  du  temps  de  Heori  IL  II  a  écrit  pluikurs  (Suvres 
en  Latin  *• 

*  Le  Livre  de  Rabelais  a  tic  pendant  long-temps  dans  une  iî  grande  eftime, 
'tjue  du  temps  du  Cardinal  dtt  Perron  ,  qoi^oit  regarde  comme  le  Chef  de 

la  Lirtcranuc  de  France  ,  &  auquel  il  ctoit  d'ufage  de  prëfenter  ceux  qui 

vouloient  en  taire  pr<>*x-nîon  ,  il  ne  manquoit  jamais  de  demander  aux  Oin*. 
didats  ,  avc-^  vous  lu  l' Auteur  ?  Cet  Aureur  tout  court  étoit  liaùciais. 

V.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  i'Abbc  Goujet ,  Totn.lX ,  p.  198  &  fuiv. 
Toro.  X  ,  p.  9  &f«ir.  fc  les  Mcm.  de  Niceron  ,  Tom.  XXxlI ,  p.  $$7. 

FRANÇOIS  DE  R  AJ^U  1  IN  ,  Bourguignon  ,  Gentilhomme 
de  la  Compai^nic  du  Duc  de  Nivernois'.  11  a  eeric  dt;i  Commen- 
taires des  dernières  guerres  du  Roi  Henri  II ,  &  de  l'Empereur 
-Charles  V  ,  en  l'an  de  falut  1^52,  pour  la  liberté  des  Princes 
d'Allemagne ,      imprimés  à  Paris  chez  Michel  Vaicofan,  Tan 
•155^;  la  Condnuatîon  des  Commentaires  des  dernières  guerres 
'  de  la  Gaule  Belgique  ,  d*entre  le  Roi  Henri  II ,  &  TEmpèreur 
Charles>y»    Philippe  ibn  fîls  ,  imprimée  à  Paris  chez  ledit 
VifçoGm  ,  l'an  1559.  Tous  les  onze  livras  des  Guerres  de 

Henri 
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Henri  II,  Roi  de  France ,  compofes  par  ledit  Rabudn ,  ont  été 
ionpnméschez  Nicolas  Cheiheau ,  à  Paris  (  i  $  74  ).  La  De/crîp^ 
tien  du  voyage  dernier  ,  que  fit  M.  le  Duc  de  Guife  en  Italie, 
non  encore  imprimée;  Tradudion  du  Livre  d'Erafme  ,  intitulé 
Aiorice  Encomium  ,  c'clt-à-dire ,  louange  de  la  folie  ,  non  encore 
imprimée  ^.  11  âoriilbii:  Tan  1569  »  fous  Charles  IX. 

'  Roger  de  Rabutin  ,  Comte  de  fiufll,  difoit  que  ce  François  de  Rabutîa 
étoit  un  bâtard  de  fa  maifon  *.  Cet  Auteur,  dans  fon  Epître  Dcdicaroire, 
tt^ùt  naivemenc  le  befoin  qu'il  eue  du  fecoucs  de  Ces  amis  ,  poui  mettre 
foft  Uvxe  en  état  depiDÎtre  au  jour.  Il  en  a  été  parlé  plus  lunt  au  moffiiiL- 

HAUl»  DB  POIT.  (  M.  OV  LA  Mohmote), 

*  Je  doute  fett  qu'il  fut  capable  de  tcaduive  rfinamcMi  Morid,  Geocget 
d'Hatoin ,  qui  trente  ans  auparavant  avoit  ofé  l'èncreprettdBe  y  n*y  aroit  p«9 

,  quoique  plus  habile  de  beaucoup.  (  idm) 

*  L'Auteur  de  la  SihStKk.  des  Ecrivains  de  Bourgi^e  (  Tom.  îl ,  p.  178  ) 
dit  qu'ayant  demmdé  en  1756  à  M.  de  la  Rivière,  Gendre  du  Ojoite  de 
Buily^  pourquoi  François  Rabudn  n'étoit  pas  compris  dans  la  Gca<^alogie  que 
ce  Comte  envoya  i  Nfadame  de  Sévigné  ,  M  de  la  Ri'Ttece  lin  repeiuBc 

3tt'il  avoir  fait  autrefois  la  mcme  queftion  au  Comte  de  Bufli ,  qui  lui  avott 
it  que  c'ctoit  parce  que  ce  Gentilhomme  (François  Rabutin  )  avo'u  été  do' 
mcjiiquc  du  Duc  de  Nevers  ,  &  que  ce  au  ii  avait  écrit  ne  yeUoit  rÙM,  Cette  ré<^ 
ponie  fèmble  prouver  qu'il  ne  regardoit  pas  François  comme  un  bâtard  de 
la  maifon  de  Rabutin.  L'Ouvrage  Ac  François  de  Rabutin  fut  corrigé  par 
Guy  de  Briiez ,  qui  le  continua  dans  TEdition  de  1574.  On  prétend  que 
M,  le  Comte  de  Brienne  a  auffi  retouché  le  ftyle.  {  Bihl.  Hijlor.  delaFratice^ 
Tom.  II,*p.  1}  I  ).  La  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  prouve  queFranÇoU 
de  Rabttrin  ne  mourut  an  plut6t  qufen  1581. 

^  FRANÇOIS  RAGUEAU,  Bcrruyer  ,  Lieutenant  au  Bail- 
liage de  iMchun  en  Berry  ,  &c.  Il  a  commenté  les  CouLunics  de 
Berry ,  non  encore  imprimccs  ,  Indice:  des  Droits  Royaux  & 
Seigneuriaux,  qui  ell  un  recueil  des  noms  les  plus  difficiles,  & 
des  £içons  de  parler  ufitées  entre  les  vieux  Praticiens  o\i  Ecri- 
vains en  Droit ,  avec  les  explications  &  ctymologies  des  noms 
les  plus  remarquables  ,  6cc.  imprimé 'che<  Nicolas  C&éfiiea^ 
ran  1583  '.  II  florit  cette  année  1 584.       ;  • 

'  'i' 

'  Il  el^  mort  l'an  i  <ïo5 .  Son  In4U<^  ceva  ,  cftpigé  it  a||^mentc  de,  mots  & 

La.  Cr.  ou  m.  Tom  /.        '  G  g  ' 
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de  notes ,  Se  remis  dans  un  meillear  ordre  par  M.  de  Lauriere ,  Âvocac  au 
ParlemenC ,  a  été  réimprimé  feus  le  nom  de  Ghffain  Ju  Drou  François  ,  en 
deux  Tomes  ifl>4* ,  1 704.  (  M,  db  ia  Monnotb  ).  « 

FRANÇOIS  REGNARD  ,  natif  de  Doiiay  en  Flandres  , 
Maître  de  la  Chapelle  de  l'EglifeTiathédrale  de  Tournay  ,  l'an 
I  $73.  Il  a  mis  en  nmfiqiie  a  quatre  &  cinq  parties  cinquante 
Chanlbns ,  convenantes  tant  aux  inftrutnens  qu'à  la  voix ,  im- 
primées à  Douay  l'an  1575  chez  Jean  Bogaerd. 

FRANÇOIS  RICHARDOT  natif  de  Bourgongne,  Evô- 
que  d'ArraSjTan  1564  ,  homme  fort  do61e,  &  grand  Thcolo- 
gien.  Il  a  écrit  la  règle  &c  guide  des  Curés  &l  Vicaires ,  imprimée 
^  Anvers  chez  Plantin  ,  &  à  Paris  ,  chez  Nicolas  Chcfneau  , 
Tan  I  «5<^4  ;  fix  Sermons. fur  TOraifon  Dominicale  ,  &  quatre  fur 
rOrail<)n  qui  fe  commence,  AliJJus  cji  Gabriel  Angdas  ,  &c. 
faits  à  Don  ly  jur  ledit  Richardot  ,  imprimés  chez  Plantin  à 
Anvers  ,  deux  Oruilons  funèbres  ,  prononcées  aux  Obféques 
des  Roy  ne  Prince  d'Efpagne  par  ledit  Richardor ,  i'an  i  <>  <j  9, 
imprimées  chez  Plantin  à  Anvers. Il  muuiucrau  1574.  lia  écrit 
pluiîeurs  Livres  Latins. 

*  Il  ivoit  été  fait  Evcqne  H'Arras  dès  1 5(?i.  La  Croix  du  Maine  auroir  pu 
uccr ,  oucte  les  deux  Uiailous  funèbres  donc  il  parle  ,  celle  deHenn  II,  Hoi 
<jle  France,  que  Richardot  prononça  â  Gand.  Voyez  fbn  Article  dans  le 
Toivï.  m.  de  la  féconde  Emtioii  de  la  Gaule  Chrétienne,  Il  n'eft  point  fide 
mention  de  Richardot  dans  la  BMioth,  des  jiuuttrs  de  Bourgogne  ^  oikcepei»* 
dant  il  n'auroïc  pas  du  ctre  oublié. 

j  ;  FRANÇOIS  HOALDES  ,  natif  de  la  Ville  de  Rodez  au 
pays  de  Rouergue  près  Tolofc ,  Doéleur  ès  Droits  ,  homme 
réputé  Pun  des  plus  favans  en  la  Jurifprudencc  &  autres  arts  & 
difciplines  ,  qu*autre  que  nous  ayons  connu  de  notre  fiècle.  II 
a  écrit  en  François  une  bien  ample  &:  bien  curitufe  Hilloire  de 
France  ,  laquelle  n*ci]^ encore  imprimée  ,  non  plus  que  fes  Re- 
cherches ou  Mémoires  de  pluficiirs  Singularités  ,  &  cho/ès 
mémorables  ,  qu'il  a  obfervées  en  divers  lieux  de  France  ,  Se 
principalement  en  i'rovence  ,  Savoye  &  Dauphiné   &  encore 
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en  Languedoc.  II  florit  k  Tolofe  cette  Année  i  ^  84.  Je  fêtai  men- 
tion de  fts  Ecrits  Latins  autre  part 

'  Quoique  Ces  pecices  Annotations  for  bt  nodcb  d'Orient  &  d'Occident ,  i 
U  cèce  defquelles  11  e(t  nomme  Francifcus  Rkuardefius  *,  puflênt  6Îre  croire 

que  fon  vrai  nom  étoit  &  s'écrivoit  Rhouardès  ,  par-rour  ailleurs  cependanr  il 
eft  appelé  Roii'Jf^ftas  Se  Roa/dès.  11  moarut  à  Touloufe  plus  que  iepcuagé< 
'jiaire  ,  en  i  j  oi^.  (  M.  l>e  la  Monnoye  ). 

.  *  U  a  publié  en  François  un  Dlfcours  d^s  chnjes  mtmorahles  advcrrae^  à 
Cahors  &  au  pays  de  Quercy  ,  en  l'an  1^28  ,  extraie  des  Annales  Conjuiaircs 

étdk  Cahors,  avtc  jtoMttaHtms  de  FrtuuMS  Baualdei ,  Do3atr-'Bjég€iu  tm 

FRANÇOIS  DE  RONSSIN  ,  Slcur  du  Plessis  Rokssin  ; 
Gentilhomme  du  Maine  ,  l*un  des  plus  cxccUeiis  Joueurs  de 
Luth  de  France  ,  voire  de  toute  l'Europe  ,  grand  Muficien , 
Philoibphe  naturel ,  &  Poëte  François  ,  comme  il  fe  voie  en 
quelques  Sonnets  de  fa  façon  ,  lefquels  il  n'a  encof^  mis  en 
lumière.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

FRANÇOIS  ROSE  ,  natif  d'Amiens  en  Picardie  ,  Jeune 
homme  fort  amateur  de  Lettres ,  &  curieux  Rechercheur  de 
l'Hiftoire.  U  a  écrit  en  François  l'Hiftoire  de  la  Conquête  de 

Conftantinople  ,  faite  par  Bauîduin  IX  du  nom  ,  Comre  de 

I  landrc,  ,  en  l'an  de  falut  1204.  Elle  n'eft  encore  imprimée* 

II  Horic  à  Paris  cette  année  1 584. 

:  FRANÇOIS  DE  ROSIERES  ,  Gentilhomme  Lorrain  ; 
Chanoine  de  Thoul  audit  pays  de  Lorraine.  U  a  écrit  un  Di^ 
coiirs  des  Politiques  &  Républiques  du  monde ,  imprimé.  Il  a 
davantage  écrit  en  François  des  Mémoires ,  touchant  la  très- 
illuflre  &  très-ancienne  Maifbn  de  Lorraine  «  non  encore  im- 
primés. Quant  à  fes  doâes  &  infiniment  laborieux  volumes  » 
touchant  les  Ducs  de  Lorraine  ,  &  leur  antiquité  '  &c.  je  n'en 
ferai  pas  ici  mention»  me  réfèrvant  d'en  écrire  dans  ma  Bt^ 
bliothèque  Latine*  J'ai  entendu  qu'il  les  avoit  traduits  en  Fran- 
çois ,  mais'  ils  ne  font  encore  imprimés  qu'en  Latin  chez 
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Chaudière  à  Paris  {en  1580  ,  m-foL}  Il  ûoric  cette  année 
1584, 

'  L'Aateut  de  cet  impeninenx  Livre  *  ayant  ofé  y  fouteiitr^ae  U  Couronne 

de  Fr.mce  apparrcnoît  Icgintnement  i  la  Mnifon  de  Lorraine  ,  qu'il  difoit 
ilHie  en  ligne  diretb;  de  Charleimgne  ,  fuc  mis  à  laBafUUe  ,  d'où  ayant  été 
amené  le  i6  Avril  1 58)  en  préfence  du  Roi HennlII ,  6c âe  Ton  Confeil ,  il 
demanda  pardonàgenoux  defono^nreàSa  Majeftc ,  fe  rccractanc  des  fauilè- 
tés  qu'il  avolc  eu  l'impudence  d'avancer  drtns  fon  Ouvrage.  Le  Roi»  à  la 
prière ,  tant  de  la  Reine  fa  mère  ,  que  de  la  Reine  fon  épouTe  ,  voulut  bien 
lui  faire  miféricorde.  C'eft  apparemment  par  cecœ  raifon  que  La  Croix  dtt 
Maine  &  du  Verdier  qui ,  dans  le  temps  qu'ils  ont  écrit ,  n'ont  pu  manquer 
d'Ijtre  inllruics  de  ce  iâic,  l'ont  néanmoins  poâï  ibus  iiknce*  (M.  delà 
jMonnoyb  ). 

*Lc  Livre  dont  il  s'agit  eftlnriral  '  Summata  Lotharlngh  ac  Barri  Ducum, 
11  fut  iitiprimc  avec  Privilc^j;c  du  Roi  ,  &  on  lit  en  t*tc  un  grand  nombre  de 

£icces  de  vers  en  l'honnjur  de  cet  Ouvrage,  félon  l'ufage  de  ce  temps  U. 
.*Aacettr  ,  pour  donner  plus  de  poids  aux  tauffetés  qu'il  voalott  accréditer , 
publia  un  grand  nombre  de  chartres  &  de  diplômes  ,  qu'il  fabriqua  ou  inter- 
pola comme  il  lui  plut ,  mais  avec  h  peu  d'art  ,  que  les  perfonnes  les  moins 
vcrfces  dans  les  connoitlànces  diplomatiques  s'apperçoivent  aifémenc  de  la 
fuppofition  de  ces  pièces.  Il  fema  d*ailteut$  fbn  Ouvca^  de  ttatei  ïnjiuieiix 
&  icandaletix  contre  H /nri  III.  On  a  eu  raifon  de  dire  que  ce  fut  le  pins 
mauvais  Avocat  de  la  Maifon  de  Lorraine  &  de  la  Ligue  qui  ait  été  de  ce 
temps.  (  Journal  de  Henri  III  ,  fous  Tan  158  5  ).  Quelques  Auteurs  ont  cru 
qu'il  avoir  été  condamné  à  mort.  Capitalem  Sememiam  pajfus  ejl ,  dit  Beflf, 
Origine  de  Hugues  ,  Roi  d'Italie  j^.  6^  ,  ce  qui  a  été  répété  dej>ui  s  ;  mais  par 
le  Journal  de  Henri  IJI  ,  il  ne  paroîi  pas  qu'on  ait  prononce  fon  Aicèt.  11 
mourut  en  1 607, 

FRANÇOIS  ROSSELET ,  ov  ROUSSELET,  Doreur  en 
Médecine,  natif  de  Vefoul.  Il  a  écrie  un  Difcours  qu'il  appelle 
Chrifofpagîrie  * ,  c'efl-a-dire  ,  transformation  de  l'or  ,  im- 
primé à  Lyon  chez  Charles  FeCnoc ,  Tan  1582.  Il  florilToit 
audit  an. 

•  La  Croix  du  Maine  écrit  Chrifofpagîrie  ,  &  du  Verdier  Chryfofpagym* 
Il  eft  hors  de  doure  que  les  deux  premières  fyllabes  ,  formées  du  Grec  xf^**  » 
doivent  être  écrites  Chr^fo ^  quant  aux  trois  dernières»  le  mot  qui  les  com- 
pofe  étant  de  l'invention  de  Paracelfe ,  on  ne  doir  pas  en  cheicner  l*onctne 
dans  1:  Grec  ,  queTAutetir  du  mor  n'entendoit  pas.  Aulfifes  Difciples  écri- 
vent-iis ,  les  uns  Spagirie ,  les  aoties  Spagyne  ^  &  H  l'étymokigie  Grecque 
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leur  plaît ,  il  leur  fera  forr  alTé  de  s'iccorder  entr'eux  ,  puifque  la  ngnification 
de  ormi ,  extraire  j  &c  d  m-^fut  >  ajfemiler  ,  eft  la  mcme  <|ue  celle  dS  nr«  âC 

d'«yt//ui>.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

FRANÇOIS  ROUSSET  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  natif 
de  Pithuycr:,  ,  Médecin  ordinaire  de  M.  le  Duc  de  Gene- 
vois &L  de  Nemours,  l'an  l'jSo.  Il  a  écrit  premièrement  en 
Latin  ,  &  depuis  traduit  en  François  un  Traité  fort  docle 
de  l'Enfantement  Cœfaricn  *  ,  lequel  il  appelle  en  Grec  Hyfté- 
rotoniotokie  ^  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Val  ^  Tan 

*  Furetiere ,  au  mot  Cefarien  ,  parlant  de  ce  Ro  us  set  j  le  qualifie  Médecin 
du  Roi.  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  dans  tout  ce  qu'il  dit  ici  du  Livre  de 
cet  Aateur  fur  VEnfiuMmtm  Céjarien.  i*.  11  fut  d'abord  coropofé  en  Fran- 
çois ^  a**,  et  fi»  Banhiil  qui  le  craduifîi  en  Latin.  Le  dtre  de  la  Traduâîaa 

Latine  nous  apprend  tout  cela.  Francifii  Rouffeù  de  Partu  Cdfario  Liber.  .  . 
JPrimùm  ab  Aiuorc  Gallicè  confcriptus  »  à  Gafpwrc  vcrb  Bauhin  latmè  reddi- 
tus,  6ec  Bafil.  1 588.  Ibid.  1 59 1 , 

FRANÇOIS  SAGON  ,  natif  de  Rouen  en  Normandie, 
furnommé  l'Indigent  de  Sapienck  ,  domeftic  de  M.  Félix 
de  Brie,  Abbé  de  S.  Evroul  en  Normandie,  &  grand  Doyen 
en  l'Eglife  de  S.  Julien  du  Mans.  Il  a  été  de  fon  temps  comme 
le  flcALi  ou  verge  de  Clément  Marot,  contre  lequel  il  a  écrit 
beaucoup  de  vers,  lefquels  fè  voient  imprimés  ^  Il  a  ctrit  Je 
Chant  de  la  Paix ,  fait  entre  le  Roi  Henri  II ,  &  Philippe  ,  Roi 
d*Efpagne ,  imprimé  à  Paris  par  Barbé  Regnault  ;  la  Réjouit» 
lance  du  Traité  de  Paix  en  France  ,  publiée  Tan  155^9  im- 
primée à  PanTpar  Olivier  de  Harfy  ,  audit  an  1559  ^  Recueil 
d'Ëltrennes  dadit  Firançois  Sagon ,  pour  l'an  i  $38  >  imprimé  à 
Paris  audit  an  ;  Recueil  moral  d'aucuns  Chants  Royaux  ,  Bal- 
lades &  Rondeaux  dudit  Sagon  ,  préièntés  \  Rouen  «  à  Diépe 
&  à  Caen.  Nous  les  avons  pardevers  nous  écrits  à  la  mttn.  Il 
compole  tous ,  ou  la  plus  grande  partie  des  Epitaphes  qui  le 
voient  en  la  Chapelle  du  Château  de  Serrant  en  Anjou  ,  à  trois 
lieues  d'Angers  ,  faits  en  l'honneur  des  Sieurs  dn^it  Serrant , 
Himommés  de  Brie  ,  qui  eft  une  fbrc  ancienne  &  très-noble 
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maifbn.  Il  florifloit  l'an  1^38  fous  FrançoUI,  &  encoteïbus 
Henri  II. 

'  La.  querelle  de  Macot  Bc  de  Sagon  a  lait  autrefois  du  bmic  :  comme  ili 

a  voient  chacun  leurs  ami': ,  iî  v  eue  deux  fadlions,  &  de  part  &  d'autre  beau* 
coup  de  vers  faryriques  imprimés  en  des  Recueils  de  1 5  37  &  de  1539.  L'ini- 
nncic  «ie  ces  deux  Pocccs  venoit  de  loin.  Il  eft  dit  dans  la  petite  pièce  en  verj^ 
qui  a  pour  titre  le  Différent  de  Manu  &  de  Sagon  ,  qu'un  jour  qu'ils  fe  pto* 
iTienoient  en  bonne  compagnie  dans  la  Cour  du  Château  d'Alençon  ,  Maror, 
àl'occafion  d'un  point  de  religion,  lailfa  échapper  un  mot  que  Sagon  traita 
d'Hérétique.  Marot ,  fans  s'émouvoir  ,  perfifta  dans  fon  fentiment ,  Ôc  fit 
doucement  ce  qu'il  put  pour  y  attirer  Sagon  ;  mais  celui-ci ,  tenant  bon  ftc 
répliquant  toujours  vertement ,  Marot  r^hiué  lui  dit  une  punie  de  mépris  ; 
Sagon  lui  en  rendit  une-autre  \  à  quoi  Marot  pour  tcponfc  mcrtrinr  la  main 
au  poignard  ,  alioit  lui  en  porter  un  coup  j  fi  Sagon  ,  voyant  qu  li  ne  leroic 
pasle  plus  fort ,  n'eût  pris  la  fîiite.  Marot  s*étant  depuis  nui  des  araires  avee 
ta  Sorbonne  »  Se  craignant  y  lorfqu'elles  furent  terminées ,  qu'on  ne  lui  en 
fufcitàr  de  nouvelles ,  prit  le  parti  de  fe  rerirer  en  Italie  auprès  de  la  Du- 
chcde  de  Ferrare.  Ce  fut  dans  le  temps  dç  cet  exil  ,  qu'ayant ,  pour  fe  juC- 
tifier  des  faits  dont  on  l*accufoit  ,  écrit  une  aiTez  longue  Epitre  à  rrançois  I , 
Sa^on,  pour  la  réfuter,  en adieââ  ooe pli» longue  aa mcme  Roi ,  intitulée 
Le  Coud  d'EJfai.  Marot ,  de  retour ,  ne  daignant  pas  oppofcr  A  cet  écrit  une 
réponie  férieufe  »  7  en  fie  une,  fous  le  faux  nom  de  Fripelipest  fon  valet , 
o&  il  tourna  Sagon  en  ridicule.  Sagon  ,  de  fon  c6té  ,  fout  le  faux  nom  de 
Mathieu  de  Boittigny ,  fon  prétendu  Page ,  y  répliqua,  par  l'écrit  intitulé  U 
Rabais  du  caquet  de  Fripelives  y  &  de  Marot  j  à\t  Rat  pe!c  y  le  nommant 
ainfi  par  une  jéquivoque  boutonne  ,  fur  ce  ^ue  Maror  fcgiorifioit  d'avoir  été 
rapi^eu  de  fbn  exil  de  Ferrare.  On  peut  voir  dans  les  Recueils  que  j'ai  indi- 
4|ttcs  la  fuite  ds  ce  démêlé  >  qui  dura  juiqu'en  1^)8.  Parmi  les  Épîtres  fami- 
lières de  Jean  Bouchet ,  imprimées  chez  Guillaume  &  Jacques  Bouchet  ,  1 
Paris ,  1 s  inrfol.  la  109'  eft  de  Frani^uis  Sagon  ,  où  il  prend  la  qualité  de 
Qtré de  Beauvais.  Sa  deviie  étoit  fela  dequoy.  (  M.  de  la  Moknoye  ).  * 

*  François  Sagon  vivoit  encore  en  1559.  On  a  de  lui  une  pièce  fur  la  paix 
de  Cateau-Cambrefi ,  a  ui  6tt  conclue  cette  année.  Elle  e  pcHir  titre  :  La 
jomjjaaee  de  la  Pmx  fiAUdû  tan,  I5f9.  U  y  a  apparence  qu'il  mourut  peu 

après. 

V.  la  Bibi.  Fiaoçoîfe  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tpm.  II ,  p. 

FRANÇOIS  SËDILLE ,  Chanoine  en  l'Abbaye  de  Saint 
Pierre,  app::Iée  autrement  du  nom  de  Sainte  Geneviève  ,ficuée 
à  Paris ,  &c.  Licentié  en  Théologie.  U  a  écrie  un  Livre  de 
l'Ordre  de  Religion  ^  contenant  la  manière  de  vivre  des  Char 
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noines  dits  Réformés  de  S.  Augudin ,  imprime  à  Paris  chez 
Noël  le  Coq  ,  Tan  1571 ,  auquel  temps  floriflbit  ledit:  Sedille  , 
&  ne  ikis  s'il  e(l  encore  vivant  j  car  je  n*ai  cognoiflànce  de  lui 
que  par  iès  £crics. 

FRANÇOIS  DE  SIGNAC ,  Sieur  de  ia  Borde  ,  Roi 
d*armes  de  Dauphîné.  Il  a  mis  par  écrit  le  trépas  &  ordre  des 
obféques ,  fttnérailles  &  enterrement  du  (tu  Roi  Henri  II  du 
nom  ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Eftieniie ,  l'an  1559. 

FRANÇOIS  DU  TERTRE,  Il  a  écrit  un  Chant  Paftoral 
fur  l'arriv  cc  &  bien-venue  de  Loyfe  de  Lorraine  ,  Royne  de 
France  ,  Tan  1575,  imprimé  à  Paris  audit  an, 

FRANÇOIS  TILLIER  ,  Toureftgeau  ,  Avocat  à  Tours. 
Il  a  écrie  deux  Livres  du  Philogame  >  ou  Ami  du  Mariage  , 
imprimé  à  Paris  chez  Poupy  «  1  an  1578. 

FRANÇOIS  D£  VALOIS ,  premier  du  nom  ,  très-Chré- 
tien Roi  de  France.  Il  a  été  appelé  le  Père  des  lettres  ,  pour  y 
avoir  employé  toute  fbn  induftrie  à  les  mettre  en  leur  per&^on, 
&  n*a  jamais  épargné  or  ni  ^cnt  pour  entretenir  les  hommes 
doôesj  &  pour  recouvrer  livres  de  toutes  p  ir  t  s,p  our  enrichîrcette 
fuperbe  &  magnifique  Bibliothèque  Royale,  dre(Iee  à  Fonteine- 
bleau.  Il  étoit  fort  doàe  &  très-éloquent,  ayant  cognoiflànce 
de  plufieurs  langues,  & ,  jentr'autres»  delà  Latine  &  Françoife , 
en  laquelle  il  a  écrit  plufieurs  Livres,  favoir  eft  »  la  Réponfe 
aux  Proteftans  d'Allemagne  ;  plufieurs  Epltres  FrançoKès  » 
laites  Latines  par  Mellîre  Guillaume  du  Bellay ,  Sieur  de  Lan* 
gey ,  fit  plufieurs  Latines ,  qu'il  a  mifes  en  François  ;  plufieurs 
Poëme.-?  très-éloquens ,  Sonnets,  Epigrammes  &  autres  genres 
de' Poëfie  Françoife,  defquels  Salmon  Macrin  de  Loudun  en 
Poitou  hÀt  mention  ,  &  lefquels  il  a  traduits  en  Latin  ,  & 
quelques  vers  touchant  le  labourage  ,  defquels  parle  Jean 
Xiebault ,  au  commencement' de  fa  Mai(bn  Ruiliquerj  Traité 
touchant  U  Difdplinc  Militaire  de  fes  Légionnaires  »  lefquels 
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furent  affis  en  fept  diveries  Provinces  du  Royaume  de  France  » 
Tan  1^33,  à  rimitation  des  Romains.  Il  fe  lit  quelques  vers 
dudic  Roi ,  à  la  louange  de  Madame  Laure  d'Avignon ,  tanc 

célébrée  par  Pétrarque  Il  mourut  Pan  1547  au  Château  de 
Rambouillet  en  Beauffe  ,  au  grand  regrec  de  tous  hommes  de 
lettres ,  &l  autres  de  fes  fujets 

^  .y  .ii  i'j  une  Epîrre  de  quirre  cens  douze  vers  ,  de  dix  à  onze  fyllabes,  par 
Franijois  1 ,  manufcrice  &  intitulée  :  Epitre  du  Roi  j  contenant  tout  le  fait  de 
fa  prije.  Elle  eft  éccice  à  une  Dame  non  mariée ,  qu'il  ne  nomme  point  ,  àc 
dont  il  paroîc  fore  amoureiuE.  Le  Mann&ric  oà  elle  eft  avec  placeurs  Roii' 

deaux  ,  Chanfons  &  autres  pièces  ,  toutes  très-mauvaifes ,  eft  un  périt  ///-8". 
en  vclin  j  qui  appirrenoir  eu  1715  à  M.  Lo^er  ,  Avocat  au  Parlement. 
Quelques-uns  ont  cru  que  ÏEpitaphe  de  Laure  ccoic  de  Maroc ,  parce  (^u  elle 
eft  imprimée  comme  de  loi  ,  immédiatement  avant  fes  Pfeaumes.  Mais  elle 

eft  trcs-cettainementde  Françob  I ,  que  M'^rot  lui-mcme  ,  dans  une  de  fes 

Fpi^^rnmmcs  ,  $c  Saîmoniiis  Mncrinus  ,  pi2;.  4^  fc'?  prenncre*;  Hymnes  , 
ont  iouc  deiavûiï  taicc.  Dci  liait  vcr^  l|u'l11c  coaucni,ies  quatre  dcrmera 

O  Gentille  ame  étant  tant  dlimée  , 
Qui  te  pooira  louei  qa'ca  le  tatûact 
Car  la  parole  cil  toajoors  tépiimée» 
Quand  k  fujet  roiaonte  le  d  i  fan  t. 

iouc  tcè$<-bieii  tournés  pour  le  temps.  Les  deux  premiers 

En  petit  lieu  comprirs  vou<:  pouvr;  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  rcnommcc. 

ont  aulE  leui  agrémenr  ;  trtriis  le  fcns  du  rroiftèmc  &  du  quatnèfflO 

Plutnc  ,  labeur,  la  langue,  le  devoir 
Furent  vaincus  Je  l'Aman:  par  l'Aimée. 

ell /I  embarraiTé  ,  que,  foie  qu'on  life,  comme  ïcïyde  l'Amant  par  VA'f 
ffi/tf  j  foît  comme  la  plupart ,  conformément  atix  anciens  Manufi:rits  »  paf 

l'Aimant  de  l'Aimée  ,  ibit  comme  le  Tomafini ,  par  t Aimant  &  l'Aimée ,  il 
ne  fera  guère  plus  intelligible  d'une  façon  que  d'une  autre.  (  Il  pariût  même 
que  la  meilleure  leçon  eft  la  première.  (M.  de  la  Monnoyb  ). 

*  François  I  avoit  beaucoup  d'efpric  nacuref,  &  favoic  infiniment  >  lâns 
avoir  prcique  jamais  ém(Ué  ;  de  fon  temps  on  ne  connoiflbit  pas  le  jeu ,  qui 
depuis  a  pénétre  par-touc ,  &  fait  la  principale  occupation  de  tant  de  gens. 
Hors  le  temps  des  affaires  &  de  la  cbaUe  ,  à  table  ,  \  (on  lever  &:  à  fon  cou- 
cher »  ^  quand  la  mauvaife  faifon  le  tetenoit  chez  lui ,  il  s'enrrecenoic  avec 
dtes  Savans  en  tout  genre  &  fur  toute  forte  de  matières.  Il  avoit  le  don  de 
«'exprimer  Keoreufement  &  fur  le  cfaamp»  Ou  coonoît  le  petit  Difiiqne  qa*il 

grava 
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grava  avec  fon  ciiimnnfj  dans  un  moment  Je  rcvcrie  ,  far  une  l«llitte<ltt 
Château  de  Chauibort ,     que  l'on  y  a  lu  long-temps; 

Souvent  femme  varie, 
Iijni  qui  s'y  fîc. 

Ce  fut  lui  qui  cr  ihlit  en  France  l'étude  de  l'Hcbreu ,  pour  lequel  il  fonda 
«ne  Chaire  au  Collège  Royal.  Il  avott  fait  venir  Auguftin  Juftiniam ,  noble 

Génois  ,  l'un  c!cs  j>las  favans  hommes  de  fon  fiècle  ,  qui  favoit  même 
l'Arabe ,  choie  alors  fort  rare  parmi  les  Chrétiens.  Ce  Juftiniani  fe  fit  Domi- 
nicain à  Paris ,  àc  fut  nomme  en  15144  l'Evèchc  de  Nebbio  dans  l'ille  de 
Corfe. 

FRANÇOIS  DE  VERNASSAL  ,  de  Cahors  en  Quercy  , 
près  ïolofe.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  i  raa^ui:>  1  iiiiloirc  ,  ou 
plutôt  Roman  de  Primaléon  de  Grcce. 

FRANÇOIS  VILLON  ' ,  natif  de  Pontoifc  près  Paris.  Il  a 
écrit  quelques  Œuvres  en  vers  François  ,  contenant  deux  tefU- 

mens  ,  enfemblc  pluficurs  Ballades  ,  &  autres  Poëfies  ,  impri- 
mées à  Paris  avec  les  finefTès  &-  tromperies  dudit  Villon  ,  l'an 
i')33  ,  par  Galiot  du  Prc  ^.  11  vivoitenTan  i^')6.  Aucuns  aflu- 
rent  qu'il  fut  pendu  pour  fes  malverfations  *  ,  ôfc. 

'  Le  Pocte  dont  il  eft  ici  parlé  ayant  ctc  en  fon  temps  «n  fripon  îtiflfrne  » 
fiic  par  cette  »ifon  furnommc  illon  ,  mot  qui,  en  vieux  langage ,  ligni- 
fie trompeur  t  fourbe  ,  matoh ,  frippotu  Ce  fobriquet ,  qu'il  garda  toute  fa  "vie, 
a  ctc  caufe  que  fon  nom  de  famille  efl;  demeuré  inconnu  jufques  vers  l'an 
1600.  La  découverte  en  eft  due  auPrcfident  Fanchet ,  qui,  Chap.  i  de  fon 
Livre  de  l'Origine  des  Chevaliers  j  dit  avoir  trouvé  dans  un  de  fes  Manufccits 
les  huit  vers  fuivans  t 

Je  fais  Frtnftis  donc  ce  me  poifc , 
HcmatiCàriÊeU  en  mon  famoim  » 

Natif  d'Auvers  cmprés  Pontoin: , 
Et  du  commun  nommé  Vil/on, 
Or  d'une  corde  d'une  toife  , 
$Miotc  moa  col  que  jmii  cqI  poife , 
Se  ne  fiit  un  jotî  appd , 
Ccjeu  oc  me  fcmbloic  point  bel. 

On  a  eu  ralfon  de  croire  fur  le  tctrtoignage  de  ces  vers  que  le  lieu  de  la 
naiifance  de  ViHon  ctoit  Auvers  ,  &:  que  Corhuell  croit  fon  vrai  nom  de  fa- 
mille. Avant  taïuiiiec,  je  l'avoue  >  tous  les  Auteurs,  hors  La  Croix  du  Maine, 
qni      n^tre  Villon  à  Poncoife ,  L'ont  reconnu  pour  Parifien.  Lui-même  » 

La  Cr.  du  m.  Tom  t  H  h  . 
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dans  un  endroit  de  fes  Pociîes  ,  s'efl;  qualihc  Enfant  de  Paru.  Ces  ezpieûlons 
ne  font  rien  moms  <{U*incom»atibles  avec  ceKe  qui  fait  naine  Villon  à  An- 
vers proche  de  Pontoif; ,  piuiquc  j  pour  les  concilier,  il  fufiîc  de  dire  qœ  fa 
jnère  l'ayant  conçu  à  Paris ,  accoucha  de  lui  à  Auvers.  l  'ingénieux  Anonyme, 
Auteur  de  la  Lettre  imprimée  l'an  lyij  ,  à  la  fuite  de  la  nouvelle  Edition 
de  Villon ,  infifte  fert  mr  le  vers  né  de  Paris  empris  Pontoife  ,  quelque  diffi- 
cile qu'il  Toit  de  comprendre  qu'un  homme  ne  à  Paris  ÇcàlMemprisPon» 
to'ife  ,  c'c(l:-à-dire ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Paris.  Le  même  veut  que  le  nom 
de  famille  de  ce  Pocte  foit  véritablement  Villon ,  &  non  pas  CorhucU.  Il  fe 
fert  pour  cela  de  deux  caifons  \  l'une  ,  qu'avant  la.  dtation  dn  Mannfctic  de 
I^achet ,  on  a  pendant  près  d'un  fiècle  demi  abfôlument  ignofé  ce  nom 
de  Corbueil\  l'autre  ,  que  Villon  li  peu  un  furnom  donné  par  manière 
de  fobriquec  au  Pocce  Villon ,  qae  celui-ci,  en  ces  deux  vers , 

Item  &  à  mon  plus  que  pJrc 
Maicrc  Guillaume  de  Villon. 

a  reconnu  manifeftement  ce  Maître  Guillaume  Villon  pour  un  de  fes  plus 
prothis  parens.  Il  eft  aifc  de  répondre  à  ces  deox  objeâions.  A  l'égaro  de 
la  première,  on  convient  qu'avant  le  patfage  du  Manufcrit  de  Fauchet ,  le 
nom  de  Corhuell  croit  univerfellcmcnr  ignore  ;  m.iis  on  foutient  qu'il  n'eft 
plus  p.rinis  de  l'ij^noret  ,  depuis  que  ce  paifage  a  été  produit.  11  en  eft  de 
cette  découverte  comme  de  celle  de  plulleuts  autres  noms  de  famille ,  dé- 
terré tfès-long-temps  après  la  mort  des  perfonnes  auxquelles  ils  apparte- 
noient ,  tels ,  par  exemple  ,  que  Litlc  j  mot  Angîoiç ,  qui  lignifie  Petit  , 
furnom  de  J.'in  de  SilisDcri  ,  Autour  du  Polycniuque  ^  i^Ai  que  Charlïcr^ 
furnom  du  fameux  Doéleur  Jean  Gerfon  \  tels  que  àacco  j  de  Barthelemi 
Platine  \  tels  enfin  que  Cuh>,  de  Politien ,  éc  tant  d'autres.  On  ne  s*eft  pas 
avifé  ,  fur  ce  que  ces  noms  ont  été  cachés  pcn  hiu  un  ,  deux  ,  trot  s  5c  quatre 
iîècles  de  conclure  de-li  qu'ils  font  fiux  ^  Inp^ofcs.  Quant  à  Guillaume 
de  Villon ,  qu'on  allègue  comme  une  preuve  invincible  que  ce  furnom  cioic 
commun  aux  parens  de  François  Villon  ,  j'en  cire  une  oonféquence  toute 
0|^féel  La  feule  prcpofttion  de  ,  qui  fe  trouve  aafacnom  de  Guillaume,  & 
qui  manque  à  celui  de  jFr<ï/7Ç0«  ,  fuifit  pour  fnire  voir,  quand  Villon  feroit 
un  nom  de  famille  ,  que  François  Villon  ne  fcroit  pas  de  même  famille  que 
GuU&unat  de  Vîllen.  Pour  peu  qu*on  veuille  fe  donner  la  peine  de  parcourir 
les  liftes  de  La  Croix  du  Maine  &  de  du  Verdter ,  On  reconnoîtra  que  Bal- 
thazar  Bailly  &  Guillaume  de  Bailly  ,  François  Barraud  Se  Jean  de  Barraud , 
Pierre  Bertrand  6c  Antoine  de  Bertrand ,  Sebalhen  ChatUlon  Ôc  Jérôme 
de  ChatUlon ,  Jacques  Fontaine  &  Jean  de  ta  Fontaine  »  Féd^ric  Morei  & 
Jean  de  Morel  ^  Jean  Girard  &  Bernard  de  Girard ,  Omer  Talon  Antoine 
de  Talon  ,  Jean  Rivière  &  Etienne  de  la  Rnlere ,  Jean  Mothe  &  Charles 
delà  Mothe,  &c.  n'ccoienc  très-certainement  ni  parens  ,  ni  alliés.  On  au- 
roit  d'ailleurs  aflès  d<}  peine  i  trouver  qui  que  ce  foie  nommé  Villon^  au* 
trc  que  Fra^fw  FUh»  i  au  lieu  qu'il  fècoic  aifi  de  pnwvet  que  depuis 
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GuUlaume  de  T^'dlon  ,  il  7  a  eu  en  i  ^24  à  Paris  un  Antoine  de  Villon  ,  fa- 
meux par  fes  thcfes  piibiiées  contre  la  dodrine  d'Âriftoce.  C'eft  une  erreuc 
dans  VHuédttM  d'avoir  j^ru  ce  Guillaume  de  Villon  pour  le  père  de  Franfois 
VtOott.  L'Anonyme  à  qui  je  réponds  a  fort  bien  relevé  cette  méprife ,  quoi- 
qu'il n'en  foit  pn;  exempr  luwnèmc  >  loifque ,  Tans  autre  fondement  que 
les  termes  de  ces  dcixx  vers , 

Item ,  &  à  mon  plus  qaa  père  » 
Maître  Guillaume  de  Villon. 

peu  s'en  fauc  qu'il  n'airuic  que  ce  Guillaume  ctoit  l'oncle  paternel  de 
François.  La  qualité  de  plus  gue  père  ne  marque  cependant  aucune  relation 
de  parenté  entre  Guillaume  &  François  #  mais  une  inclination  feulement  de 
Ja  pnrt  de  Guillaume  à  rendre  à  François  tous  les  bons  offices  que  le  meil- 
leur pète  auroit  pu  rendre  à  fou  iils.  11  ne  fauc  pas  entin  dire  aue  dans  Guil~ 
iawne  de  VtlUm  ,  le  de  n'eft  que  pour  allonger  le  vers.  Si  le  fumom  de 
Guillaume  avoir  été  (implement  Villon  ,  notre  Pocte,  qa*on^Cpaâèr  pour 
habile  ,  8c  qui  l'éioic  vexitablement  »  aiuoit  pa  mettre ,  (ans  leoowit  1  k 
cheville  de  , 

Item*  conuae  i  non  plus  qoe  pire  » 
A  Matcie  GniUaame  ViUoo* 

Quant  au  nom  Corbucil ,  il  n*ya  nas  de  <^uoi  s*ét0nner  qtt*un  homme  dl 

tour  d'efprit  de  Villon ,  liberrin  Se  mpon  déclaré  ,  ait ,  de  gaieté  de  cœur , 
prcfcré  i  fon  ndMl  de  famille  un  fobriquet  dont  il  avoit  fait  habitude  ,  Se 
qu'il  prenoit  pour  un  titre  de  gendlleflè.  Il  eût  fans  doute  cru  Àter  à.  fes  Poë* 
fies  tout  leur  fel ,  H  ,  au  lieu  de  Villon, il  s'y  fût  nommé  Corbueil.  Le  m^»tit 

que  du  Verdier  fait  de  ces  Pob'fies ,  ainfi  qu'on  le  verra  ,  marque  fon  mau- 
vais goût.  Patta  en  a  jugé  bien  autrement ,  lorfqu'il  a  dit,  pag.  912  de  la 
féconde  Edition  de  tcM  CEnvres  ,  que  Vtlltm  un  des  vha  nobtts  ejhrits  , 
dont  Paris ,  dont  ht  France  puijje  Je  vanur.  L*Anteur  de  la  Lettre  far  Villon 

rapportant  y  pag.  5  j ,  un  endroit  des  Remarques  du  mcme  Patm  fur  celles 
de  Vaugelas  ,  où"  il  eft  dit  que  Villon  pour  la  langue  a  eu  le  goût  aujji  fin. 
qu'on  pouvait  Valoir  en  cefiècle^  ajoute,  c' ejl-à-direy  qu'on  pouvo'ui* avoir  aujour^ 
d*kai.  Je  ne  puis  être  de  îon  avb  :  en  cefiecle  doit  être  expliqué  par  en  ce  fiède^ 
là  ,  autrement  P.irrn  auroltdit  pourrait ,  &  non  pis  pouvait:,  aum  ayant  depuis 
vu  l'Edition  de  l\urii ,  in-j^".  à  ,  '  7 1 4  »  àla  nn  de  laquelle  font  les  Re- 
marques fur  Vaugelas,  j'ai  trouve  tjiie  ,  pag.  648  ,  ilyétoit  dit  que  Villon 
POW  la  langue  a  eu  le  goût  auJJi  fin  qu'on  pouvait  l'avoir  pour  fon^Mle.  Villon 
mourut  fous  le  règne  de  Louis  XI ,  il  ne  paroic  pas  du  moins ^^1  ait  vécu 
au-delA.  Rabel'is  ,  Chap.  dernier  de  fon  quatrième  Livre  ,  s'cquivoque 
fort  dans  fon  calcul ,  loiiqu  il  met  Villon  en  Angleterre,  fous  Edouard  V  , 
&  qu'il  donne  pour  Médecin  à  ce  mime  Eluard  Thomas  Linaœr. 
Edouard  V ,  en  effet ,  n'ayant  futvécu  que  deux  mois  à  fon  père  Edouard  IV, 
mort  le  9  Avril  148}  ,  Ûnacer,  né  en  i4<>o,  n'avoit  alors  que  ving  trois 
fuis ,  &  n'a  pu  être  ni  Médecin  de  ces  Rois ,  ni  connu  de  Villon  ,  mort  quel- 
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ques  années  avant  Louis  XT  ,  que  l'on  fa't  ctre  morr  quatre  moîS  &  queJ-* 
ques  vmgt-un  jours  après  Edoa.ird  V.  (M.  de  la  Monnove  ). 

*  11  y  a  deux  chofes  à  remarquer  dans  les  Editions  de  Villon  ,  l'une  que 
Maroc  dans  (a  iicnne  a  fouvent  gâte  le  texte ,  en  voulant  le  corriger  ^  Tamte  p 

3ue  le  petit  Livre  contenant  quelques  ûx  censVers  ,  qui  a  pour  titre  :  Recueil 
es  Replies  franches  de  Villon  &  de  fes  Compagnons ,  impnmé  dans  l'Edition  • 
in- II.  de  Galliot  Du^ré  ,  n'eft  pas  de  Villon  ,  mnis  de  quelqu'un  qui  s'eft 
diverti  à  mettre  par  ccrit  les  fubtilitcs  attribuées  a  Villon  &  à  fes  Compa- 
gnons ,  pour  faire  bonne  chère  aux  dépens  d'autrai.  Les  deux  petits  Poëmes 
intitules ,  l'un  Le  Monologue  du  Franc  Archerde  BagtuUet ,  l'autre  le  Dialogue 
des  Seigneurs  de  MaUpaie  &  de  BaiHevent ,  ne  font  pas  non  plus  de  Villon. 
Quant  aux  notes  imprimées  fur  ce  Pocte  dans  1  Edition  de  Paris ,  1 7 1 3  ,  on 
a/u  qu'elles  éioientde  M.  de  Laurieres,  Avocat  au  Parlemenc.  [Ldem]. 

•  II  eft  probable  que  Villon  n'a  point  cic  pendu,  quoiqu'il  en  ait  eu  toute 
la  frayeur  plusd*une  fois.  Il  naquit  i  Paris  en  143 1 ,  &  avant  vingt-cinq  ans 
il  avoit  fouvent  été  mis  en  prifon  pour  fes  petits  vols  ;  il  en  connoifibit  bien 
le  féjour  ,  lorfque  pour  un  vol  conddérab'.e  ,  que  l'on  croit  qu'il  fit  à  Ruel  , 
lui  &  fes  camarades  furent  condamnes  àérre  pendus  par  Sentence  du  Chic 

*  telet.  Le  Parlement  infirma  la  Sentence ,  &  commua  la  peine  de  mort  en  celle 
du  banniiTement.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  fon  premier  ou  petit  Teflamenc  ea. 
ï45(T.  11  fe  retira  j  comme  il  le  ait  lin-uiLVne ,  à  S.  Genou  ,  mcs  de  S.  Julien, 
fur  les  frontières  du  Poitou  &:  de  la  Brcugne  ,  où  il  q{\  ^mbable  qu'il  con« 
dnua  fes  friponneries,  &  bientôt  après  il  fe  trouva  de  nouveau  aux  prifes  avec 
la  Juftice.  Il  fut  arrête  à  Meun  fur  Loire  en  1 4^1 ,  &  il  courut  les  plus  grands 
rifqiic";  pour  fa  vie  i  mais  la  protection  de  Louis  XI,  qui  vcnoit  de  monter 
fur  le  rronc ,  le  tira  d'affaire  \  ce  fut  alors  qu'il  fit  fon  fécond  ou  grand  Tcda- 
ment.  Depuis  ce  temps ,  on  ignore  ce  qu'il  devint ,  &  fon  prétendu  voyage 
en  Angleterre  eft  regardé  comme  une  nâionde  Rabelais. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX ,  pag.  t88»  &  les 
Mém.  de  Nicecon ,  Tom.  V,  pag.  xo6, 

FREMIN  CAPITIS  *  (  Frère  )  ,  de  l'Ordre  de  S.  François, 
Doâeur  en  Théologie  ,  &c.  Il  a  écrit  un  Livre  ,  intitulé  la 
Sauvegarde  &  proteâion  delà  Foi  Catholique^  contre  les  prin* 
cipaux  l^^i^tiques  de  notre  temps ,  imprimé  à  Reims  fan 

'  Fremin  ,  nom  de  baptême ,  eft  une  corruption  de  Fiumin.  Coquillarc , 
éaxaîaxi  Monologue  des  Perruques^  a  dit: 

Fi^re  Bérade    Dam  Frémio. 

Bcze  ,  pac.  455  du  Tora,  lll  de  fon  Hijl.  Eccîéf.  dit  que  F^^re  Ft^min 
Capicis  acculoir  les  Huguenots  de  &iie  deux  Cènes  »  une  de  pain  blanc  de  ea 
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vaiffelle  d'argent  pour  les  Riches»  ôc  une  de  pain  bis  avec  des  veines  pour  les 

Pauvres,  (  Al.  de  la  Momnoye  ). 

FRANCOUR  ,  Chancelier  du  Roi  de  Navarre ,  &:c.  Voy. 
ci-après  Gervais  le  Barbier,  furnommé  Francour  ,  &c. 

•i  FR£SSE  ,  Evêque  de  Bayonne*.  Il  a  écrit  un  Livre  , 

intitulé  Livre  premier  des  Etats ,  &c  maifons  plus  illuflres  de 
la  Chrétienté,  imprimé  à  Paris  ,  l'an  1549  ,  chez  Vincent 
Sertenas.  Il  floridbit  du  temps  de  Henri  II ,  audit  an  1 549. 

*  Il  {q  nomnuMC  Jban  db  Mokstiers  ,  Seigneur  de  Frei(!àc  ,  6C  fut  faic 
£vêquede  Bayonne  en  1550  >  à  la  place  d'Ëtienne  Poncher  ,  qui  palTà  â 
l'Archevcché  de  Tours  cene  mcmc  année.  U  fut  fouvent  employé  dans  les 
négociations ,  fur^toiic  en  Allemagne*  il  mourut  i  PBiis  en  i  ^69,  La  Biblio- 
thèque Hiftoiique  de  la  France  fc  trompe ,  loriqn'elle  die  qa'il  ne  iiir  fait 
Evcque  de  B.iyonne  qu'en  i^6i.  Elle  le  nomme  Jean  de  Monstier  ,  Sieur 
de  FraiJ/c  &  de  Rochelidoux  >  en  parlant  de  Ton  Livre  des  Etats  &  Maifons 
illufiresy  n*.  16x^0  delaprenûèce  Edition.  Quelques  Ecrivains  l'ont  appelé 
en  Latin  FttAXiKEUS ,  comme  iî  fon  nom  eût  été  Dufresne  ;  ce  qui  a 
caufé  quelque  confufion  car  on  a  conclu  dc-li  qu'il  y  avoir  eu  deux  Evo- 
ques de  Bayonne  ,  l'un  nommé  Jean  de  Fraise  ,  &  l'autre  Jean 
J>E  Fresne.  On  ne  poorrok  nombrer  le*  méprifes  néesde  l'abus  de  latinifec 
les  noms  propies.  . 

 LE  FORESTIER  ,  de  l'Ordre  des  Cclcftins  ,  Poctc 

François,  &cc.  Il  a  ccr'r  quelques  vers  à  l'honneur  de  Ja  Vierge 
Marie  ,  imprime:»  u  Rouen,  &  en  autres  lieux.  Tan  1520  ,  ou 
environ. 

F.  R.  *  Parifien.  Il  a  écrit  un  Epithalame  fur  le  mariage  du 
Roy  ,  &  de  la  très-excellente  Princefïè  Loyfe  de  Lorraine  ,  im- 
prime chez  Denis  du  Pré  ,  l'an  1 575 ,  avec  le  Sacre  &  Coron* 
nement  dudic  Roy. 

•Ces  deux  lettres  initiales  doivent  fignifier  François  Rose  ,  le  mcme  i 
qui  ,  d.inî  un  Articlj  dcfavouc  par  l  a  Croix  (^u  M.iine^  Se  niprrimé  en  coii- 
iéquence  dans  cette  Edition ,  il  attribuoir  un  1  caité  des  Gcneuiogies  j  Aliuirt- 
£€s  &  faits  îUufirtsdeUtmatfon  de  Mommoreney  ^uo^tmA  à  Pans,  l'an  1 579  » 
ch«ï  Pierre  Chevilîor.  Ce  Traité  eft  Anonyme  felon  AnJic  nuchefne,  qui  , 
pag.  114  de  fa  Bihîicthèque  des  NtJ'oriens  de  France  ,  l'a  rappcrrc  fans  nom 
d'Auteur ,  Se  mîms  fa^s  nom  d  impiimeur  ,  ce  que  n'ont  faic  m  ia  Caille  , 
aa  mot  PiBftRB  GpaviuoT ,  m  U  P.  le  Long ,  Arc  16666  de  ùl  Bâàoth, 
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Hifior.  de  France  ,  tous  deux  induits  en  erreur  par  la  Croix  du  Maine ,  dont 
ils  n'ont  pas  remarque  le  défaveu.  Une  chofe  fur-tout  qui  furprend  dans  le 
P.  le  Long,  ceft  que  François  Rofc  ^  Parifien^  pour  comble  diï  méprife  , 
eft  métamocpliofé  chez  lui  en  Franfnfe  Bofi-t  Fajfxnat.  (  M.  ob  la 
Momnotb). 

F.  D.  L.  T.  *  lU  écrie  le  Difcours  des  Villes ,  Châteaux  & 
Foreercflès  battues,  aâàillies  &  prifes  par  la  force  de  l'artillerie^ 
durant  les  règnes  des  très-Chrétiens  Rois,  Henri II ,  &  Char* 
les  IX  ,  étant  grand  Maître  &  Capitaine  Général  d'icelle  »  le 
Seigneur  d'£(bées.  Chevalier  de  l'Ordre  de  leurs  Majeftés;  &c 
imprimé  à  Paris  chez  Gabriel  Buon ,  l'an  1 5  é^. 

*  Ces  quatre  letties  fignifient  François  de  la  Treiiu.  Il  ëcoit  Semeur 

«leBarriol,  Conimi{raire  ordinaire  d' Artillerie,  &:  Lieutenant  de  M.  d'Eftrcet 
en  l'Arfenal  de  Paris  &  l'Ule  de  France.  L'Ouvrage  dont  La  Croix  du  M.iine 
parie  en  cet  eudroic,  n'cft  qu'une  Brochure  de  deux  feuilles ,  qui  comprend 
ce  qui  foc  £ûcibtts  lies  ordtes  de  M.  dfSfttées,  depuis  1551  jufqu'en  1 5 ^  j. 
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G  A6RIEL60UNIN ,  luitif  de  Ch&ceaurouz  en  Berry  ,  & 
Bailli  dudic  lieu.  Il  a  traduit  en  vers  François  une  Tragédie  ap- 
pelée la  Solcane  »  imprimée  à  Paris  chez  GuillauAie  MoreL  II  a 
traduit  de  Grec  en  François  les  (Economiques  d'Âriftote  ,  c'eft- 
à-dire^  la  manière  de  bien  gouverner  une  famille ,  imprimées 
à  Paris  chez  Varcofan,  l'an  i  $  $  4  ;  Poëme  François ,  contenant 
les  joies  &  allégreflès  pour  Tentrée  de  Monfieur ,  £rère  du  Roi , 
en  fa  Ville  de  Bourges  ,  &c.  imprimé  à  Bourges  ,  &  depiûs  à 
Paris  chez  Jean  de  Lafbe^  Tan  1^7^*. 
*  V.  la  BiU.  Ftançoife  de  M.  TAUic  Goujet ,  Tom.  Xm ,  pag.  141. 

GABRIEL  CHAPUIS  ,  natif  d'Amboife  en  Touraine  , 
homme  dode ,  &  des  plus  diligens  Ecrivains  de  notre  temps, 
comme  i!  montre  par  le  grand  nombre  de  Tes  dEuvres  ,  tant 
de  fon  invention  ,  qu'en  lès  Traductions  de  Livres  Latins ,  Ita- 
liens &  Efpagnols,  &c.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
do<51cs  Commentaires  Hiérogliphiques  de  Pierius  ,  imprimés 
en  deux  volumes  in-fol.  à  Lyon  ,  par  Berthcleniy  Hoiiorac ,  i'an 
1576;  les  Mondes  de  Doni  Florentin  ,  traduits  d'Italien  en 
François ,  &  imprimés  à  Lyon  par  diverfes  fois  chez  Berthe- 
lemy  Honorât.  II  a  traduit  d'EfpagnoI  en  François  fept  Livres 
d'Amadis  de  Gaule  ,  fàvoîr  efl  le  quinze ,  feize  ,  dix-fept ,  dix^ 
huit ,  dix-neuf,  vingt  &  vingt-un ,  imprimés  à  Lyon  chez  Be* 
ndtSt  Rigault ,  à  diverfes  années  \  cinq  Livres  de  I^lmaleon  de 
Grèce ,  qui  eft  un  Roman  ou  Hiftoire  fâbuleufè ,  (avoir  eft  le 
deuxième  ytroifième,  quatrième  &  cinquième,  traduits  par  ledit 
Chapuis  y  &  imprimés  à  Lyon  chezBenoîft  Rigault  ;  les  étran* 
ges  Adventures  des  Amours  d*un  Chevalier  de  Sevile  en  Efpa- 
gne  ,  nommé  Luzman ,  traduites  d'E/pagnol  »  imprimées  chez 
Benoill  Rigault  à  Lyon  ;  THexameron ,  ou  fix  Journées  ,  tra- 
duites d'EfpagnoI^  impriinées  à  Lyon  par  Antdne  de  &rfy  > 
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l'an  1582,  &  ailleurs.  L'Auteur  d*icelles  Tappelle  Antoine  • 
Torquemade  ,  Efpagnol.  L'Anacrife  ,  ou  Examen  desEfprits, 
traduit  d'Efpagnol ,  imprime  à  Lyon  chez  François  Didier,  l'an 
1580  ;  le  Iccond  &  croifième  volume  de  la  Diane  de  Georges 
de  Montemajor  ,  traduits  d'Efpagnol  ,  imprimes  à  L\  on  par 
Cloqucmin  ;  les  Dialogues  de  Nicolas  f  ranco ,  Italien  ,  revus 
par  ledit  Chapuis  ,  &:  imprimes  à  Lyon  chez  Berthelemy  Ho- 
norât ;  lacirile  'Converfation  d'Eilienne  Guazzo,  Italien  ,  im- 
primée à  Lyon  par  plufieurs  fois  chez  Jean  Berault.  II  a  traduic 
de  Latin  en  François  la  Harangue  ,  ou  Oraifon  funèbre  fur  Ja 
mort  de  Madame  Marguerite  de  Valois  ,  Ducheiïè  de  Savoye 
&  de  Berry  ,  femme  de  Philbert  Emanuel^  Duc  de  Savoye,  & 
'  Prince  de  Piedmont ,  &:c.  écrite  en  Latin  par  Charles  de  Pallha! , 
&c.  imprimée  à  Pans  chez,  Jean  Poupy  ,  Pàii  i  <174  ;  cinq  Chants 
de  TArioflc ,  Italien ,  pris  fur  la  fin  du  Livre  de  Iloland  furieux, 
imprimés  à  Lyon  par  Berthelemy  Honorât ,  par  diverfes  fois  , 
avec  la  fiiice  00  continuation  du  même  Livre  ;  la  Méthode  de 
le  bien  confei!èr ,  traduite  d'Italien  en  François ,  &  imprimée 
à  Lyon  chez  BenoiftRigault;  Poème  François  fur  la  venue  du 
Roy  Henry  III  en  France ,  &  Ton  retoar  de  Polongne ,  &c.  im- 
primé à  Lyon  chez  Bfenoift  Rigaiilt  ;  le  Courti(àn  de  Balthazar 
de  Cailillon  ou  Chaftillon,  traduit  en  François  par  ledit  Cha* 
puis  9  &  imprimé  à  Lyon  par  Loys  Cloquemin.  Il  a  traduic 
d'Ëfpagnol  en  François  le  deuaiéme  &  troifième  Livres  de 
l'Hiftoire  de  Flandres  ,  écrite  par  M.  P.  C.  imprimée  à  Lyon  , 
Tan  1 578  ,  par  Jif^nStratius;  Commentaires ,  ou  Scholies  très- 
amples  fur  Seneque^  traduits  d'Ëfpagnol  en  François,  non  encore 
imprimés  ;  les  Leçons  ou  Sermons  de  Panigarole  »  traduits 
d'Italien  en  François,  imprimés  à  Lyon  chez  Stratius;  la  Vie  de 
Jeftis-Chrid ,  écrite  par  S.  Bonaventure,  non  encore  imprimée. 
La  copie  en  eil  à  Lyon  chez  Jean  Stratius.  Les  Epitret  fàcé- 
tieufcs  de  Rao,  traduites  d'Italien  en  François  ,  imprimées  à 
Lyon  chez  Antoirte  Tardif  ;  le  Sommaire  des  Sciences^  traduit 
d'Italien  en  François  ,  imprimé  à  X^yon  chez  Antoine  Tardif  \ 

les 
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les  Stances  mifes  au'defibus  des  Figures  de  la  Bible ,  imprimées  à 
Lyon  chez  Berthelemy  Honorât;  le  Manuel  du  Catéchifmc  Ca- 
tholique, recueilli  par  Georges  Eder,ConreiIler  de  l'Empereur, 
&c.  traduit  de  Latin  en  François,  &  imprimé  à  Lyon  chez  Pa- 
traflbn  j  fix  Livres  de  laNoblefîè ,  traduits  d'Iralien  en  François; 
les  cent  Nouvelles  de  B.  Giraldî  ,  Ferrarois  ,  réduites  en  deux 
volumes,  imprimes  à  Paris,  le  premier  chez  Pc  r  ici  ,1c  fécond  cliez 
Abel  TAngelier  ;  les  trois  Dialogues  du  fufdit  Giraldi,  imprimés 
chez  Abel  l'AngcIier,  1 5  84;  les  Secrets  de  nature,  imprimés  chez 
Honorât  à  Lyon,  Fan  i  584;  Additions  au  Promptuaire  de  Mé- 
dailles ,  imprimées  à  Lyon  chez  Rou  vile ,  l'an  1 5  8 1  ;  les  Sermons 
de  Corneille  Muflb  ,  Evêque  de  Bitonte  ,  réduits  en  quatre  vo- 
lunlcs  ,  dclquels  le  premier  &  le  fécond  font  imprimes  chez 
Chaudière  &  Malot,  Tan  1584  ,  les  deux  autres  le  feront  en 
i)ref  par  les  fufdits  de  la  Traduélion  dudit  Chapuis.  Il  a  recueilli 
deplufieurs  Auteurs^&  en  partie  traduit  un  Livre  qu'il  intitule  les 
&cétKafès  Jonm^ ,  imprimé  k  Paris  chez  Jean  Hdufé  y  Pan 
1 584  ;  les  Lettres  Mimves  amoureulès  de  Pafqualigo,  tra* 
doices  d'Italien  en  François  ,  imprimées  k  Paris  chez  Abel 
FAngelier  ,Pan  1 584;  le  Miroir univerfel  des  Arts  &  Sciences, 
traduit  d'Italien  en  François ,  imprimé  à'Paris  chez  Pierre  Ca«' 
velat  »  Pan  1^84*  L'Auteur  de  ce  Livre  s'appelle  Léonard 
Fioraventi ,  &c.  Les  Colloques  de  Mathurin  Cordier ,  traduits 
de  Larin  en  François,  imprimés  à  Lyon  chez  Cloquemin  »  & 
ailleurs  ,  par  diverfès  fois.  Il  fiorit  àParis  cette  année.! 584  » 
auquel  lieu  il  fait  maintenant  fa  demeure  ordinaire  «  &  ne  ceflè 
detravaiUer  pour  illuflrer  h  France  j  tant  par  Livres  de  foa 
invendon»  que  par  ib  Traduâions, 

'  La  Ctoiz  dtt  Maine  dit  aoe  Chapois  a  donné  cina  Livres  de  PrimaUcndê 
Grèce  y  &n'en  compte  cependant  que  quatre ,  favoir ,  le  fécond  ,  le  troifième^ 
le  quatrième  &  le  cinquième  ;  il  auroit  pu  mcme  n'en  compter  que  trois  , 

tuiique  de  fon  aveu  le  premier  a  été  traduit  par  François  de  Vetn;àilai ,  àc 
»  fécond  par  GmOanme  Landré.  (  M.  db  la  Momnoye  )> 

*  li  vivQtt  encore  en    i  o ,  ayant  cette  annécAîtimpciinar  i  Pam  en  crois 

La  C&.  du  m.  Tome  I.  I  i 
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gros  voîumcs  i«-8°.  fa  Tradudion  d'Efpagnol  en  François  des  Seimons  de 

Pierre  de  VaKleraina  ,  Auguftin.  { idem  ). 

V.  les  Mcm.  de  Niceron,  Toni.  XXXIX,  pag.  90. 

.  GABRIEL  DE  COLLANGE,  natif  de  Toursen  Auvergne  , 
qui  efl  une  autre  Ville  que  celle  de  Tours  fur  Loire y&c.Valet- 
de-Chambre  du  Roi  Cliarles  IX  ,  autrefois  Précepteur  &  Gouo 
.  verneur  de  M.  le  Duc  d'Atry  ,  l'an  1566  ,  homme  fort  grand 
Ingénieur  ,  &  doué  d'un  efprit  émerveillable  ,  &c.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  la  Poligraphie  de  Jean  Triteme  ,  Abbé , 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques  Kerver  ,  in-^^.  Tan  i  ^^i  ,  avec 
quelques  additions  de  Tinvention  dudit  Collange.  11  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  vinn^t-fcpt  Livres  de  l'Hilloire  d'Angle- 
terre ,  décrite  bien  au  long  par  Polydore  Virgile  ,  non  encore 
imprimée  ;  l'Hiiloire  Univerfelle  ,  depuis  la  création  du  monde 
jufqu*h  notre  temps  ,  félon  les  concordances  de  la  vérité  Théo- 
Jogiqiie ,  avec  rAftronomique  &  Hillorique  ,  non  encore  im- 
primée. Il  a  traduit  les  trois  Livres  de  la  Philofophie  cachée  de 
Henry  Corneille  Agrippa,  enrichie  par  ledit  de  Collange  de 
plufieurs  additions  &  annotations,  non  encore  imprimés  ;  Dis- 
cours de  la  Policratie^  Inllitution  Politique  ,  en  laquelle  font 
difcourus  &  notés  les  abus  de  la  Cour  ,  &  de  \-i  forme  l  a- 
nitre  de  la  voie  phiîofophique  il  fèmble  que  ce  ioit  la  1 1  a- 
duétion  du  Livre  de  Joannes  Sarisbericnfis  ,  Evôquc  de  Char- 
tres, &c.  Ce  Livre  n'ell  encore  imprimé  Traité  de  l'heur 
&  malheur  du  mariage  ,  contenant  trois  déclamations,  la  pre- 
mière de  l'homme  contre  la  femme  ,  la  féconde  de  la  femme 
comre  l'homme ,  6c  la  dernière  en  faveur  du  mariage ,  &c.  non 
imprimé;  Defcription  &  Difcours  des  Seâes  &  Ordres  de  Re- 
ligion ,  depuis  la  première  inIHtucion  de  la  Religion  Chrétienne 
$i  Catholique  jufqu^à  préfènt.  Le  refle  de  Tes  autres  Œuvres 
it  Compoficions  fe  voit  dans  un  livre  préienté  au  Roi  Char- 
les IX  ,  par  ledit  de  Collange,  Tan  ,  intitulé  Réponfe  au 
Roi  ,  (ùr  la  demande  qu*il  lui  auroit  plu  ftkiTe  à  Gabriel  de 
Collange  ,  Valet-de-Chambre  de  Sa  Majefté^^c.  imprimé 
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Paris  au  die  an  i^^^^  ftms  mettre  Je  nomdeJTmprimeur.  Il  fue 
tué  à  Paris  l'an  1572  au  mois  d'Août ,  ayant  été  pris  pour  Hu- 
guenot >  encore  qu'il  ne  fût  de  la  Religion  Réformée^  félon  qo^il 
m'aété  aflûré  par  hommes  qui  en  avoient  bonne  connoiflànce. 

'  Le  Pofycratî^ueéû  Jean  de  Salîsbéri  eft  mis  ici  au  nombre  des  Livresque 

Gabriel  de  CoUangc  avoit  traduics  en  François;  maisîlyeft  fore  mal  inciculé 
le  Difcours  de  la  Po/unrrie,  comme  lî  Polycratique  venoit  de  ir«>if  ,  au  lieu 
qu'il  vienc  de  &  de  »/«n« ,  parce  que  c'eft  un  Recueil  de  remarques  tî- 
lées  de  divers  éndroits.  On  s*eft  extrêmement  équivoque  fur  ce  dtre ,  conh 
me  |e  l'ai  fait  voir,  pag.  40 j  du VI*  Volume  de  Bailler ,  i/1-4'*.  Quant  à  la 
Tradu<ftion  Françoife  oe  ce  Livre  ,  outre  raiicicnne  Mauufcrite  intitulée  , 
PolycraiLcon  des  traces  des  Philojophcs  j  &  des  truffes  &  vanités  de  ceux  qui 
ftùvmt  Its  Cùters  des  Princes  »  u  en  parue  une  des  fix  premiers  Livres  par 
O.  M.  ibos  le  titre  des  Famtés  de  Ut  Cour  >  bf^*  i  Paris  i  (^40.  On  a  depuis 
fu  que  D.  M.  fignifîoit  de  MczeraV  ,  fi  connu  par  fon  U^we  de  Fraace% 

(  Al.  DE  LA  MONSOYÎ  ).  ^ 

V.  les  Mcm.  de  Niceron  ,  Tom.  XL  ,  pag.  191. 

GABRIEL  DE  LERM  ,  dit  Lsrmet7S,  Sieur  de  Barjac  ; 

Gentilhomme  né  au  pays  de  Languedoc,  très-dode  Poète 
Latin  &  François  ,  Maître  des  Requêtes  de  la  Roine  de  Na- 
varre. Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  ,  Epîtres  &  Oraifons  Fran- 
çoi(ês  ,  &  traduit  quelques  Livres  d'Italien  en  François  ,  def- 
qiiels  il  y  en  a  quelque  partie  d'imprimcs.  W  florit  à  Paris  cette 
annce  i')84.  C^ell  celui  qui  a  fi  Iieurcufement  &  doâcment 
traduit  en  vers  Latins  Ja  Sepmaine  de  Sallultc  du  Bartas , 
imprimée  à  Paris  chez  Gadouleau  ,  l'an  1583  &  1584*. 

^  Il  naquit  Catho'iquc  ,  mais  il  ctoit  Proteftant  lorfqu*il  cradulfîr  en  vers 
Latins  k  premicrc  Semaine  de  du  Barras.  Cette  verûon  qu'il  dcdia  par  deux 
Epîtres  ,  l'une  Francoife  ,  l'autre  Latine  >  à  U  Reîne  Elîiabeth  d'Angleterre^ 
a  été  £brt  eftimée  :  il  y  pcchc  cependant  plus  d'une  fois  contre  la  quantité. 
5c  contre  la  bonne  lacinîcc.  On  remarque  les  mêmes  vices  dans  le  petit  Pocme 
Locujlay  imprime  l'an  1599  à  Genève,  à  la  fuite  de  llntroduciio  in 

^nem  Jefuxticam  ,  licux  Ouvrages  polthumes  du  même  Auteur  »  auxqœb 
le  P.  GKcfër  a  répondu.  (  M.  de  la  Monkotx  ). 

V.  b  fiibliot.  FnuiçoUe de  M.  l'Abbé  Gou)et ,  Tome  XIII ,  p.  M  )•  ' 

GABRIEL  DE  MARILLAC  ,  Confeilîer  &  Avocat  du  Roi 
au  Parlement  de  Paris  ,  homme  fort  dode  en  Grec  ,  Lacin  & 
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François»  &  des  plus  éloquens  de  la  Cour.  11  a  pu  écrire  pîu- 
iieurs  Ouvrages  (félon  qu'il  étoit  bienverfé  en  pkifieurs  kiences) 
îefquels  ne  îont  en  lumière.  Il  mourut  à  Pans  l'an  i^^i ,  au 
grand  regret  de  cous  Tes  Ataîs,  &c  aucres  qui  avoient  ce  biea  de 
le  hanter*. 

'  Tl  mourut  le  zj  Avril  1 5  5 1.  P^oy.  l'Epître  de  Jean  Maîedan  [Maludanus) 
à  Lambin,  Uu  7  Mai,  i  Paris ,  1  j  5 1 ,  dans  le  Recueil  des  Epitres  Ctarorum 
yiroram y  chez  Ant.  Gryphe  ,  1 561 ,  à  Lyon,in-8°.  (  M.  de  la  Monnoye  ), 

GABRIEL  MEURIER.  Il  a  écrit  le  Bouquet  de  Philofo- 
phie  Morale  ,  imprimé  à  Anvers  chez  Jean  Wacsberge  ,  Tan 
1 5  (Î8  ;  la  Grammaire  Françoifè ,  imprimée  à  Anvers  chez  Plan- 
tin  ,  l'an  i^^7  ;  le  t  hrcfor  des  Sentences  dorées  ,  proverbes 
&  dits  notables,  impiimc  a  Rouen  chez.  Nicolas  l'Ercuyerj  l'an 
1579.  Il  floriflbit  à  Anvers  Tan  1568. 

■  GABRIEL  DE  MINUT,  die  Minutius  ,  Sieur  du  Caftera, 
Gentilhomme  Tolofain  ,  Sénéchal  de  Rouergue,  Dodeur  ès 
Droits  ,  Maître  des  Requêtes  de  la  Roine  ,  mère  du  Roi,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre,  &c.  fils  de  Mefîîre  Jaques 
de  Minut  ,  autrefois  premier  Préfidenc  de  Tolofe ,  &c.  Ce 
Seigneur  eft  fort  bien  verfé  en  tous  arts  &  difciplines.  Il  a  écrit 
un  Livre  de  la  Muliquc  ,  non  encore  imprime.  lia  écrit  plufieurs 
vers  François  Le  Sieur  du  JJartaiiui  a  dédié  fon  Uranie.  Il  flc^ 
nlfoit  à  Paris  Tan  1583. 

'  Nous  avons  en  un  petit  volume  ,  in-$°.  deux  Ouvrages  de  fa  façon ,  im- 
jpnmés après (kinort,  ran  1587 ,  à  Lto» ,  par  Icsfittiis  de  Chaïlocee de 
nut ,  fa  lœur  ,  Abbeffe  de  Sainte  Oaice  a  Touloufe  ,  Tun  contenant  ua 

Triirc  de  la  Beauté  tant  du  corps  que  de  l'ame  j  conformément  au  Grec 
•«Aî»  K,  iymttf  j  l'autre  intitulé  Paule-Grapfùe  ,  ou  Defcripùon  de  la  belle  PauU 
'Figuier  y  nommée  par  excellence  la  ieUt  Poule  jie  tout  écrit  d'nnftyle  vif,  8c 
femé  de  traits  un  peu  libres ,  pour  avoir  été  dédié  par  une  Religieufe  à  une 
Reine  nj;  e  fie  foixante-fept  à  roixanre-hutt  ans  ,  telle  quétoit  Aors  Carhc- 
rine  de  Mcdicis.  C'eft  â  ce  Gabriel  de  Minut  que  Jules  Scaliger  adreffa  fes 
lieaux  Dialogues  imprimés  chez  Vafcofan  ,  1 5  5<; ,  fur  les  deux  Livres 
des  Plantes,  qu'on  a  fiuiflêment  cru  ècre  d'Ariftote^  (  M.  db  la  Monmoti  ^. 

GABRl£L>DU  PONT,  Sieur  dsDrvss ac, Gentilhomme  » 
natif  de  Tolofè^  J.  C.  &  Poète  Fnnçois.  H  eft  Auteur  du  litre 
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aicituléyles  Controverfes  des  rexes,maiculin  &  féminin,  imprimé 
pour  îâ  première  foisàTolofe ,  Tan  1 534,  &  depui;  Tan  1537,  à 
Paris  &L  à  Lyon.  £ftienne  Dolet  a  fort  écrit  contre  ce  Dtullâc 
en  Ces  £pigrammes  Latins  ^  U  âohiToic  à  Tolofe  Tan 

'AaUea  de  Gabriu  6c  deDRVssAG,îlfaUok  ^àte  Gratiam  9c  Dkvsac. 

(  M.  DE  LA  MONMOYB  )* 

*  Les  inventives  de  Dolet  conrre  ce  Rimailleur  confident  en  fix  mnnvaifes 
petites  Odes  »  très-dignes  Ôc  de  celui  qui  les  fie  ,  &  de  celui  contre  qui  elles 
furent  faites.  Nous  en  dirons  davantage  aumotCuATiAM  du  Pont.  {idem). 

Gabriel  du  Ponc  écoit  Lieutenant  du  Sénéchal  de  I  oulouie.  il  eil  forcparlé 
'de  toi  aa  foL  iS  du  Fort  inexpugnable  de  tHinneur  fhnaûn,  Tàboucot ,  dans 
fes  Bigarrures  y  Part.  I ,  Chap.  4  ,  fol.  14  ,  v^.  donne  un  échantillon  bien 
xemph  d'ordures  du  Livre  des  Controverfes  des  Sexes.  (Pféûdenc  fioDaun). 

V.  ia  BiU.  f xai^oife  de  M-^Abbc  Goujec,  Tom.  XI ,  pag.  184. 

GABRIEL  DU  PR£AU ,  dît  PaATsoi.us ,  natif  de  Mar- 
couffis  «  près  Monc-lUery  ^  Doâeur  en  Théologie  Ml  a  traduii 
de  Latin  en  François  deux  Traités  de  Claude  Cotereau  ^  J.  C. 
Tun  du  Devoir  d*un  Capitaine  &  Chef  de  guerre  ,  Tautre  du 
Combat  en  camp  clos  ,  ou  Duel ,  imprimés  à  Poitiers  par  les 
Marnefs ,  Tan  1 549.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  deuzL^ 
vres  de  Mercure  Trifmcgifte,  Tun  de  la  Pui/lànce  &  Sapience 
dp  Dieu  ,  &  Tautre  de  la  Volonté  de  Dieu  ,  avec  un  Dialogue 
de  Loys  Lazarel,  Poëte  Chrétien,  intitulé  le  Baflîn  d'Hermès  , 
le  tout  imprimé  à  Paris  par  Eftienne  Grouleau  ,  Tan  15  «jy.  Il  a 
traduic  de  Tofcan  en  François  la  Géomance  de  Catan  ,  impri- 
mée à  Paris  chez  Gilles  Gilles ,  l'an  1558, 15^1,  &à  autres 
diverfes  fois  ;  Catéchiime  ,  ou  Indrudion  pour  les  Chrétiens  , 
imprimé  à  Paris;  Arrêt  au  profit  des  CathoUques,  par  les  propres 
témoignages  des  vingt-quatre  Minières,  &c.  imprimé  à  Paris 
chez  Thomas  Brumen  ,  l'an  i')G-j\  Difcours  des  faux  Prophé- 
,  tes  *,  imprimé  à  Paris  Tan  1564  ;  Enchiridion  ,  ou  Manuel  & 
Inftruâion  des  Curés  ,  miprimé  à  Paris  l'an  i  567  ;  Harangue 
furies  caufès  de  la  guerre  entreprife  contre  les  rebelks  iedi- 
tieux  ,  qui  ,  en  forme  d'hollilitc ,  ont  pris  les  armes  contre  le 
Koi  éi.  Ton  Royaume  ^  imprimée  à  Paris  l'an  1 5^2  ^  la  l'ranciade 
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Orientale  ^  qui  eft  une  Hîftoîre  de  la  Terre-Sainte ,  écrite  par 
Guillaume  ,  Archevêque  de  Thyr ,  imprimée  à  Paris  ches 
Robert  le  Mangnicr  ,  Tan  1574  ;  rAutoritc  du  Concile  ,  avec 
les  fignes  ,  pour  favoir  difccrner  TEglife  de  JefuS'Chrifl  d'avec 
le  Synagogue  de  FAnccchrifl ,  imprimée  l'an  i  ^^4  ;  TEtat  de 
l'Eglife  ,  qui  eft  une  Hilloire  de  tous  les  troubles  advenus  en 
l'Ëglife  des  Chrétiens  &  Catholiques  jufqu'à  notre  temps, 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques  Kcrver  &  GuiUaume  Chaudière^ 
l'an  1583  (  2  vol.  itt-foL)  11  florit  cette  année  1 584  ,  âgé  de 
70  ans.  Il  a  écrit  plufieurs  (Euvres  très-doâcs  en  langue  La- 
tine^ defquels  je  ^lai  mention  en  ma  Bibliothèque  I^Ltine. 

'  Il  étoit  poâcQC  en  Théologie  de  U  Maifim  de  Navac».  Ce  qall  t  èât 

en  Grammaire  Latine  eft  bon.  Ses  autres  écrits,  compofés  avec  beaucoup <îe 
prccipitatiou  &  de  ju^emenc,  n  ont  jamais  été  fort  eftimcs.  il  mourut  le 
19  Avnl  1588,  âgé  de  foixame'dix-rcpt  ans.  (  M.  si  la  Mokkoys). 

*SonlAyniantalé  Déclaration  des  abus&fubtU'ués  des  faux  Prepkitesj  &c. 
réimprimé  à  Pans  en  1 5  79 ,  M\ 

GABRIEL  DU  PUYHERBAULT,  dit  en  Latin  PyxHEa- 
BEi7S>  natif  de  Touraîne,  Religieux  de  l'Ordre  de  Fontevraule 
en  Poitou  '«  II  a  traduit  en  profe  Françoife  les  Pfàlmes  de 
David.  Le  Pfèaultier  Latin  6c  François ,  de  la  traduétion  dudie 
Poyherbault,  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Jean  deRoigny ,  rm 
1  ^£5  ;  Traité  de  Pénitence ,  imprimé  par  ledit  Roigny  ,  Tan 
1 5  $  ^  V  le  Paradb  de  l'Ame ,  imprimé  chez  Roigny  j  le  Supplé- 
ment de  Dévotion  ^  imprimé  chez  Roigny  ;  la  Règ^e  de  prier 
Dieu  ;  la  Tranquillité  d'efprit  ;  le  Manud  des  gens  de  Rdî- 
gion ,  tous  trois  imprimés  à  Paris  chez  le  fufdit  ;  Pofïiles  fur  le 
Carême  ,  imprimés  en  huit  volumes  chez  ledit  de  Roigny  ; 
Exportions  des  cinquante-deux  Dimanches  ,  divifées  en  deux 
volumes  ,  imprimées  chez  Nicolas  Chcrneau,  l'an  15^5,  à 
Paris  ;  Epitaphes  lùr  la  mort  du  Roi  François  I  du  nom,  Ifa 
écrit  phifieurs  Livres  en  Latin  ,  defquels  je  ferai  mention  autre 
part,  il  âoriiibit  à  Fonte vrauk  en  Poitou  ,  l'an  15  47/ 

I  Si  ce  bon  Religieux ,  Âoceur  de  tant  de  lirtes  rapportés  par  les  deux  Bi<- 
bliodiécaices ,  &  de  quelques  aaaes  encote  qu'ils  ont  omis ,     (è  iûc  vnUi 
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J'infcrer  dans  de  fcs  Ouvrages  Latins,  intitulé  Theotimus  ,  </e  tolUndis 
malis  Lièris  %une  longue  invcdive  contre  Rabelais ,  à  peine  feroit-il  connu, 
n  monnit  de  motc  fooite  Tan  i^66,{  M.  db  ia  Monkots  ). 

*  Le  Livre  dont  on  vient  de  parler  eft  intitulé  Thcotimus  ^Jîvc  de  tollen^ 
^  &  exputtg^uËs  ZJbris  malts  j  ÙM.  ères  j  Puis  ,  1 549  ,  m^8*. 

GABRIEL  DE  SACONAY  ,  Préccntcur  ,  &  Comte  de 
l'Eglife  de  Lyon  ,  I*an  i«;^9  L  II  a  écrit  un  DilLuurs  dus  pre- 
miers troubles  advenus  a  Lyon  ,  av\.L  une  Apologie  pour  la 
Ville  de  Lyon  ,  contre  un  libelle  intitule  ,  la  Juflc  &  Sainte 
De'fenft  de  la  Ville  de  Lyon ,  &c.  imprimé  à  Paris  Tan  15^9*» 

'  Le  Roi  d'Angleterre  ,  Henri  VIII  ,  nmnr  ccrit  en  1511  conrrc  Luther  , 
Lcoii  A  tue  Ci  content  du  Livre,  qu'il  dkiuna  eu  rccomiuiiiaiicca  Henri  le  titiede 
S^fenfturde  Ut  Foi.  Gabriel  de  &conays'étanc  avifé  long-temps  après  de  faire 
réimprimer  à  Lyon  ce  Livre  ,  avec  une  Préface  piquante  contre  les  nouveaux 
Rcfi  Mm  ucurs  ,  Calvin  prit  de-hl  occa(ïon  de  l'infultcr  par  un  écrit  faryrique  , 
miitalmL^ongratuIation  à  ycnerable  Prctre  Mejfire  Gabriel  de  Sacoiu^  ,  Pré- 
tmteoMxtEglifedtLyon  i  touchant  la.  hdU  &  nûgamuu  Prcfaudont  U  ^ 
ntt^aréUÎMrt  du  Roi  4^Anghttm-  (  M.  de  la  Momnot£  }. 

*  Le  DifcoursAir  les  TroÊêbltsdtLyon^vraXiJxafiva.  1-5^9 f  comme  le dhr 

La  Croix  du  Maine  ,  mais  en  i  ^(Jp.  L'Ecrit  auquel  S.iconay  répond  n'avoit 
paru  qu'en  1 561,  &:  c'étoir  T  rince  m'  mc  des  troubles  dont  s!  cf^  qucftiotx 
dans  ces  Ouvrages.  Cet  Aui-<-^t  avou  déjà  publié  un  Livre,  wcitulc  âc  la 
FrûvidsfU*  de  Dieu  fur  les  Rois  de  fronce  CHréthau  {  Lyon ,  1 5^8  ,  ) 
donc  lebuteft  de  montrer  que  le  Roi  ne  doit  point  toléter  deux  Religions 
différentes  dans  fon  Royaume.  On  imprima  en  1571  ,  à  I  von  ,  /'.'-S'°.  tn;  au- 
tre Ouvrage  de  Gabriel  de  Saconay,  fous  le  titre  de  Gtncaiogte  &  i'in  des 
Huguenots  »  contenant  l'H^oire  des  tnuàles  excites  par  lefdits  Huguenots. 

GABRIEL  SIMEON  ,  Florentin  ,  homme  fort  dode  es 
langues,  &:  des  plus  grands  rechercheurs  d'Antiquités.  Outre 
qu''il  a  écri:  plufieurs  Livres  en  Latin  en  langue  Italienne  , 
iL  en  a  aufTi  fliit  beaucoup  en  la  n  'ftrc  FrantjOife  ,  dcfqueîs 
s'enfuivcnt  les  titres.  Illuflrcs  Oblcrv ations  en  Ton  dernier 
voyage  d'Italie  ,  Tan  i^Sl  >  imprimées  à  Lyon  ,  l'an  1558, 
{iftr  Jean  de  Tournes  ,  avec  plufieurs  Figures  de  Médailles  y 
SépuTtiifès  ,  &  autres  Antiquités  remarquables ,  U.  tout  en 
taille  douce  (  1^-4^.  )  L'Epicome  de  J*origine  &  (bcceflion  de  U 
Duché  de  Ferme,  écrite  premièrement  en  langue  ToTcane  par 
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ledit  Syméon ,  &  depuis  traduite  en  François  par  lui-même  J 
avec  certaines  Epîtresà  divers  perfonnages,  avec  aucuns  Epi- 
grammes  fur  la  propriété  de  la  Lune  par  douze  Signes  du  Ciel , 
imprimée  h  Paris(  i<,<^^  ,  in-ii''. )  Cxiar  renouvelle  ,  par  les 
observations  militaires  dudit  Syméon  ,  impiimc  a  Paris  chez 
Vincent  Scrtenas  ,  l'an  1558  ;  Devifes  ,  ou  Emblèmes  ,  impri- 
mées avec  celles  de  Claude  Paradin  à  Anvers  ,  Tan  1 5^3  ,  par 
Guillaume  Sylvius,  &  à  Lyon  chez  Rouville  ,  l'an  1 567;  l'In- 
terprétation du  monflre  d'Italie  ,  imprimée  à  Lyon  l'an  1^5$ 
par  Antoine  Volant;  la  Tétrarchie *,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  Livres  en  langue  Italienne  ,  comme  la  Defcription  de  la 
Limagne  d'Auvergne,  &c.  traduite  en  François  par  Antoine 
Chapuis^  Dauphinois ,  duquel  nous  avons  parle  ci-devant  à  la 
lettre  A.  Il  floriflbit  l  .in  1 5 $8. 

*  Sa  Tctrarchu  parut  en  Italien  àVenife,  en  1 54<î,  in-B°.  fous  leilitre  de 
Cûmmentarû  fopra  ta  Tetrarckia  it.  Kingia  di  MUano^  Sec.  Je  ne  fats  fi  cec 
Ouvrage  a  été  cradai:  cti  François  j  mais  on  pdslk  en  cette  lai^qe  un  EcDC 
de  Gabfkl  Siinéon ,  foc  les  Comtus»  i  Lyon ,  1 5  56  ^ 

GABRIEL  TAMOT  ,  Avocat  au  Mans  ,  Tan  1540  ,  ou 
environ.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Fiançoifès  ,  defquelles  U 
'  $*en  voit  quelques-unes^  imprûnécs  avec  celles  de  Charles  Fou- 
teine ,  Parifien.  U  a  écrit  quelques  recherches  des  Antiquités 
de  la  Ville  &  Qté  du  Mans  »  mais  .fes  (Euvrea  ne  font  im- 
primées*. 

*  V.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  p.  1 14. 

GABRIELLE  DE  BOURBON  (  Madame  )  ,  de  la  trcs^ 
illuftre  maifon  de  Montpenfier  ,  femme  de  Meflire  Loys  de  la 
Trimouille  * ,  &lc.  Cette  Dame  avoit  un  efprit  6c  jugement 
émesveitiable.  Elle  a  compole  en  profe  Françoife  le  Voyage  da 
Pénitent  ;  le  Temple  du  Saînc-ETprit  ;  l'Inuruâion  des  jeunes 
pucelles;  les  Gmtemplations  de  famé  dévote  yiiir,  le  Myflère 
de  rincarnation  &  Pai&on  de  Jefus-Chrift.  Elle  floriflbit  1*» 
1484 ,  (bus  Charles  VIII  »  Roi  de  France.  Ses  (Envies  ne  ûmt 
encore  imprimées.  Jean  fiouchet  en  fait  mention  en  (es  Annales 

d'Aquitaine , 


9 


uiymzed  by  Google 


G  A  C  G  A  C  1J7 

iTAquitame ,  &  au  Pancgyrlc  du  Chevalier  iàns  reproche, 
nommé  Loys  de  la  Tiimouille* 

*  Elle  ctoit  fille  de  l  ouis ,  Comte  de  Montpenfier ^  &  de  Gabrielle  de  le 
Tour  de  Boulogne.  Elle  cjKJufa  Louis  de  laTremoille  ,  Amiral  de  Guienne  , 
le  9  Juillet  14^5  ,  <:x  mourut  au  Château  de  Thouarsen  Poitou,  le  50  Nqt 
vembreifitf. 

GAGES  BPv.ULLZ  ,  Chevalier  ,  fbrc  bon  Police  François 
Il  a  cent  plufieurs  Poefies  FrantyOilcs,  &î:  ,  ciur  autrcs ,  quarante- 
neuf  Chanfons  non  encore  imprimées.  11  ctoit  fort  aime  de  Thi- 
baut, Roi  de  Navarre  ,  &  flori(Tbic  en  l'an  123$. 

*  Cet  Article  eft  riré  du  Chap.  itf  de  Fauchet.  Botel  Se  Ménage  écrivent 
Grâces  y  &  Galland  écrie  BniUt,  tous  trois  mal.  L'habitude  où  l'on  ctoit  de 
merrrc  ties  s  finales  à  des  mots  qui  n'en  dévoient  poinr  avoir  ,  faifoit  écrire 
Brulci  pour  Brûlé  ,  &  Goices  pour  Gau,  nom  corrompu  d'w^<;a(c.(M.  o£  i.a 

MOMNOYE  ). 

GAGES  DE  LA  VIGNE, Gentilhomme  François*.  Il  a  écrit 
en  vers  François  le  Roman  des  Oylcaux,  traitant  de  la  Fau- 
connerie ,  lequel  il  compofa  en  faveur  de  Philippe  tic  Valois  , 
JLioi  de  France.  Ge  livre  n'tll  encore  imprimé,  il  lioiilluit  du 
temps  de  PhiUppes  de  Valois,  Jean  &  Charles  V,  Rois  de 
France  ,  l'an  1328  ,  13^0  &  1364. 

*  Il  étoit  du  Diocèfe  de  Bayeux.  11  fut  premier  Chapelain  des  Rois  Philippe 
de  Valois ,  Jean  U  Chades  V.  U  éciivdt  encore  en  1373^  car  dans  ion 
Poëme  fur  la  Chajje  il  parle  du  Chancelier  Pien»  Dorgemont  :  or  Dorge- 

mont  ne  fut  Chancelier  qu'en  !  375  ,  le  10  Novembre.  Ce  Pocme  eft;  un 
Traité  Apologétique  de  la  Fauconnerie.  Il  n'ed  point  étonnant  que  La  Croix 
du  Maûne ,  te  pluSeurs  aunes  apiès  loi ,  aient  cru  que  TOuvrage  de  Gace  de 
la  Vigne  n'a  jamais  été  imprimé,  parce  qu'il  ne  l'a  été  que  fous  un  nom 
étranger  ,  &  d'une  façon  tronquée  a  la  fin  du  Miroir  des  dcdu'us  de  la  Chajfe^ 
par  le  Comte  de  Foix  Gallon  Phœbus  ,  ce  qui  a  donné  lieu  d'actribuer  à 
Ciafton  le  Poëme  de  Gace  de  U  Vigne.  A  la  t^te  d'un  Manuicrit ,  qui  écoit 
dans  U  fiiUiodièque  de  M.  de  Selle  ,  on  Ut  ces  mots:  «  Gace  de  la  Vigne  , 
»  jadis  premier  Chapelain  de  très-excellent  Prince  le  Roi  Jean  de  F' mce , 
«>  que  Dieu  abfouie  ,  commença  ce  Roman  à  Rcdefort,  en  Angletcrie  ,  i'aa 
49  1 3  5  9 ,  du  mandement  dudic  Seigneur ,  afin  que  MeiGre  Philippe  ion 
»  quart  fils  ,  Duc  de  Bourgoigne  ,  qui  addonc  étoit  jeune  ,  apprît  les 
M  acduirs  ,  pour  cochever  le  peiché  oifeulx  ,  &  qu'il  en  fût  mieux  enfêigné 
«  en  meurs  ôc  vertus  ,  &  depuis  ledit  Gace  l'a  partait  a  i^iris  ,». 

Voy.  la  Biblioth,  Hiftor.  Se  Critiq.  des  Auteurs  qui  ont  traité  dt  la  Chajfe, 
La  Ck.  du  m.  Tumc  I,  Kk 
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GAMARS  * ,  ou  GOMARS  DE  VÎLIERS ,  ancien  Poëte 
François,  Tan  1300,  ou  environ,  il  a  écxic  quelques  Poëfi» 
Françoîi«s  oon  tasoie  impàméos, 

*  Fanchec,  C*  105^ ,  écm  Gomars.  Du  Verdîer  Ta  oublié.  • 

G ASBËRT  DE  PUYCIBOT  »  Gentîlliomine  Lîmofîn.  II  s 
écrie  en  langue  Provençak  un  Traité ,  qu^il  appelle  Las  Bauzias 
d*Amours  g  non  encore  imprimé. 21  mourut  l'an  izC^ 

*  V.  Jeati  de  Nocre-Dame,  Ch.  f  z.  Voy.  aofll  BÎtAtrAes furies  Théâtres  de 

/Vd/îCfj  à  l'Article  qui  traire  de  ÏHiJi.  des  Poètes  Proven^.j^.ij^  Si  15,  del'Ed. 
in-jf'\  où  il  eft  Jîr  que  Gasberr  ,à  fan  retour  d'Efp.igne  ,  uirpris  de  trouver  fa 
femme  à  Arles,  où  elle  avoit  fiùvi  fon  amant  qui  l'avoit  abandonaée,  diliimula 
A  fur^rifc  ,  paftà  la  nuit  avec  elle»  &  le  knaemain  la  condiiificau  bord  d'un 
|>iccipiceaffireux  ,  &  prêt  à  Ty  jeter  >  attendri  parles  larmes  de  la  coupable» 
il  fe  contenta  de  I.i  mener  dans  un  Couvent  (T Avignon  &  de  l'y  renfermer  ; 
mais  ne  pouvant  furmonccr  le  chagrin  que  lui  cauTa  cette  aventure ,  U  vendit 
les  terres ,  fe  fit  Moine  an.  Mbnafute  de  P^nans ,  &  ne  voulut  plus  compcH 
ta  ai  vers  ni  chanfons. 

GASPARD  lyAUVËRGNK  II  a  traduit  d'ItaHen  en  profe 
Prançoi£e  quelques Difcours  de  Nicolas  Machiavel,  Fforentin 

'  On  lit  un  Sonnet  de  Muret ,  au-devant  du  Livre  j  6:  une  tpigramnie 
•  Latine  Jomuûs  MaJudam  Regii  apuii  Lamcvkes  PatronL  (  lid  os  ia 

GASPARD  LAET  ,  Doâeur  en  Médecine»  &  Aflrologue 
en  rUniveriitë  de  Louvain.  Il  a  écrit  la  Frognoftication  de 
Loavàin ,  pour  Tan  i  ^ 40, imprimée  audit  an  ;  Prqgno(bcatipii 
pour  Pan  i  ^  )  i  >  imprimée  à  Rouen  audit  an. 

GASPARD  DE  SAINCT  SIMON  (Meflîre  ),  Proteno- 
taire  de  Sandricour,  Gentilhomme  François  ,  &c.  II  a  écrit  un 
Difcours  de  la  guerre  fpirituelle  d'entre  Famé  railbnnable ,  & 
ies  trois  ennemis  d'icelle ,  la  Chair  »  le  Monde  &  le  Diable ,  le 
tout  divifê  en  trois  livres  ,  imprimé  à  Paris  chez  PHuillier  , 
Pan  1 579.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  TAu- 
mône  &  des  (Euvres  de  Charité ,  imprimé  à  Paris  »  l'an  z  { S3  » 
ehez  Thomas  Brumen.  Il  a  pu  comporer  d*autres  (Êuvres  ,  del^ 
cruelles  je  n'as  pas  connoiilànce.  U  fiotilibit  Pan 
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GASPARD  DE  SAUX  (  Meflîre  ) ,  Chevalier  de  l'Ordre  da 
Roi  »  Sièur  dk  TÀvanes  ,  Maréchal  de  France  êzc.  Il  a  écrîc 
des  Mémoires  touchant  l'inftrudion  d'un  vrai  Chef  de  guerre 
&  Général  d'armée  ,  defquels  Charles  de  Neuchaizes  ,  Sieur 
des  Francs ,  neveu  dudit  Sieur  ,  a  fait  un  Recueil ,  imprimé  à 
Paris,  l'an  i$74,  chez  Hulpeau,  comme  nous  avons  dic  ci- 
deflus.  Il  florifibic  fous  Charles  IX  ^  Roi  de  France. 

*  Il  étoit  né  au  mois  de  Mars  1 5  09  ,  &  mourut  le  19  Juin  157}.  Lenglet , 
dans  fa  Méthode  pour  étudier  i'Hifloire  \  Tom.  IV  ,  j)ag.  85)  a  confondu 
l'Ouvrage  donc  parle  La  Croix  du  Maine,  avec  les  Mémoires  de  Gafpard  de 
Saux,  rédigés  par  fbn  fils  Jean  de  Tavannes ,  qui  ne  fiiient  publiés  qu'en 
1^17.  On  trouvèra  un  bon  Âtdcle  fut  Gafpard  de  Saux  dans  la  BiHioch.  des 
Atttturs  de  Bourgogne^  Tom.  II  y  pag.  1^6  j  mais  ûj^saxt  aullî  coofulcec  l'Ac' 
licle  de  Jean  de  Saux  à  la  pag.  140  fuiv. 

GASPARD  ,  ou  GAZAL  DU  TRONCHAY,  natif  de  k. 
Ville  de  Mayenne  la  Juhcl,  au  Comte  du  Maine,  Douleur  en 
Médecine  ,  homme  trcs-dode  en  Grec  ,  Latin  &  François  , 
grand  Philofophc  &c  Médecin ,  &c.  frère  de  Baptiftc  du  Tron- 
chay  ,  duquel  nous  ferons  mention  ci-après ,  &c.  I!  a  écrit  en 
vers  François  un  Livre  de  la  Santé  ,  autrement  intitulc.i*AIlé- 
greflè  ,  contenant  douze  cens  huit  vcii  ,  de  iVu.e  fyllabes  ,  non 
imprimé  ;  la  Grammaire  1  rançoifc  ,  avec  une  Orthographe  nou- 
velle ,  inventée  par  ledit  du  Tronchay  ^  Traité  envers  de  même 
forte  que  les  fufdits  ,  intitule  le  Jour  ,  lequel  il  a  dédié  au  Sei-« 
gneur  Jean- Antoine  de  Bayf ,  fon  intime  ami  ;  Complainte  à 
Dieu,  lorfqu'il  ëtoîc  malade  de  la  fiebvre*  contenant  deux  cens 
foixante-deux  vers ,  dédiée  à  M.  Fena ,  Doâeur  en  Médecine 
21  a  écrit  plufîeiirs  autres  Livres  defqueb  je  n*at  pas  cognoiflànce  : 
les  fiifdits  ne  ipnt  encore  imprimés.  Quantà  fes  (Euvres  Latins, 
comme  celui  de  Sattuatt  tuendâ^  &  autres ,  nous  en  avons  parlé 
ci-delTus.  Il  florît  à  Rennes  en  Bretagne,  y  exerçant  fa  profef^ 
fion  de  Médecine  cette  année  1584,  âgé  de  plus  de  foixante 
ans.  ' 

GASTON  CHEVALIER  ,  natif  d'Agenois  ,  très-doôe 
Poète  François.  Il  a  mis  en  lumière  un  fien  très-élégant  Poème 
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François  ,  intitulé  le  Décez  ou  Fin  du  Monde  ,  divifé  en  trois 
vifloni,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  Fizclier,  l'an  1584. 
11  florit  à  Paris  cette  année  i  $  &4  *• 

*  Son  vrai  nom  ed  Guillaume.  Voy.  U  Blbliotbi.  Fraitçoiffr  de  M.  f  Abb£- 
Goujec ,  Tom.  XUl ,  pag.  62. 

GASTON  DE  FOIX ,  furnoimné  Phebus,  Comte  de  Foîx, 
par  aucuns  appelé  Gaston  de  Foix  ,  Seigneur  de  Beau-ru ,  011 
plutôt  Béarn.  II  a  écrie  un  livre  de  la  ChaiT^  ou  Vénerie  ,  le(|uel 
fe  voie  écrit  à  la  main.  Il  mourut  l'an  1390  %  âgé  de  ibijtante* 
douze  ans  *,  Il  ell  enterré  à  Ortais  en  Béarn  >  au  Couvent  de& 
Prères  Prêcheurs  ou  Jacobins. 

'  En  marquant  l'année  que  mourut  ce  Prinoe  »  il  pouvoit  ajbucer  qos 
ce  fut  au  retour  de  la  cluflès      lavanc  fe$  mains  pour  fi>uper.  (M.  os  la 

Monnoye). 

V.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujer ,  Tom.  IX  ,  pag.  1 1 1. 

*  U  croit  ne  en  1 3  j  i  ,  fuivant  l'Hiftoite  i^e  Tharles  VI  par  un  Re1»<^îcur 
de  S.  Denis.  Il  mourut  en  1591  ,  âge  de  c^uaurc-vingt  ans.  Selon  l.i  «iatc  de- 
la  naillànce  >  îl  n'en  devok  avoir  que  foîxante  ;  ce  qui  s'accorde  â-j>eu-près 
avec  ce  que  dit  Froiflàrd ,  que  fur  la  fiti  de  1 3S8  Gafton  avoir  environ  cinr* 
quante-hcuf  ans,  (  Fri-^iTart ,  Tom.  111 ,  Chap.  8  ).  Son  Livre  fur  la  ChafTe  a 
pour  titre  ;  Ucs  dcàuus  de  la  C/iaJJie  des  Bejies  fauvalgcs  &  des  Oyjiaux  de. 
proye,  La  plus  ancienne  des  Editions  de  eet.  Ouvrage  qui  portent  m&me- 
date,eft  de  1 5 1 5  ,  i/î-4*'.  On  n'eft  pas  d'accord  fur  ce  qui  tir  donner  à  Gaftoa, 
le  furnom  de  Phcchus  \  les  uns  veulent  que  ce  foir  paire-  qr.'i!  crn:t  blond  ^ 
les  autres  parce  qu'il  aimoic  la  ChalTe  ,  d'aucces  encore  parce  q^ii  li  avoic  pris- 
le  Soleil  pour  embl&me» 

GAULTIER  D'ARGIES  *,  Chevalier  &  Poète  François  ; 
l'an  1220,  au  environ.  Il  a  écrit  pluficurs  Pocfics  Françoifes  ^ 
&  ,  entr*autres,  des  Chanfons  amoureufes.  il  fiorilToic  fous  le 

Rui  S.  -Loys.  Ses  Qlu\  rcs  ne  font  imprimées. 

*  Faucher  en  a  parle  alfez  amplement ,  Cap.  il.  Du  Verdier  l'a  omis» 

GAULTIER  ,  Duc  d'Athènes  *,  Connétable  de  France,, 
duquel  font  ilHis  les  Seigneurs  de  la  Trimoiiille  ,  Vicooitea  de 
Thoiiavs  en  Poitou  ,  &c.  Il  étoit  homme  doâe  caGrec ,  Lalii» 
àL.  François  ,  comme  témoigne  Jean  Bouchiec  ^  aux  Amuil^ 
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ll^Aquicaine.  Je  n'ai  point  vu  de  lès  Ecrits.  U  âori/Ibic  Tan 

*  Ccft  Gautbibr  de  Bribuk I ,  tué  i  I«  Bataille  de  Pmiiecs  le  Sep« 
ttmbie 

GAULTIER  DE  LA  BELLE-PERCHE  *,  en  Bourgonge , 
autremenc  appelé  Gaultier  L'ARBAiâSTRisR  ,  de  Belle^ 
Perche ,  ancien  Poece  François,  il  a  écrit  le  Roman  de  Judas 
Machabée,  lequel  fut  parachevé  par  Pierre  du  Riez.  Il  floiiilbît; 
Tan  1270,  ou  environ. 

*  L'ofîffie  eft  pour  SstiE-PsRCHE  £ms  Tarticle.  Ce  fut  en  iiZo  que 
^iene  de  Ries  aoieva  le  Roman. 

GAULTIER  MSPINOIS  ,  ov  D'ESPINOY ,  ancien 
Poète  François ,  parent  de  Jaques  d'Efpinois.  Il  a  écrit  plufiliin 
Poèmes  François  ,  non  encore  imprimes.  Il  floii0bit  l'an  12  ^ 
bir  environ*.  * 

*  Fauchctcn  parle.  Ch.  34  <Sc  5  5 ,  ainh  que  du  fulvanr. 

GAULTIER  DE  SOIGNlJiS,  ou  DE  SAGUIES  ,  ancîen 
Poctc  François  ,  Tan  1250  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  pkilïcurs 
Chanfons  amourcufes.  CL  Fauchec  fait  mention  des  fufdits  ta 
{on  Recueil  des  Poëres. 

GAZ  AL  DU  TRONCHAY ,  Médecin  à  Rencs,  SLcVoy. 
ci-devant  Gasparb  pv  Troncbat  ,  &c. 

GENTIEN  HERVET,natifd'OIivet  près  Orléans, homme 
doéle  ès  langues ,  Curé  de  Crevant  près  ficaugency^  Tan  15^1, 
Doâeur  en  Théologie  a  Paris  ' ,  Chanoine  de  Rheims  en  Cham-~ 
pagne ,  Tan        &  1 564.  Il  a  écrit  en  François  ce  qui  s'ien-  • 
ûdt  :  les  Ruzes  &  Fineflès  du  Diable ,  pour  tâcher  >  abolir  h' 
faint  Sacrifice  de  Jefus-Chrifl; ,  imprimé  à  Reims  ^  Pan  i$^a  v 
&:  à  Paris,  chez  Chefneau;  Apologie  contre  les  Hérétiques, 
Mmiilres  de  divin  ,  imprimée  chez  Chefiieau  ,  Tan  i  ^^4.11  à' 
traduit  de  Larin  en  François  les  Livres  de  ta  Cité  de  Dieu,^ 
ccrics  par  S.  Auguftin  ,  revus  &  recorrigés  par  Fxançois 
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Bclle-Foreil ,  6l  imprimés  \  Paris  ;  Epître  aux  Minières  d*Or» 
léans  ,  imprimé  par  Che(heau  Tan  15^2  ;  Réponfe  au  Difcours 
des  Minières ,  imprimé pac  Chefaeau  ;  Menibnges  de  Calvin> 
imprimés  par  Chefneau  ;  Epître  aux  Cadioiiqiies  d'Orléans , 
imprimés  par  Chefneau  ;  Réponfe  à  Hugues  Sureau  ,  dit  des 
llofiers  ,  Maître  d'Ecole  à  Orléans  ,  imprimé  par  Chc/heau; 
Sermon  de  TAfcenfion  ,  imprimé  par  Chefneau  ;  Confultation 
des  Signes  facrcs  ,  imprimé  par  Chefneaii  l'an  15 ^«5  ;  l'Anti- 
tlugucs  ,  nu  Rcponfe  à  Hugues  Sur reau  ,  dit  des  Rozicrs  ,  im- 
prime par  Chefneau,  Tan  i<^GC  ;  Traité  de  S.  Hic'rofiîic  de  la 
vraie  Eglife  ,  traduit  par  ledit  Hervct  ,  imprimé  par  Gilles 
Gourbin  ,  l'an  i^Cj  ;  Catéchifme  pour  les  Cures  ,  imprimé 
Fan  i$67  par  Nicolas  Chefrieau  ;  Catéchifme  ,  ou  Sommaire 
de  la  Foi  Chrétienne  ,  recueilli  des  (Euvres  de  Lyndan  ,  Eve- 
que  en  Allemagne, &c.  imprimé  à  Paris  chez^Nicolas  Chclheau, 
Tan  i  Confutâtion  d'un  Livre  intitulé  les  Signes  Sacrés  , 
imprimé  à  Reims  par  Jean  de  I  oigny,  l'an  i^^^^  ,  m-4*'.  Ch.  2$; 
Réponfe  ai;x  calfMimics  de  Jean  Loys  Miqueau  ,  contenues  au 
livre  iiintulc  ,  Contucation  des  erreurs,  &:  prodigieufes  Héré- 
fîes  de  Gentien  Hervet  ,  imprimée  à  Reims  par  Jean  de  Foigny, 
Tan  I  s 69  ;  Seconde  Epître  aux  Miniftres  ,  Prédicans,  &  fup- 
puts  de  la  nouvelle  Eglife  ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefiiéa» ,  Tan  t^Ci  \  Apologie  ^  ouOâètife  contre  une  Ré- 
ponfe des  Mtniftres  de  la  nouvelle  Eglife  d*Orléans»  écrite  par 
im  qui  s'appelle  TUn  pour  tous,  imprimée  à  Paris  chez  Nic<4a5 
Chefneau  ^  l'an  \  5^1.  il  ôorillbit  Pan  i  $  *^I1  a  écrit  plufieurs 
ïivres  en  Latin. 

•  '  La  qualité  qui  lui  eft  ici  dotince  de  Doàeur  en  Théologie  à  Paris  ,  ne  loi 
appaftcnoic  pas.  Il  on  «oavient  dans  Ton  And-Hugues ,  en  ces  cennes  :  "  Quanb^ 
M  au  titre  de  Doâcur  que  vous  me  baillez  ,  [c  m'en  fufïè  bien  palTc.  Je  vous 
»>  affnre  qde  pour  ma  Doétorerie  je  n'en  payai  jamais  une  feule  maille ,  & 
»»  auffi  je  n'ai  jamais  ufurpc  ce  titre.  Si  ceux  qui  ont  Fait  imprimer  le  Concile , 
(ildmeâii  faiveclion  do  Concile  de  Trente ,  mpoicée  dan»  le  Catalogue 
que  du  Verdict  donne  de  Tes  Œuvres  ,  plus  ample  que  celui  de  La  Croix 
du  Maine  ) me  l'ont  donnce  ,  5^:  qu'î  votre  jugement  ils  ont  tort ,  preneat- 
ii  voui-enàeux  ».  Bcze ,  p:^.  iSiJ  du  Tom.  L  de  fon  HifL  Ecclcf,  donne 
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«ne  affez  petite  idée  de  la  capacité  d'Hervet  ;  mats  le  témoignage  de  Rcze, 
touchant  un  Ecavain  Catholique  ,  fon  adverfaire  ,  doit  ctre  fulpect.  M.  cie 
Thou ,  qu'on  it*accttfe  pas  de  prévention ,  rend  plus  de  jit(Uce  au  mérite  df 
Ceotien  Hervec ,  homme  à  qut  l'on  ne  peut  lefiifer  le  titic  de  laborieux  St 
iavanr.  On*  recherche  fa  verhon  du  Concile  de  Trente  ,  à  caufe  d'i^ne  par- 
ticulultc  qui  i"e  trouve  à  la  conclufion  ,  qui  eftquele  Secrcuire  ayant  de- 
«liiidc  aux  Pères  s'il  leur  plaifoit  que  le  doncUe  fûc  fini  ,  &  que  la  confir- 
tnacion  en  fût  demandée  au  Pape ,  ils  confentîxenc  tous  i  dédarer  que  lè 
Concile  l'rulc  tîiii ,  mais  qu'il  y  en  eut  trods  qui  s'opposèient  i  la  demande 
de  la  conhrmacion. 

Hcrvct ,  âge  de  quatre-vingt-cinq  ans,  mounit  le  i  z  Septembre  i  ,  & 
non  pas  i;94)  comme  ,  fuivantdeux  Orléanois ,  Charles  de  la  Sau(fàie  8C 
françoisle  Maire  ,  je  l'ai  dit  dans  ma  norc  première  fur  l'Article  875  des 
Ju^emtiK  des  Savans  de  Baillée  Celui-ci  pannifes^nri^  a  oublié  T^isii* 

Hugues.  (M.  DE  tA  MONNOYE  ). 

Hervec  avoit  d'abord  été  Curé  de  S.  Martin  de  Crev  an  près  de  Beaugencjr» 
il  futenfuite  à  Rome  attaché  au  Cardinal  Polus,  il  palToit  pour  habile  dadi 
la  langue  Grecque,  quoique  fes  différentes  Tradu£hons  foicnt  peu  exaâef> 
Btite  prétend  qu'il  efquivaladifputeavec  d'Hoincranges ,  Minillrc  d'Otlcans. 
Le  Cardinal  de  l  orraine  lui  donna  un  Caiionicat  à  Reims.  (M.  t  AicoNNEx). 

V.  les  Mémoires  deNiceron,  Tom.  XVII ,  pag.  187. 

*  C'eft  ce  même  Gentien  Hervet ,  qui ,  par  une  froide  &  mauvaife  plai- 
lànterie  ,  eft  appelé  Genti-ane  Hervet ,  dans  le  Tableau  des  a: [fer ends  de  la 
Religion ,  par  Ph.  de  Marnix  ,  Supérieur  de  Sainte  A!dct;oiule.  De  Thou 
(  H'ifl.  Liv.  LXXX)  place  fa  naiifance  en  1499  ,  &  fi  mort  en  1584  ,  ce 
qui  s'accorde  avec  les  quarre-vingt-cinq  ans  de  vie  que  lui  donne  Ion  Epi- 
caphe  Grecque  &  Latine.  Ceft  donc  une  fiinte  dans  les  JimaUsdttEgH/i 
d'Orléans  ^  par  du  Saud^iy  ,  que  de  placer  fa  morr  fous  l'an  1 594.  Cette  mé- 
prife  cft  d'autant  pUi-î  éviiijn':e  ,  ci',':  du  SmiLiv  convient  q-i'Herver  naquit 
en  1499  ,  3c.  qu  il  rapporte  i  epitapiie  ou  li  elt  àii  que  ce  lavant  mourut  i 
qnatre-viiig-cinq  ans. 

GEORGES  DE  ALLUIN  ,  Gentilhomme  François.  Voy. 
ci-après  Georges  de  Halluin  ,  écrit  par  H. 

GEORGES  DE  LA  BOUTHIERE  ,  natif  d'Authun  en 
Boiirgongne  '.Il  a  traduit  la  Mécamorphofc,  ou  l'Afne  doré 
d'Apulée  ,  Philofophc  Platoniq  ,  imprimé  à  Lyon  par  Jean  dô 
tournes  &  Guillaume  Gazeau  ,  l'an  i")«;3.  Jean  Louvcau  , 
d*Orléans,  a  aufTi  traduit  ledit  Livre  ,  comme  nous  dirons  en 
fon  lieu.  Il  a  traduit  le  Livre  de  Jules  Obfèquent ,  traitant  des 
prodiges  ^  enianbk  les  crois  Dialogues  de  PoUduie  Virgile  , 
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traitant  de  pareille  matière  &  femblabie  argument,  lefqucis 
Livres  il  a  enrichis  de  fort  dodes  annotations.  Le  tout  a  été 
imprimé  enfcrnhle  à  Lyon  ,  par  Jean  de  Tournes,  Tan  i  ■>  58  , 
2«-8°.  Il  a  traduit  le  dode  Livre  de  Suétone  Tranquille  de  1^ 
Vie  des  douz.e  Céfars  ,  ou  premiers  Empereurs  de  Home  ,  im- 
prime à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  î'an  1565,  &  de» 
puis ,  in-ié  y  en  petite  marge.  Il  floriflbit  l'an  1558. 

^  Touchant  l'ancienne  NoblefTe  de  la  Bouthiere ,  d'Autun,  voyez  PAiLIOT 
dansfon  Parlement  de  Bourrro^ne.  (  M.  dh  la  Monnoy£  j* 

GEORGES  CHASTELAIN  ,  dit  l'Advbhturier  ,  trts- 
'élégant  Poëte ,  Hifborien  &  Orateur  François  pour  fon  temps. 
Il  a  éti  nourri  &  élevé  en  fa  niaifbn  des  Ducs  de  Bourgongne  , 
comme  témoigne  Jean  le  Maire  de  Belges.  Il  a  écrit  en  vers 
François  un  Recueil  des  chofes  merveilleufc;  îidvenues  de  fon 
temps  ,  imprimé  avec  les  (Euvres  de  Jean  Moulinet.  Il  a  écrit 
le  Temple  de  la  ruine  d'aucuns  Nobles  malheureux ,  tant  de 
France  que  d'autres  nations  étangères ,  à  l'imitation  de  Bocace, 
imprimé  h  Paris  par  Galiot  du  Pré  ,  l'an  i<^t7.  II  a  écrit  î'înè 
truéiion  du  jeune  Prince  ,  contenant  huit  Chapitres ,  imprimée 
avec  les  autres  (Euvres  *.  Il  floriflbit  l'an  1460  ,  ou  environ. 

'  Outre  les  Oirni^^  ci-deflas  rapportés,  JuleChifflet,  Âbbc  de  Baleme» 

fit  imprimer  en  i<>î4  ,  à  Bruxelles  ,  in-^°.  VH'tJloire  du  bon  Chamlier  Jaques 
de  Lalain  j  frère  &  Compagnon  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  j  par  Georges 
Cluuelaiii.  Ni  La  Croix  da  Madne>ni  du  Verdier  n*onc  pu  avm^coimotfiànce 
de  cette  Edition.  La  Croix  dn  Maine  parle  feulement  de  cet  Ouvrage  à 
TArticle  de  Jaques  de  Lalain  ,  auquel  il  femble  l'airribuer  ;  mais  ces  deux 
Bibliothécaires  ont  pu  connoître  les  deux  Aiivantes  d'un  autre  Ouvrage  du 
mime  Châtelain ,  favoir  »  d'un  Poî^e  par  huicains,  en  vers  de  quatre  pieds , 
lequel  a  pour  titre  le  ChevaStr  délAéré  ^  fur  la  mort  de  Chades ,  dernier  Duc 
de  Bourgogne.  Ce  Poctne  ,  qui  eft  de  près  de  deux  mille  trois  cens  vers  ,  a 
été  imprimé  au  commencement  du  feizicme  fîècle  chez  Pierre  Sergent ,  fans 
.  date,  &  auparavant  par  Michel  le  Noir,  1/2-4°,  1 489.  (M.  sila  Monmove). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX,  pag.  jptf. 

GEORGES  D'ESCLAVONIE ,  Maître  ès  Arts ,  &  Doaeui 
CI)  Xhéoloj^ie^  Chanoine  &  Pénitencier  de  TEglife  de  Tours 
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tn  Touraine.  Il  a  écrit  en  François  un  Livre  intitulé,  la  Vierge 
Sacrée ,  imprimé  à  Paris  chez  Simon  Voilre. 

'  U  vxvoit  far  la  ûn  du  quinzicm  e  hècle ,  &c  au  commencement  du  feizlènie  » 
.  de  même  que  Simon  Voftre ,  ion  Imprimeut.  ^  M.  ds  la  Mommoyb  }. 

GEORGES  HALLOIN.»ou  DEHALLUIN,  dit  Halloi* 
ttvs  ,  Gentilhomme  François.  (  Je  ne  fais  s'il  e(t  iilù  de  la  noble 
maîlbn  de  Haluin  en  Flandres ,  Marquis  de  Piennes  en  Picar- 
die*, &c.)  Il  a  écrit  quelques  Traités  et^iprançois  contre  les 
erreurs  de  Martin  Luther  ,  Allemand.  Je  ne  fais  s'ils  font  im- 
primés. Joiïc  Clitoue  ,  dit  Jodocus  Ciitoneus  ,  en  fait  mention 
en  fon  livre  du  Libre  arbitre,  écrit  contre  ledit  Luther  ,  &  en 
r£pitre  à  M.  Loys  GuiUard  »  Evêque  de  Chartres,  auquel  il 
dédie  fon  livre,  &c. 

Erafme  mectoit  au-dciTus  des  lettres  qu'il  lui  ccrivoic  :  Clarîjfimo  viro 
Ceorgio  Hahvni  Comlnuque  Domino ,  &  Ct/urct  Auls.  ayud  Brahiintos  Proccri. 
11  en  patle  toujours  avec  refpeâ ,  quoique ,  dans  une  lettre  a  i'Âbbc  de  S.  BeC' 
dn  ,  da  I  )  Décembre  1 5 1 7  ,  il  femme  ne  pas  approuva  U  trop  grande 
libené  que  George  d'Haloin  s'étoit  donnée  dans  fk  verfion  Ttançoife  de  l'fn*. 
fomùm  Moriâ,  (M.  sb  la  Moknoyb). 

GEORGES  LOISELET.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
un  Traité  de  S.  Cyprien  ,  des  douze  Manières  d'abus  qui  ibnt 
en  ce  monde ,  en  diverfès  fortes  de  gens  ,  &  du  moyen  de  lejf 
corriger ,  imprimé  à  Rouen  Tan  1^58'. 

'On  a  reconnu,  il  y  a  long-temps ,  que  ce  Traité  des  doicfc  Abus ,  foit  par 
le  ftyle,  foit  par  la  citation  <ic  TEcriiure  fuivant  la  Fuigate^  ne  peuc  être  de 
S.  Cyprien.  (M.  de  laMonkoye). 

GEORGES  REVERDY  *  ,Piedraontois ,  excellent  Graveur 
au  burin.  C'cft  celui  qui  a  gravé  les  portraits  ou  effigies  du 
Promptuaire  des  Médailles  ,  imprimé  à  J*yon  chez  Rouvilc  , 
par  plufieurs  fois.  11  floriflbit  à  Lyon  l'an  1^55- 

*  C'eft  Re  venDt  qu'il  £uit  écrire  ^  les  Italiens  n'admectenc'poinc  iy  dans 
leur  Alphabet. 

GEORGES  DE  SELVE ,  Evéque  de  la  Vaut ,  homme  do^c 
ès  langues,  Ambaffadeur  pour  le  .Roi  François  1  >  vers  Charles 
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]e  Quint ,  Empereur  des  Romains ,  &c.  lU  traduit  en  François 
les  vies  de  huit  Grecs  &  Romains  ,  écrites  en  Grec  p.r  Plutar- 
que  ,  imprimées  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  ,  Tan  1 548 
Les  (ïïi]\rcs  dudit  Evêque  ont  été  imprimées  à  Paris  chezGalioc 
du  Pré  ,  l'an  i  $  ^9  ,  in-fol.  &c  contiennent  ce  qui  s'enfuit  ;  Un 
Sermon  ;  quelques  Exhortations ,  Oraifons  ,  Contemplations  ^ 
Lettres  ,  Difcours  ,  Sommaire  de  l'Ecriture  Sainte;  le  Moyen 
de  f^iire  &  entretenii^  la  Paix  ;  deux  Remontrances  aux  Alle- 
mans  ,  &:c.  Il  mourut  l'an  i«)29  Raymond  le  Roux,  J.  C. 
dit  Rufus  ,  a  écrit  un  ample  Difcours  de  ia  vie,  en  la  Réponle 
à  Charles  du  Moulin ,  Parificn. 

'  Ctibon  Evcq'ie,  dans  l'Epîcre  DcdicToire  de  fa  TradiKflinn  de  quelques 
vîeî  des  H  linmus  illustres  de  Plurirqiie  î  1  r.iiUjois  l ,  avoue  ing -n  uncnt  cj^u'il 
avoit ,  en  traduilant ,  trouvé  des  paltag.  s  ,  dont  il  n'auioic  pu  ie  tuer  lans 
Taide  de  M*  Piem  Danès ,  Ion  Maine  ea  Grec  Se  en  Latin*  (  M.  »s  i.a 
Monmoye).  * 

*  Il  mourut  en  1541.  Son  ÂmbafTade  1  Vernie  commença  en  i5l|> 
f^oy.  les  Ep;rres  de  Pierre  Buncl.  (  idem). 

GEORGES  DU  TRONCHAY,  Sieur  de  Ba  ll adé  ,  Gcn- 
tilh'imme  Angevin  ,  lequel  plufieurs  penfent  avoir  été  né  en  la 
Viiie  du  Mans,  pour  y  avoir  prefque  toujours  fait  là  demeure 
durant  fa  vie  ,  mais  il  naquit  à  Morennc  ,  à  huit  lieues  de  la 
Ville  d'AngersJ'an  i')4o.  I!  étoicfils  deBaptiile  duTronchay, 
Confeiller  du  Roi  au  Mans  (  duquel  nous  avons  parlé  ci-defïïjs) 
&  neveu  de  Gazai  ou  Gafpard  du  Tronchay  ,  Médecin  à  Ren- 
nes ,  duquel  nous  avons  aufîi  parlé  en  fon  Heu.  Je  ferois  trop 
ingrat  ,  fi  je  ne  faifois  très-honorable  mcnrim  de  celui  ,  lequel 
durant  la  vie  m'a  tellement  aimé,  qu'il  n'avoir  pas  un  plus  grand 
ami  en  ce  nionde  ,  &  auqutl  réciproquement  j'ai  porte  telle 
amitié  ,  que  )e  peux  dire  n'en  avoir  jamais  lu  de  telle  avec  au- 
tre ,  pour  les  raretc's  qui  étoient  en  lui ,  6^  pour  la  cognoifTance 
de  tant  de  chofes  fin^ulières,derqiiclles  il  étoit  amareur  :  c'éroit 
le  plus  entendu  &  le  mieux  verl'é  en  la  cognoifTance  des  Mé- 
dailles &  autres  Antiquités  Grecque*  &  Romaines ,  que  pas  un 
de  fon  lîècle  ,  &  le<^uel  les  iâvoit  le  mieux  peindre  ,  ou  lepré- 
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iênter  à  la  main.  Il  aVoic  délibéré  de  iùire  1  explication  des  re- 
vers de  toutes  celles  qu'il  avoic ,  defqucllcs  le  nombre  étoic 
prefqu'incroyable, enfèmble  des  Cornalines  &  Pierres  gravées, 
qui  étoient  en  Con  Cabinet.  Il  a  écrie  plufieurspoëmes  François^ 
èc  plufieurs  Livres  en  profe ,  defquels  c  cd  grand  dommage 
qu'il  ne  les  a  fait  imprimer  ,  car  c^étoic  l'homme  des  mieux 
couchant  par  écrit  qui  fut  en  France ,  comme  peuvent  juger 
ceux  qui  ont  vu  de  fès  Compofitions  ,  ô^,  cntr'autres ,  la  Re- 
montrance des  plaintes  du  Tiers-Etat  du  Pays  &  Comte  du 
Maine  ,  qui  étoient  les  cayers  pour  les  Etats  de  Blois.  Elle  n*eit 
-encore  imprimée  ,  non  plus  que  fa  Grammaire  Françoife  ,  fes 
Erymologies  ,  Proverbes,  &  autres  belles  chofes  encommen- 
ccus  par  lui.  li  mourut  au  Mans  Tan  1582  ,  le  20'  jour  d'Août, 
en  l'an  de  fon  âge  4";  ,  au  grand  regret  de  tous  fes  amisj  &L 
fur-tout  au  mien  ,  ion  plus  fidèle  ami  *, 

*  VoY.  le  ToîTie  IV  An  Menag'iana  ,  pag. .58 ,  &  la  Bibliodi.  Fcanjoiiè  4* 

M.  l'Abbé  Goiijct ,  Tom.  Xll,  pag.  199. 

GEORGETTE  DE  MONTENAY,  Damoifelle  fervante 
de  la  Roync  de  Navarre  ,  Madame  Jeanne  d*Albret ,  &c.  Elle 
a  écrit  un  fort  beau  Livre  en  vers  François,  intitulé  Emblèmes 
Chrétiens,  imprimé  à  Lyon  avec  les  figures, i'an  i^ji 

*  Ses  EmbUmcs  furent  réimprimés  à  Zurich  en  1 5S  j  s  «r9C  une  Yeiiioa 
Latine.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'AW^c  Goujet ,  Tom.  Xllt  ,  pag.  107. 

GERMAIN  CHARTELIER  ,  Confeillcr  du  Roi  au  Parle- 
meiit  de  Paris.  Il  a  recueilli  plufieurs  Arrêts  mémorables  ,  pro- 
noncés en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  defquels  fait  men- 
tion Xoys  le  Charon  en  fes  Répopfes  du  Droit  obfcrvé  en 
France  »  &c* 

GERMAIN  COLIN,  natif  d'Angers,  Poète  François  du 
temps  de  Maroc ,  &c.  * 

GERMAIN  COLIN  BUCHER  ' ,  grand  Orateur ,  &  Se« 
crécair^  de  Meffire  Philippe  de  rille^Adam ,  grand  Maître  de 
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Malthe  ,  &CG,  Jean  Bouchet  fait  mention  de  lui  aux  Annales 

d'Aquitaine. 

»  La  Croix  du  Maine  s'efV  rro?npc  ,  loi Tqu'il  a  cru  que  Germain  Colin 
d'Ângers,  dïAéroic  de  Germain  .Colm  Bûcher.  Ce  neft  qu'un  feul  &c  même 
Auteur.  Bucker  étoit  fon  nom  de  famille  ,  Germain  &  Colin  3  diminutif  de 
Nicolas  ^  fes  noms  debapùine  ,  pu  où  l'on  avoir  coutume  de  l'appeler.  Il 
ne  s'attacha  au  fervice  de  Philippe  île  ViUiers  de  l' l  lie- A  dam,  qu'après  la  prife 
de  Rhodes  par  Soliman,  il  le  iuivic  en  Italie  ^  à  Malihe.  François  Sagon, 
ennemi  juré  de  Marot ,  &  Jean  Boachet ,  dit  le  Traverftur ,  ctoient  en  com- 
ité rcc  devers  avec  lui.  Le  premier  le  croyoit  ft  fi>rt  ion  ami»  qu'il  l'appdbi 
à  iba  iêcours,  avec  Jean  Bouchée ,  contre  Macot  : 

Vùn  contre  ce  Marot  malin  , 
Boudiet*  &  toi  Germain  Colin, 
D'Angers,  Ce  Pdckrt  U  défenfe. 

il  eut  cependant  bientôt  lien  de  fe  dérabufer  ,  lorfqu'il  fut  <ia*il  étoit 

Auteur  de  l'Epître  ,  où,  feignant  de  vouloir  pacifier  le  différent  de  Maroc 
&■  de  Sagon  ,  il  donnoit  maiiit-eftenient  tour  le  rorr  au  dernier.  Bouchcc ,  à 
qui  Sagon  le  plaignit  de  cecte  inhdclité  ,  jie  laiiia  pas  de  conlervet  de  l'ellime 
pour  Germain  Colin.  Celui-<î ,  dès  Tan  1 5 19 ,  lui  avrât  écrit  de  Nice  une 
£pître  en  vers  très-flatreufe  ,  irifcrce  la  (>4*  en  nombre  parmi  celles  de 
Boucher.  La  ^6*^, datée  de  Syracufe,eftde  lui  encore.  Ula  £uuc  p^faDevife, 
y <là  ^ue  c'eji ,  &  par  ces  deux  vers  , 

Cil  qui  a  plut  les  Mufes  que  l'or  cher  , 
Ton  lèrviteoc  Genaaia  Colin  Bâcher* 

ce  c^nx  fait  bien  voir  qu'il  ne  £dloit  pas  rapporter  îct  deux  Germains 
Colins,  n'y  en  ayant  eu  qu'un.  (M.  de  la  Monnoye  ). 
.  V.  Il  Bibl.  Franijoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  tom.XI,  pag.  348. 

GERMAIN  FORGET ,  Avocat  à  Evreux  en  Normandie, 
Poète  Latin  &  François.  Il  a  écrit  un  Panégyriç  ,  ou  Chant  d*al- 
légrefle  fur  Ja  venue  du  très-ChrcTicn  Henri  111 ,  Roi  de  France 
&  de  Pologne^  imprimé  à  Paris ,  l'an  1574  j  par  Jean  Poupy, 

GERMAIN  DE  LA  MAt^DELEINE  ,  Praticien  tn  h 
Chancelerie  de  France ,  Sl  Cour  de  Rome^  l'an  1 5  5  7.  Il  a  re- 
cueilli pluiieurs  Edics ,  Ordonnances  »  Mandemens  &  Com-- 
miffions  du  Roi ,  plufieurs  Arrêts  du  Parlement  &  Sentences 
du  Châteict  de  Paris  ,  "ficc.  concernant  le  fait  de  la  JufBce 
&  Police  de  Paris ,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  l'Angelier, 
l'an  1557. 
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'  GERMAIN  PILLON  ,  Parifien,  ifTu  du  Pays  du  Maine  , 
car  Ibn  père  étoic  ne  de  la  Paroifîè  de  Loué  ,  a  fix  Jieucs  du 

Mans,  qui  éroit  auiîi  le  lieu  de  la  naifTance  d'Abel  Foullon 
duquel  nous  avons  parle  au  commencement  de  ce  Livre  ,  ce  que 
je  répète  pour  l'am.our  de  mon  [uys.  Celui-ci  cil  des  plus 
excellens  Statuaires  de  Paris  ,  voire  de  toute  la  France,  comme 
il  fè  voit  par  tous  les  Ouvrages*,  tant  à  Paris  qu'en  divers  lieux 
de  la  France  ,tantingénicurement  élabourés.  Jedefirerois  qu'il 
voulût  mettre  les  fccrets  de  fa  fcience  en  lumière  ,  pour  1er- 
vir  à  ceux  qui  font  profeflion  de  cet  art.  Il  Horic  à  Paris  cette 
année  i  ^84. 

*  On  peur  voir  fliTT;  1c  Sanâriuire  de  rEgllfecîe  S.  Gcrn-tnin  l'Auvcrrois  {es 
j4ngcs  dt  cet  liabài:  Aitiite  ,  qu'on  a  plates  lar  la  balulu.uLc  c^ui  terme  le 
Sandhiaîre.  Ces  Anges  fenc  de  la  plus  grande  beauté;  ainH  que  la  Bgure  de 
grandeur  naturelle  de  ^.  François  Stigmate  ,  qu'on  voir  fous  le  Cloître  des 
grands  AuguHiins  à  Paris  :  Ouvrage  admirable  de  ce  célcbce  Sculpcear,  que  bt 
négligence  lailfc  détruire  par  le  temps. 

GERMAIN  VAILLANT  DE  GUELLIS  ,  Abbé  de  Pim- 
pont  ,  Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Paris.  La  Ville 
d'Orléans  a  cet  heur  que  d'avoir  produit  un  grand  nombre 
d'hommes  dodes,  &,  entr'autres,  ceruv  cy,  lequel  a  écrit  plu- 
fieurs  (J)  uvres  Latins  ,  defquels  je  ferai  mention  autre  parc  ,  & 
quant  à  te  qu'il  peut  avoir  écrit  en  François,  je  n*en  ai  encore 
cognoilTance.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584*. 

*  Germain  Vaillant  de  Guellis  ,  ou  Gueflis  ,  Abbc  de  Paimponc,  Cidre 
de  S.  Augudin  ,  au  Diocèfe  de  S.  Mâlo  ,  ConfeillsT  au  Parlemenr  de  Paxts  » 

6c  Chanoine  de  Notre-Dame  ,  ctoît  un  de*ces  favans  qui  e  arrête  noient 
François  1 ,  A  table  ,  &:  dans  fes  heures  de  loifir ,  ce  qui  fut  caufe  de  fa  for- 
tune. U  céda  enfuite  tous  fes  bénéfices  gour  TEvcché  d'Orléans ,  fa  patrie  » 
oik  il  avoit  été  Chanoine  de  S.  Aignait  dans  fa  jeitneilê ,  mais  il  mourut  avanc 
que  d'y  avoir  fait  (on  entrée,  le  15  Septembre  1 587  »  &  fut  enterré  dans 
TEglife  de  S.  Lizard  àMeim  fur  Loire  ,  où  i!  étoit  mort,  ayant  ordonné pac 
ibn  tc(\ament  qu'on  l'enterrât  où  il  mourroic.  On  a  de  lui  U(i  Commentaire 
fur  Ftrgilc  ,  qu'il  dédia  i  fes  trois  ne¥eiiz,donc  l'un  a  été  le  Jéfoîte  Varade; 
&  un  Pocme  qu'il  compofa  à  l'âge  de  (oizanie-dix  ans  ,  où  il  femUe prédite 
l'alTaiHnar  d'Henri  111 ,  coinmis  deux  ou  trois  ans  après.  Bourbon  le  fotipçonne 
de  s'èrre  fervi  du  Commcnraire  de  Fulvius  Urfinus  fut  Virgile,  imprimé  om 
I  j6S  ,ft:pcau>  avant  le  lien,  qui  ne  parut  qu'en  1 575.  (M.  Talccmmet  ). 
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GERARD  LE  FRANÇOIS,  Doaeur  en  Médecine,  homme 
très-dot^e.  II  a  écrie  en  vers  François  trois  Livres  de  la  Saacé» 
imprimes  à  Paris  chez  Jean  Richer,  l'an  1584. 

GERARD  DE  VIVRE  *,  natif  de  la  Ville  de  Gand  en 
Flandres  ,  Maître  de  TEcoIe  Françoilê  inllituée  en  la  Ville  de 
Cologne  en  Allemagne  »  &c.  Il  a  écrie  une  Comédie  de  la  Fidé- 
lité nuptiale ,  compofee  en  profe  Françoife ,  &  imprimée  à 
Paris  chez  Nicolas  Bonfons ,  Tan  1 5  78 ,  &  à  Anvers ,  I  an  1 5 77; 
Comédie  des  Amours  de  Thefeus  &  Dejanira ,  imprimée  chei 
ledit  Bonfons  ,  Tan  1 5 77 ,  &  à  Anvers  chez  Henry  Heindrick  ^ 
audit  an  1 577  **.  Comédie  d'Abraham  &L  de  Hagar  ***.  U  âo- 
rilToit  à  Colongne  l'an  i  $  77. 

*  Oa  Dv  VxTiza»  comme  da  Verdies  le  nomme. 
**  Celte  Comédie  éft  aiifli  en  piolè.  . 
***  IBUe  n'a  point  été  impiimée. 

GERAULT  DE  BARI£T  ,  natif  de  Cahors  en  Quercy  , 
Doâeur  ès  Lok  ,  Conieiller  &  Enquêteur  audit  Cahors.  Il  « 
recueilli  &  mis  par  Articles  les  Loiz  ,  Statut»  &  Ordonnanees 
du  Roi  Henri  II»  avec  Sommaires  fur  Icfdits .  Articles  j  impri- 
mées à  Paris  chez  Vincent  Sertenas  ^  Tan  1553.  Il  floiilToit  à 
Cahors  l'an  1$ 52. 

ADVERTI  SSEMENT  AUX  LECTEURS. 

Faut  noter  que  les  noms  commençants  par  ces  mots  9  Girard  , 
Girault^  Ù  Girardin  ,  je  les  ay  mis  cy~après  en  leur  ordre  , 
fans  avoir  vouht  changer  leur  appellation  première ,  peut-être 

•  ptas  connue  par  ce<:  mots  ,  que  par  Gérard  ,  Gerault ,  ou 
Gerauldin  ,  qui  Jonc  diverfes  prononciations ,  ufitécs  parmi  les 
Français  ,  6*  rai  fait  afin  que  cela  fc  trouvai  plus  aijémcnt 
de  ceux  qui  ont  de  coutume  de  les  nommer  ainfi, 

GErVaIS  le  BARBIER,  fumomme' Franco ur, natif 
du  Village  de  Toccé  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  Ville  dil 
Mans ,  premièrement  Avocat  en  ladite  Ville  j  &  depub  Chan- 
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celîer  du  Roi  de  Navarre  »  &  enfin  Maître  des  Ke^èces  de 
l'Hôtel  du  Roi  Charles  IX ,  l'an  1^72.  Cemy-cy  a  été  un  des 
plus  adextres  à  manier  les  a&rcs  d'État,  qu'autre  qui  fôtde  Ton 
temps  y  comme  il  Vz  bien  montré  par  tous  les  c£Eêts  que 
l*on  en  a  vu  produire  durant  les  troubles  de  France  pour  la. 
Religion.  Il  a. écrie  pluficucs  Livres,  Icfqoels  fê  voient  impri* 
mes  :  favoir  eft  ,  la  Remontrance  envoyée  au  Roi  pour  la  No* 
hUffe  du  Maine^  avecnin  AdvertifTement  de  ce  qui  s'cd  paffé  de 
xemarquable  ai^dit  pays ,  Tan  i  ^^4  ,  jufqu'au  mois  de  Mai  l'an 
.  s  5  65  >  le  tout  imprimé  à  Orléans  audit  an  ;  Confeil  facré  d'un 
Gentilhomme  François  aux  Eglifes  de  Flandres ,  fervant  d'Aver» 
ciflèment  aux  Seigneurs  des  Pays*Bas ,  &  d*£xhortatton  aux 
Princes  Proteftans  de  TEmpire ,  imprimé  à  Anvers  l'an  i  ^67. 
Il  a  écrit  plufieurs  Mémoires  des  troubles  advenus  au  Maine 
touchant  le  fait  de  la  Religion  &  de  la  prifc  de  la  Ville  du 
Alany  ,  Tan  i  «5^2  ,  &:c  lefquels  fe  voient  écrits  à  la  main  ,  & 
non  encore  imjj;"imcs.  II  fut  tué  à  Paris  le  jour  de  la  S.  Ber- 
thclcniy  ,  24*  jour  d'Août  j  Tan  1572  >  Ibus  le  règne  de 
Charles  IX  «. 

*  Le  P.  le  Long,  pag.  7^4  de  fa  Bibl.  Blflor.  de  la  France  * ,  n".  X4898  , 
dit  que  cet  Auteur  fut  tué  en  15  7;!.  >  à  quoi  il  j>ouvoic  ajouter  mie  ce  fut 
&  h  S.  fiardielcmy  ,  comme  k  marqaent  La  Ctout  du  Maine ,  le  Pcéfidetu 
d«  Thott ,  Liv.  51 ,  Daiihi|^ ,  awiee  1 57».  (  M.  ra  la  Monmotb  ). 

*  A  l'endroit  cire  de  la  Bibliot,  Hijtor,  de  France ,  il  y  a  une  faute  /îngu- 
Ticr: ,  oi<  il  donne  à  Gcrvais  1c  Barbier  U  dtse  de  ChwoUer  du  Roi  de  Na- 
varre ,  au  heu  de  celui  de  Chancelier. 

GERVAIS  M  TOURNAT ,  Picard  ,  Chanoine  &  Doo 
teor  (cholaftiq  en  PEglife  de  Soiilons.  Il  a  traduit  de  Grec 
en  François  les  Oraifons  de  Demoilene  ,  ^fchine ,  Libanius , 
i&  autres  Orateurs  Grecs  ,  le  tout  r^uit  en  deux  volumes , 
împrimés  à  Paris*. 

*  ]ârBibl.Fniiçotiè  de  M.  TAfabé  Goii|c(,  Tom.  DL ,  peg>  4(9. 

GLUTROY  DE  BEAULIEU  (Frère  ),  appelé  par  ancuns 
GuD££&oY  ,  ô^c.  Aumûniei  du  Roi  S«  Loy^,  &l  ibnConlcilc^ur 
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IVrpace  de  vingt  ans  '.  Il  a  écrit  la  Vie  du  Roi  S.  Loys  fbn 
Maître  ,  laquelle  fe  voit  écrite  à  la  main  au  Collège  Roytl  de 
Navarre  à  Paris  *,  ièlon  que  témoigne  Loys  Laflèré  ,  grand 
Maître  dudit  Collège ,  en  la  vie  qu  il  a  écrite  de  S.  Uiéroûne  , 
&c.  U  âoriilbit  Tan  de  falut  xx^o, 

'  '  GeofFroi  ,  ou  Gocîefiroi  de  Beaulieu  ,  en  Latin  Gaufri4us  de  Bello ,  oa 
de  Pu/chro  Loco  j  croit  Jacobin.  LesPP.  Qucrif  &  Echard  en  parlent  ample- 
,  inent&  cuheufeinent,  oag.  i(>7  &17Q  de  leurs  B^Uotlicques.  C'cll  là  que 
tout  à  la  fin  de  rArrîcIe  de  la  Fie  de  S,  Zaub  écrite  par  ce  Gaufridus^ 
il  efl:  dit,  fur  la  foi  tlu  P.  Jaques  Malbrancq  ,  Jcfuite^  cjii'on  en  voit  un  ' 
ancien  MauufcTit  ,  orne  de  belles  inignatnres ,  dans  l'une  defqueiles  eft  re- 
préfencé  le  bon  Roi,  nud^  à  genoux  lur  une  natte  ,  les  mains  jointes  ,  ayant 
par  derrière  Ton  Confeflêur  ,  qui  le  difcipline  rudement.  (  M.  0£  la 

MOHMOYE }.  * 

*  M.  de  Fontene  ,  dans  la  nouvelle  Edition  de  la  Bibliotli.  WBbx,  de 

la  France  (  Tom.  II ,  n'*.  i(j8  j8  )  nous  apprend  que  la  Vie  de  S.  Louis  ,  par 
Geoffroy  de  Beaulieu  ,  fe  trouve  manufcrite  dans  la  Bibliothèque  du  (Ajllege 
de  Navarre  à  Paris  ,  fous  la  cptte  A  ,  150.  Elle  eft  en  Latin ,  a  ctc  jju- 
bliée  pour  la  première  fois  en  i  17 ,  in-j^.  par  Ménard ,  à  la  fuice  du  Jouh 
\  ville,  enfuire»  en  1^49  ,  par  du  Chefnc  ,  Tom.  V.  de  fi  CoUeâion  des 

Hiftoriens  de  France  ,  enfin  dans  le  Recueil  des  Actes  des  Saints  par  les 
Bollandiftesj  mais  le  Manufcrit'du  Collège  de  Navarre  ,  outre  plulîeurs 
variantes  importante»,  contient  un  Chapitre  entier ,  qui  manque  dans  les 
imprimés.  Uy  en  avoit  un  autre  dans  la  Bibliothèque  du  Couvent  des  Jaco» 
bins  d'Evrcux ,  où  Geotfroi  de  Be.uilicu  croit  venu  demeurer  ,  dès  que  le 
Couvent  lut  bâti,  peu  après  If  mort  de  S.  Louis,  il  fervit  i  l'Edition  de 
1^17  ,  &  a  ttc  perdu  depuis;  LéBrajJeur^  Hijl.  <tEvretac,  pag.  lot. 

-  GÈOFROY  DE  BILLY ,  Abbé  de  S.  Vincent  de  laon  en 
Picardie.  Il  a  traduit  en  François  les  Méditations  &  Prières  à 
Dieu,  écrites  en  Latin  par  Tean-Loys  Vives  de  Vallence  en 
£[pagne,  &c.  imprimces  à  Paris  Tan  1570  V 

^     '  Gcortrov  if  '  Billy,  frère  de  Jacques ,  ù  célèbre  par  fes  diverfes  Tradiîc- 
tionsL.uinci ,  iiiourut  ,  en  i6ix  ,  Evèque  de  Laon*.  (M.  delà  Monnoye), 

*  U  avoit  été  facré  au  mois  de  Mai  1601.  D.  Fclibien  ,  pag.  443  de  fofl 
Hyimre  de  /'jékètt^e  de  S,  Denis  ,  où  Billf  avoir  été  Moine ,  dit  que  Billy  à  * 
laille'des  Ti^tté^Mk^jciùiÇDtfes  dé  qttélques  Traites  fpirituelt  de  LQuis  Vives 

S'  de  Lanfpcr^c y  avec  d'autres  Ouvrages  de  piété  y  dont  quelques-uns  n'ont  pas 
été  imprimés.  Ceux  qtu  o*ir  ttc  publies  font  des  Prières  à  Méditations  ,  tra- 
'diiices  du  Laàn  de'Viyès  ^Vam  ,  1570»  ixt-itf  j  U  Manuel  de  b  F»  Chré' 
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tienne  i  traduit  de  rEfpagnol  de  Louis  cîe  Grenade  ,  P.-tris  ,  i  jyj  ,  in-i^^ 
U  Manuel  d'Oraifons  ,  traduit  auffi  de  I  tlpagnoi  du  mcme  Aiirenr  ,  Paris  , 
*  5  79 1  ^  »  enfin  le  Propos  de  Jefus-Chrifi  à  l'orne  Jîdèk ,  tiaduit  du  Latia 
de  Jean-Jufte  Lanfpecg^ ,  15^4*  «^i^* 

GEUFROY  BOUSSARD  ,  natif  de  k  Ville  du  Mans; 
Do(51:eur  en  I  héologic  à  Paris  ^  &  Chancelier  de  ladite  Uni- 
verfité  ,  l'an  i'^^^  ,  oa  environ.  Cctuy-ey  étoit  ifTu  de  la  très- 
ancienne  famille  des  Boudàrds  au  Maine  ,  &  étoit  oncle  de 
M,  Félix  Bouffiird ,  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial  du 
Mans ,  homme  doâe  ès  langues^  &  doué  d'un  erprit  émer* 
Tetlkble ,  de  grand  jugement  &  de  rare  doûrine.  Cecuy  Geufix>y 
acompofë  en  Françob  un  Livre,  qu'il  a  intitulé  le  Ré^itfe 
&  Gouvernement  pour  les  Dames  &;  femmes  de  chacun  état , 
qui  veulent  vivre  au  monde  (èlon  Dieu.  Ce  Livre  n'eft  encore 
imprimé  que  je  fâche.  Nous  Tavons  par-devers  nous  écrit  à  k 
main  ,  &  contient  environ  d'une  main  de  papier  ,  écrit  en 
forme  de  minute.  Il  a  écrit  plufieurs  (Euvresen  Latin  ,  defquets 
je  ferai  mention  autre  part*  C'étoit  l'un  des  plus  doâes  &  des 
plus  éloquens  de  fon  temps,  &  pour  CC fut  envoyé  vers  le  Pape 
Jules  II  ,  pour  les  affaires  du  Royaume  de  France ,  devant  le- 
quel il  harangua  publiquement  à  Bologne-k-GrafFe ,  l'an  i^o%» 
Son  corps  gift  en  l'Abbaye  de  S.  Vincent  prés  le  Mans. 

GEUFROY  CAUCER»  ov  CHAUCER ,  Gentilhomme 
Anglois  ,  homme  très-doâe  en  Latin  &  en  François  Il  a 
écrit  quelques  (Euvres  en  notre  langue  Françoife ,  tant  de 
ion  invention ,  que  de  fês  Traduélions»  defquelles  Jean  Ballée  ^ 
Anglois ,  £ût  mention  *.  Il  florifSbit  en  l*an  de  falut  1420. 

'  U  entendoit  le  François  ,  mais  je  ne  trouve  ças  dans  ce  que  Picicus  rap- 
pone  de  lai  qu^l  ait  rien  écrit  en  cette  langue,  il  mourut,  fdon  le  mime 
Pitlêns»  le  15  Oâobre        (M.  dx  la  Monhoyb ). 

*  On  trouvera  les  plus  gtands  détails  far  larVie  6c  les  Ouvrages  de  Geof 
feoy  Chaucer  dans  le  fécond  Tome  de  la  Biographie  Brita/minfue ,  pag» 
119}  ,  &  fuiv.  11  étoicnc  vers  ijzS,  ainfi  il  vécut  environ  foixa  nte-douze 
ans.  f^oy.  aulfi  Tannerus ,  dans  fa  Bibiioth.  Britannique  {  pag.  166  &c  fuiv.)  il 
rapporte  les  ttttes  François  de  quelques  Poëmes  deGhances,  mais  les  Poânei 

La.  Cr.  du  m.  Toim  £  Mm 
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mimes  font  en  Auglois.  Il  imîcoit ,  ou  traduifoit  foavent  dans  fes  PocTies 
An^loiiès  Us  Poâes  François  oulcaliens ,  mais  je  ne  cxms  pas  qu'il  ait  cien 
écm  en  Ftançois. 

GEUFROY  DE  LA  CHASSÂGNE  »  Sieur  de  Prbssac  , 
natif  de  la  Ville  de  Bordeaux  >  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  Henri  HI ,  Poète  Latin  &  François  ,  grand 
Orateur ,  &  Hiftorien  ,  &c.  Son  père  s'appeloit  Ifaac  de  la 
ChafTagne  ,  Tun  des  plus  doâes  &  renommés  entre  les  Conftil- 
lers  dudic  Parlement  de  Bordeaux  en  Guienne  %  &c.  Il  a  traduit 
fort  heureuièment  de  Latin  en  François  plufieurs  Epitres  de 
Seneque  ,  imprimées  à  Paris  chez  Chaudière  ,  Tan  1582 ,  & 
auparavant  encore.  II  a  écrit  un  très-do6le  Difcours  traitant  de 
l'honneur  &  de  la  vaillance ,  lequel  il  a  intitulé  le  Clcandre  , 
imprimé  avec  les  Epitres  fufdites  de  la  dernière  Edition^  & 
parément  auffi.  Il  âorit  cette  année  x  584. 

'  Il  eft  dit  ici  qulfaac  de  la  ChafTagne  fon  père  étoic  Confeiller  au  Par- 
lement de  Bordeaux  ;  il  y  fut  Prcfident.  Geoffroi  avoir  pour  frcre  Françoi'; 
la  ChafTagne,  Confeiller  au  même  Parîemc.r.  mari  de  la  nièce  tle  Bernard  de 
GirardySieur  du  Haiilan,&pûur  fccur,!  ian(,oiic,  cpoufedc-  Micliel  de  Monta- 
gne; ainfi  c'ell  une  erreur  dans  le  Journ.  des  Sav.  1 7 14  du  mois  de  Mai ,  d'avoir 
tout  au  contraire  dit  que  Geoffroi  de  la  Cha(ragneavoitépK>ufé  la  fœur  de  Mon- 
tagne. Du  Verdier,  qii  ne  connoî^Ioir  ce  Geoffroi  que  par  fotinom  de  Seigneu- 
rie ,  n'en  a  parlé  qu  a  ia  l^uie  P,  au  mocPRESSAC.  (M.  l't  la  Monnoyï). 

GEUFROY,  ou  GODEFROY  DE  LEIGNI ,  en  Bric , 
ancien  Poccc  François.  I!  a  écrit  !c  Roman  de  la  Charcttc  ou  de 
Lancelot ,  commencé  par  Chrcllicn  de  I  royc,  duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant.  Il  iioriUbic  en  l'an  110^  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  1 1. 

GEOFROY  LINOCIER ,  natif  de  la  Ville  de  Tournon  en 
Vivarais  ,  Bachelier  en  Médecine ,  jeune  homme  fort  doéte  en 
Grec  &  en  Latin ,  &  bien  verfé  en  la  profeffion  de  Médecine. 
Il  a  recueilli  de  Gefnerus^ 6c  autres  e3icellens  Auteurs ,  THifloire 
des  Plantes  &  Simples  Aromatîqaes  »  venues  des  Indes  Orien- 
tales &  Occidentales;  de  la  Nature  des  Béces  à  qnatre  pieds  ^  des 
oiièauz  j  des  ferpens  &  des  poiflbns  i  plus  un  Traité  de  U  diM- 
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keion  des  cftux  &  huiles.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Paris  en  un 
volume  chez  Charles  Macé  ,  Tan  1584  »  auquel  an  TAuteur 
fiorit  en  ladite  Ville  &  Univerfité.  Je&rai  mention  de  fes  Ecrits 
Latins  autre  parc  ^  6l  ,  enrr'antres  ,  de  Tes  Additions  ou  Aug- 
mentations au  Livre  des  Mytologies ,  ou  Diicours  Êibuleux  de 
Naiaiis  Cornes 

I  Sylburge  a  fait  des  notes  fur  te  petit  Livte  Mythologia  Mufarum ,  impiifii& 
à  la  fuite  de  la  Mythologie  de  Nataiis  Cornes.  Les  fautes,  tant  de  Linocier  , 
<]^ue  de  fon  Imprimeur ,  y  étoienc  en  très-grand  nombre  ,  &  avoient  grand 
befi>in  des  cotseâions  de  Syllmi^.  CeGeofIxoi  Linocier  éioit  appaf emmène 
moche  parent  de  Guillaimie  X4tiociec  >  alois  Ubisâce  à  F^sis*  (  M.  db  la 

MoNHOYl}. 

GEUJFROY  DU  LUC  ,  Gentilhomme  natif  dudic  lieu  »  en 
Aquitaine  «  homme  doâe  ès  langues  Grecque  ^  Latine  &  Pro« 
vençale,  ancien  Poète  Fran9ois.  II  a  écrit  plufieurs  (Euvres  en 
langue  Provençale.  Il  mourut  Tan  1340 

*  Yoj»  Jean  de  Notte-Dame.  Cbap.  61. 

GEUFKOY  RUDEL ,  Gentilhomme  Savoifien  ,  Sieur  de 
Blieux  ,  en  Provence,  l'an  iiGz  Ml  a  écrit  un  Difcours  de  la 
Guerre  de  I  i  cfliri  ,  Prince  des  Sarrazins  ,  contre  les  Roys 
d'Arles  en  IVovtncc,  non  encore  imprimé. 

•  C'eft^  un  fameux  Pocce  Provençal  du  douzième  fiècle.  Pétrarque  en  a 
fait  mention  dans  ces  vers  de  Ton  4*  C^itolo  dm  Tiiompke  de  VAmiMr,  . 

Gtanffc  R.iidclcli'«ro]a  tcU  cl  Hcn» 
A  œrac  U  fiia  notée* 

Da  Verdier  l'a  nomvoL  Jmfhd  RutUI ,  comme  Jean  de  Notte-Dame; 

(  M.  DB  LA  MONMOYB  ). 

GEUFROY  THORY,  ov  TORY  » ,  natif  de  Bourges  en 
Berry ,  Imprimeur  du  Roi ,  &  Libraire  Juré  en  TUniverfité 
de  Paris ,  autrefois  Réeentau  Collège  de  Bourgongne  à  Paris  , 
par  aucuns  appelé  le  Maître  du  po£cai!e»qui  étoic  Ten feigne 
de  &  maiibn ,  &c.  U  a  compofé  un  Livre  ,  qu'il  intitule  le 
Champ  Fleury  * ,  contenant  l'art  &  Science  de  la  proportion 
des  lettres  attîqucs  ,  du- antiques  »  &  vulgairement  appelées 
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lettres  Romaines ,  proportionnées  félon  le  corps  &  vifage  hu- 
main ,  imprimé  à  Paris  par  lui-même  ,  Tan  t«5  29  ,  m-4°.Ôc 
depuis  in-È°.  Un  traduit:  les  Hiéroglyphes  d'Orus  Apollo,  Au- 
teur Grec,  li  a  traduit  les  Politiques  de  Plutarque  ,  imprimées 
à  Lyon  par  Guillaume  Boullc  ;  le  Tableau  de  Ccbes  ,  ancien 
Philofophe  Thebain  ,  traduit  par  ledit  Thory  ;  trente  Dialo- 
gues de  Lucien  ,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Petit ,  Tan  1^29, 
avec  ledit  Tableau  de  Cebes;  Sommaire  des  Chroniques  de 
Jean-Baptiite  Egnace  ,  Vénitien  ,  traduit  de  Latin  en  François 
par  ledit  Thory  ,  imprimé  à  Paris  par  lui-même.  Pan  i^x^  , 
auquel  temps  il  floriflfbit. 

»  La  Caille  appelle  cet  Auteur  Toury  ,  ou  Tory  ,  cependant  il  ne  s'eft  ja- 
mais nomme  que  Tory  ,  d'où,  en  Latin  ,  il  devoit  naturellement  s  erre  ap» 
pdé,  non  pas  ToriitaSs  commeila&it,  mais  Tori^j.  Pâquier  ,  Chap.  if 
du  Liv.  Vil  de  fes  Recherches ,  l'appelle  mal  Geoffroy  Tore  ,  «?c  le  P.  GarafTè, 
Chap.  19  du  Liv.  11  de  fa  Recherche  des  Recherches ,  encore  plus  mal  George 
Tore  ,  loifqu'il  die  que  le  Raniuiagrùbis  de  Rabelais  ,  au  fentimcnt  de 
Pâquicr ,  ell ,  ou  Guillaume  Cntin ,  ott  George  Tore.  L'unique  mcprife  de 
Pâquier  eft  d'avoir  écrit  Tor*  pour  Tory  *  car  touchant  le  Raminagrohis  de 
Rabelais  ,  il  a  fîmplenienc  dit  que  c'écoit  Guillaume  Crétin.  (  M.  x>fi  la. 

MONNOYE  ). 

*  Des  deux  Préfaces  que  Tory  a  mifes  au-devant  de  fon  Chanw-Fleury ,  la 
féconde  eft  remarquable  fex  on  endroic  que  je  vûs  dcef  \  c'en  où ,  parlant, 
des  corrupteurs  de  la  langue  Françoife, qui  ufent  de  mots  éa»chésdu  Latin , 

il  dcfigne  clairement  Rabelais.  Voici  le  pafTage  :  «  Quand  écumeurs  de  Latin 
»  difenc ,  defpumons  la  verbocinacion  latiale ,  &  uansfrétons  la  fcquane  au 
M  dilncule  &  crépufcule ,  t>u»  déambulons  par  les  quadrtvies  6c  plarées  de 
»  Lutéce ,  &  comme  verinmites  amorabundes ,  captivons  la  bcnivolence  de 
»  l'omnigéne  &  omniforme  fe\e  féminin  ;  me  femble  ,  ajontc-t-il ,  quMs 
»  ne  fe  moquent  feulement  de  leurs  femblables  »  mais  de  leur  même  per* 
j»(biltw  it.  Ces  mots,  i  un  on  deux  près  ,  font  précifément  ceux  que  Ka- 
bekit ,  Chap.  6  du  Liv.  Il ,  met  dans  la  bouche  de  fon  écolier  Lîmolln  \  8C 
ce  qui  furprend,  c'eft  que  la  première  Edition  du  Champ-Fleuri  e&  de  1519 
temps  auquel  il  n'y  avoit  encore  rien  d'imprimé  <ie  Rabelais  y  d'où  l'on 
concludque  dès- lors  il  en  couroit  quelque  copie  manufcrite.  Tory ,  au  refte  , 
nonobftantla  note  du  Ménagiana  ,  pag.  84  ,  Tom.  iV,  ne  laiffe  pas  de  mé- 
riter une  place  parmi  les  favans  Libraires  ou  Imprimeurs ,  au  fentimcnt  de 
Naudé  fur-tout,  qui,  pag.  8  de  fon  Mafcurat  j  le  préféré  âBadius.  {idtm\. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Âbbé  Goujec»  Tom.  IX  ,  pag.  178  » 
Tom.  X ,  pag.  1 8 ,  Tom,  XI 1  pag.  3^0. 
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GEUf  ROI  DE  LA  TOUR  LANDRÎ ,  Gentilhomme  An- 
gevin,  furnommé  le  Chevalier  de  Ia  Tour  (  qui  efl  Tune 
des  plus  anciennes  &  nobles  maifons  de  tout  le  Pays  &  Duché 
d'Anjou  )  Sieur  de  Noilre-Dame  de  Beaulicu ,  Fan  1371.  liCdtt 

Chevalier  de  la  Tour  ,  étant  fort  âgé  ,  écrivit  un  Livre  ,  qu'il 
intirtîLi  ,  T  e  Chevalier  de  la  Tour  ,  &  contient  Tinftruâion 
pour  entretenir  en  vertu  &  honncretc  les  femmes  tant  mariées, 
qu'à  marier.  Ce  Livre  fe  trouve  imprime  à* Paris  chez  Guillaume 
Êuftache  ,  l'an  1514.  Je  l'ai  aulîi  pardcvcr-?  moi  écrit  à  la 
main.  Il  a  écrit  le  Guidon  des  guerres  ,  imprimé  avec  le  Livre 
fufdit.  Il  florifîbit  Tan  fufdit  1371 

■  Il  en  a  été  parle  plus  haut ,  vers  la  fin  de  la  lettre  C  ,  au  mot  Cri?v  AtMR 
D£  LA  Tour  ,  parmi  les  Auteurs  incertains  de  la  Croix  du  Maine.  (M.  ox  LA 
MoNiroTi). 

GEUFROY  DE  LA  VALLÉE  Orléanois ,  furnommé  le 
Beau  Valée  ,  &:c.  Il  fît  imprimer  à  Paris  un  Livre,  intitulé 
Erre  Geru  ,  k  flcau  de  la  l'uy  bigarée ,  lequel  efl  plain  de 
blafphemes  &  impiétés  contre  j.  Ch.  ^  Il  fut.  brulc  à  Pans  pour 
fon  Héréfie  ,  l'an  1 5  74. 

'  Son  nom  écoit  Vallée  ,  Se  non  pas  se  la  VALLâE.  Le  petit  livre,  donc 
il  eft  ici  <nieftioii  j  a  été  réimprimé  1^  i7i<^  *  à.  U  Haie ,  dans  la  féconde 
Paitie  du  Tom.  I.  des  Mémoires  de  Littérature* ^  d'après  une  copie  exafte- 
ment  faite  fur  im  Exemplaire  de  l'ancienne  Edition  «  alors  de  la  plus  grande 
rareté.  (  M.  DE  LA  Monnoye). 

'  L'Original  confide  en  un  DiTcours  très-mal  conçu  &  très-mal  raifonné  , 
imprimé  en  huit  feuillets ,  i/z-8*.  Il  eft  compofé  de  iept  proponiions ,  dont  la 
première»  attribuée  au  vrai  Catholique ,  eft  capportée  en  ces  termes  :  "  J'ai 
«  ma  volupté  avec  Dieu  ,  en  Dieu  n'ai  que  repos  >».  La  féconde  ,  attribuée 
au  Papifte:  Je  n'ai  que  crainte  en  Dieu,  de  Dieu  je  luis  peureux  ».  La 
troifîème  au  Huguenot  :  «'  Je  n'ai  que  crainte  en  Dieu  ,  de  Dieu  j'ai  efpé* 
1»  rance  ».  La  quatrième  i  TAnabaptiHe  :  "  Je  fuis  peureux  en  DieOj  de  Diea 
n  j'ai  efpcrance  ».  La  cinquième  au  Libettin  :  "  Je  fuis  douteux  de  Dieu  , 
»fans  Dieu  fuis  rourmencé  ».  Lafixième  à  l'Athcifte  :  «J'ai  ma  volupté  fans 
n  Dieu  ^  en  Dieu  n  ai  que  tourment  ».  La  feptième,  qui  n'eft  attribuée  à  pet- 
Ibmie  ,  &  qui  paiotc  irre  celle  de  l'Auteur ,  eft  telle  :  «  Qui  eft  en  crainte» 
»  quelque  crainte  que  ce  foit ,  ne  peut  être  heureux  Il  reconnoîr  n  Dien , 
&  écrit  même  podrivement  qu'il  n'eft  poiîihle  à  l'homme  d'ctre  fans 
Dieu  3  mais  line  veuc  pas  qu'on  craigne  ce  Dieu,  <3c  qu'on  appréhende  ,  ai 
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d'êrre  bnilé  par  Arrêt ,  faute  de  déclarer  au  on  croit  en  Dieu ,  ni  dT-rre  damné 
après  la  mort.  Tels  ctoient  fans  doute  les  fentimens  de  Gcotiroi  Vallée, 
Iorfqa*il  n'avoir  rien  â  craindre  ,  car  il  les  récrada  ,  au  moinsàs'en  rappor- 
ter à  Tanecdote  fuîvante ,  écrite  d'une  ancienne  écriture  <|iu  paroit  être  de  fon 
temps,  &  fur  un  Exemplaire  de  fon  Livre  ,  imprimé  lans  nom  de  Heu  Se 
ùm  date  :  *<  il  fut  condamne  à  être  pendu  ,  &c  fon  corps  icduic  en  cendres  , 
t>  le  a  Janvier  1573,  au  Châcelec  de  Paris ,  &  fut  des  Juges ,  d<Mit  appel ,  la 
»  Sentence  exécacée  le  9*  jour  <k  Février  enfuivant ,  Place  de  Grève  ,  5c 
»>  abjura  fon  erreur  publiquement ,  connoilTant  fa  faute  »».  Maldonat  fur 
h  16^  Chap.  de  S.  Mathieu ,  parle  ainfi  de  ce  livre  :  Nonnuili progrejji  funt 
lon^ius  ,  quorum  ttnttSj  ckm  GbeUum  quemdam  Ms  amûs  de  ont  nihii  cnien£ 
tompo/uiffèe  j  nihil  in  eo  nisï  hoc  unum  verum  dlxk  ^  çpontft  priks  Çalvi- 
nijlamficri  qui  Jrheus  effe  volet.  Les  paroles  de  Maldonat  ont  fait  croire  à 
blendes  gens  que  l'Auteur  avoir  écrit  en  Latin,  èc  intitulé  fou  livre  Ars  nihil 
tndendi.%zy\s  femble  douter  un  peu  qu'on  y  trouve  que  <'  Quiconque  veut 
»  être  Athée,  doit  être  premièrement  Huguenoi.  11  n'en  auroit  pas cu>uté  s'il' 
y  avoit  lu,  fol.  5  ,  ces  mots  :  »  l  e  libertin  ne  croit,  ni  décroît ,  ne  fe  fiant 
»  ne  défiant  de  rien ,  ce  qui  le  rend  toujours  douteux  ,  pouvant  venir,  s'il  eft 
^»  bien  indruic  ou  qu'il  médite  fouvent ,  à  plus  heureux  port  que  tous  les 
sf  autres  qui  croient  (  pourvu  qu*il  ait  pailë  par  la  Huguenoterie  )  d'autant 
»»  qu'il  monte  en  intelledb  plus  que  les  Papiftes  ;  aufÏÏ  s'enferre-t-il  lourde- 
n  ment  ,  s'il  ne  fe  retire  ,  pouvant  tor«ber  à  TAthcifme.  (  Il  eft  vrai  que 
M  l'homme  ne  peut  jamais  erre  Athcifte ,  &  eftainfî  créé  de  Dieu  )  mais  il 
M  peut  toinbcr  en  plus  mauvais  état  que  tous  les  delfus  dits  ».  Nous  rappor- 
tons ce  p.-ilfage  d'un  livre  qui  Jadis  étoit  très-rare  ,  &  d'un  prix  énorme  ,  pour 
faire  voir  combien  la  plupart  de  ces  produ<5Hons  obfcurcs  ,  fi  recherchées  » 
font  peu  intéreflantes  &  mal  conçues.  (  M.  de  la  Monnove  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron,  Tora.  XXIX,  &  les  Mcm.  de  Littér.  de 
Sallengre,  au  lieu  cité  ci-deflîis.  On  va  remarqué  que  Geofiroi  Vallée  fut 
grand-oncle  de  Jaques  Vallée  »  connu  tous  le  nom  de  Dt^arrtaiix  »  fameux 
par  fon  libertina^. 

*  M.  de  la  Monnove  fe  trompe,  lorfqu'il  dir  dans  la  remarque  ci-defTus 
que  rOuvraze  de  Geotfroi  Vallée  a  été  réimprimé  dans  les  Mémoires  de 
titténxun.  On  n'y  trouve  qu'une  notîcede  cet  Ouvrage  ,  avec  quelques  Re- 
marc|ues  fur  l'Auteur  (  Tom.  I ,  féconde  Parrie  ,  pag.  m  ).  Le  livre  de 
Vallée  n'a  de  mérite  que  fon  extrême  rareté.  Il  n'ell:  point  vrai  qu'il  fur  rem- 
pli de  blal'phcmes  contre  Jefus-Chrift ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine. 
Cet  Ouvrage  ne  fait  mention  de  Jefus-Chrift  direâemenc ,  ni  inditedemens» 
Il  eft  intitulé  /tf  B<at'aude  des  Chrétiens  y  ou  la  Folie  de  la  Foi ,  par  GmjffM 
Vallce^  natif  d'Orléans  y  fils  de  feu  Geoffro:  ,  &  de  Girarde  le  Derruyer  ,  aux- 
ijuels  noms  de  vcre  6'  mcrc  afl'cmbiés  il  s'y  trouve  l'trrc  Géru  vrayfle'o  de  la. 
Foy  bigarrée     au  nom  du  fils  Fa  fiéo  régie  Foy  j  autrement  Guère  la  foie  Foy» 

Le  bac  de  l'Auteur  eft  de  prouver  que  &  croire  par  crainte ,  ou  iiir  la  parole 
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d'autrui  ,  eH:  une  vraie  incertiriiclc  ;  qii  il  n'y  a  de  repos  pour  l'efprît  que 
lorfquc  l  oii  croie  pac  Icience^  oi  il  rcduic  cette  croyance  au  pur  Dcifme, 
&:c*«ft,  félon  lui,  celle  àtVhommt  qu'il  appelle  ie  vrai  CathoGque  ou  Uaivtrfet^ 
M.  de  la Monnoye  avoîc  un  Excmpliire  clc  cet  Ouvrage  >  &  il  avoi(  Acrit 
à  la  tcte  la  note  fuivante  :  «'  Ce  petit  Livre  eft  fi  r:\fe  ,  qu'il  n'en  refte 
«  peut-ctre  point  d'autre  Exemplaire  que  celui-ci.  I  n  plup.irt  d^s  Ecriv.tins 
t>  qui  en  ont  parle ,  fe  font  trompes ,  ou  Tur  le  nom  ae  i  Autour ,  qu  ils  ont 
«  nommé  en  François  G  coffrai  du  Fal  3  &  en  Latin  God^ridum  y  on  Gotho' 
13  frcdum  à  Vallc    ou  fur  Vannte  de  Ton  fupplice  ,  qu'ils  ont  mife  ,  les  uns 
s>  en  1 5^1  ,  5l'  1    anrrcs  ,  avec  La  Croix  du  Maine  ,  en  1 574.  Quoique  , 
»  conformément  a  la  note  nianufcrite  qu'on  Ik  au-devant  de  cet  Exemplaire, 
M  il  y  a  bien  lîettde  croire  que  ce  fut  en  1 5  7  5 ,  cette  noce  étant  apparemment  de 
»>  la  main  de  quelqu'un  qui  étoit  prcfenr  à  l'exécution  de  Geoffroi  Vallée.  Le 
»  fond  de  ladoârine  de  cet  Auteur  n'cft  pas  l'Arhéïfine  proprement  dit ,  mais 
»  un  Déïfme  comniode,quiconfiile  à  recoimoitre  un  Dieu  fanslecraindxc,âc 
»  ikns  appféhemfer  aucunes  peines  après  U  mon;  for  quoi  Maldonat ,  con- 
»  cemporain  de  ce  Vallée ,  ayant  dit  dans  fon  Commentaire  furie  Ch.ip.  2(î 
«  de  S.  Mathieu  ,  qu'un  libertin  de  fon  temps  avoir  fait  un  petit  Traité  de 
M  Ane  nikd  crtdendi ,  plufieurs  prenant  ces  paroles  à  la  lettre  ,  ont  cru  que 
»  l'Ottvrjffie  étoic  Latin ,  &  avoit  véritablement  <^  titre ,  ne  pouvant  deviner 
»  que  Maldonat ,  par  ces  mots  équivalons ,  avoic  voulu  exprimer  le  CttCft 
«  François  ,  Fléau  de  la  Foy  ».  M.  de  la  Monnoye  ,  dans  le  refte  de  la  note, 
relève  la  méprife  de  Bayle  »  dont  on  a  parlé  ci-aefTus.  Quant  à  la  date  du 
IbppKce  de  Vallée ,  M.  de  la  Monnoye  a  été  tron^pc  par  la  note  ancienne 
qu'il  avoir  trouvée  fnr  fon  Exemplaire,  On  y  lit  ces  mots  :  •*  U  fut  condamné 
n  à  être  pendu,&  fon  corps  réduit  en  cendres,  le  i  Janvier  i  jyj  au  Chârelet, 
»  par  Sentence  ,  &  fut  du  Jugement  doimc  appel  par  Arrêt  du  Parlement  j  fut 
n  ta  Sentence  exécutée  le  9*  jour  de  Février  enfmvant ,  Place  de  Grève  ,  Se 
M  abjura  fon  erreur  publiquement ,  connoiflânt  (à  faute  n  Cela  n'eft  pas 
exaÂ.  J'ai  fous  les  yeux  l'Arrct  du  Parlement ,  extrait  des  Regiflres  du  S 
Février  1  $74»  inwrimé  d'aj^rès  le  Manufcrit  de  Dupuy ,  n**.  137.  U  paroît 
pat  cet  Arrêt  que  Vallée  avoit  été  con<bmaé  en  1 5  7 1  â  ècrepeaduft  brûlé*  Il 
y  eut  appel  le  premier  Janvier  1571  par  Jacques  Jao]|uier ,  au  nom  du  Cura* 
teur  dudit  Vallée.  En  conféquence  Arrcr  du  8  Mat  faivanr  ;  informations  , 
rappons  de  Médecins ,  &  interrogatoires  de  Vallée  en  préfence  des  Méde- 
cins j  enfin  Arrcc  du  8  Juin  1 574,  qui  déboute  de  l'appel.  Ainfi  La  Crois 
«lu  Maine  a  eu  raifon  de  placer  en  1574  le  fupplice  de  Vallée.  Quelques 
obfervations  ,  jointes  à  cet  Arrêt  imprimé  ,  font  croire  que  les  Médecins 
furent  appelés  ,  parce  qu'on  fuppofoit  qu'il  y  avoir  dans  cet  homme  plus  de 
folie  que  de  malice  :  aulfi  les  Mémoires  de  t Etoile  difent  que  plufieurs  da 
Juges  étaient  ftavis  de  U  confiner  dans  un  Monajlère  comme  un  vrai  fou  ,  tel 

Su'U  écoit  &  fe  montra  y  lorjfqu'on  le  mena  au  fupplice.  L'Exemplaire  du  Livre 
e  Vallée  ,  qu'avoir  M.  de  la  Monnove  ,  fur  donné  en  1 714  à  M.  le  Cardi- 
nal d'Ellrées ,  &  pailâ  enfuice  àl'Aichgvcque  de  Caxubiay ,  puis  au  Maréchal 
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d'Eftrées.  Après  la  mort  de  ce  dernier ,  M.  de  Boze  fe  procura  ce  Livre  ,  6c 
i  h  veme  de  la  Bibliothèque  de  M.  de  Boze  ,  il  palla  aux  mains  de  M.  le 
FWffidenr  de  Cotte ,  qod  en  eft  aftaellemetit  poflêflêiir. 

GEUFROY  DE  VILLE-HARDUIN,  Chevalier  François; 
Maréchal  de  Champagne  ,  Chef  des  Champenois  en  la  Terre 
Sainte  ,  Tan  1 1 8 1 ,  jufqu'en  l'an  1 200 ,  ou  environ.  Il  a  écrie 
bien  amplement ,  &  félon  la  vérité  ,  le  Difcours  du  voyage 
des  Chrétiens  en  la  Terre  Sainte,  l'an  de  falut  1202  ^  Pierre 
Pithou  ,  trcs-lavant  Jurifconful  &  Hilbuicn  de  notre  temps, 
faifaiu  mention  dudic  Villc-Harduin  en  ion  Catalogue  des  Eve-, 
qucs  de  Troye  ,  l'appelle  Guillaume ,  &  non  Geufroy  *. 

'  Blaife  de  Vigenère  fit  en  1585  imprimer  ,  «1-4°.  VHifioirc  de  VUlt^ 
Bardomn  ^  en  Ion  vieux  langage  ,  fendu  1  côté  en  François  plus  tntelligibl«. 

Aujourd'hui  nous  avons  de  Plmprimerie  Royale ,  in-fol.  cette  même  Hiftoire  , 
divifée  en  deux  Parties ,  dont  la  première  contient  fa  Conauète  de  Conftan- 
tinople,  eu  1104  ,  par  les  François  &  les  Vénitiens,  avec  la  fuite  par  Phi- 
lippe Mouskes ,  juiqu'en  1 140  ,  depuis  1 104 ,  oiïk  finit  Vjlle'Hafdonin.  1a 
féconde  contient  l'Hiftoire  de  ce  que  les  François  ont  depuis  fiât  de  plus  mé^ 
morable  dans  cet  Empire  ,  jufqu'a  celui  des  Turcs ,  le  tout  avec  les  obfecv»^ 
lions  de  Charles  du  Frefne  ,  Sicur  duCange.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  LeGuitLAUM!:  ViLir-HARDouiN  jdont  parle  Pithou  dans  le  CatalogtU 
des  Evcques  de  Troya  ^  n  cil  point  le  même  que  Geoffrov. 

GILBERT  ,  ou  GUILLEBERT  '  DE  BERNUVILLE  , 
ancien  Poëte  François  ,  l'an  12^0,  OU  environ.  Il  aécric  plu- 
fieurs  Poëfies  non  imprimées. 

*  Fauchet ,  Chap.  14  des  anciens  Poctes  François,  a  cent  tantôt  Cxirifii- 
SERT  ^  tantôt  GîLLBBERT  &  Bern^ville  j  mais  non  pas  Gilbert^ 
ta  BsstNUVlJLLB,  Du  Verdier  ne  parie  point  de  ce  Pointe.  (M.  d£  £A 
Momnotb)« 

GILBERT  COIFFIER  ,  ou  COEFFIER  ,  Gentilhomme 
Tourangeau  ,  Seigneur  d'Eiliat  en  Auvergne,  neveu  de  Mcillre 
Guillaume  Ruzé  ,  Evêque  d'Angers ,  <Sce.  11  a  écrit  plufieurs 
C&uvres  tant  en  Latin  qu*en  François  ,  non  encore  imprimés  , 
entre  lelquels  il  y  en  a  un  ^  qu*  il  a  intitulé  ]e  Palais  Royal , 
qui  eft  une  inftruâion  pour  les  Princes  &  Courctfans^  &c,  H 
fioriflokran  1 574.  Je  ne  fats  s*il  eft  encore  vivant. 
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CIL6ERT  COUSIN  >^  dit  Coghatvs,  natif  4e  Nozeret  en 
la  Fraouche-Goraté  de  Bourgogne  ,  grand  Théologien ,  PoëCjB  , 
Hiflorien  ,  Orateur  &  Philofophe.  Il  a  écrit  non-feulement  en 
Latin,  mais  aufli  en  François  plufieurs  très-doéles  Livres  ,  fa- 
voir  efl:  la  Tragédie  de  l'homme  affligé  ;  deux  Oraifons  de  la 
Nativité  &  de  !a  Mort  de  Jefus-ChrilT: ,  le  tout  écrie  première- 
ment en  Latin  par  ledit  Coufin  ,  &  depuis  traduit  en  Fran- 
çois par  iuÀ-mâioe.  Il  iioriilbit  Tan  i$6o^  âgé  de  cinquatice-i' 
cjflq  ans,  -  ->  ' 

'  U  eft  plus  connu  par  fou  nom  haan  Coghjtus  ,  que  par  le  Francoû 

Cousin  ,  r'.uquel  on  n'eft  pas  accoutumé.  Cosisus  ^  dont  ufe  Lambin  dans 
une  lettre  à  Muret ,  eft  encore  moms  inteilisibile.  .Gilbert  CcMiAn  naquit  en 
1 505  i  Nomec  i  on  Nozeroy ,  petite  Ville  oe  FcwdieConijEé ,  au  EaiUiag)» 

de  Salins.  Il  fît  en  Ta  jeiincîTe  connoiflânce  avec  EnTme,  dont  U  fut  Secrétaire: 

ilobtint  1111  Cnnonicac  à  Nozerer,  ^cfe  trouva  en  1 5  5  8  àP.idoue,  en  la  Compa- 
gnie de  Claude  de  la  Baume,  Archevêque  de  Bei'ançon,  qui,  attendant  qu'ileûc 
râged*en  faire  les  fondions,  y  ctudioit  enUunjanités ,  en  Philosophie  ôcea 
Droit.  Coufin  repa(fa  en  fon  pays ,  &:  c o m pofa divers  petits  Ouvrages,  entr'au- 
tres,  des  Annnrarions  fur  le  Dialogue  Ch^:r.ri  de  Pontan  ,  pleines  d'inveéHves" 
contre  1  Ëglile  Kcunaine  ,  ce  qui  ht  mettre  £pa  nom  à  l'Index  inter  Autores 
prima  Claris.  Enfin  ,  comme  il  ne  fe  ménageoit  point ,  débitant  fa  doârine 
dans  une  Ecole  qu'il  tenoit  à  Befançon ,  u  fiic  ,  par  Act^  dit  Parlement  de 
Dole,  à  qui  Pie  V  en  avoit  écrir  ,  mis  l'an  i  ^6-;  en  prifon  ,  où  il  mounit 
la  nicme  année  ,  âgé  de  foixame-deux  ans.  Le  Bref  de  Pie  V,  en  date  du  8 
Juillet  1567  ,  Ce  trouve  imprimé,  pag.  1^5  4h  Tom.  Vil  MifceUancorum 
JSt^phoM  Baheçiù  (  M.  di  la  Momkots). 

Voy.  les  Mém,  de  Niceron,  Tom.  XXIV,  pag.  45. 

GILBERT  DERT  (  Frère  )  ,  natif  de  Bourges  en  Berry  , 
Théologien  &  Orateur  ,  Poëte  François,  &  entendant  bien  la 
langue  Italienne  ,  &c.  Il  a  traduit  de  Tofl m  en  François  un 
Dialogue  ,  intitulé  le  Soulas  du  cours  naturel  de  î*homme,  qui 
eft  un  Traité  touchant  la  Foi  Chrétienne  à  l'encontre  des 
Juifs,  imprimé  \  Lyon  ,  Tan  1^58  ,  par  Jean  Dogerolles.  Il  a 
traduit  un  Traité  de  l'humilité  ,  imprimé  à  Lyon  par  ledit 
Dogerolles  audit  an.  II  âoriiToit  fous  Henri  II  ,  Roi  de 
France. 

La Cr.  du  m.  Tome  L         '  Nu 
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GILBERT  LE  FEUBVRE  ,  ou  FEVRE ,  Prince  du  Puy 
à  Rouen  S  Poëte  François.  Il  a  écrie  quelques  Rondeaux ,  Bat-> 
lades ,  ou  Chants  Royaux  ,  en  l'honneur  delà  Vierge ,  impri- 
més avec  un  Recueil  de  même  fujec. 

'  Pour  entendre  ce  que  c'eft  que  JPuiwe  du  Puy  à  Rouen ,  il  faut  favoir 

que  le  François  Puy  vient  du  mot  Grec  latinlfc  Podium,  qui ,  dans  la  bafîe 
Latinité,  lîginfie  une  hauteur ^  une  ém'menccj  telle  que  feroit  une  montagne, 
une  colline  ,  un  balcon ,  un  diéàtre  ,  un  cch  ibud  y  qu'en  ce  fens  le  jour 
de  la  Conception ,  il  Ib  cenoit  à  Rouen  un  Puy  ,  c\(l-à-dire  ,  un  riiâtre 
ouvert  à  tous  les  Poëtes  qui  avoienc  compofc  quelque  chanr  i  rhoniv:Lu  de 
cette  ft-te  ;  qu'il  y  avoit  des  Jug.'s  de  ces  forces  de  compo/îrinn-  ,  6c  que 
ion  appeloit  Prince  le  Pocte  à  oui ,  par  leur  jugement ,  le  prix  ctoit  déféré. 
Ce  Pnnce  donnoit  le  fufec  de  rannee  fttivante,&  c'eft  à  lui  que  s'adreflôit , 
en  an  moindre  nombre  de  vers,  le  dernier  couplet  de  la  Balade,  appelé 
Envoi  j  çarce  qu'on  lui  envoyoit  la  pièce  comme  au  t>tcmi:r  Jtiç^e  ,  afin 
qu'il  la  lue  &  en  jugeât.  On  p2Ut  recueillir  de-là  que  Gtiberc  le  tcvrc  ayant 
en  quelqu'une  de  ces  occafions  remporté  le  prix  ,  fe  qualifioit  par  cette  rai* 
ùm  Prince  du  Puy  â  Rmten.  (  M.  M  la  Monmoyb  ). 

GrLBERT  GENEBRARD  ,  natif  d'Auvergne  »  Docteur 
en  Théologie  ,  &  Profcflèur  du  Roi  ès  Lettres  Saintes  &  Hé- 
braïques k  Paris ,  Pun  des  plus  favans  hommes  en  cette  langue, 
&  des  plus  grands  Théologiens  de  notre  temps ,  très-confommé 
ès  Hiftoires  faintes  &  prophanes.  il  a  mis  en  lumière  TOraifoii 
qu'il  prononça  à  Paris  le  27e  jour  d'Avril,  l'an  1577»  fur  le 
trépas  de  Médire  Pierre  Danès  ,  Evêque  de  la  Vaur  ,  imprimée 
à  Paris  chez  Martin  le  Jeune  ^  audit  an  1 577.  Il  a  traduit  ^rc 
heureufement  &c  doâement  de  Grec  en  François  THifloire  de 
Flave  Jofephe ,  Sacrificateur  Hébreu ,  traitant  de  l  'aniiquiré  des 
Juifs,  imprimée  à  Paris,  Tan  1578/  chez  Michel  Somnius; 
Ladite  Hiftoire  avoit  étc  auparavant  traduite  par  François 
Bourgoin ,  Jean  Je  Frère  de  Laval ,  François  de  Belle  forefî  &c 
autres  ,  comme  nous  avons  dit  en  leur  lieu  ;  mais  fa  Tradu(5Hon 
pa(Iè  les  autres  11  floric  à  Paris  cette  année  15^4^-  Nous  fe- 
rons mention  de  fes  (Euvresen  Latin  autre  part.Gefnerus  I*np- 
pelîe  Georges  Genebrad  ,  ne  fâchant  pas  que  îa  première  lettre  ' 
de  Ton  .nom  iigniûoic  Gilbert ,  .comme  aul&  il  s*eA  abuié  , 
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parla  ntd'Auger  Ferrier  ,  Médecin  Tolo/àn,  rappelant  Au- 

guflin  Ferrier  ;  ce  que  je  dis  en  pafTant,  afin  que  ceux  qui 

voudront  voir  les  Œuvres  Latines  dudit  Genebrard  ,  dans  la 
Bibliothjèque  de  Gefnerus  ,  augmentée  par  Symlcrus  ,  les 
chercheac  fous  le  nom  de  Georges  Genebrard  &c. 

'  Nous  avons  dcjA  remarque  que  Bclle-foreft  n'a  point  traduit  Jofeph^  que 
laTraduâion  attribuée  par  La  Croixdu  Maiueàjean  le  Frère,  neit  autre  que 
celle  de  Bourgoin ,  corrigée  feulement  par  Jean  le  Frère.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  li  niounit  le  14  Mai  1 597  ,  agc  de  luixar.ce  ansiS:  quelques  mois.  [idem). 

On  lie  dans  le  Schurt:^^  Fietfchiana  ,  pag.  6t) ,  que  Genebrard  refcn  muUa 
€X  JtuUonim  comnuiuis  «  ut  AhraJum  aïkm  Jdolomm  -  fiùffi  adtRSum  i 

Dorfchdius  eruditijfunus  feeph  ùuegUttS  pagiaas  ex  ipfo  fumpfit  j  tac'uo  nomine. 
Il  cft  repris  dans  le  Perroniana  de  ce  que ,  pour  foutenir  la  prétendue  dona- 
tion de  Conllantia  ,  il  lie  ccj/u  Rornam  pour  cejjît  Roma.  (M.  t  alconnèt). 

V.  les  Mém.  de  Nicetou  ,  Tom.  XXU ,  pag.  1  j  Teiffier  fur  de  Thou  V 
Totti.  IV",  pag.  301  Se  J09. 

*Gcn'jbtarLl,  ne  a  Riom  en  Auvergne  ,  fut  i  un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  fiècle.  Il  Aie  Religieux  i  Ciuny ,  d'où  il  vint  énidier  i  l'Univerficé  de 

Paris ,  où  il  fut  reçu  Dodeur  en  1 5  ^  3 .  En  1 5  7<î  ,  Pierre  Daiiés  ,  Evcque  dfif 
Lavaur ,  fe  démit  de  fon  Evêché  en  fa  faveur  j  il  ne  put  en  obtenir  les  Bulles , 
ce  qui  le  détacha  du  parti  du  Roi ,  pour  prendre  celui  de  la  Ligue.  £u  1 }  9 1 , 
le  Duc  de  Mayenne  fe'fic  nommer  àrArchevichéa'Aix,  qu'il  gouverna  pen* 
dant  deux  ou  trois  ans  ;  mais  les  Liqueurs  n'ayant  plus  de  crédit  ,  ?c  ne  s'y 
croyant  pas  en  fureté  ,  il  d:^  retira  à  À'.  ir^non  ,  de-là  à  Semur  en  Auxois  , 
où  il  mourut  dans  le  Prieure  de  Notre-Dame  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  dont 
il  étok  dtttlaire  ,  qui  a  été  fécaUrifé  en  17$  i ,  de  érigé  en  Collégiale. 

GILLES  D'AURIGNY  ,  dit  le  Pamphile  ,  &  lequel  en 
plufieurs  de  fes  tEuTies  s'appelle  TIviiocent  EacAUt ,  &  mé- 
mement  au  Livre  intitulé  la  Généalogie  des  Dieux  y  imprimé  k 
Poitiers  chez  les  de  Marnefs  ,  Tan  1 5  45 .  La  Peinture  de  Cupi- 
don/par  Tlnnocent  £igaré  ,  imprimée  chez  leicltts  de  Marnefs  > 
à  Poitiers  ,  audit  an  1 545.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  le 
Dialogue  de  Lucian  ^  touchant  le  protrait  d*Hercules  Gaulois , 
imprimé  avec  la  Généalogie  des  Dieux.  Il  a  écrit  de  fon  inven- 
tion en  vers  François  un  Livre  intitulé  le  Tuteur  d'Amours  , 
imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes,  l'an  1547.  Il  a  recueilli 
quelques  Ordonnances  des  Rois  de  France ,  imprimées.  11  a 
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traduit  trente  Pfalmcs  de  David,  imprimés  ;  Traité  de  la  vraie 
&  parfaite  fubjedion  des  Chrétiens  ,  enleiiible  de  ia  facrée 
franchife  &  liberté  qu'ils  ont  au  S.  £fprit ,  imprimée  à  Paris  ; 
brief  Recueil  de  lafubftance  &  principal  fondement  de  la  Doc* 
trine  Evangélique  ,  imprimé  à  Paris.  Il  femble  qu'il  foit  Auteur 
d'un  Livre  intitulé  ,  de  la  Foi  &  de  l'Evangile  ,  de  l'efiFèt  & 
force  des  deux,  &  de  la  différence  d'iccux  ;  les  Réponfes  a 
quinze  objedions  de  Prédeflinacion,  le  tout  imprimé,  il  florifToic 
en  Tan  1 547  »  fous  François  I 

'  A  la  fuite  des  Arrêts  d'AmoilESy  le  5  z*  Arrct  ,  &  les  Ordonnances  for 
les  Mafques  ,  font  de  l'Invention  de  ce  Gilles  d'Aurigny.  il  éroic  de  Beau* 
vais,  comme  on  l'apprend  par  ces  mots ,  qu'on  Ut  au  bas  de  la  table  alpha^ 
héàqw  àn  Somahm  Kinieirù  ^  imprimé  ai  Paris  ,  in-/^'*.  Tan  151^  ,  en 
Gotnique  ,  chez  GalUot  du  Pré  ,  Repertorium  alpkabeticum  fuper  aureo  Sont' 
hit  f'^trldani  lihello  ab  u¥gidio  d'Aurigny  Bellovaco  ,  in  Ugibus  LicentiotOf 
nuperninè  rccollcclum ^  hic Jinem  capie  opcacum.  (  M.  DE  lA  MoNNOYfi  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'AWx  Gonjet ,  Toni.  X,  p.ig.  45  ,  Tom.  XI, 
pag.  1-6 K  y  où  ion  prouve  que  Gilles  d'Aurigny  mourut  en  1 55 3 ,  &  oàoa 
cite  quelques-ans  de  fes  Ouvrages ,  oubliés  par  La  Croix  du  Maine. 

GILLES  iiOILEAU  ,  natif  de  Buillon  en  Lorraine  ,  près 
Mefieres  ,  &:c.  Commiffàire  &  Contrôleur  durant  les  guerres 
de  Canibray.  (  Claude  Grugct  die  qu'il  étoit  Flamand  )  &c  '.  Il 
a  traduit  d'Hfpagnol  en  François  les  Commentaires  de  Loys 
d'Avik  ,  contenant  la  guerre  d'Allemagne,  faite  par  l'Empe- 
reur Charles  le  Quint  ,  ès  années  1^47  &  ^54^  ,  imprimes  à 
Paris  par  Vincent  Sertcnas  ,  avec  les  annotations  très-doéles 
duJiL  iîoileau  ,  ft^rvantcs  à  la  Difcipline  Miliraii  c  ,  Win  155  i.  Il 
â  traduit  les  Livres  d'Albert  Duiur,  luJLhàiiL  la  fortification 
des  Villes.  Je  ne  fais  s'il  ell:  imprimé.  Il  a  commenté ,  glofé  & 
enrichi  de  pluGeursFables  Poétiques  la  Sphère  des  deuxMondes, 
compofée  par  lui-même ,  &  imprimée  fous  te  nom  de  Qarinei; 
Padeur  des  Amadis ,  qui  font  tous  noms  fuppofés ,  comine  nous 
avons  dit  ci-devant  à  la  lettre  D ,  parlant  de  Darînel  de  Tirel  , 
&c.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Anvers  chez  J.  Richard  ,  Tan 
1 5  5  5.  Il  a  traduit  le  neuvième  Livre  d'Amadis  de  Gaule ,  lequel 
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toutefois  fe  trouve  imprimé  faai  le  nom  de  Claude  Colec^Cbam* 
fretiob.  Il  Aorifibit  Tan  1551,  étant  fort  Tcrfé  en  beaucoup  de 
langues  »  &  ayant  beaucoup  voyagé. 

'  Claude  Coller  ,  en  fa  Préface  du  IX'  Livie  d'^/maiZf^dtcaiil&qiieGîUei 

Boileau  ctoit  Flamand.  {  Préfîdenr  Bouhier). 

*  Le  nom  du  B:rci;cr  Darinel  cranr  célèbre  dans  le  IX*  Tome  i\*Àmadis  y 
il  ne  feroit  pas  iuiprenanc  aue  Gilles  Boileau  ayant,  comme  on  le  TuppoCc  , 
tnduit  ce  lA*  Tome ,  eût  oe-U,  par  occtiSoii ,  pris  le  nom  de  Dsrmel\  ce 
qnifurprend ,  c'eft  qu'on  ne  marque  nul  endroit  de  fes  CEuvtes ,  où  il  dife 
avoir  traduit  ce  livre ,  &  qu'il  n'y  ait  que  le  feul  La  Croix  duMsûae  qui  lui 
eu  attribue  la  Traduction.  (M.  de  la  Monnoye). 

GILLES  BOURDIN  (  MefT^re  )  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
d'Afîi  ,  Bougival ,  Santo  ,  Rouveray  &  autres  Seigneuries,  &c. 
Confeillcr  au  Privé  Confcil  du  Roi  ,  &  Procureur  général  de 
Sa  Majeflé  au  Parlement  de  Paris  ,  &  auparavant  Ton  premier 
Avocat  audit  J^arlemcnt.  Ce  Seigneur  étoit  fort  dode  ès  lan- 
gues ,  grand  JurirconfuI  ,  &  extrêmement  verfé  ès  affaires 
d'Etat,  il  a  écrit  beaucoup  d'dFuvres  en  Latin  ,  &  en  François 
il  a  prononcé  pluficurs  Oraiions  en  Parlement  ,  durant  Ton  ctac 
d'Avocat  du  Roi ,  lefquelles  ne  font  imprimées.  Il  mourut  à 
Paris  d^une  apoplexie ,  le  23«jour  de  Janvier  »  l'an  1570  ,  âgé 
de  cinquante-trois  ans*  PJufiÏBurs  doâes  hommes  ont  écrit  des 
Epitaphes  fur  la  mort  d'icelui ,  imprimé  à  Paris  ches  Robert 
Eflienne ,  Pan  i  $  70  *. 

*  Ce  ftvant  Magidrat  a  fait  mi  Commentauefur  les  ThefmophorUs  d'Arif" 
tophane^  qu'il  dédia  à  François  I  «  en  M4|  »  ^taat  alors  âgé  de  vingt-fepc  à 
vingt-huit  ans.  Kuper  ne  fait  pas  grand  cas  de  cet  Ouvrage.  11  donna  auflî 
une  Tradudion  des  mcmes  Thcftnophorus.  Béze  ,  Liv.  III  de  fon  hifi.  Eccl, 
iUs  Es  Il/es  Réformées  j  dit  qu'il  écoic  homme  de  bonnes  Letnes ,  mais  ennemi 
|aré<Mla  Rebgioft  (Réformée  ).  Il  fut  toujours  Garlioliqne  zélé  ,  Se  grand 
ennemi  (?cs  Luthériens  &  des  Calviniftes*.  C'ctoir  un  gros  homme^  quilavoic 
plus  qu'il  ne  difoit ,  tandis  que  du  Mefiiil ,  autre  Avocat-Général  j  difoic  plus 
qa'il  ne  favoît.  Il  (emUoît  toujours  dormir  au  Palais  j  ôc  répondoit  cepen' 
dnnt  fort  |ufle.  Un  Couttifan  l'ayant  traité  de  gros  cochon  ,  il  lui  répondit 
que  ^un  pourceau  tout  était  bon  rien  d'unâne  ^  fînon  la  yjcau.Loifel ,  DialoË» 
pae.  5 14  &  5 1 5.  Il  fîic  frappé  d'Apoplexie  dans  ion  lie ,  dormanc  à  coré  d,e 
Ja  TCmme ,  8c en  mourut  le  1  )  Janvier  1 5  70,  âgé  de  5 }  ans.  (M.  FaIiCONNBt). 

Gilles  Bourdin^  ayant  va  les  Mémoim  des  Réformés  »  les  tida?oit  die 
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yinemenc  bien  faits,  &  difoit  que  oes  fous  avoient  de  bonnes  raifons,  maîf 
nia!  appliquées  ,  &  que  c'étoic  dommage  qu'ils  n'employalTent  leurs  cfprits 
ailleurs  qu'à  ces  rcverics  contencieufes  de  la  religion.  Excellent  jugement , 
que  Ton  auroit  pu  appliquer  depi^s  à  bien  des  Ouvrage  du  même  genre  , 
&  qui  n*empicha  pas  Bourdin  oe  a>iiduEe  i  la  more  dans  le  procis  d'Anne 
du  bourg, 

GILLES  CAILLEAU,  de  l'Ordre  des  Cordelîers  »ou  Frères 
Mineurs,  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  deux  Ëpitres  de 
Saint  Hiérofine  &  de  Saine  Bafile  ,  îm^nmées  à  Lyon  par 
Jean  de  Tournes ,  Tan  i  Il  ^'^ût  un  Recueil  de  toutes  les 
veufves  femmes  ,  tant  du  vieil  que  cîu  nouveau  Tcftament  , 
leiquelles  ont  vécu  ibus  la  règle  de  S.  Paul,  &c.  Uâoriflbic 
audit  an  1543. 

GILLES  CORROZET,  PariHen  ,  naquit  en  la  Ville  de  Paris 
le  quatrième  jour  de  Janvier ,  l'an  1^10.  Celui-ci ,  encore  qu'il 
n*cût  été  entretenu  aux  études  ,  toutefois  ayant  un  grand  ju- 
gement »k  clprit  émerveillable  ,  il  n'a  laiifc  d'apprendre  les 
langues  Latine  ,  Italienne  &  Elpagnolc  ,  &  ie  voient  tant  de 
ion  invention  que  de  /a  traduélion  plufieurs  Livres,  que  lui- 
mftnie  a  imprimés  ,  lavoir  efl ,  les  Antiquités  ,  Cfatoniques  & 
Singularités  de  Paris ,  imprimées  par  lui  Pan  t$^i  *;  le  Cata* 
logue  des  Villes  &  Cités  de  la  France  &  des  Gaules  ,  imprimé 
à  Parb  chez  Denis  Janot ,  l'an  i  $  3  8  &  Pan  1 5  40 ,  &  depuis  à 
Lyon>  Pan  t$5^>  &  à  autres  diverfes  fois ,  avec  le  fécond 
Livre  de  Claude  Champier  »  Lyonnois  ,  fifs  de  Symphorian  , 
èic.  Il  a  traduit  de  Caftilaa  en  François  la  Prifon  d  Amour  ^ 
imprimée  en  langue  Espagnole  &  Françoifè,  fous  le  nom  <)e 
Carcel  d'Amor,  à  Paris,  Tan  i^6j ,  par  ledit  Corrozet  & 
Robert  le  Mangnier  ,  &  depuis  imprimé  à  Anvers  &  en  autres 
lieux  **  j  Recueil  d'Epitaphes  finguliers  de  plufieurs  Dames 
illuflres  ,  traduit  d'Italien  en  François  ;  le  Tréfor  de  vertu  ,  ou 
Sentences  recueillies  de  plufieurs  Auteurs,  traduit  d'Italien  ea 
François ,  &  imprimé  en  ces  deux  langues  à  Paris  &  à  Lyon  ; 
le  premier  &  fécond  Livre  des  Fables  d*^ope ,  imprimés  (  en 
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vers  François ,  Paru  >  48 ,  m- 16);  Brefve  Inftru6lion  Catho- 
lique aux  Chrétiens,  imprimée  à  Paris,  Pan  1 566  ;  la  plaifànte 
&  agréable  Hiftoire  d'ApoIonius  ,  Prince  de  Thir  en  Afrique  , 

&  Roi  d'Anfioche  ,  traduite  par  ledit  Corrozet  en  fes  jeunes 
ans  ,  imprimée  à  Paris  par  Alain  Lotr^iin  &  Denis  Janot.  ;Epi- 
taphes  fur  le  trépas  de  MefTire  Robert  de  la  Marche  ,  Seigneur 
de  Florenges,  Maréchal  de  France  ,  &c.  imprimées  à  Paris 
par  ledit  Corrozet  &  Jean  André  ,  Tan  1536;  Hécatongraphie; 
c'ell-à-dire  ,  les  Defcriptions  de  cent  Figures  ou  Hiiloires  & 
JErnblémes,  contenant  plufieurs  Sentences  &  Proverbes ,  tant 
des  anciens  que  des  modernes  ,  imprimée  à  Paris  chez  Denis 
Janot,  l'an  i')43.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  rHiftoire 
d'Aurelio  &  Ifabella ,  in^primée  à  Paris  &  àLvon  ( i  ">  «5  «> ,  m-i  6); 
la  Tapiflèric  de  l'Eglift;  Cu-tholique  ,  écrite  en  vers  i'rançois 
par  dizains  &  huicains  ,  contenant  la  Mort  &  Paflion  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  ,  imprimée  à  Paris  ;  plufieurs  Inftruélions 
&  Enfeigncmens  ,  enfimblc  plufieurs  nouveaux  Proverbes  , 
demandes  &  joyeux  quolibets  ,  compofes  en  vers  François. 
&  imprimés  ;  les  divers  propos  mémorables  de  toutes  fortes 
d'hommes  tlludres ,  imprimés  à  Lyon  par  Gabriel  Coeier ,  Pan 
1560  ,  &   Pari^  par  Galiot  du  Pré  ,  Van  i^6j^6c^  plufieurs 
autres  fois  ***  \  le  Tableau  de  Cêbés  ,  traduit  par  ledit  Cor- 
rozet en  vers  François ,  imprimé  à  Parb  par  Loys  Janot ,  Pan 
1 543  ;  les  Fleurs  de  Poëfie,  traduites  d'italien  en  vers  François; 
le  Colite  du  RoiTignol ,  imprimé  à  Paris  Pan  154^  par  ledit 
Corrozet  &  depuis  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  Pan  1547.  Il 
a  traduit  les  Livres  de  Gabriel  Syméon  ,  Florentin  ,  contenant 
rorigine  &  les  faits  de  Venife^  de  Milan  &  de  Mantoue  ,  im- 
primés a  Paris  par  lui-même  (  1553  ,  in-H^.)  Epitome  des 
Hiftoires  des  Rois  d'Efpagne  ,  de  Cafiile  ,  d'Arragon  ,  de 
Bohême,  Hongrie  ,  &  des  maifons  d'Ausbonrg  &^  Auflrichc, 
le  tout  recueilli  par  ledit  Corrozet,  &  imprimé  par  lui  mcmc  à 
Paris ,  l'an  i  ')S3  >     ParnafTè  des  Poètes  François  modernes  , 
imprimé  à  Paris  depuis  ia  more  (1)72^  <A-8^  )  Le  Tréfor  des 
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Hifloîres  de  France  ,  réduites  par  titres ,  imprimé  :i  Paris  chez 
Galiot  Corrozçt,  fils  du  lufdit  ,  l'an  1583  j  Recueil  d'aucunes 
Hiiloircs  de  France ,  par  lieux  communs  ,  depuis  Pharamond 
jufqu'au  rcgrjc  de  Charles  IX,  &c.  Je  ne  faisfi  c'ell  ledit  Livre  du 
Trcfor  des  Hiiloircs ,  lequel  a  été  imprimé  après  fa  mort  ;  trente 
Chants  Royaux,  compofés  par  ledit  Corrozec  d'an  enan^  pour 
le  May  de  Notre-Dame  à  Paris  ;  le  Confeil  des  fepc  Sages , 
€crit  tant  en  proie  qu'en  vers  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournes  ,  l'an  i  «^49;  l'Entrée  de  Tlimpereur  Charles  le  Quint, 
imprimée  à  Paris  ;  les  Préceptes  de  Jefus-Chrill  ,  avec  aucunes 
Orai(bns.  II  a  traduit  d'Italien  en  proie  Françoilc  la  Déiphirc, 
imprimée;  les  Pompes  &  funérailles  de  M.  le  Duc  de  Cuilc ,  le 
Jeu  de  i'ad\  eiuurc  des  hommes  &  des  femmes  ;  lesBlafbnsdo- 
meftiques,  ou  Infcripuons  pour  mettre -à  tous  les  endroits  de 
la  maifon  ,  imprimés  ;  les  Exemples  des  (Euvres  dé  Dieu  , 
écrits  en  vers  François  ;  les  Quadrains  de  la  Bible ,  autres  que 
-ceux  de  Paradin ,  écc.  le  Blafon  des  couleurs  en  armoiries  V  im-  t 
primé  i  le  Jeu  des  Girtcs ,  écrie  en  vers.  Il  peut  avoir  écrit  plu- 
fieurs  autres  Livres  ,  fbit  de  fan  invention  ,  ouaatrement , 
defqnels  je  n*ai  pas  cognoif&nce.  Il  a  écrit  les  Livres  qui  s'cn^ 
lîiivenc,  outre  ceux  que  j'ai  récités  ici-defliis/defqueb  demien 
Livres  j'ai  reçu  Tavertiflèmenc  de  fotk  fils  Galiot  Corrozec  ,  Li* 
braire ,  tenant  û  boutique  au  Palais  de  Paris ,  &c.  favoir  cBt , 
le  Temple  de  Paix,  fait  à  la  louange  du  Couronnement  de 
Madame  Afienor ,  Royne  de  France ,  feconde.femroe  de  Fran- 
çois I  du  nom  ,  imprimé  à  Paris  ;  le  Triomphe  des  François 
fur  la  confttfion  &  hiite  de  PEmpereur  ,  Espagnols  &  fiour- 
guignons  ,  imprimé  à  Paris  &  autres  lieux  ;  Déploration 
fur  le  trépas  de  très-noble  Princellè  Madeleine  de  France , 
Royne  d^fcoflè  ,  imprimée  Tan  1537  ;  le  Retour  de  la  Paix 
écrit  en  *  vers  François  ,  imprimé  in  -  4**.  Satyre  contre  fol 
amour ,  imprimée  avec  le  Manuel  d'£pîâBte  ,  &  plufieurs 
autres  Traités  tant  en  vers  qu'en  profe  ,  dcrqueÛes  nous 
avons  fait  mention  ci*de^u«.il  mourut  à  Paris  le  quatrième 
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jour  de  JutUec ,  l'an  1 1^8  »  âgé  de  cinquante-liiiic  ans»  ou 
environ 

*  L'Edition  de  fel  Antiauîtù  de  Paris ,  en  i      >  cuée  par  La  Croix  du 

Maine ,  n'0(l  pas  la  première.  Ce  livre  avoir  déjà  paru  ,  mais  moins  ample» 
en  15  jx,  Se  en  i  53  J  ,  in-lS  ,  fous  le  ticie  de  Fleurs  des  Antiquités  & 

Singu/arués  de  ia  noble  cr-  triomphante  y  die  à  Cite  de  Paris.  Quanc  à  fon 
Trejfhr  des  Hifiùites  de  France  ,  ce  fut  Jean  Conosec  fon  fils ,  qui ,  après  U 
monde  fon  père ,  le  mit  en  ordre  ,  &  le  pttbiîa,  comme  il  aoat l'appeeiui 
dans  l'Epicrâ  Oédicatoire  qu'il  adreàk  au  Piéfidenc  de  BaiUeul. 

**  Niceron  en  cice  une  Edition  de  i^6o* 

***  Niceron  cite  une  Edidon  d«  Puis  «  1 5  57  »  M\  une  mus  de  L7011  ; 

1 5  5  8  ,  in- 1 

'  Je  r  ipporrerai  ici  fon  Epicaphe,  parce  que  la  Caille  ,  qui  l'a  rappociée  p 

en  a  omii  le  croifième  vers.  • 

L'an  mil  cinq  cens  (bldânte-hait» 

A  cinq  heures  devant  muait* 

le  aaatricme  de  Juillet, 

tHeéiû  GUlet  Cdrrozet , 

Ag^  de  cinquante- iiuir  ;«ni. 

Qui  Libraire  fuc  en  Coa  icaatp 

Son  corps  repofe  en  ce  lieu-ci  , 

A  l'ame  Dieu  fiidc  «Kcci.  (  M.  de  la  MoNNon  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.XXlV  ,  p.  149  >  fa  Bibl.  Fnui{oii« 
de  l'Abbé  Goujec ,  Tom.  X  ,  pag.  55),  Tom.  XUI  ,  p.  98. 

GILLES  FUMËË  ,  Bedînoîi ,  Précepteur  des  en  fans  de 
M.  de  Long-aulnay.  II  a  traduit  en  vers  François THidoire, on 
plutôt  Roman  de  Zerbin  ,  Prince  d'EfcolTe,  &  d'ilabelle  ,  in* 
fante  de  Gallice»  qui  e(l  un  fujec  tiré  de  l'Ariofle, lequel  Livre 
il  l'appelle  autrement  le  Miroir  de  loyauté,  imprimé  à  Paris  chez 
Guillaume  Au vray ,  Pan  1575»  auquel  temps  kditFumée  flonflbir. 

GILLES  DE  HOUSTEVILE ,  de  Conftanccs  ,  ou  Cou- 
tances  ,  en  Normandie  il  a  écrit  quelques  (Euvres,  tant  en 
Latin  qu'en  François  ,  imprimées  à  Paris. 

'  Il  croit  de  Sainte  Marie  au  Cotentin  ,  &  eiifcignoic  la  ieuneflfe  à  Cacn 
au  Collège  du  Mont ,  ainfi  nommé  de  fon  Fondateur  Robert  Jolivet,  Abbé 
dn  MoncS.  Michel,  comme  le  fût  voir,  pag.  175  de  fes  Origines  de  Caën  , 
M.  Huet,  qui ,  pag.  41 5  du  mcme  Livre,  parle  de  I.i  Profotlie  Larine  de 
Gilles  de  Houdevilie ,  imprimée  à  Caiia  ,  i5$a.(Al,i>£i.AMoNNOY£). 

La  Ck.  ou  m.  Tome  L  Oo  ' 
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GILLES  HUGUETAN ,  Lyonnoîs.  Il  a  écrit  les  Tables  de 
divers  comptes  ou  fupputations ,  avec  leurs  canons  &  règles  , 
imprimées  à  Lyon  Tan  1538  ,  avec  T Arithmétique  d'£ftienne 

de  la  Roche  ,  dit  \  illc-franche. 

GILLES  LE  MAISTRE  (MefUre) ,  dit  Macistrï,  Cheva- 
lier, &  premier  Préfident  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  , 
&c.  homme  très-dode  en  Droit.  Il  a  écrit  en  Fr  nçois  un  Livre 
des  décidons  notables ,  &  pluûeurs  autres  en  Latin  ,  imprimés. 
Il  florifToit  l'an  i  ^60  *• 

Il  mourac  le  $  Décembre  1 5  (Ta  ,  en  £1  foixante^troiTiènie  année. 

GILLES  D£  ROME,  Archevêque  de  Bourges  en  Berry  *. 
II  fe  trouve  un  Livre  imprimé  fous  le  nom  dudit  Archevêque  , 
intitulé  le  Miroir  du  régime  &  gouvernement  des  Princes ,  écrit 
en  profe  Françoife  ,  imprimé  à  Paris  &  en  autres  lieux.  Il  a 
écrit  plufieurs  Livres  en  Latin.  II  mourut  à  Paris  le  22«  jour  de 
Décembre  ,  Van  13 16  »  &  e(l  enterré  en l'EgUlè des  AugufUns^ 
duquel  Ordre  il  écoit; 

*  Ancoinc  Aiibcry  ,  pag.  14  de  fon  Recueil  des  Cardhuuae  doutaue,  im- 
prime à  la  luite  du  Tom.  I  de  fon  mjloire  des  Cardinaux  ,  me  pnroît  avoir 
tort  bien  réfute  ceux  qu»  ont  donné  le  titre  de  Cardinal  â  Gilles  de  Rome  *, 
(  Son  vrai  nom  croit  Gilles  Colonne  Romain  ,  très-iâvant  Théologien  ,  qui 
fur  Prcceprciir  de  Philippe-le-Bel ,  Général  des  Auguftins ,  de  l'Ordre  des- 
quels il  ctoir  en  1191,  nommé  peu  après  A  l'Archevcchc  de  Bourges  ;  il 
allifta  en  cette  qiuiité  au  Concile  General  de  Vienne,  en  1  j  i  i ,  &  mourut  à 
Avignon  le  ii  Décembre  1 5 1  (î  ).  Il  compofa  le  Livre  de  Hegiminc  Princi- 
fum ,  pour  rin(lruâ:ion  de  Philippe-le-Bcl ,  qui  le  fil  traduire  en  François 
par  Henry  de  Ganchy  ,  ainfî  que  le  P.  Lahbe  ccrir  ce  nom  ,  p.ig.  3 1 1  du-  fi 
SihliathecanovaAianuJcnptorum.DnQ^n^Q^  pag.  cxci  de  ['Index  Autorum 
de  fon  Gloflâire  bas-Lacin  ,  écrit  de  Gauchy.  [  M.  Dt  la  Monmoye  ). 

*n  étoit  de  rilluftre  maifon  des  Colonnes.  Il  vînt  étudier  â  Paris  ,  &  fut 
Difclple  tic  S.  Thomas  d'Aquin.  Il  f  -  fit  Religieux  de  l'Ordre  deS.  Auguftin» 
dont  il  devint  Général  en  1  291.  C  eft  lui  qu  .-  les  Scholaftiqties  ont  appelé  /e 
Do3eur  très-fondé.  L'opinion  de  quelques  Ecrivains ,  qu'il  fut  nomnae  C.ar- 
dinal  très-peu  de  temps  avant  fa  mort ,  a  donné  lieu  au  Jéfuite  OWomi  de  le 
placer  dans  fon  Atheneum  Romamm.  Ony  trouvera  une  très-longue  lifte  des 
Ouvrages  de  ce  favnnt  Théologien  ,  mais  il  ne  faut  pas  trop  s  v  fier.  Cet 
Oldoini  fait  fouvent  bien  des  mcprifes  dans  ces  fortes  de  liftes.  Prefque  rous 
les  Ouvrages  4e  Gilles  de  Rome  tonr  demeurés  manurcrits  j  il  faut  en  excep- 
ter fon;  Traité  deRegimiM  Pnnci^um  ,  qu'il  écrivit  en  Latin  vers  Tan  1180, 
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!cqm  a  été  imprimé  plufieurs  fols.  Cava  en  cire  deux  Editions  ,  Tune  de 
Home  en  14^2,,  l'autre^de  Vemleen  1598.  Maillaire  en  cire  jiifqu'l  cinq. 
Cependant  Fabridus  ,  dans  hBibUoth.  des  Autturs  Launs  du  moyen  àoe, 
croire  que  cet  Ouvrage  n'a  point  été  iuiprimé;  c*«ft  que  les  Editions» 

quoique  multiplices ,  (ovr.  deveiuies  pîiis  rares  que  les  manufcrices  ,  qui  fe 
tencontrent  tcès-fréquoauncnc  dans  les  Bibliothèques.  L  a  Croix  du  Maine 
iè  trompe  en  parlant  de  ce  Livre  ,  comme  s'il  avoit  ccc  compofc  eit 
François  par  Gilles  de  Rome.  Il  fut  traduit  en  cette  langue  pat  ordre  de 
Pliilippe-k'- Bel  ,  le  Traducteur  fe  nomme  Henry  de  Gauchy  ,  ott 
Ganchy  \  de  -  là  quelques  Mannfcrirs  portent  rmi'ôr  Gauch'y  ,  tantôt 
Canchy  ou  Henry  de  Guud  ,  félon  un  Manuicrit  cite  pat  l  Abbé  le 
Benf  dans  les  Me'moirès  de  l'Académie  des  BelieS'Lettres  (  Tom.  XVII , 
pag.  7  j  j  ).  L'Abbé  le  Btuf  s'ed:  trompe  en  ce  même  endroit ,  lorfqu'il  a  cru 
ue  l'Epître  Dédicarolre  ,  qui  eft  .1  la  ttte  de  cette  Traduiftion  e^t  une  Epître 
u  Tradudeur  :  c'eit  la  verJion  de  TEpirre  Latine  de  l'Auteur.  Cette  mc^rife 
en  a  occaHonné  olufieurs  autres  ,  qu'il  feroit  trop  long  de  relever  ia.  Le 
Livre  de  Gilles  cle  Rome  contient  fouvcnt  des  queftions  alTez  fingulières  ,  & 
qu'on  ne  s'arrcnd  point  à  trouver  dans  un  Ouvr.ige  écrit  par  un  Religieiuc 
pour  1  inlirudion  d'un  jeune  Prmce.  Par  exemple  ,  dans  le  Chap.  XVII  do 
ion  premier  Livre  il  examine  s'il  vaut  mieux  foire  desen&ns  par  un  temps 
froid ,  &  lorfque  le  vent  vient  du  Nord  ,  que  par  un  temps  chaud  ,  &  lorf 
que  îe  vent  vienr  dit  Midi.  Il  ccnclud  pour  l'affirmative  par  trois  raifons." 
Dans  le  Chapitre  fiuvant  il  parle  des  tennues ,  &c  les  traite  allez  mal.  il  les 
nppeUedes  hommes  imparfaits  (juafi mas  occajtone  nctus  &  quajtvlrintompletus. 
Il  fiippofe  leur  ralfon  bien  inférieure  i  celle  de  l'honinic  ,  5:  ne  leur  en  ac- 
corde çucre  plus  qu'aux  enfms  Ait  rcfle  cet  Ouvrage  ne  Icroit  pis  inutile  i 

3aelqu unqui  voudroit  s'inllruire  des  mœurs  du  moyen  âge,  &c  des  ufagcs 
a  fiécle  ou  il  a  été  écrit.  U  y  a  ,^  entr'auttes  dtofes ,  beaucoup  de  détails 
fur  TArt  Milit^iie  dç  çe  temps*». 

GILLESDEVIEZ-MAISONS^oiïVIELLESMAISONS, 
ancien  Poète  François ,  Tan  1250  ,  ou  environ.  lia  écrit  quel' 
ques  'Poëlies,  non  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Ch.  44  des  anciens  Poètes  François.  Du  Verdict  Ta  omis. 

GILLES  DU  VAL.  Il  a  écrit  en  profe  Françoifj  un  Livre 
intitulé  ,  les  grands  &:  merveilleux  Signes  ,  vus  fur  la  V^le  de 
Rafis  ,  avec  lettres  du  grand  Turc  ,  envoyées  à  Notre  S.  Pcre 
Je  Pape  ,  enfembîc  la  rencontre  qui  a  été  devant  la  Ville  de 
Garniy ,  faite  par  Tarmée  d'KfcoïTe  à Icncontre  des  Anglois  , 
Pan  154^,  imprimée  1  Paris  par  Jean  le  Dun 

L»  Caille  ,  pag.  1x2.  de  fon  Livre  de  \  imprimerie  j  &:c.  dit  que  Jean  Duj% 
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fit  imprimer  en  1 5  48  à  Paris  le  tîvre  que  Gilles  Duval  a  inriculé  les  ^ands 
&'  merveilleux  Signes  vus  fur  la  Fille  de  Aatistonne  ,  ce  qui  fert  à  cornent  le 
texte  de  La  Croix  du  Maine ,  qui  par  Itti-mbiM  eft  de  la  plus  grande  obfca* 

lîté.  (  M  PB  LA  MOMNOYI  ). 

GIRARD ,  ou  GIRARDIN ,  d*Aiiûen$  »  anden  Poète 
François  ,  Tan  1260  ,  ou  environ.  Il  a  compo/e  le  Roman  de 
Meliadias 

>  Fattcher ,  Chap.  94 ,  écm  MeBa&u ,  otttiogiraphe  que  da  Verdter  9t  la 

Croix  du  Maine  ont  fuivie  ,  quoic^ue  ce  Roman  (oit  nommé  par-cout  ail- 
leurs Mdtadus  y  ayanr  été  imprime  en  profê  .fous  ce  nom.  Du  Verdict  fe 
corrige  chn s  la  Lifte  Âipii:6ccique  des  Romans,  qu'il  donne  à  la  fin  de  la 
lecneR  ,  Se  écrie MeÙadtis* Ce  Meliadiis  ^Eok  pèie de Triftan de Léonnoik 

(M.  01  LA  iftoNMOTl  ). 

GIRARD  D£  BOLLONGNE ,  fur  la  mer*  ès  frontières  de 
la  Picardie  &  Normandie  »  ancien  Poëte  François,  Tan  1300» 
ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  Jeuirpartis  d'Amours  \ 

*  Fauchée ,  Ch.  1 1 4 ,  écrit  GmAMD  M  BwzùtQvm»  Da  Veidiec  ite  ' 
pade  pas. 

GIRARD  ,  oir  GIRAULT  DE  BOURNEIL ,  Gentil- 
homme  Lymofin,  furnommé  le  Matfbe  des  Poëtes  Provençaux, 
n  a  écrit  plufieurs  Poèmes,  Chanfons  &  Satyres  ,  en  langue 
Provençale.  Il  eft  le  premier  des  Poëtes  Provençaux ,  qui  a  in- 
venté les  Sonnets  &  les  Cfianttrels.  II  mourut  l*an  1 278 

*  Jean  de  Noue-Dame,  Ch.  4; ,  écrit  GitiAaj>  i»  l?otraNS£ir«  on 
BouRttEiL,  Upallbit  l'Hiver  à  travailler.  Se  VEté  i  vifiter  les  Coun  des 

Princes.  11  avoir  avec  lui  deux  Muficiens  qui  chantoient  fes  Chanfons  avec 
tant  de  fuccès  ,  qu'il  ga^na  des  fommesprodigieufes  ,  qu'il  employoit  à  fou- 
iager  Ces  païens  wii  écoient  fett  jnuvres.  IlreKdd  les  offires  les  plus  avantagcu- 
fes  que  tons  les  Princes  lui  faiToient  oour  fe  l'attacher  ;  il  ré/îik  mC  me  aur 
avances  des  plus  belles  Dames,  &  u  s'applaudit  dans  fcs  Chanfons  d'avoix 
fu  couferver  fa  liberté.  Foy.  Recherch.  fur  les  Théâc  Hiitoixe  des  Poëcea . 
provençaux ,  pag.  }  j  ,  Edit.  w-4®» 

GIRARD  CORLIEU ,  d*AngouIefmc  ,  parent  de  François 
de  CorMeu ,  duquel  nous  avons  parlé  ci>deflus.  Il  a  écrit  Vlnf- 
trudion  pour  tous  états ,  imprimée  à  Paris  chez  Richard  le 
Bretoo  ,  Tan  i  "571^ 

GIRARD  DE  MONTAGU^  Secrétaire  &  Tréforier  de& 
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Chartres  de  Charles  V,  Roi  de  France,  Pan  1370.  II  a  écrit 
un  Répertoire  général  «  ou  bien  un  regiflre  entier  des  kttres  du 
Tréfor  dts  Chartres  *  ,  &c.  Jean  du  Tillet ,  Greffier  du  Parle* 
ment  de  Paris ,  fait  mendcm  de  lui  en  iês^Mémoices.  Il  fioriflbit 
fous  ledit  Charles  »  Tan  1370 ,  ou  13^41 

*  En  Janvier  1)71 ,  Chtdes  V  ayant  vi&é  en  petfiinne  le  Ttéibr  éi9 
CharcieSj  &  voyant  la  confufîon  qui  y  régnoic ,  chargea  Girard  de  MontagQ 

de  le  merrre  en  ordre, &  lui  en  donna  la  garde,  avec  le  ritre  de  fon  Notaire, 
Secrétaire ,  Tréforier  &  Garde  de  fon  TreJ«r  des  Chartres.  Mooraga  dreflà  un 
inventaire  général  des  dtres  Se  des  regiftres  j  par  lequel  on  voit  qu'il  y  avait 
alors  au  Trcfor  des  Chartres  trois  cens  dix  Layettes  &  cent  neuf  Regilbres. 
(  Dupuy  ,  des  Droits  du  Roi ,  |>ag.  66^  ).  11  avoit  été  annobli  par  le  Roi  Jean 
au  mois  de  Décembre  i  }6)  ,  avec  faculté  de  parvenir  à  la  Chevalerie.  Char- 
'  let  V  le  fit  Maître  des  Comptes  extraordinaire  ,  par  Lecties  du  7  Mai  1384. 
fl  mourut  le  I  ^  Juillet  i  Il  eut  trois  fils  ,  dont  le  premier,  nommé  Jean^ 
fur  i^rind  Maître  de  France  ;  !e  fécond,  nomme  Cir.ird  comme  fon  père  , 
comme  lui  Garde  des  Chartres  &c  Maître  des  Comptes,  &  devint  fuc- 
celCvement  Evcque  de  Poitiers  &  de  Paris  j  le  CToifième,  nommé /ma  comme 
ion  aSné ,  fiit  Archevêque  de  Sens  ,  èt  ChanceUer  de  France. 

GIRARD  ,  ou  GERARD  LE  ROUX  ,  autrement  appelé 
GiRAUDON  ,  Gentilhomme  fervant  de  la  maifon  du  Comte  de 
Poiâou ,  nommé  Philippes ,  qui  depuis  fut  Roi  de  France  ,  fur- 
nofiimé  le  Long ,  Tan  1320.  Il  a  écrit  plufieurs  Chan(bns  en 
rithnie  Provençale ,  à  la  louange  de  Dame  AJbe  floce*  de  Pro* 
vence.  Il  llorifibît  Pan  1311  **. 

*  Elle  efl  appelée  Flore  dans  les  Rech.  fur  ics  I  heàtr.  Hifl.  des  Poètes 
Pxovenç.  pag.  5 1  de  TEdic 

**  Jean  de  Noue-Dame ,  Ch.  5  9,  écrit  GrttAUJDONy  comme  dn.Veidier 
le  fait  à  la  lettre  P«  dam  l'Article  da  Comte  db  Poictov. 

GIRARD  RUFFY  ' ,  Doâenr  en  Théologip  à  Par» ,  6t 
depuis  Minière  de  la  Roine  de  Navarre  «  nommée  Marguence 
de  Vjdois  ,  iœur  de  François  I,  Roi  de  France ,  dtc.  II  a  écrit 
quelques  (Euvres ,  deTquelles  je  n'ai  pas  cognoîffince  \  II  vivQÎc 
Tan  1^37. 

'  Son  vcainom  étoic  Roussel  ,  comme  je  l'ai  protLwéèuisU  MiAiagiaiUi  p. 
pag.  5<>3  du  TfMne  I.  La  coutume  ,  introduite  deux  oa  trois  fiècles  aupara- 
rvax  9  it  domier  vax  noms  deslioaune$^de  lettres  la  tefminaifoa-du  génitif 
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Latin  ,  fiir  caufe  qu'on  le  nomma  RxJTl.  Etant  forti  Aqs  Jacobins ,  il  fut  par 
moyen  de  Marguerite  ,  fœur  de  Fraii<,ois  I  ,  fa  biciirairricc  ,  Abbc  de 
Clârac  &  EvCc^uc  (f  Oleron.  Nous  avons  de  lui  fur  l'Arithmétique  de  Bocce 
un  Commentaire  Latin  in-fol.  1511,  cliez  Simon  de  Colines,  mais  en  Fran- 
çois rien  d'imprimé  que  je  fâche  ,  h  ce  n'ell  un  Qitcchifine  pour  ibnDiocèfe 
d'Oleioii.  (  M.  Dii  LA  Monnoye). 

Cerardus  Ilufus  j  Oicr^njis  Epifcopus  j  &  Cotnobiarcha  Cleriacus  Ecclejiajles 
Margaric*  j  Rcginx  Nav^rr^^vir  doQus  ,  ejus  ejî  verjio  y  Arifiotetis ÎÀbrorum 
magttofum  Morahum.^.  Part/,  ex  Typogr.  Joanms  Barbai  ^  in'j\^.  154(5.  —  Son 
atcachcmenr  A  Mirgtierire  ,  Reine  de  l^avarre  >  le  fit  foupçoiiner  de  Calvi« 
uifmc  *.  (  M.  Falconnet  ). 

*  C'ctoitplus  qu'un  fimple  foupçon,ft  nous  en  croyons  Sponde  (  Annal,  ad. 
Ann^x  549).CetHiftorienracontequeRouiîelctant  vcnuàMaulconpour  tentes 
d'y  abolir  lesl^tes  ,  moina  en  châtre,  &  parla  avec  beaucoup  de  chaleur  fiir 
ce  rujec,  ce  qui  fcandaliia  fort  l'aifembl  -e.  Undes  principaux  Habitans, qui» 

Ë révenu  fins  doure  du  dcilem  de  l  Evcquc,  avoir  apporté  une  hache  cachéq 
>ns  (on  manteau  »  mit  la  chaire  en  pièces.  Rouilcl  renveifé  ,  fut  emporté 
â  demt-tnoit.  Il  fe  recita  en  Béarn  ,  &  peu  après  s'ctant  mis  en  chemin  pour 
prendre  les  c  \ux  ,  afin  de  réparer  fes  forces ,  u  mourut ,  vers  l'an  i  j6o.  Cette 
affaire  eut  1!  .ihird  quelques  fuites  ,  &  l'iiabitant  de  Mauléonfac  Cité  auPai-^, 
lementde  Bot\{  .auxj  mais  il  fuc  renvoyé  abious. 

GOMARS  ,  ou  GAMARS  DE  VILLIERS ,  ancien  Poète 
françois ,  l'an  1300  ,  ou  environ,  Voy.  ci-devanc  Gamars. 

CREFIN  ARFAGART  ,  Sieur  de  Courreilles  en  Nor-. 
iliandie  ,  &  de  Courteilles  au  Maine ,  (  qui  font  deux  Sei- 
gneuries de  mcmc  nom,  &  féparéesen  divers  lieux  )  Chevalier 
du  S.  Sepukhre^  &c.Il  a  écrit  le  voyage  qu*il  a  fait  en  Hiérufa- 
lem^&au  inoncdeSinay,rande  Grâce  i  s  33,  avec  Frère  Bonad-» 
venturcBrochard  *,de  1  Ordre  desFrèresMineurs  delaProvince 
de  France  ,  du  Couvenc  de  Bernay  ,  &c.  (  duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant).  Ledit  voyage  n*efl  encore  impiimc.  Il  fe  voit 
écrit  à  la  main  en  plufîcurs  m  '.ifons  du  pays  du  Maine  &  autres 
lieux.  Lcdir  Sicur  de  Courteilles  a  é:é  en  voyage  audit  lieu  de 
HicruTiIcm  par  trois  diverfcs  fois.  La  tille  uniî/jiie  dudic  Cheva» 
lier  cil:  femme  de  Al.  de  Juigncau  Aîaine  ,  furnommc  le  Clerc. 

Vo-, .  plus  hauraa  morBoif  avçntuhs  3KocaAitD ,  p.  %%  4e  cène  noa« 

velle  Edition. 

GREGOIRE  GOURDRY,  natif  de  Vermandois  en  Picar- 
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idie.  Il  fe  voie  de  lut  une  Epitre  en  vers  François ,  imprimée 
avec  les  Sonnets  de  Nicolas  Ellain  ,Parifieny  imprimés  l'an  i^€t\ 

*  Voy.  la  Bibl.  Fcançoife  d«  M.  FAlibé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  84. 

GUY  BECQUET  ,  Mathcmaticien  &  Albologue.  Il  a  écrit 
&  compofc  un  Almanacli  Prognoilicâtion  ,  Tan  15^1  ,  im- 
prime à  Rouen  audit  an.  -  • 

GUY  DE  BRESLAY,  Confeiller  du  Roi  au  grand Çonfeil 
à  Paris  ,  &  depuis  Préfident  en  icellc  Cour ,  homme  de  grand 
ÎUgemenc  &  fingulière  doclrine.  Il  a  écrit  en  François  iin  Dialo- 
gue du  bien  de  la  Paix  ,  &  Calamité  de  la  Guerre  ,  imprime  à 
Paris  par  Galiocdu  Pré, Tan  i $38.!!  florifloic l'an fufdie  i  $38 

*  Ménage,  pag.  481  de  fcs  Remarques  fur  la  vie  de  G uillaaine Ménage 

fbn  pcre  ,  a  recueilli  l'éloge  de  Guy  Breflay,  reçu  le  21  O^ftobrc  1  <^i6  Con- 
feiller au  grand  Confeil ,  où  le  Chancelier  Poyet  ayant  taitiCréer  en  1539 
la  charge  de  Prc(idcnc,U  luific  donner.  Il  avoir,  pendant  fes  études  à  Padoue, 
contraâc  une  érrolcc  amitié  avec  Lôngveil ,  i  l'exemple  duquel  il  cultiva  fore 
la  belle  Latinité.  J'en  juçe  par  une  lettre  manufcrire  que  j'ai  vue  de  lui  , 
fervant  de  réponfe  à  l'Epitce  que  Jaques  du  Faut ,  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  , 
avoir  engagé  Pierre  Buneli  lui  écrire.  On  connoîtpar  un  endroit  des  Com- 
mentaires de  du  Moulin  ,  fur  le  deax  cent  treiue-deuxicme  Confeil  de 
Dcciiis  ,  au  mot  Nullam  ,  que  Guy  Brellay  mourut  affez  jeune  à  Turin* 
Mcnage  conjedure  que  ce  fut  vers  1 548.  (M.  de  la  Monnoye). 

GUY  D£  BRUÈS  ,  natif  de  Langûèdoc.  Il  Or écrit  quelques 
Dialogues  ,  par  lefquels  il  sMraye  de  prouver  qoe  cout  ne  gift 
qu'en  opinion  ,  imprimés  à  Paris  ^  Il  a  revu  &  recorrigé  les 
Commentaires  de  François  Rabucin  ,  touchant  le»  dernièrès 
gaerres  du  Roi  Henri  II  avec  r£mpereur.  ■ 

*  Le  defTcin  de  ces  Dialogues  efl:  tout  an  conctaîie  »  comme  l'expofi»  fore 

bien  du  Verrier  ,  de  faire  voir  contre  le?  nouveaux  Académiciens  ,  que 
tout  ne  git  point  en  opinion.  Quant  à  la  rcviûon  des  Commentaires  Hijloriques 
de  François  de  Rabutin  ,  divifés  en  onze  Livres,  Guy  de  Brucs  n'en-  revit 
tout  au  plus  que  \i  fixième  ,  comme  U  témoigne  Rabutin  lui-mime  àua 
r£pître  Dédicatotre  de  (on  Ouvrage  *.  (M.  0B  la  Monnoye  }. 

*  Voici  fes  termes  :  <*  Pierre  Pafchal  pria  un  Gentilhomme  fien  ami ,  nom» 
nv'Ciiy  de  Bruès  ,  de  Languedoc ,  pourvu  de  gi.ind  fçavoir  flc  humanité  , 

»  vouiou  m'aidec  de  foo  opinion ,  lequel ,  |OUC  divers  empt^chemens ,  qui 
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j>  îtii  ôtoient  le  moyen  de  voir  les  autres ,  retint  feulement  le  fÎMème  livre 
Alors  (  en  1  5  5  5  )  l'Ouvrage  de  Rabucin  ne  conceuoic  que  lîx  livres  ;  on  y  en 
ajouta  enfuice  cinq  autres  ,  qui ,  réunis  aux  Cix  premiers  dans  l'Edition  de 
1574,  formèrent  les  onze  livres  dont  parle  M.  de  la  Monnoye*  Le  P.  le 
Long  femble  ecttiboer  une  pacde  de  cene  coacmiudon  à  Guy  de  Bcuès. 

GUY  COQUILLE  9  Sieur  de  Romekay»  Procureur  gé- 
néral de  Nivernois  II  a  recueilli  les  chofes  les  plus  remarqua- 
bles de  l'antiquité  dudit  pays  ,  lefqaelles  font  imprimées  avec 
la  Cofhiographie  de  François  deBeIlc-foreft,au(ècondvoIume« 
^ol*  3 93  de  la  première £ditioii, 

■  II  a  été  on  det  plus  habiles  Jnriicenfulces  Praticiens  que, la  France  ait 

eus.  Il  naquit  à  Decife  dans  te  Nivernois,  l'an  1511  ,  tnoiintt  oAogé- 
oaire  à  Nevers,  Tan  1603,  (  M.  be  la  Monnoye). 

Loifel  »  JDial.  p^^.  ^05 ,  dir  qn'il  dccimott  fon  bien  pour  les  pauvres,' 
comme  faifoit  Charciec  le  pète,  fb^ut ,  Ler.  99,  Tom.  IV,  dit  que  Ton 
Dialogue  fur  ies  Caufes  des  tmsères  de  U  France  Îoêx  bon  »  plein  de  bellei 
ol^rvabons,  qu'il  méritoit ,  s'il  étoic  venu  itann  ,  d*ètre  infëcé  dans 
le  premier  volume  des  UbertésdefEgUfc  Gallicane.  (M.  Falconnet  ]. 

Voy.  fur  Coquille  &  Tes  OuTiages  ditféxens ,  le  Toou  XXXV*  des  Méat; 
dcNiceron  ,  pag.  8  &  Tuiv, 

GUY  DU  FAUR  (Mcflîre) ,  Seigneur  de  Puybrac,  ifTu  de 
la  très-noble  &  très-ancienne  famille  des  du  Faursh  Tolofè,  &c« 
U  s'appelle  en  Latin  Guido  ,  ou  ViooFaber.  Il  fut  première- 
ment Juge-Mage  àTolo(e,&  depuis  Avocat  du  Roy  au  Parlement 
de  Paris  ,  &  maintenant  Prélidcnt  en  ladite  Cour  ,  &  Chan- 
celier de  Monfîeur  ,  frère  do  Roi,  &c.  Ce  Seigneur  a  cté  em- 
ployé en  pluficurs  honorables  Ambaffades  ,  ès  pays  étrangers  , 
de  par  les  Rois  de  France  ,  &  ,  entr'autres  lieux  ,  à  Rome  ,  du- 
rant le  Concile  de  Trenre  ,  aijc|i]cl  lien  il  harangua  ,  &:  prononça 
des  Oraifons  fi  do(5tcs  &  tellement  Latines  ,  qu*il  eronna  tous 
les  Romains  de  fon  éloquence ,  laquelle  il  avoitapprife  de  Pierre 
fiunel  ,  fon  Précepteur  ,  ce  qu'il  n'a  pas  celé  en  quelques-uns 
de  fes  Ouvrages  mis  en  lumière,  &c.  Il  a  prononcé  ,  lorfqu'U 
étoit  Avocat  diî  Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  plufieurs  Oraffons 
&  Remontrances  fakcs  a  l'ouverture  des  Plaidoyers  ,tant  après 
la  i).  xVUrtin,  qu'après  Pâques ,  imprimées  à  Pans  &  à  Lyon  , 

par 
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par  dlverfes  fois  ^  toutes  réduites  en  un  volome  ;  Louanges  de 
la  vie  rufttque  >  imprimées  à  Paris  ;  plufieurs  très-doâes  Qua- 
dfains ,  contenant  des  préceptes  &  enfeignemens  très-utiles  pour- 
la  vie  des  hommes ,  compofés  à  rimitation  des  anciens  Poëtes 
Grecs ,  imprimés  à  Paris  chez  Federic  Morel ,  à  plufieurs  fois  , 
&en  autre-î  pnys,  tant  ils  ont  été  bien  reçus  d'un  chacun.  II  a 
compofc  pliificnrs  autres  chofcs  trc.s-do(5les  en  Latin ,  defquelles 
je  ferai  mennon  plus  à  propos  ,  n'e'tant  ici  mon  intention  que 
d'écrire  ces  Livres  François ,  en  laquelle  langue  il  en  a  pu  écrire 
en  plus  grand  nombre  que  ceux  que  j'ai  racontés ,  mais  ils  ne  font 
encore  en  lumière.  Il  florit  à  Pans  cette  année  1 584  * ,  non  fans 
mettre  peine  de  laidèr  une  louable  mémoire  de  fon  nom,  en 
toutes  fortes  *. 

*  Il  naquit  à  Touloufe  en  1519,  &  mourut  à  Pnrîs  le  17  Mai  1 584 ,  dans 
^  fa  cinquante  -  lîxième  année.  11  avoit  époufé  Jeanne  de  Cuftos  ,  Dannie  de 

Tarabel ,  qui  lui  fnrvécut  vingc-huir  années ,  &  mourut  en  :  il  en  «voit 
eu  trois  fils  &  une  fiUe.  (M.  Di  LA  Monmoye). 

Son  ftyle^difoit  du  Vair,  eft  peu  clabouré,  mats  non  capable  d'une 
haute  éloquence  ,  faute  de  pafllîons  fortes  &r  courageufes.  f^oy  .  Loifcl,' 
5  &  ^<>^>  L'£pîtrc  adreffce  i  Scaniflas  Eividius  pour  excufcr  le 
jnallâcre  de  la  S.  Barthélémy ,  eft  certainemenr  de  lui.  Camérarius  lui  répon* 
dit  fous  le  nom  d'Elvidius.  Il  y  en  a  une  aucru  fous  le  nom  de  Pierre  Burîn  i 
Gtiill.  P  :pnn  Hf  iisles  Ménmres  du  rtgnedc  CAorlalX^  Tom*  1 ,  pa^«  600, 
(  M.  Falconnet  ). 

*  On  prcrend  que  cequi  empêcha  Pybiac  decre  Chancelier»  fut  ce  fameux 
Quatiain  li  connu  : 

Je  ban  ces  moti  de  pnil&nce  aUÀlBe, 
De  pkin  poavoit ,  de  pfopre  mouteraent } 

Aux  faines  Décrets  il^  on:  prcmicrcmcut  » 
Puis  à  nos  Rois  la  puilTancc  tutluc. 

Voy.  lesMcm.  de  Niceron ,  Tom.  XXXIV  ,  pag.  i4j  ,  ôc  la  Biblioth. 
Frati^ife  de  M.  l'Abbé  Goujec ,  Tom.  V ,  pag.  9  ,  Tom.  XIV  *  p.  i  J 

**  La  lettre  adcelTëe  à  Scaniflas  Elvidius ,  dont  on  parle  ci-defTas  >  eft  iti^ 
tlculce  Omattffimi  çi^ufdam  vlrl  de  rchus  Gallicis  ad  Stan'tjlaam  Bhidmm. 
Mpyiola  j  Pans  ,  1 575  ,  ^«-4*.  Elle  fur  publiée  en  François  la  même  année. 

GUYLEF£VRE,SieurDE  la  Boderie  ,  natif  de  Falaife 
ep  Normandie  »  homme  des  plus  doâes  ès  langues ,  que  nous 
'La  Cr.  dv  m.  Tome  L  Pp. 
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ayons  vu  de  notre  temps ,  Précepteur  de  Monfieur  ,  frcre  du 
Roi  ,  &  fon  interprète  es  langues  étrangères*.  Le  pays  de  Nor* 
îTiandie  fc  peut  vanter  bien  licurcux  ,  entre  plufieurs  autres 
nation*;  de  îrance,  d'avoir  produit  tant  de  doclcs  hommes  de 
notre  temps,  outre  ceux  des  ficelés  pafTés, entre  lefqucis  Poftel, 
Guerfiins,  du  Perron  (père  &  fils),  le  Gras  ,  les  Chevaliers 
furnommcs  d'Agneaux,  &  autres  en  nombre  infini  ,  y  ont  pris 
leur  origine  &  naifiance,  hommes  lefquels  je  mets  ici  en  rang 
décompte,  pour  leur  valeur  &  mérite,  m'afTurant  bien  que 
lorfque  je  ferai  mention  d*eux  en  ce  Livre ,  il  lera  honoré  de 
leurs  noms  ,  &  non  pas  eux  de  par  moi ,  qui  fuis  encore  trop 
peu  connu  pour  les  rendre  recommandables  par  mes  écrits  , 
s*ils  ne  l'étoient  allez  par  autres  publics  témoignao^es  qu'ils  ont 
donnés  de  leur  érudition.  Ce  pays  ,  dis-je  ,  eft  tellement  loua- 
ble pour  ce  relpcd,  que  l'inimitié  que  les  autres  nations  lui  onc 
julqu'ici  poftcc,  doit  ccller  pour  k  moins  à  l'endroit  de  ceux  qui 
ont  la  vertu  en  recommandation.  Je  peux  donc  ,  après  ecuc 
digreflion  ,  ou  parenthèfe  (peut-être  ennuyculc  a  cl  auLuns) , 
mettre  en  rang  les  fieurs  de  la  Boderie ,  qui  font  trois  frères , 
dont  celui-cî  eft  Tainé  ,  &  les  autres ,  nommés  Nicolas  &  An- 
toine (  defqueb  nous  ferons  mencion  en  leur  ordre  )  comme  trois 
perles  rerplendilEintes  en  notre  âge ,  chacun  en  ù.  profêffion  & 
particulières  études,  Donc^  pour  venir  à  faire  mention  des  Ecrits 
de  celui-ci ,  il  a  écrit  de  Ton  invention  en  vers  François  un  Li- 
vre ^  intitulé  TEncicIie  des  fecrets  de  l'Eternité,  imprimé  par 
Chreflofle  Plantin  à  Anvers  »  Tan  i  $70  ,  contenant  plufieurs 
belles  raifons  pour  confondre  les  Athées ,  &c  II  a  traduit  d'Ita- 
lien en  François  la  Confufion  de  la  Seâe  de  Muhamed  ^  écrite 
premièrement  en  Efpagnol  par  Jean  André ,  imprimée  à  Paris 
chez  Martin  le  Jeune ,  Pan  z  $74*»  &  dédiée  à  M.  le  Vicomte  de 
'Paulmy,  Bailli  de  Touraine ,  ce  que  j'allègue  expreflement, 
pour  le  refpeâ  de  ce  Seigneur.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
le  Livre  de  la  Religion  Chrétienne  de  Marfile  Ficin,  Florentin, 
imprimé  à  Paris  l'an  1 578.  Il  a  traduit  le  Livre  de  Picus  Miran- 
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dcda ,  ou  de  la  Mirandole ,  Conte  du  Concorde ,  &c.  touchant 
la  dignité  de  Iliomine ,  imprimé  à  Paris  Tan  1 5  78.  Il  a  écrit  de 
ibn  invention-,  en  vers  François  »  un  Livre  intitulé  la  Galliade  , 
traitant  de'  la  révolution  des  Arts  &  Sciences  ,  ioiprimée  à 
Paris»  Tan  1578  ,  chez  Gutlkume  Chaudière  »  avec  Annota* 
tîons  ou  Commentaires  fur  icelle  Galliade.  Il  a  traduit  de  Tofcan 
en  François  les  Commentaires  du  fufdit  Marfile  Ficin  j  iiir  le 
Sympofe  ou  Banquet  de  Platon  ,  traitant  de  la  beauté ,  impri« 
rnés  à  Paris  Tan  1578.  Je  n'ai  pas  connoiilànce  de  iès  autres 
£crits.  U  florit  cette  année  1 584« 

'  Cet  homme  fameux  par  la  connoKfance  qu'il  avoir  de  THébrett ,  du 

Syriaque  &  du  Cinldcen  ,  qui  a  rant  écrir  en  Latin  &:  en  François,  en  profe 
ffC  en  vers  ,  n  :\  pas  rrc  alfez  heureux  pour  rrouvcr  une  place  dans  l'HutoiiLi 
de  M.  de  X  hou,  lu  parmi  les  lllullres  de  Scévolc  de  Sainte-Marthe  j  (Se  ,  de 
mon  c6té  ,  quelques  recherches  que  j'aie  faites  ,  je  n'ai  pu  apprendre  U 
temps  ni  de  ia  naidânce ,  ni  de  f%  morr  *.  (  M.  de  la  Monno  ye  ). 

*  Il  &ut  voir  dam  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXVIII ,  pae.  30}  tC 
fuivantes  ,  quelques  ciiconftances  fui  lefqucllcs  on  établit  que  Guy  le  Fcvre 
de  la  Boderie  doit  être  ne  en  1541  ,  a  la  Boderie  ,  en  Balfe  Normandie,  lieu 
fitué  fur  un  périr  ruiflêaa,  appelé  U  Lamirun  ^  ^uanc  i  fa  morr  ,  fiaÛbr* 
dans  Tes  Jugemau  des  Sfovans  ,  Ta  placée  i  Tannée  1 598.  . 

Voy.  la  fiiblioch.  Françotfe  deM.  l'Abbé Goujet,  Tom. VI,  pag.  315  »  fie 
Tom.  .Xili ,  pag.  39$. 

Niceron  Se  Gou)et  ont  relevé  quelques  méprifes  de  La  Croix  du  Maine  aa 
fa|etdela  Boderie.  llnefurpomc  Précepteur  du  Ducd'Alençon  , frère  du  Roi, 
mais  feulementfoaSecrcrairc.Lapremière£ditiondcfoiii:"«c^'c/ice(lde  1 571, 
êc  non  de  1 570  ;  car  on  y  trouve  des  pièces  datées  de  1 571 .  Ntceron  ,  dans 
le  Catalogue  des  Ouvrages  de  la  Boderie ,  cite  quelques  Ecrits  François  de 
cet  Auteur,  qui  ont  été  omis  par  La  Croix  du  Maine. 

GUY  DE  LA  GARDE  ,  Ecuyer  de  Chambonas ,  Lieute- 
nant particulier  du  Sénéchal  de  Provence  ,  au  Siège  d'Arles  , 
l'an  iV^o-ll  SI  écrit  en  vers  Héroïques  l'Hifloire  &  Defcription 
du  Phénix  ,  compofée  à  l'honneur  &  louange  de  Madame  Mar- 
guerite de  France,  imprimée  à  Paris  par  Rcgnault  Chaudière, 
Tan  I  <)  50.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Traite  de  Claude 
Baduel ,  touchant  la  dignité  de  mariage,  &  de  Phonncte  Con- 
verfation  des  gens  doâes  àL  lettrés  '  ,  &c.  imprimé  à  Paris  par 
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Arnoul  TAngelier  ^  Tan  i  $48 ,  auquel  temps  ledit  de  la  Garde 
fioriflbit.  . 

'  Bayle  »  dans  fon  Supplément ,  a  raifon  de  dire  que  fî  Guy  de  la  Garde 
n'a  pas  mieux  rcullî  dans  la  Traduifkion  de  l'Ouvrage  de  fiaduel ,  que  dans 
celle  du  licrc ,  ce  doic  ccre  bien  peu  de  chofe.  Le  acre  Laùn  eil  tel  :  De  ror 
tîone  v'ué  jludioft  ac  iitteratd  in  matrimomo  cûUocamU  ^  ac  degend*,  La  Tra- 
duûion  Françolfe  qu'en  rapportent  La  Cioix  du  Maine  6c  diu  Verdier  cpn- 
ierve-c-elle  le  Tens  du  Latin  ?  (  M.  de  la  Momnoyi). 

GUY  GAUSSARD ,  Flamingon ,  Prieur  de  Sainte  Foy  à 
Coulommiers  ,  Tan  x  5  74.  Il  a  traduit  en  François  l'Apologie 
d^Achenagoras  ^  Philofophe  Athénien ,  prononcée  ou  envoyée 
à  l'Empereur  Antonin ,  Philofoplie ,  &  à  Commodus  fon  fils  , 
pour  la  défenfe  des  Chrétiens,  imprimée  à  Parts  Tan  1574, 
chez  Sy mon  Cal varin.  Il  a  extraie  de  divers  Auteurs  Chrétiens 
&  prophanes  fix  Livres  de  Similitudes  ,  tirées  de  toutes  fortes 
d*  Animaux ,  imprimées  à  Paris  l'an  1577 

■  Je  ne  doute  pas  que  cet  Auteur  n*ait  tiré  la  plus  grande  partie  de  lès  Sh- 
miUtudcs  de  l'OttVrs^e  d'un  Dominicain ,  nommé  Jean  de  San  Cemutiano  , 
qui ,  fur  la  fiji  du  rrcizlcme  ficde  ,  en  compila  un  volume  ,  intitulé  Sumina 
de  exempiis  &  rerum  Jimlitudimbus  ,  Libru  dcçcm  cotillons,  (  M.  ds  la 
MONNOTE  ). 

GUY  JOVENNEAUXs  natif  du  pays  du  Maine  ,  app^ilé 
en  Latin  ,  Cuido  Juvenalis  ,  Cenomanus  ,  &c.  Abbé  de 
S.  Sulpicc  en  licrry  ,  de  TOrdrc  de  S.  Benoift,  Tan  i"^oo  ,  ou 
environ,  il  a  écrit  plulieurs  Livres  en  langue  Latine  ,  &  en 
François,  Il  a  mis  en  lumière  quelques  Epîtrcs  Fr  inçoifes  ,  im- 
primées avec  fes  Latines  ,  à  Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  la  Règle  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoifl ,  imprimée  à  Paris , 
tant  en  Latin  qu'en  François  ,  chez  Hicrolme  de  Marncf ,  <k 
Guillaume  Cavelat  ,  Tan  1573- 

'  Ceft  le  mî-mc  que  du  Verdier  appelle  Già  J:i\'cni:l.  Cet  Abbé ,  en  effet, 
s'cunt  avifc  de  prendre  en  Laùn  le  nom  de  Guido  Juvcnaits  ,  au  lieu  de  Gui 
Joaytiuteaux ,  a  été  de-U  nommé  en  François  Gui  Juvénal  \  ainfi ,  en  1505, 
dan»  fa  verfion  de  la  Règle  de  S.  Benoift  ,  il  eft  qualifié  Scientifique  perjhmu 
Diimp  Gui  Juvénal  j  Profis  tn  ùulitt  Règle*  U  etoit  Manceau.  (  M*  ob  la 
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GUY  D£  LESRATySleur  dis Briotieres  ,  Gentilhomme 
Angevin  Préfidenc  &  IJeutcnant  général  en  la  Sénéchauflee 
d'Anjou  ,  frère  puiné  de  Meffire  Guillaume  de  Lefrat ,  Préfi- 
denten  Bretagne,  tous  deux  enfans  du  défunt  Préfidcnt  d'An- 
gers, nommé  Guillaume  de  Lefrat ,  &c.  defquels  nous  parlerons 
en  leur  lieu.  Celui-ci  a  mis  en  lumière  lesdoâes  Remontrances 
faites  &  prononcées  par  lui-même  à  l'ouverture  des  Plaidoyers 
d'Angers ,  le  jour  delà  Saint  Martin  ,  imprimées  à  Paris.  Il 
floric  à  Paris  cette  année  i$84.  Je  n'ai  point  cognoilTance  de 
iès  autres  (Euvres.  -  - 

*  Mcnagç  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Piene  Ayrnjlc  ,  où  il  paife 

amplement  des  Lefrats ,  dit  que  Gui  avoit  éré  premièrement  Chrinoine  de 
l'EgUle  d^Angers ,  ôc  enfuita  Confeillerau  Parlement  de  Bretagne.  La  Croix 
dit  Maine  confirme k  conjeânre  de  da  Verdier ,  touchanc  Guy ,  qu'il  croyoit 
ttère  de  Guillaume  de  Ixùàt ,  Pxéfident  au  Parlement  de  Bretagne.  (  M.  de 

I.A  MONHOYB  ). 

GUY  DE  MORIN  »  Sieur  de  Lounonau  Maine,  frère  ainé 
de  Jaques  Morin  de  Loudon  ,  duquel  nous  parlerons  ci-après. 
Cecni-ct^  encore  qu'il  fût  homme  d'armes  de  la  Compagnie  de 
Médire  Jaques  de  DaiUon ,  Comte  du  Lude  en  Anjou  ,  &c.  ne 
laillbit  pas  de  vaquer  aux  lettres  ^  comme  il  a  montré  par  ià 
Tradu(5^ion  du  Livre  d'Ërafme,  intitulé  le  Préparatif  à  la  mort, 
imprime  à  Lyon  premièrement  fans  le  nom  du  Traduâeur^  & 
depuis  à  Paris  chez,  Denis  Janot ,  Pan  1 541  ,  avec  le  noni  du: 
dit  Sieur  de  Loudon.  Il  fut  tué  près  Turin  en  Piedmônt ,  étant 
au  fervice  du  Roi  François  I ,  l'an  1 534?  ,  le  vingt«quatriéme 
|our  de  Juillet. 

GUY ,  ou  GUIOT,  MARCHANT,  natif  de  Paris Il  a 
écrit  en  vers  François  le  Miroir  falutaire  pour  toutes  gens ,  & 
de  tous  états ,  imprimé  à  Paris. 

'II  y  avoit  fur  la  fin  du  quinzième  flède  à  Paris  un  Guiot  Marchand ^ 
Imprimeur ,  nommé  en  Latin  ,  tancftt  Gtado  Mcrcator  y  tantôt  ,  pour 
donner  plus  de  relief,  Gu'ido  Mcrc.itoris  j  ce  qui  Ta  fait  appeler  par  quelques- 
uns  Gui  du  Miifchaad ,  mais  mal.  Quoiqu'cn  erfet  ,    l:i  fin  ,  par  exemple,  de? 
iilcgiçs  deFauftus  Andrclmus,  c^'il  impriiua,  145^4,  ^-4  ,oii  liTeù  Guidone 
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Mercatorïs  imprejfd,  à  la  tête  néanmoins  àxx  Livre  II  ne  fe  nomme  pas  enFran- 
çois  autrement  que  Guiol  Marchant^  car  alors  ils.écrivoieuc  Marchant  tarant , 
friant ,  gaillarty  &c.  Le  Livre  qui  luieft  ici  attribué  fous  le  ritre  de  Mirmr  fa- 
lutmre  pour  toutes  gcnts  &  de  tous  états  ^  n*eft  autre  chofe  que  la  grande  danjk 
Macabrée  j  tiont  il  eft  parlé  dans  du  Verdier  ,  A  la  fin  de  la  lertre  D  ,  au  mot 
Danse.  Le  titre  de  Miroir falutaire  lui  convient ,  parce  que  chacun ,  de  quel- 
que condition  qu'il  foit ,  doit  s'y  mirer  pour  Ton  falut  \  mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  Guiot  Marchand  fou  Auteur  des  vers  François  contenus  dans  CO 
Livxe^  il  n'en  eft  que  le  plus  ancien  Imprimeur.  (  M.  di  ia  Mommoye). 

GUY  PAGEAU ,  Prêtre  ,  natif  de  la  Ville  du  Mans.  H  a 
écrit  plufieurs  Cantiques  &  Noëls  fur  Tadvenenient  de  Notre 
Seignear  Jefus-Chrift  ,  imprimés  au  Mans  par  Hierofcne  OU* 
vier ,  à  diverfes  années.  Il  florit  au  Mans  cette  année  i  $84* 

GUY  PECATE  ,  dit  en  Latin  Pacatus  ,  natif  de  ia  Pa- 
roillc  de  S.  Remy  du  Plain  ,  près  Donipfront  au  Maine  ,  autre- 
fois Prieur  de  Sougé  ,  &  Curé  de  Spay  ,  &  enfin  Secretain  d© 
TAbbaye  de  Coupure  près  \\i  Mans  ,  de  laqut:llc  il  ctoit  Reli- 
gieux Profez,  &c.  Je  ferois  bien  uicrne  d'être  blâmé  de  ceux  qui 
ont  LogiiuilIanLe  de  Kc  dodrine  fçaviiir  qui  croie  en  ce  per- 
fonnage  ,  &c  encore  plus  digne  d'ccre  accufc  d'ingratiiuGc  ,  pour 
la  grande  amitic  qu'il  m'a  ponce  durant  fa  vie,ri  je  ne  déclarois 
ici  ce  que  j'ai  connu  de  recommandable  en  lui  \  car ,  en  premier 
lieu,il  écoit  fi  bien  verfé  en  plufieurs  Arts&  bonnes  difciplines» 
^  fur-tout  en  la  Poëfie  Latine  ,  qu'il  a  été  admiré  de  fon  temps 
pour  fes  doâes  Compoiîtions ,  &  principalement  de  Ronfard  , 
Prince  des  Poètes  François ,  fon  plus  grand  ami  >  lequel  a  foie 
très^honorable  mention  de  lui  en  fes  Poefies ,  &  advoue  avoir 
eu  intelligence  des  Poètes  Latins  par  ion  moyen  :  (fans  vouloir 
îd  ôter  l'honneur  dû  à  M.  d'Aurat  ).  Il  n'a  point  fait  impri- 
mer fes  (Euvres  &  Compofitions  Latines  »  ou  Françoilès.  Il 
mourut  en  la  fufdite  Abbaye  de  la  Coufture  le  Mardi  5*  jour 
de  Juillet  >  l'aa  1580  ,  en  laquelle  il  fut  enterré  Je  jour  enfui- 
vant.  le  &rai  mention  plus  ample  de  lui  &  de  fes  Ecrits  Ladns 
autre  pArt* 

GUY  ,  ou  GUIOT  DE  PROVINS ,  natif  dudit  Ueu  en 
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Brye  ,  ancien  Foëce  François  »  Moine  de  fOrdre  de  S.  Benoifl 
i'an  1200.  Il  à  écrit  un  Poëme  ,  ou  Satyre  remplie  de  mëdi- 
ùnce,  laquelle  lia  inticalée  la  Bible  Guioc^  non  encore  imprimée. 

*  Vof*  fanchet,  Chap^     des  anâeiu  Pofe'ces  Fnuiçois. 

GUY  DE  QUINCAY,  Gentilhomme  du  Maine,  Procureur 
du  Rot  au  Duché  d'Âllençon ,  homme  doâe  en  Grec  &  en 
Latin.  Je  n'ai  point  vu  de  Tes  Ecrits*  François  de  BeUe-£>rell  loi 
a  dédié  quelques  (Envres. 

GUY  DE  ROYE*,  Evêque  de  Verdun  en  Lorraine.  J'ai  vu 

quelques-uns  de  Tes  Ecrits  imprimes. 

*  11  croit  fils  de  Mnrhiea  de  Roye  ,  grand  Ma'tre  des  Arbalétriers  de 
France.  11  fut  d'abord  Cliaiiomc  de  Noyon  ,  puis  Doyen  de  S.  Quentin,  en- 
fiiitefuccefliveinent  Evèque  de  Verdun  ,  deCafttes  8c  de  Dol,  Archevêque 
de  Tours,  puis  de  Sens  en  1 3  88  :  deux  ans  après  il  le  fut  de  Reims.  En  1 409 
il  partit  pour  le  Concile  de  Pife  afTemblé  pour  terminer  le  grand  Sciiifme 
d'Occident ,  &  où  on  ne  rcuilît  qu'à  élire  un  quatrième  Pape.  £n  y  allant ,  un 
de  Tes  gens  ayant  pris  querelle  avec  un  habitint  de  Volcrî,  i  cinq  lieues  an* 
deUîii  de  Gènes  ,  quil  tua  ,  il  s'enfuivic  un  grand  tumulte,  qu'il  voulut 
appaifer  ,  &:  dans  bqucl  il  fur  frappé  d'un  trait  d'arbalète  ,  dont  il  mourut 
le  S  juin  1409.  U  fonda  à  Paris,  en  1599  ,  le  Collège  de  Reims  ,  ôc  lailTa 
un  Livre  inticnlé  Ih^rbude  Sapkm'u ,  qu'il  compofa  en  1 388  ,  &  qui  fat 
traduit  en  François  l'année  fuivante»  fous  le  titre  de  Doclrinal de  Sap'tcnce  » 
&  y  ajoura  des  Hiftoriettes  &  des  Contes  affez  plaifans.  Au  fol.  J7  de  cette 
Tradudion ,  imprimée  in-^^.tn.  caradères  Gothiques»  on  y  Ut  le  Conte  que 
M.  de  la  Moiuioye  a  traduit  en  vers  Laiiiis,  ibiis  le  dcre     Càntor  U«rynuu 

GUY  VIDAME,  Doâeur  en  Médecine.  Il  a  mis  en  lumière 
*  «ne  fienne  Prognoftication  (ur  la  théorique  &  dignité  des 
Flanectes ,  compdëe  fur  les  dimats  de  France ,  Bretagne  & 
Normandie  ,  imprimée  à  Paris  Pan  1546.  Plus  il  a  écrit  une 
iutre  Prognoftication  de  Louvain  ,  pour  l'an  i  $48  ,  imprimée 
au  Mans  audit  an. 

GUY  D'UZEZ  ,  Sieur  dudit  Heu  ,  Gentilhomme  &  Poète 
Provençal.  II  a  écrÎL  un  Livre,  intitulé  la  Vie  des  Tyrans,  iioa 
«ncore  imprimé.  Ilfloriiïbit  eu  Provence  Tan  1230  *. 

t  V07.  Jeaa  de  Noue-Dame  >  Ch.  17» 
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GUILLAUME  '  ADHEMAR  ,  Gentilhomme  ,  natif  de 
Provence  ,  fils  de  Gérard,  Seigneur  de  Crignan  ,  l'an  1190. 
Il  étoic  fore  bon  Poëte  Comique.  11  a  cent  le  Catalogue  des 
Dames  illuflres  ,  lequel  il  dédia  à  rimpcratrice  ,  femme  de 
l'iimpercur  Federic.  11  a  inventé  le  Jeu  qu'on  appelle  le  Jeu  de 
rOreille  ,  &  a  compofc  pluficurs  Comédies  en  langage  Pro- 
vençal ,  non  imprimées.  Il  mourut  à  Grazignan  Tan  furdic  1 1 90. 

'  Jean  cîc  Notre-Dajne  ,  Ch.  8  ,  au  lieu  de  Guillaume  ,  écrit  GuUhem  ,  i 
la  Piovençale ,  en  quoi  du  Verdier  qui  b  tranl'crit  a  cm  devoir  l'imicer  ^|>oui 
moi  \  comme  GuUhem  vSt  lè  mcme  nom  que  CmUatmet  je  rapporrerai  ces 
noms  tels  qu'ils  fe  crouveronc  dans  les  deux  Bibliothécaires  ,  écrivant  Guil- 
laume avec  La  Croix  du  Maine  ,  &  ^«i/Âtfm  avec  Jean  de  Notre-Dame  4c 
du  Veidier.  (  M.  de  la  Monnoyjs  ). 

GUILLAUME  D'AGOULT,Sjcurdudit  lieu  en  Provence, 
Tan  I  r8i.  Il  a  écrie  en  langue  Provençale  un  Traité  contenant, 
la  façon  &  manière  d*aimer  du  temps  pa(2e«  il  moorut  audit  an 
X 1 8 1 .  Ses  (Suvres  ne  ibnt  imprimées  *. 

*  V07.  Jean  de  Notre-Dame  «  Ch.  &  5 . 

GUILLAUME  ALEXIS  (Frère),  vulgairement  appelé  lb 
McYNE  D£  Lykb  ,  quî  eft  une  Abbaye  fituèe  en  Normandie  , 
Prieur  du  Convent  &  Monaftére  de  BufTy  ,  ou  Buzy  au  Perche, 
au  Diocèfë  d'Evreux.  It  a  écrit  plufieurs  Rondeaux  ,  Ballades 
&  Chants  Royaux  en  Phonneur  de  la  Vierge,  imprimés  à  Paris, 
\  Rouen  &  autres  lieux.  II  eft  Auteur  du  grand  Blafon  des 
iàttflès  Amours'.  Il  acompofé  le  Livre  du  Débat  de  Phomme 
&  de  la  femme ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Niverd  ^  ;  le 
Dialogue  du  Crucifix  &  du  Pèlerin,  compofé  par  ledit  Alexis, 
en  la  Ville  de  Hiérufalem  ,  VêXi  i486  ,  imprimé  à  Paris  par 
Robinet  Macé,  il  y  a  près  de  cent  ans.  Ledit  Moyne  de  Lyre 
floriflbit  Tan  rufdit  i486  3  &  étoit  fort  ellimé  pour  fa  Poéfie. 

'Son  Blafon  des  fauff es  Amours,  mériteroit  fore  d'être  revu  te  corrigé  fus 
«quelque  bon  Maniifcnt.  C'efi  un  Didogne  compofc  t^e  cent  vingt-fix  Stan- 
ces, chacune  de  douze  vers ,  qui ,  oan  e  qu'ils  ne  roulent  que  lur  deux  cimes» 
font  enctMce  d'une  mefure  &  d'un  ariaagement ,  qui  en  rendent  la  vcrfifi- 
catiqa  ttès-diffiàle ,  nuis  en  même  ternes  trè»^réable,  lorf^u'oneo  peut 
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furmonter  ia  difïicultc.  La  Fontaine,  qui  admiroic  l'air  xif&:  ?'\Cc  de  la  PorTie 
de  ce  Moine ,  voulue ,  pour  inart^ueE  l'eftime  qu'il  eu  iiiioit ,  cliayci  uue 
petite  pièce  en  ce  genre  :  c*eft  celle  qui  oonuneiice  : 

Un  beau  matin  , 

Trouvant  Tirin  ^  ^ 

Toute  Iculcttc  , 
Pris  fon  tctin 
De  blaaç  fatin , 
Par  amourene ,  tcc 

Il  y  a  parfaitement  rcullî;  mais  il  fe  trompe,  quand  il  a.mihnclQB/afon  des  faujfei 
AmoursÔcU  Loycrdes  folles  Amours  k\ux  féal  &  même  Aateiic,&  qu'il  croit  que 

cet  Auteur  eftCrerin.  Le  Bïafon  des  faujfe s  Amours  conftammeni  eft  de  Guil- 
laume Alexis.  Nos  deux  Bibliothécaires ,  du  Veidter  La  Croix  du  Maine ,  le 
luidonncac.  Ncvizan,  plus  ancien  queux ,  n'hclitepas  ,Liv.  4dela/^o'e/î  Nup- 
tiale, n*.  14,  à  citer  Frèce  Guillaume  Alexis  dans  fes  Grands  Blafons  des  faajt^ 
Amours  \  car  il  importe  peu  qu'on  le  mette  au  pluriel ,  ou  au  llngulier,  puifque 
c'eft  toujours  le  même  (rn<;  Pour  le  Loyer  des  folles  Amours  ,  iin'efî  pas  fi  sûr 
qu'il  foit  de  Crétin.  Les  Imprimeurs  dfe  fes  Pocfies  ne  l'y  ont  pas  mis  ,  ôc  je 
ne  fâche  c^uc  La  Croix  du  Maine  qui  Ten  reconnoiflè  pour  Auteur.  Chevreau, 
par  une  imagination  aflez  plaifante  ,  prenant  Patelin  pour  l'Auteur  de  la 
l'arce  qui  porte  ce  nom  ,  a  cm  que  le  B'ûfon  des  fautes  Amours  ctoit  du 
même  Patelin,  parce  que  dans  quelques  Editions  ce  Blajbn  eft  imprime  à  la 
(bite  de  la  Fonce,  Depuis  cette  remarque  écrite^,  j'ai  reconnu  que  M.  le 
Dttchat ,  à  qui  je  la  communiquai  en  1715  ,  l'avoir  en  iji6  employée  par 
mitiicrc  de  PréGc'? ,  n m -devant  de  l'Edition  qu'il  a  donnée  du  Bhrfon  des 
faujjes  Amours  ,  a  la  iuice  des  Q^uin:(e  Joycs  du  Mariage,  ia-l  1  ,  a  la  Haie  , 

chez  A.  RogifTart.  (M.  sb  ia  Moknôts). 

'  Le  titre  du  Déèae  de  l'homme  Sr  de  la  femme  n'eft  t>as  tel  dans  Timprimé  , 
il  y  a  le  Paffe-tems  de  tout  homme  &  de  toiae  femme.  Alexis  le  traduUît  en  vers 

du  Livre  d'Innoceiu  III ,  de  v'ilitate  kumaoéicwuUtioais  ^  l'an  1480,  comme 
il  le  témoigne  lui-même  en  ces  vers  ; 

Au  tcms  qu'on  diroit  mil  deux  cens 
Rtfgnoic  des  Papes  Innoccns 

Le  tiers  qui  compofa  ce  livre. 
Mil  quairc  cens  quatre-vingts,  OmS 
Occr  rien  de  Ton  propre  fcns,  « 
Je  le  mis  en  François  de  livre. 

Par  où  l'on  voit  que  La  Croix  du  Maine  avance  de  plus  d'utl  Siècle  ôc  demi 

l'époque  de  Guillaume  Alexis,  (jdem), 

V.  la  Bibl.  Françoile  de  M.  l'Abbé  Goujct  ,  Tom.  X  ,  pag.  loj. 

GUILLAUME  DES  ALM  ARICS  ,  Gentilhomme  Proven- 
çal ,  &  fervant  du  Comte  d&  Poidou  ,  nommé  Philippes ,  Paa 
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1320  ,  lequel  depuis  fut  Roi  de  Fra.ncc.  Il  a  ccric  pluficurs 
belles  Chanfons  en  langage  Provençal  ,  tant  à  la  louange  de 
Robert ,  Roi  de  Sicile  &  de  Naplcs  ,  Comte  de  Provence  ,  que 
de  la  Comtc/n.'  de  Haulcemurc  &  autres.  Il  iiorillbit  en  Pan  de 
falut  1311.  Ses  (Kuvres  ne  ibnt  imprimées  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notte-IXune  »  Chap.  55^ ,  qid  écm  Guxluem  nss 

'AmALRtCS, 

GUILLAUME  D'ASSONVILE  ,  Doaeur  en  Médecine , 
demeurant  à  Bechune  ,  natif  du  pay  s  d'Artois  ,  &:c.  Il  a  écrit 
un  Traité  contre  les  fiebvres  peftilentielles ,  Bolîè  ,  Antrax  , 
&autreç  minières  d'Kpidimie,  imprimé  à  Paris  par  René  Avril  ^ 
l'an  1 5 46. 11  floriiToic  à  Bechune  Pan  154$.  ^ 

GUILLAUME  AUBERT,  natif  de  la  Ville  de  Poitien, 
bomme  fore  doâe  &  des  plus  âoquens  de  la  Cour  »  premîèrè- 
ment  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  &  maintenant  Avocat 
du  Roi  aux  Généraux.  *  Il  a  écrit  l'Hiftoire  de  la  Terre-Sainte 
conquilè  par  les  Chrétiens  fur  les  Barbares  ^  (bus  la  conduite 
de  {âu(îeurs  Princes  &  grands  Seigneurs  de  Fr-ance,  imprimée 
Tan  i$<>2  à  Paris  y  à  I*enfeigne  de  la  Concorde.  II  a  voit  etitr»- 
pris  de  recueillir  en  un  beau  corps  d'Hiiloire  tout  ce  que  les 
Rois ,  Princes  &  Peuples  de  Prance  avoîent  jamais  fait  de  mé- 
morable 9  en  temps  de  guerre  &  en  temps  de  paix,  tant  par 
mer  que  par  terre ,  foit  en  leurs  pays  ,  ou  ès  contrées  étran* 
ges  ,  &  fît  entendre  cette  iienne  Délibération  au  feu  Roi  de 
France  Henri  II  dunom^  &  à  pludeurs  autres  Princes  &  grands 
Seigneurs  de  (à  Cour  ,  dont  cette  Hiftoire  fufdite  efl  comme 
•un  cflài ,  mais  Ion  offre  ?ic  fut  pas  acceptée.  Il  avoir  nnfTi  déli- 
0  bérc  de  pourfuivre  PHiiloirc  de  France  ,  iuivant  &:  à  1  imitât ioa 
de  ce  qu'il  a  mis  en  lumière  de  l'Hifloire  de  la  Terrc-Sainrc.  Il 
a  traduit  d'Efpagnol  en  François  le  douzième  Livre  d'Amadis 
de  Gaule  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Longis  &  Robert  le 
Alangnier  ,  Pan  15^0.  Il  a  écrit  une  bien  dode  Oraifon  delà 
Paix  ^  (Se  ies  moyens  de  l'entretenir ,  &  qu'il  n'y  a  raifon  au- 
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cune  fuffifante  pour  faire  prendre  les  armes  aux  Princes  Chré- 
tiens les  uns  contre  les  autres  ,  im[»nmée  à  Paris  chez  Vincent 
Serrcnas  y  Tan  1559.  II  fi 0 rit  à  Paris  cette  année  i584>  âgé  de 
cinquance  ans ,  ou  environ  **. 

*  Guillaume  Aubcrt  vivoit  encore  en  1J9'),  &  ne  vivoir  plus  enif^oi.  Il  * 
n'a  public  de  fon //i/Zoirtf         Tcrre-Saincc  ,  conqutft'  par  Us  Chrétiens,  que 
le  premier  Livre  feulement,  imprime  des  \  ^yj  ^  m-j^^.  11  ue  contient  <juô 
foizante-quatone  feuîUecs* 

*♦  V.  les  Mcm.  de  Niceron,  Toœ,  XXXV,  p.  1^4,  ic  la  BiM,  Fnmç.  de 
M»  l'Abbé  Goajec,  Tom.  V j  p.  77 ,  Tom.  XI ,  p,  407^  Tom.  XU ,  p.  1 57. 

GUILLAUME  DES  AUTëLS.  dit  Altarivs,  Gentil- 
homme Charrolois  »  natif  de  Momccnis  en  Bourgongne ,  &C4- 
qui  efl  uneaatre  que  celle  de  Savoye*.  Il  a  écrit  les  Amours  de 
fa  Sainte  ,  autrement  appelés  TAmoureux  Repos  ,  lefquels  il 
compofa  Tan  de  fon  âge  vingt-quatrième,  &  de  falut  1553, 
imprimés  à  Lyon  audit  an  par  Jean  Temporal  ;  le  Tombeau  de 
Charles  V,  Empereur  ;  la  Paix  venue  du  Ciel.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  vers  François  les  dx  Livres  de  la  nature  des  chofes  de 
Lucrèce  ,  Poëtc  Latin  très- renommé  \  Harangue  au  Peuple 
François  contre  la  rébellion  ,  imprimée  à  Paris  par  Vincent  Scr- 
tenas ,  Tan  i^^o;  Traité  touchant  l'ancien  Ortographc  Fran- 
çois, &  Ecriture  Françoife,  &  de  fa  Poëfic,  contre  les  Mcigrc- 
tides.  Ce  Traité  a  été  imprime  Tous  le  nom  de  Glaumalis  du 
Vezelet  ,  qui  efl:  Panagramme  ,  ou  nom  retourné  de  Guillaume 
des  Autels;  Réponfe  aux  furieufes  défenfes  de  Loys  Meigret 
Lyonnois  ,  touchant  fon  Orthographe  ,  imprimée  avec  antres 
de  fes  (Euvres  à  Lyon,  Van  155 1  ,  par  Jean  de  Tournes  ; 
Remontrance  au  Peuple  François  de  fon  devoir  en  ce  temps 
envers  la  Majedé  du  Roi  ,  écrite  en  vers  François,  imprimée  à 
Paris  chez  André  Vechel ,  Tan  1 559  ,  avec  trois  Ëgloguesdu- 
dit  Auteur ,  favoir  eil>  la  première  de  la  Paix ,  la  féconde  de 
la  Trêve  »  û  la  troifième  delà  Guerre.  Il  a  écrit  quelques  Poefies 
Latines ,  imprimées.  Il  floriflbit  Tan  1570.  Je  ne  fais  s'il  eil  en^ 
coreviviant**. 

f  U  n'x  a  point  de  Ville  en  Savoye ,  ni  da  Village  nommé  Montcaiu  ^ 
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comme  le  femble  indiquer  ici  La  Croix  du  M.iîne  ^  mais  feulement  dans  la 
iMaurienne  une  montagne  très-connue  par  le  paÛàge  «ie  la  Maurienne  ea 
Piémont. 

**  Il  faudra  voir  l'Article  de  Guillaume  des  Autels  dans  du  Verdicr. 
Gaïadè  »  Recherche  des  Recherches ,  pa^.  6y4^^  lui  donne  le  Quatrain  fiuvant: 

Qoaad  m'cocdier  cordant ,  tcuc  «ccordcr  fa  corde  , 
En  A  cofde  aceordaQC ,  trois  cordons  il  accorde  j 
Maiî  fi  l"un  des  cordon?  ,  iîc  la  corde  difcordc« 
Le  cordon  difcoidani  fait  dccordcrla  corde. 

11  eft  aifé  de  rcconnoître  à  ce  ftyle  vm  iimtateur  de  Rabelais.  Des  Autels 
mourut  environ  1 570. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXX ,     la  Bibl.  Fian<^oifc  de 
M.  TÂbbë  Goa|et,  Tom.  V ,  p.  ix ,  &  Tom.  XU  ,  pag.  ;4). 

CUILLAUMi^  JJE  iiAiLLY(Mcaircj ,  Chevalier,  Confcil- 
lerduRoien  fon  Privé Confcil, fécond  Préfidcnt  en  faChambre 
des  Comptes  à  Paris.  II  a  écrit  une  belle  &  do^ Remontrance  au 
Roi  Charles  IX  ,  fiir  Je  fait  de  certain  Edic ,  contenant  la 
flippreflîon  deplufkurs  Cours  &  Officiers  de  France  ,  laquelle 
il  prononça  devant  le  Roi  Charles  IX  ,  à  S.  Maur  des  Folles  , 
le  dixième  jour  de  Mai ,  Vm  15^^^  imprimée  à  Paris  chez  > 
Pierre  rHoillicr  ,  Pan  157^.  ' 

CU:LLAUME  DL.  BARGEMON  ,  SieurJuditiicu  ,  Ccn- 
tiliiommc  Pocte  Provençal.  Il  a  écrit  pluficurs  Pocdes  eu 
langue  Provençale,  non  encore  imprimées.  Il  mourut  Tan  i28«5. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  48 ,  &  la  treme-neuvicme  Nouvelle 
des  cent  Nouvelles  antiques. 

GUILLAUME  DU  BELLAY  (  Meffirc)  Seigneur  de  Lan- 
gey  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  &  Vice-Roi  en  Piedmonc 
du  temps  de  François!,  Roi  de  France.  Il  étôit  fils  de  Meflire 
Loys  du  Ikllay ,  Sieur  de  Langcy  &  de  Gîatigny  près  Mont- 
mii ail u,u  PcTche,  aiiqucllieu  de  (jlarigny  ledit  (jiiili  iunic  nàquic 
Pan  1498  ,  ou  environ.  Sa  mère  s'appcloit  Mar;^;ucrite  de  Id 
Tour-Landry.  Cette  maifon  du  Bellay  cil  l'une  des  plus  ancien*  . 
nés  &  nobles  de  tout  le  pays  d*Anjou  ,  de  laquelle  font  fortîs 
çeux-çî  puînés  ,  comme  aufli  eft  celle  de  U  Tour-Landry ,  à 
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trois  lieu  es  d'Angers.  L*on  trouve  imprimé  fous  Je  nom  dudic: 
Sieur  de  Langey  rinllniélion  de  PArt  Militaire  ,  de  laquelle  au- 
cuns penienc  que  Médire  Anne  de  Montmorency  ,  Connétable 
de  France  ,  foie  Auteur  ;  mais  ce  qui  me  fait  penfer  que  c'en 
doive  êcre  une  autre  non  encore  imprimée ,  c*eft  que  liiànc  ce 
livre  ,  j'y  ai  trouvé  que  l'Auteur  d'icelui  loue  fort  Je  Seigneur  de 
Langey ,  Mcflîre  Guillaume  du  fiellay  ,  &  le  recommande  pour 
les  lettres  &  les  armes  ,  ce  quijnc  fait  croire  qu'il  n'en  efî  pas 
Auteur  ,  mais  que  cela  efl:  advenu  que  l'on  ait  trouvé  ces  mémoi- 
res dans  fa  î^ibliorhèquc .  lans  le  nom  de  celui  qui  Teût  fait  ,  & 
que  l'on  aprcluppofé  que  cefiit  de  fa  fiçon  ,  h  caufc  qu'il  nvoic 
promis  d'en  écrire.  Je  n'affure  pas  que  ce  foit  de  lui ,  &l  aulîi  je 
ne  rimprouvc  pas  ^Or,  venons  à  fcs  autres  (Euvres  très-dodcs, 
lefîquels  il  a  compofcs  :  l'Epitome  de  PAntiquité  des  Gaules  & 
de  France ,  imprimé  h  Paris  par  Vmcent  Sertcnas  ,  Tan  i  , 
pîufîeurs  Dialogues,  Kpicrrammes ,  EleÊries  ,  Sylves  ,  Epîtres, 
Pancgyriqs  failant  mctuion  des  cîiofcs  arrivées  de  fon  temps  , 
dcfquels  il  parle  en  fon  Prologue  imprime  avec  l'Antiquité  des 
Gaules  ,  &  raconte  encore  celles-ci  :  les  dits  ,  faits  &l  chofes  mé- 
morables de  la  France  &  des  Gaules  ;  Recueil,  ou  Vocabulaire^ 
par  ordre  d'A,  B  ,  C ,  de  toutes  les  Provinces ,  Cités  ^Villes  , 
Châteaux  ,  Montagnes,  Vallées j  Forêts^  Rivières ,  &  autres 
lieux  de  ce  Royaume ,  avec  l'expoficxon  des  appellations  d'iceux» 
&  des  batailles ,  rencontres ^  fiéges ,  &  autres  chofes  dignes  de 
mémoire  qui  fe  trouvent  y  être  ad  venues,  non  encore  imprimé; 
Kecueil  d'exemples  des  dits  &  hks  mémcû^les  des  François , 
limitation  de  Valetele  Grand  ,  Hiftorien  Latin  >  &  tui  autre 
À  l'exemple  de  Flurarque,  de  k  Conférence  des  vies  &  géftes 
d'aucuns  Rois  ,  Princes  &  Capicames  de  ce  Royaume^  avec 
celles  d'aucuns  autres  Grecs  ,  Latins  &  Barbares,  non  encore 
imprimé;  l'Ogdoade,  qui  efl  un  (Euvre  contenant  huit  Livres, 
duquel  les  fragmens  fe  voient  imprimés  à  Paris  chez  Pierre 
VHuiJlier  ,  avec  les  Mémoires  de  Meffire  Martin  du  Bellay  fott 
firère.  M.  de  Koiily  ,  Me(&re  Henry  de  Mefmes  (  duquel  nous 
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parlerons  en  Ton  lieu  ,  a  quelques  (Ouvres  dudic  Sieur  de 
Langey  écrites  à  la  main  ,  comme  aufTî  nous  en  avons  pardcvcrs 
nous,  mais  de  fc-.  Lettres  ou  Epîtrcs  feulement  ,  lorfqu'il  ctoic 
envoyé  en  Ambalîadc  pour  le  Roi  François  fon  maître  ,  tant  en 
Italie  qu'en  Almagne.  Il  a  écrit  en  Latin  THiftoire  des  François, 
laquelle  il  a  depuis  traduite  en  notre  langue  par  le  commande- 
ment du  Roi ,  &  traite  principalement  des  choies  advenues  du- 
rant le  règne  dudit  Roi ,  non  imprimée.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  plufieurs  Epîtres  ,  Oraifons  ,  Harangues  &  autres 
fc:ril)lahlcs-  chofes  ,  envoyées  par  le  Roi  François  I  aux  Pro- 
tcllans  d'AImagnc,  comme  nous  avons  dit  ci-dcllus  parlant  du 
Roi  François  1  ;  Epitre  du  Sieur  de  Langey ,  envoyée  à  un 
Secrétaire  Alleman ,  imprimée  à  Paris  ;  Epître ,  ou  Oraifon  Con- 
folatoîre  au  Roi  François  I  du  nom,  lorfqu'il  écoit  prifonniec 
en  Efpagne.  Elle  fe  voie  écrite  k  la  main  au  cabinet  de  Meffire 
René  du  Bellay  ,  Baron  de  la  Lande»  héritier  dudit  Sieur  de 
Langey,  comme  auifi  fe  voit  TEpître  qu'il  envoya  à  Madame  la 
Dttcneflë,  fœur  du  Roi  François  L  lia  écrit  plufieurs  Poëfies 
Françoi(ès  &  antres ,  lorfqu'il  étoit  en  jeune  âge  »  non  encore 
imprimées  ;  Difcours  fiir  les  occafions  qui  remirent  le  Roi 
TEmpereur  en  guerre ,  depuis  le  Traité  de  Cambray ,  non  im« 
primé;  Difcoure  du  voyage  de  PEmpereur  en  Provence,  non 
imprimé  ;  Harangues  prononcées  devant  le  Pape  ,  l'Empereur 
&  autres  Seigneurs  de.  PEmpire  ,  ou  Princes ,  tant  étrangers 
que  de  France  ,  non  encore  imprimées  \  TOraifon  faite  en 
niveur  du  Roi  Jean  de  Hongrie,  de  la  guerre  contre  le  Turc  , 
traduite  de  Latin  en  François  par  ledit  Sieur"  de  Langey  ;  Le«re 
écrite  à  un  Aleman  ,  fur  les  querelles  &  différends  d'entre 
Charles  V ,  Empereur  ,  &  le  très-Chrétien  Roi  de  France, 
■  François  I  du  nom.  Cette  lettre  &  l'Oraifon  fufdite  ont  été  im- 
pnmccs  ?i  Paris  par  Vincent  Sertenas  ,  Tan  1556  ,  avec  l'Epi- 
tomc  de  l'Antiquité  des  Gaules.  Ses  autres  (Euures  font  au  ca-  - 
binet  de  M.  le  Baron  de  la  Lande  fon  héritier,  lefqucllcs  il 
mettra  en  lumière  quand  il  lui  plaira,  pour  le  foulagement  da 
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public,  &  pour  Toraeinent  de  notre  France.  Quant  aux  (Euvres 
en  Latin  ,  écrits  par  ledit  Sieur  de  Langey  ,  nous  en  ferons 
mentioii  dans  notre  Bibliothèque  Latine.  Il  mourut  à  S.  Sapho» 
rîn  au  mont  de  Tarare  près  Lyon,  le  9*  jour  de  Janvier  ,  Tan 
1543  ,  âgé  de  quarante-fcpt  ans ,  ou  environ.  Sa  fépulture  fe 
voir  fnpcrbemcnt  &  magnifiquement  élevée  en  marbre  dans 
l'iigJile  de  S.  Julien  du  Mans  ,  par  MeCTire  Jean  du  Bellay  , 
Cardinal  &  Evcque  de  Paris  ,  Ton  frère  puîné  :  pour  le  refpeéb 
que  je  porte  a  ce  défunt,  je  mettrai  ici  TEpitaphe  ,  lequel 
j*ai  fait  imprimer  par  ci-devant  en  mes  autres  (Bu vres  : 

Cy  GIST  LanCEI  »  qvi  DE  VLVHE'ET  D*£SFÉS  » 

A  SURPASSÉ  CicERON  ET  Pompée. 

l'ai  fait  un  ttès-^mple  Dlfcours  de  la  vie  dnéit  Seigneur  > 
lequel  (  Dieu  aidant  )  je  ferai  imprinier  avec  les  vies  dé& 
hommes  iJluftres  en  guerre  de  nation  Françoiiè. 

'  Le  rûTonnement  de  La  Croix  da  Maine  ,  touchant  le  Livre  intitoU 

félon  lui  I/iflruclion  de  l'An  MUiulre  ,  porte  à  faux.  Guillaume  i^u  Bellay, 
qui  furement  eft  Auteur  de  ce  Livre ,  y  loue  le  Connétable  de  Montmorency 
en  divers  endroits  ,  principalement  au  Chap.  1  du  Liv.  il ,  &  au  dernier  du 
Liv.  111 ,  ne  fe  nommant  nidle  part ,  mais  feulement  fe  déiîgnant  d'une  ma?- 
AÎère  fort  fimple ,  Chap.  VII  ôc  dernier  du  Liv*  IL  (  M.  Dt  la  Mohkoyb  ). 

*  Les  deux  Editions  de  la  Bibliothèque  des  Hijioricns  de  France  placent  la 
mort  de  Guilbnmc  An  Rell.iy  en  1555.  Il  faut  corriger  1 544 ,  ainfi  que  La 
Croix  du  Maine  l'a  marquée ,  &c  comme  l'artefte  Rabelais,  qui  le  vit  mourir. 
(  Foy.  Tcm.  III ,  Chap.  21.  )  Son  Ëpitome  de  ÏAnùqmté  des  Gaules  &  de 
France  eft  rempli  des  Fables  d'Annius  de  Viterbe  ,  &  ne  s'étend  que 

I'ufqu'à  Augufte.  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompé  ,  lorfqu'il  a  parlé  de 
de  Guillaume  du  Bellay,  comme  d'un  Ouvrage  oifTécem  de  fbn 
Kinoire  de  Fiance.  (  V oy.  fiaylc  ,  DiÛion.  Anide  du  Bellay).  On  7  prouve 
qatVlnJlhiUion  de  rArt  Militaire asxnbiUe  à  Guilîi mie  duBeUay  parqiieU 
qnes  Ecrivains  ,  3c  par  d'autres  au  Connétable  de  Montmorency  ,  eft  de 
Raymond  de  l^aris ,  Sieur  de  forguevault ,  Gentilhomme  Gafcon  :  ainli  M.  de 
la  Monnogjre  s'eft  anfli  tsompé ,  en  Avançant  qœ  cet  Ouvrage  ejl  furement 
ile  GtisUawne  At  Bellay, 

GUILLAUME  BELLIÀRD,  Secrétaire  de  la  Roine  de 
Navarre  ,  l'an  i  ^78.  Il  a  l^t  imprimer  le  premier  de  Tes  doâes 
Poèmes  François^  contenant  les  délicieuiês  Amours  de  Marc- 
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Antoine  &  de  Cléopatre  ,  Içs  Triomphes  d*Amour  &  de  h 

Mon  ,  &  autres  imitation';  d'Ovide  ,  Pétrarque,  &  de  l'Arioftç 
Italien,  &c.  le  tmir  imprimé  à  Pans  pfv.:r  Claude  Gaulcier, 
Fan  1578  ,  11  florit  cette  anncc  1 584 

*  V.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goaj«t,  Tom.  XUI«  24^. 

GUILLAUME  BIGOT ,  de  Laval  au  Maine  ,  Médecin  & 
Philo fophe.  Il  a  écrit  quelques  vers  François  ,  imprimés  avec 
lesPoëfiesde  Charles  de  Sainâe-Marthe  y  onde  deScevoIe  %  &c. 
Il  floriflôic  l'an  1530  ^.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  Latins  8c 
autres  (Suvres  en  Phîlofophie  ,  lefquels  ibnt  imprimés  ,  mais 
nous  en  traiterons  autre  pare. 

'  Charles  de  Sainte-Marthe ,  à  la  fin  defes  Poêfies  ô-delTus  mentionnées,' 

a  fair  imprimer  une  Epîric  tie  Guillaume  Bigot  en  vers  de  cinq  pieds,  où 
celui-ci,  quoiqu'en  vers  trançois  ,  veur  le  détourner  d'en  f.iire.  A  cela  près, 
tout  ce  qu  on  a  de  lui  eft  Latin.  Cïtoir  un  grand  Protulfèur  de  la  Phîlofo- 
phie d'Ariftote ,  écrivant  fans  poli  tell  e  ,  mais  avec  beaucoup  de  naÏTeté , 
jufqu'â  publier  des  cliofcs  qui  ne  lui  hiifoient  p.is  d'honneur  ;  enrr'.mrrcs  , 
pendant  fon  fcjout  à  1  ouloufe  ,  le  commerce  de  fa  femme  avec  un  Pierre 
Fontaine,  Joueur  de  Luth  ,  qu'cUe-mcme  pouttant  livra  depuis  à  des  aflallîns 
apoftés  par  fon  mari  ,  qui  en  conféquence  fut  obligé  d'obçenir  des  lettres  de 
grâce.  Il  rapporte  tout  ce  dctall  en  cîe  mauvais  vers  Latins  ,  au-devant  de  fon 
Prdludium  Chriflianx  Phtlol'ofh.ut  ,  imprimé  à  Touloufe  1 549.  J'ai  depuis  lu 
cette  Hiftoire,  rapportée  pius  au  long  dans  le  Supplément  du  Diclionnaire  de 
Bayle  ,  paj;.  110  ,  de  l'Edition  de  Genève  ,  ou  il  eft  dit  que  le  galant  de 
la  fmmede  Bigot  fut  puni  de  fon  crime  de  la  incme  mamère  qu'Abéîard 
le  fut  autrefois  du  ficn.  11  n'cfl  cependant  nullement  parle  ni  dans  les  vers 
de  Bigot,  ni  dans  IcsScholics  ilu  (Commentateur,  de  cette  mutilation  ,  mais 
bien  de  celle  du  nez  ,  ile  >  oreilles  Se  des  jatrecs  du  coupable.  On  v  voie  en- 
fuite  que  Bigot  obtint  des  lettres  de  grâce  de  cet  allàm&ar»  entcriaées  au 
Parlement  de  Touloufe.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  On  lit  dans  la  Vie  de  Jaques  Schegkius ,  par  Melchior  Aplani  ,  que 
Gudlaume  Bigot  enfcignoit  la  Logique  d'An  tlo  te  à  Tubinguc,  l'ani  5  jSjCequi 
donne  lieu  de  croire  qa*il  a  quitté  la  France  poor  quelque  temps,  [idm)* 

•  Dans  le  Menagiana^  Tom.  H ,  pag.  154  ,  il  eft  dit  que  Pierre  du  Chatel 
(  Ci^eiianus  )  ou ,  félon  d'antres ,  Coun  «  Abbé  de  S.  Ambroife ,  é loigiKtenf 
Bigor  des  converfations  de  François  I,  en  perfuadanr  A  ce  Prince  ,  dont  Bigot 
ctoit  feclutcur  zélé,  qu'il  préféroit  la  République  a  1  Etat  Monarchique.  Baluze 
acrumaUI-propos  que  Calvin  étoit  en  relation  de  lettres  avec  Gnitbume  Bi- 
•^e  ;  c'eft  avec  Pierre  Bigot.  Jùlés-Céiar  S<»^gerx Exerdt,  3 o-jfff,  x  5 ,  eniend 

la 


Digitizod  by  GoOglc 


GUI  G  U  I  J13 

le  témoignage  îe  plus  VfAtïtA^enx.  Cufiefmus  lîtgotîus  ,  maxïmus  PhUofophus  , 
^  ^lùdcm  pcnè  folus  fummum  jus  hodiè  tuetur  in  reconduà  Phiiojophiâ.  Petrus 
verb  Ihmuiitt  ta  moStttr  qu£  pr^fcntis  ftculi  fidtm  ,  pojler'uatis  onmem  fupc" 
tau  exp^atiorum  *,  (  M.  Falcommit  ). 

*  Il  y  a  eu  dans  la  fuite  d'n  utres  favans  de  ce  nom  ,  &  fans  doute  de  la  même 

famille.  Simon  Bigot, ProfefTeur de  rUniverfué  de  Paris  en  1 570,  eti  fut  Reéicur 
en  1 5  9 } ,  l'ayant  ctc  1 9  ans  auparavant.  C'étoit  un  homme  trcs-modcic  ,  grand 
éloge  pour  le  temps  où  il  vivoit.  HJl.  de  l'Vniv.  de  Pans  ,  7'om.  VI,  p.  4^(?. 

Voy.  lcsMcm.deNiceron,  Tom.  Vili  U  X,  fur  Edme  Bigot  ,  ncen 
&  k  Biblbdi.  Fnui^oife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  XI  ^  pag.  43  3 ,  & 
Tom.  XIII  y  pag.  é|. 

GUILLAUME  DE  BISSIPAT  (  Meffire  ) ,  Cheirafier  de 
rOrdre  da  Roi ,  Siear  de  Hanaches  ,  Vicomte  de  Falaiiê  ea 
Normandie ,  Tun  des  cent  Gentilshommes  de  Sa  Majedé^  &c. 
II  étoic  homme  très-doâe  ès  langues  Grecque  ,  Latine  &Fran« 
çoifè  ^  &  compo/bit  en  autant  bon  ilyle  que  pas  un  de  Ibn 
temps.  Outre  ce  ,  il  étoit  fort  excellent  à  laÀlufique ,  &  jouoic 
d»  toutes  fortes  d'inftrumens.  Il  fut  tué  à  la  prilè  de  Boulogne- 
la-Grade  en  Italie  «  l'an  1 5 1 1 .  Jean  Bouchée  &  Guillaume  Cre» 
cyn  le  louent  fort  en  leurs  (Euvres. 

GUILLAUME  BOITVIN  ,  ou  BOYVIN  ,  natif  de  îa 
Ville  d'Angers ,  Religieux  &  Chantre  de  TAbbaye  de  S.  Serge 
ou  Sierge  près  Angers..  II  a  compofé  en  vers  François  un  Re- 
cueil des  chofès  mémorables  advenues  tant  en.  France  qu*en  au- 
tres lieux,  depuis l*an  1485  jufqu'en  l'an  i$o6.  Nous  avons 
ce  livre  écrit  à  k  main  pardevers  nous.  Il  florii&ic  à  Angers  Tan 
1494  &  150^. 

GARUIEL  BONI,  ou  DI«:  BONI ,  natif  de  S.  Flour  en 
Auvergne ,  Maître  des  enfans  de  chœur  de  S.  Ellicnnc  de  To- 
Jofe  ,  &c.  Il  a  mis  en  Mufique  les  Sonnets  de  Ronfard  ,  im- 
primés à  Paris  l'an  iSl^  ->  auquel  temps  il  floriflbit,  ctoïc 
eftimé  très-excellent  en  fa  profclTion  de  Mulique.  ' 

GUILLAUME  DES  BORDES,  Gentilhomme Bourdclois, 
JJkoôeur  è9  Droits ,  d£  Pfof^iTeur  às  Mathématiques^  &c.  Il  a 
La  Ch.  dv  M.  Tomt  /•  ^  <^ 
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traduit;  de  Latn:  en  I  Vançois  la  Sphère  de  Jean  de  Sacrobofco, 
avec  Tes  Commencaircs  imprimée  à  Paris  chez  Hiérorme  de 
Marnef  &  Guillaume  Cavclac ,  Tan  i  «570  ,  &  à  autres  diverfcs 
fois.  Il  a  traduit  l'Inflruc^ion  de  l'AllroLibe  de  Stofleriis  ,  an- 
noté par  Jean-Pierre  de  Mefmes ,  imprimce  à  Paris.  Il  florillôic 
Pan  1569. 

'  Sacrobofco ,  Aiiglois  ,  mourut  à  Paris  Tan  11  s ^.  Jcnn  Srofler,  Allemand, 
mourut  à  Tubingue  odtogtniiix'  ,  le  i6  Février  1 5  n  -  (M-  de  laMonnoyh). 

GUILLAUiME  BOUCHARD,  Valcc- de- Chambre  de 
Philippes  le  Long,  Comte  de  Poi^lou  ,  qui  depuis  fut  Roi  de 
France  en  Tan  1320.  II  a  écrit  pluiicurs  Chanfons  &:  autres 
Poëmes  en  langue  Provençale  ,  à  la  louange  de  Dame  Tyburgc 
de  Lainccl  de  Provence.  II  florifToit  l'an  1321  *. 

V.  Jean  de  Norre-Dame  >  Ch.  55»  >  &  du  Venlier  ,  lettre  P  ,  â  rArdcle 

du  Comte  ds  Poictou. 

GUILLAUME  BOUCHEÏEL,  natif  de  Berry  ,  Notaire 
&  Secrétaire  du  Roi  François  I ,  fignanc  en  Ces  finances  ,  &c. 
Il  a  écrie  Tentrée  du  Roi  François  I  du  nom  en  fà  Ville  de 
Paris  ,  l'an  i  ^30  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  quelques 
Tragédies  d*Euripide  ,  comme  témoignent  François  Habcrt  & 
Bcrchclemy  Ancau  I3crruicrs.  Jean  Boiichct  fait  mention  du 
fuldit  Bouchctcl  en  les  Annales  d'Aquitaine  ,  &c  raconte  fes 
(Euvres.  il  Horiiloit  fous  François  I ,  Tan  1 530. 

'  Ce  n  eft  pas  l'entrce  de  François  l  à  Paris  que  Guillaume  Bouchetel  x 
écrite ,  c  efl  celle  de  la  Reine  Héonore,  féconde  femme  de  Hançoisl.  (M*  PB 

LA.  MoNNOVE). 

V.  la  Blbl.  Fraiiçoife  de  M.  l'Abbt  Goujct ,  Tom.  IV,  p. 

"  GUILLAUME  BOYER  ,  natif  de  la  Ville  de  Nice  près 
Avignon  en  Provence  ,  Poteftat  en  ladite  Cité  ,  grand  Phi- 

lofophe,  Mathématicien  &:  Pnëre  Provençal.  Il  a  écrit  plufieurs 
llithmes  en  lanqiic  Provençale  ,  dk,  entr'autrcs ,  les  Louanges 
d'Amour  ^  non  imprimées.  Il  a  écrit  un  trcs-doél^e  Livre  de  la 
cognoilTancc  des  métaux  &  de  la  fource  des  fonteines  de  Val-r 
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cluÇe ,  &  de  Tes  dcbordemens  admirables ,  enfemblede  pluficurs 
autres  fonteincs  iàlées&  fulphurces  ,  &  de  la  bonté  des  baings 
d'Âix  en  Provence,  &  de  Digne.  Il  a  écrit  des  fimpks  qui 
croiflènt  ès  montagnes  de  Provence ,  &  autres  chofes  fmguiières 
que  le  pays  de  Provence  produit.  11  mourut  fon  vieil  l'an  135^*. 
*  V.  Jean  de  No(Fe4)aiii«,  Ch.  70. 

GUILLAUME  BRIÇONNET  (Mcffire),  Gentilhomme 
Pariiien  ,  iflti  de  la  très-noble  &  très-ancienne  famille  des  Brî- 
çonets  y  autrefois  Chanceliers  de  France.  Cc(luy-cy  étoit 
Evôqiic  de  Meaux,  &  Abbc  de  S.  Germain  des  Prez  près 
Paris  9  Tan  i  ^23.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin ,  dcfquels 
nous  ferons  mention  antre  part ,  &  en  François  il  a  écrit  une 
Orsàfon  pour  Louis  XII  ,  Roi  de  France  ,  contre  TEmpereur 
MaximiJicn  ,  l'an  1497.  Je  ne  fais  fi  elle  efî:  imprimée.  11  étoic 
frcrc  de  M.  Dcni<;  Briçonnct ,  Evcquc  âe  S.  Maio  en  Bretagne. 
Il  a  trndcic  de  Latin  en  François  les  Contemplations  faites  à 
l'honneur  de  la  trcs-facrcc  Vierge  Marie  ,  par  quelque  dévote 
perfbnnequi  s'cfl  voulu  nommer  l'Idiote' ,&'c.  imprimées  à  Paris 
par  Simon  de  Colines.  Il  floriflbit  à  Paris  fous  François  I,  l'an  1523, 

'  Toiîtle  mon<îc  f.ilr  que  Cnntemrlanoncs  FJ'nrx  font  Raymond  Jordan^ 
Chanoine  Régulier  de  S.  Augullin.  On  ne  le  coniioitlou  pas  encore  «lu  ternes 
de  La  Cnwc  ou  Maine ,  oui,  de  la  maniète  dont  il  s'exprime» femble  Tavoïc 
pris  pour  une  femme.  (M.  ob  la  Mommoyb  )• 

Le  Guillaame  Btiçonnec  dont  il  eft  ici  quedion  écoic  (iU  de  Guillaume 
Briçonnct  ,  fuccelTivement  Evtque  de  Nilmes  &  de  S.  Malo  ,  enfuire 
Archevtaue  de  Reims  en  14971  &  de  Narbonne  en  1507.  U  avoit  été 
fiùc  Cafdiaal  en  1495  >  ^tast  Evèqne  de  S.  Malo,  &  on  l*appela  d'abord 
U-y  Ca^dibal  de  S.  Alalo.  Avant  d'entrer  dans  l'Etat  Fcclvuaftiquc  ,  U 
avoit  été  marié  A  Raoulcttc  de  Beaune,  donc  il  avoit  cudeux  fils,  Guillaume ^ 
dont  il  eft  ici  aucftion  ,  &  Denis  ,  Evcque  de  1  oulon  ,  de  Lodcve  ,  &  en- 
Cûie  ide  S.  .Malo.  Lodiqae  lenr  pke  officâoît  pontificUement ,  ib  lui  (êr- 
votent  de  Diaae  &  de  Soudiacie. 

'QnUîdans  XUiJl.  Eccl.  des  Fgl.  P c formées  yïX^.'XSf  y  que  Guillaame 
Brîçcnnet**,  Evêque  de  Mcaux,  &  Abbc  de  S.  Germain  des  Pic'9,  fauteur  de 
Ta' nouvelle  Doûcine  ,  appela  dans  Ton  Diocèfe  Jaques  le  irévre  d'Eiaples. 
/'M:  FAicownst).  ' 

**  Guillaume  firi^onnec^  né  eu  1471 ,  fut  tait  Evcque  de  Lodève  à  dix- 
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feptanç  en  1-^89  ,  5c  de  Menux'  en  i<  Quoiqu'il  eût  appelé  auprès  de  îiii 
quelque^  favans  qui  favouloient  les  erreurs  des  Prétendus  Réformes  ,  il  ne 
s  oppj  'a  pi$  avec  moins  de  vigueur  aux  progrès  de  la  nouvelle  Doârine  ; 
aumell-J  décore  dans  fon  Epiraphe  du  ritre  de  FaSionis  Lutherant  dehella- 
tor  actrnmus.W  mourut  le  25  Janvier  1  ^  H-  trouvera  f^es  d^rails  fore 
ampl  .s  fur  la  vie  de  ce  Prclac  dans  ÏHiJioire  Gcncralc  de  la  Muijon  des  Brt' 
C0IUUU  t  par  Guy  Bretonneau.  On  a  imprimé  1  la  fin  de  cette  HiAoire  fa 
Harangue  L  u  n  que  Guillaume  Briçonnet  prononça  à  Rome  devant  le  Pape 

Car  Louis  Xli ,  concre  r£mpeceui  en  1 507 ,  ôc  non  en  1497 ,  comme  le  die 
i Croix  du  Maine. 

GUILLAUME  LE  BRETON  ,  Nivcrnois  ,  Seigneur  de; 
la  Fon  ,  homme  dode  en  Grec,  Latin  &  autres  langues,  Poece 
Latin  &L  François,  autrefois  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il 
a  écrit  la  Tragédie  d'Adonis  ,  imprimée  à  Paris  1579  ,  en 
quoi  i!  faut  remarquer  qu'en  ce  Livre  il  eft  nommé  Gabriel 
le  Breton  ,  au  lieu  de  Guillaume  ;  mais  je  crois  que  cette  faute 
fera  corrigée ès  fécondes  imprefTîons  de  fon  Livre.  Il  a  davan- 
tage écrit  plulicurs  autres  Tragcdies  &  Comédies  Françoilcs, 
entre  lefquelles  font  celles-ci ,  TuUic  ,  Charité  ,  Didon,  Doro- 
thée ,  &  autres  Poëmes  de  fon  invention  ,  non  encore  impri- 
més» II  fforit  cette  année  1584. 

GUILLAUME  LE  BRETON  ,  natif  de  la  Bretagne  Ar- 
morique  ou  Gauloifc  ,  précepteur  de  Charles  ,  fils  de  Philippe- 
Augiifte  ,  Tan  1180,  Evêquc  de  Noyon  en  Picardie,  l'an 
1 200.  Il  a  écrit  en  vers  Latins  &  François  '  la  Viéloire  que  ledit 
Philippe-Augufle  obtint  devant  Bovines  ,  Pan  1214.  Voy.  de 
lui  le.'i  Alcmnircs  de  Jean  du  Tillet  ,  &r  l'Epître  de  Charles  de  la 
Mothe,  mile  au-devant  des  (lîuvrei  d'Jiilicnuc  JodcUc.  J'ai  les 
<Suvres  dudit  le  Breton  écrites  à  la  main  fur  parchemin  de  lettre 
fort  ancienne. 

'  Je  doute  fon  ,  ou  plutôt  je  ne  crois  pas  que  Guillaume  le  Breton  au  âta 
écrit  en  vers  François.  (  M.  db  la  Monnoyi  }. 

GUILLAUME  DU  BRUEIL.  Il  a  ccrit  un  Traité  fur  le 
Stil  &  Pratique  de  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  lequel  nV 
encore  imprimé.  Il  a  réduit  le  Stil  fufdit  par  Chapitres  &  par 
Rubridics. 
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GUILLAUME  BUDÉ  ,  Parifien  ,  Confeiller&  Maître  des 
Requêtes  de  François  I  du  nom  ,  Roi  de  France ,  Secrétaire  & 
Mairre  de  la  Librairie  dudit  Roi  ,  &c.  Il  naquît  l'an  14^7* 
C'écoit  le  plus  do*^e  homme  de  Ton  temps  ,  &  étoit  reconnu 
pour  tel  ,  non-fcuIcmcnt;  des  François  ,  mais  de  tous  les 
Etrangers  Il  a  écrie  en  Proie  Françoilc  le  dode  Livre  de  l'Inf- 
titution  du  Prince  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Foucher  ,  Tan 
154b.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin,  &  ,  en tr  autres  ,  ce 
tant  pénible  &  laborieux  (Euvre  des  Monnoycs  ,  qu*il  a  intitulé 
de  Afîè  ,  duquel  l'£pitome  ou  Abrégé  le  von  imprimé  en 
François  ,  tant  à  Paris  qu'à  Lyon.  Il  mourut  à  Tans  au  grand 
regret  de  rous  hommes  dodes  ,  Tan  1540,  le  2$*  jour 
d'Août,  âgé  de  foixante-treize  ans  *.  U  fut  enterré  en  TEglife 
de  &  NicoUs  des  Champs  à  Paris.  Sa  vie  a  été  décrite  fort 
doâement  par  Loys  le  Roy  ,  dit  Regius ,  &  imprimée  à  Paris 
par  Jean  de  Roigny 

'  Il  n'apas  eu  de  goût  pour  le  ftyle.  Son  vice  pcrpctucl ,  foitenGrec  ,  foit 
en  Ladn  ,  eft  de  ne  dire  prefque  par-tout  que  d.  s  ncns  avec  de  grands  mots. 
Il  croyoir  fe  Elire  admirer  ,  en  inventant  des  phrafes  Latines,  pour  exprimer 
des  chofes  inconnues  aux  anciens  Romains  ,  comme  nos  termes  d'^life  » 
de  Palais,  de  Chaflè ,  de  Blafon ,  Sec  Nioocen  asemplî  ton  DÎ^Mftnnairè^ 
Du  Lttc  8c  Mornac  onc  imité  ce  jargon.  (M.  di  la  Monhotx). 

*  11  mourut  Tan  1 5  4c.  C'ed  de  quoi  Ton  conviem  aHêx;  mais  )*ai  compté 

jiift|u'i  ii^juT  opinions  diffcrenccs  fur  le  jour  de  fa  mort.  Bayle,  qui  en  .1  re- 
cueilli une  partie  ,  décide  pour  le  1 5  d'Août ,  &  fe  fonde  fur  l'autorKc  de 
Louis  le  Roy  ,  qui  clfetkivcmenc  dans  U  première  Edition  de  U  vie  de  Budé« 
l»-4*.  à  Paru  ,  chez  Jean  Roigny,  1 540  >  a  ëcrit  X  Kal.  Sepumbr.  ce  qui  re- 
vient au  13  d'Acùr.  Cerre  époque  a  même  crc  fuivie  en  Jiverfes  Editions 
poftétieures  faites  i  i[M  ^ç  celle  -là.  Mais  Bayle  n'a  pas  lu  qu'il  y  en  avoit  une 
fort  belle  de  1 5 17  ,  auiii  m-4''.  chez  Federic  Morel ,  où  l'Auteur  qui  l'a  re- 
Tue,  mieux  inlfaruit»  ce  femble  ,V]u*auparavant ,  r<^forme  fou  calcul  ,  & 
changeant  le  A!"  en  VII  Kal.  Sepiemhr.  apprend  à  fes  LedeuïS  que  CC  ne  fîtt 
non  pas  le  15  .  mais  le  if^  d'Août  que  Budc  mourut,  [idem). 

*  Guillaume  Budc  croît  xi  un  •  fimiHe  noble ,  où  le  mérite  fembloit  hcrédi- 
tatre.  Dreux  Budé  ,  fou  ayeul ,  ctoit  grand  Audiencier  de  France  fous  Char- 
les VII ,  &  ConfeiUer  du  Roi ,  Tréiorier  des  Chartres.  Jean  fon  fils  loi 
fucccda  dans  fes  charges ,  &  fut  père  de  Guillaume ,  dont  il  eft  ici  queflion  j 
un  de$  itères  de  Dieux  Budc  ixoii  Religieux  de  S.  Jeaa  de  JéruiaJem ,  en 
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I J77.  Voy.  17/;/?.  de  Charles  VU  ,  par  Godcfroy ,  pag.  884  ,  &  891",  & 
Piganiol  ,  dans  la  Defcription  de  Paris,  Toin.  1 ,  p.  571.  GiiilLiiime  eur  deux 
fils,  Mathieu  &  Dreux  Budé,  qui ,  aprcs  la  mort  de  leur  père,  embrafsc- 
rent  le  Catvinihne  >  &  fe  redcèrent  à  Genève  avec  leur  mère ,  oà  leur  pofté- 
ricé  fubfifte  encore  Avec  honneur  >  toujours  ibiis  ie  nom  de  Budé. 

Le  Traité  de  Guillaume  Budé,  de  Ajfe^  lui  fit  nm  de  réputation,  qull  en 
eut  le  fiuDom  de  Grand.  Le  célèbre  Erafme  appeloit  cette  production  le  Pro^ 
diee  de  la  France,  On  prérend  qu'au  commencement  de  ce  Livre  il  a  voulu 
décrire  les  vices  des  principaux  de  la  Cour  fous  des  noms  emprunté  Guil- 
laume Boucherat  ,  Avocat  vers  1550,  avoir  écrit  i  la  marge  de  ion  Exem* 

Êlaire  leurs  véritables  nonr;.  Loifel  ,  pag.  640. — M.  Rinchin  nvoit  un 
jcemplaire  d'Homère ,  avec  les  noces  de  Dydime  ,  chargé  de  notes  manus- 
crites de  Budé  ,  qui  paUà  enfuite  entre  les  mains  de  M.  de  Boze ,  de  l'Aca- 
démie des  Infcripnons  ^  c'eft  un  petit  in-fol.  que  M.  Boivin  connoiffoit ,  & 
dont  il  parle.  On  lit  dans  les  Nouvelles  Lt-arcs  de  Panii  ,  Tom.  I  ,  Lcr.  (?4 , 
que  le  grand  Guillaume  Budé  voulant  haranguer  Charles  -  Quint  ,  reila 
muet.  —  François  I  le  fit  Maître  des  Requêtes,  la  Ville  de  Paris  Prévôt  des 
Marchands  ,  il  difoit  à  ce  fufet  que  la  libéralité  du  Roi  &  la  bienveill.mceda 
peuple  le  rendioient  ignomnr.  Il  pafToir  pour  un  trcs-honnlte  homme. 
Mathieu  Budé,  hls  de  Guillaume ,  apporta  d'Italie  le  Frrt^nT:iit  de  Diccar- 
que.  Henri  Etienne ,  dans  là  lettre  i  Nicolas  Brularc ,  à  la  tcte  de  l'bduion 
(]u*il  donna  de  Dicéarqtte,s*«cprime  ainfi  :  GréCé  guidon  Hngu£  fiuàkifus^ftA 
in  Hch-dicâ  prifertim  cognuione  eam  pr^tmiom  fiUUn  patCT  m  Grâcâ  «Ml- 
fecutus  ,  ûf^tt/tr.  (  M.  Falconnet). 

-  V.  les  Mcm.  de  Niceron,  Tom.  VIT! ,  pag.  571. 

GUILLAUME  DE  CABESTAN,  ou  DE  CABESTAING, 
Gentilhomme  &  Foete  Provençal ,  ifTu  de  la  noble  maifon  de 
Servieres  en  Provence.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëtnes  en  fa  langue 
Provençale.  Il  fac  tué  par  trahifon  Tan  .1213*. 

;  *  Voy/ Jean  de  Notre-Damo ,  CH. 

GUILLAUME  CAILLIER,  Prêtre  ,  autrefois  Mînlftre; 
^  maintenant  réduit  à  Tunion  de  l'Eglife  Gacholique  &  Ro- 
maine^ &c.  Il  a  écrit  &  mis  en  lumière  fa  Gonlèffion  de  Foi, 
imprimée  à  Lyon>  Tan  x$^8  j  par  Michel  Jovc,  auqttel  tempr 
ilfloriflbit*. 

♦  Voy.  plustas  JiAH  DB  Di«r, 

•  GUILLAUiME  CAPEL  ,  Parîfien  ,  Doaeur  en  la  Jr  acuïté 
de  Paris,  homme  dode&:  trci-ciotjuent ,  tant  ca  Latin  qu'en 
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François  ,  fîls  aîné  de  M.  i'Avocat  du  Roi  Capel ,  &  frère 
d'Ange  Capcl ,  Sieur  du  Luat  (  duquel  nous  avons  fait  mention 
par  ci-dcvanc  )  &:c.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  k  Livre  . 
de  Nicolas  Machiavel  ,  Florentin  ,  intitule  le  Prince,  imprimé 
àParis  Tan  i')53  chez  Charles  Eflienne.  CVft  lui  qui  a  mis  en 
lumière  ics  iMémoires  de  Mclîire  Guillaume  du  Bellay  ,  Sieur 
de  Langey  ,  &c  de  Mclfire  Martin  du  Bellay  fon  frère ,  imprimes 
àParischez  l'Huillier  par  diverfes  fois.  Il  a  compofé  plulkui^  GI Li- 
vres en  Latiiiy  defquelles  noos  ferons  mention  autre  part.  Il  florit 
à  Paris  cette  année  1 584  ^  exerçcant  fa  profêflîon  de  Médecine. 

GUILLAUME  CHARTIER(McfTire),Evêque  de  Paris, 
Tan  1470*.  11  a  compoic  uncOraifon  tres-élégante  fur  la  Police 
du  Royaume  de  France  ,  laquelle  il  prononça  devant  le  Roi 
Loys  XI  ,  aprcs  la  bataille  donnée  entre  ledit  Roi ,  ôc  le  Comte 
Charles  de  Charolois.  Elle  fe  voit  écrite  à  la  main.  Il  mourut 
ran  1472,  le  premier  jour  de  Mai. 

*  Guillaume  Charrier  ,  originaire  de  Bayeux  ,  frère  du  célèbre  Alain 
Charrier  ,  fur  nommé  Evcque  de  Paris  le  4  Décembre  1447. 11  alUfta  douae 
ausafiris  au  Concile  de  Mantoue ,  comme  Arabaffadeur  de  Fiance,  6c  pro- 
ijonç.i  une  Harangue  Latine  qui  dura  plus  de  l^eures.  (  Dacliery  ,  Sjvà- 
legium ,  Tom.  IX  ^  pag.  307  ).  Cette  Harangue  ell  à  la  Bibliothèque  du  Roi 
parmi  les  Manufcrirs  de  Bamze. 

GUILLAUME  CHARTIER  DE  VICTRAY,  Miniflre  à 

Genève  ,  &c.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  Ecrits  imprimés. 

GUILLAUME  DU  CHOUL,  dit  CAuLius,GentUhomme 
Lyonnois ,  Conlèiller  du  Roi  ,  &  Bailli  des  Montagnes  dit 
Dauphiné  ,  homme  le  plus  diligent  &  le  plus  grand  rechercheur 

d'Antiquités  qu'autre  qui  ait  e'té  de  fon  temps.  Il  a  écrit  plu- 
ficurs  T  ivres  ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  touchant  la  re- 
cherche des  Antiquités  Grecques  &  Romaines  ,  entre  Icfquels 
font  ceux-ci  qu'il  a  compofés  en  notre  langue  ;  IJifcours  fur 
la  Caftrametation  &  Difciplinc  Militaire  des  Romains  ;  Traité 
des  Bains  &  antiques  Exercitations  Grecques  &  Romaines  ; 
Difcours  de  la  Religion  des  anciens  Romains  ^  le  tout  imprimé 
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à  Lyon  par  Guillaume  Roville»  fan  iSS7»  ^^^^  figures^ 
cirées  fur  les  marbres  antiques ,  &  avec  les  médailles  ,  mon- 
noyés  &  monumens  des  anciens  Empereurs  Romains  *  ,  EpUre 
Confoîatoire  h  Madame  de  Cheurieres  ,  imprimée  par  Jean 
Temporal  ,  l'an  1555  ,  à  Lyon  ,  avec  une  antre  deSenequeà 
Lucile ,  &c.  Douze  Livres  des  Antiquités  de  Rome  j  Traités 
des  Animaux  féroces  &  étranges  ;  les  Epigrammes  de  toute  la 
Gaule;  Traités  de  la  nature  des  Dieux.  Je  ne  fais  fi  les  ful'dits 
Livres  font  imprimés.  Il  floriffoic  à  Lyon  Pan  1558. 

*  Cecce  £410011  eft  ia-4*'.  U  en  avoit  j^axa  une  in-foi.  <Uns  la,  même  Ville 

eu  1 5  5  G. 

GUILLAUME  CHRESTIEN  ,  natif  d'Orléans  ,  Doéleur 
en  Médecine  à  Paris,  premièrement  Médecin  de  M.  le  Duc  de 
Bouillon,  &  depuis  du  Roi  Henri  II ,  &c  *.  Il  a  traduit  un  Traité 
d'Hippocrac,  delà  Gcaicurc  &  Génération  de  l'honimc  ,  avec 
le  Traite  de  Jaques  du  Bois,  ditSylvius,  touchant  les  mois  des 
lèmmes  ,  des  maladies  provenantes  d^iceux  ,  &  de  leur  cure 
on  ^ariibn ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Mord  (en  1559); 
Traité  intitulé  Philalethes  »  fur  les  erreurs  anatomiquesi  de 
ççrtainçs  parties  du  corps  humairi  «  réduites  &  colligées  félon 
la  fentence  de  Galien  par  ledit  Guillaume  Chreflien  imprimé 
à  Orléans  l'an  ,  &  à  lyon  aufli  en  ladite  année  U  z 
écrit  beaucoup  d*dEuvrcs  en  Latin ,  defquelles  il  y  en  a  quel- 
ques  unes  en  lumière  ;  le  rede  pourra  être  imprimé  s'il  plait  à 
Florent  Chredien  fon  fils  de  les  publier  ,  pour  le  ibulagement 
des  amateurs  de  la  Médecine.  Il  floriflToit  Tan  1550  «  finil 
Henri  II. 

*  Saince- Marche ,  dans  fes  Eloges  y  le  die  originaire  des  confins  de  la  Bre^ 
eagne.  DeThou  ditaulîlquec'ctoit  un  Gentilhomme  Breton ,  Hijl.  Liv.  XVIU 

**  il  a  traduit  de  Grec  en  François  les  fej^c  livres  de  la  Méthode  Téra^eud-, 
^deGalliea,  imprimés  à  Paris  chez  Denis  Janot. 

GUILLAUME  COLOMBE  ,  Pocte  François.  II  a  écrk  un 
Çhanc  Royal ,  à  l'honneur  de  la  Vierge  ,  imprimé. 

GUILLAUME  COQUILJUART  ,  OfiBcial  en  TEglife  de 

Biieims 
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Rheîms  en  Champagne  ,  Tan  1478.  II  a  écrit  en  vers  François 
plufîeurs  Traités ,  defquels  s'enfuivent  les  titres:  les  Droits  nou- 
veaux ,  le  PIaidoyé&  Procès  d'entre  la  Simple  &  la  Ruféc,  le 
BJafon  des  Armes  &  des  Dames  ,  le  Monologue  de  la  Botte  de 
foin  ,  le  Monologue  du  Puis  ,  le  Monologue  du  Gendarme 
cafle,  &  autres  petites  (Euvres ,  le  tout  imprime  à  Paris  par 
Galiot  du  Pré  ,  Pan  1^32.  II  a  davantage  écrit  le  Purgatoire 
êts  mauvais  maris  ;  l'Advocat  des  Dames  de  Paris  allant  aux 
Pardons.  Il  Horifïbit  àRheims  en  Champagne  ,  l'an  1478. 

'  L'Ëdiceuc  nouveau  des  Poifiies  de  Co^uillarc ,  â  Paris  1713,  a^ant  en 
communication  de  mon  Exemplaire  Gothique  »  à  la  fin  duquel  étoienc  les 
remaïqnes  fuivances  écrites  de  ma  main ,  lei  a  inférées  prefquc  toures  moci 
mot,  tant  dans  fon  Epîrre  Dcdicatoire,  que  pag.  1^3  &  i<>4de  fon  Edition, 
ce  qui  ne  doit  pas  m'em^cchec  de  les  repréieacei  ici  touc  au  long ,  celles 
qu'originairement  je  les  ai  conçues.  , 

Nicolas  iiori ,  dont  les  CÛLuvres  Latines  en  proie  &  en  vers  j  prefque 
toutes  de  dévocbn ,  fnienc  imprimées  in-foL  Tan  1 507  »  1  Lyon ,  chez  Jean 
Sacon,  Picmontois  ,  eft  ,  jcpenfe  ,  l'Auteur  le  plus  ancien  qui  ait  fait  men- 

rion  de  Cof|nil!arr.  11  adrefïe  Gu'tllermo  Coquïllano  trois  Epigrammes  ,  que 
Je  me  fouviens  n  avoir  pas  daigne  copier,  parce  que  ,  outre  qu'elles  font  très- 
plattes ,  elles  ne  conriennem  rien  qui  ferve  à  faire  connoîrre  ni  CoquiUait« 
ni  H  iri.  Celui-ci,  dans  fon  Livre,  prend  la  qualité  (fj  Pr^fcclus  Aux'duiris ^ 
ce  qui  peiit-crre  fignifie  qu'il  croie  Prcfident  à  la  Cour  des  Aides.  Dans  l'f  f?- 
^uétcde  la  Simple  ù  dt  laRufcCy  il  y  a  deux  dates  .l'une  de  1470,  l'aucie  de 
147S  ,«ipar  lefquelles  il  paroîc  que  Coquillart  écrivoit  fous  Louis  XI ,  à  qui 
je  doute  qu'il  ait  furvccu  de  beaucoup.  Je  le  crois  poftérieur  de  quel  que': 
années  i  l'Auteur  de  Ij  Farce  de  PareHn,  te  le  tiens  contemporain  de  Martial 
d'Auvergne,  dont  nous  avons  les  yirrêts  d'Amours  Se  les  Figiles  de  Char" 
ieâ  VU,  Goquillaft  écrit  avec  une  facilité  merveilleufe  >  &  parle  très-bien 
pour  fon  temp":.  Marot  l'a  regardé  comme  l'honneur  de  la  Champagne  ,  lorf- 
que  dans  f  >n  imiririon  de  l'Epigraoune  de  Martial*  Liv.l»  FcranadocU 
Jyllabas  amac  f-'^us  j  il  i  «i^ic  : 

De  Co<|ui!l,i:[  5  :  aiiit  la  Champagne. 

il  a  pris  auffi  plaiiir  a  le  jouer  lut  le  nom  &  fur  les  aimes  de  ce  Pocte  ,  eu 
cette  Epitaphe  de  qaatre  vers  : 

La  Morre  eft  jeu  pire  (]u'aux  quille»  > 

Ne  qu'aux  écbccs ,  ne  qu'au  quiilatt.  /* 

A  ce  méclMat  jea  Cbqutllart 

Pcsdit  fa  vie  9t  fis  coquilles. 

L'alliiibade  la  mourre ,  ou ,  comme  ildic  >  de  U  mom  »  i  la  mm  »  eft  bien 

La  C&.  du  m.  TonuL  S  s 
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puérile  ,  Se  ce  n'eft  pas  U  ce  Winage  qu'a  ejîteiida  Defptçaux  ,  ^uand  H 
a  dit  : 

Imitez  de  Maroc  l'éldgaot  tndiiMge. 
La  Table  des  Œuvres  de  Coquïllart  promet  le  Monologue  du  Gendarme 
caffe,  qui  ii'eft  pourtant  diAingué  par  aucun  titre  dans  le  corps  du  Livre  , 
mais  fe  trouve  ians  divifion  à  la  tête  du  Monologue  des  Perruques  ,  comme 
édùmt  patti»  de  ce  Poème ,  ce  qui  aurdit  befoin  d  être  corrigé.  Une  citatiiMt 
de  Coqulllart  dans  Ncvizan  ,  I.iv.  IV  Suv£  Nupilalis    u°      ,  donne  encore 
lien  à  un  bien  plus  grand  embims.  C'^  Turifconnilrc  gon^ttenird,  voulant, 
après  avoir  dit  ailleurs  mille  maux  dt;s  iL-mmcs  ,  les  jmtiner  en  cet  endroit, 
aiicgue  en  letu  &veut  plafietirs  Ouvrages  François  en  cet  termes  mal  aiian« 
gés  ,  qutf  je  vais  ,  de  peur  de  confudon,  enfermer  entre  deux  crochets  :  [  Et 
in  linouâ  etiam  Gallicâ  Guill.  Coquillart ,  Dh.  des  Droits  nouveaux  in  le 
X)cbat  des  Dames  6c  des  Armes.  In  Libre  le  trop  tard  marié.  Et  de  la  louange 
&  beauté  des  Daines.  Et  le  Purgatoire  «les  mauvais  maris ,  Ch.  9  ,  lâi  laA 
^aam  ptmam  iki  ituer  citeras  fufferat  Matheolus  Bigamus  j  propter  illud  opus 
^UOdcoamoJiiU  contra  fctm'inas.  1 1  In  Jùbro  l'Avocat  des  Dames  de  Paris  allant 
aux  pardons  »  ubi  rejpondet  cuidam  Prédicatort.  ]  Voilà  le  paUàge  tout  au 
long,  poutla£une  intelligence  duouel  on  doîc  bien  prendre  garde  que  quand 
JNévîzan  ,  après  avoir  cité  Coquillart  dans  fes  Dmus  nouveaux  &  dans  foa 
JDeht  des  Danjcs  &  des  Armes  ,  cite  enfuite  le  trop  tard  marié  ^  la  Louange  & 
beauté  des  Dames  y  le  Purgatoire  des  mauvais  maris ,  5c  ï Avocat  des  Dame$ 
de  Paris  allant  aux  pardons  ,  il  ne  &ut  ras  s'imaginer  que  ce  ibienc  d'autre» 
compoltdons  du  même  Coquillart ,  ce  font  quatre  Ouvrages  appartenans  à 
des  Auteurs  anonymes.  François  Hotman ,  qui  a  copié  dans  fon  Mata^o  de 
Matagoaibus  les  quatte  ou  cinq  dernières  lignes  de  l'endroit  de  Ncvizan  ,  n'a 
|>oint  fait  cette  diftinâion  ,  &  ,  faute  de  l'avoir  faite  ,  a  cite  comme  de  Co> 
quillart ,  le  Purgatmre  des  mauvais  maris  ^  8cV Avocat  des  Diurnes  ,  â£c.  C'eft 
ce  qui  a  induit  en  erreur  La  Croix  du  Maine  ,  qui ,  après  le  de  nombre  ment 
ordinaire  des  (Euvres  de  CoquUl:ii  i  ,  rapporte  de  plus  les  deux  pièces  renies 
mentionnées  par  Hotmau  ,  pallant  comme  lui  fous  fileace  le  I  rop  cura 
mané  &  la  Louange  &  beauté  des  Dames  >  d*où  \t  condus  que  quoiqu'il  ne 
nomme  point  Hotman ,  il  s'en  eft  fié  uniquement  à  lui ,  fans  avoir  vu  le 
pr!iri|::e  cle  Ncvizan.  Çelui-ci  a  cité  une  infinité  de  Livres  vulgaires,  aujour- 
d  liui  très-rares  ,  alors  très-communs  &  très-connus  ,  enfone  -que  fi  ceux 
qu'Hotman  &  La  Croix  du  Maine  ont  attribués  à  Coquillart,  lut  aToient 
véritablement  appartenu ,  les  Libraires  qui  publièrent  fes  Œuvres  n'auroient 
pas  manqué  d'y  joindre  celles-là  ,  &  d'en  grolTir  leur  Edition.  C'eft  ce  qu'ils 
n'ont  pas  fait.  Bien  loin  de-li  ,  le  Purgatoire  des  mauvais  maris  eft  rapporté 
par  du  Verdict ,  à  la  fin  deU  letcreP  •  coinine  un  Line  imprimé  iâns  nom 
d*Aateur. L'Editeur  ci'deffus  marqué  des  Pocfies  de  Coquillart  à  Paris  , 
17^?  >  ajoute  à  mes  obfervations  celle-ci  ,  qu'il  tire  de  Marlor ,  pag.  745 
de  fon  Hiftoria  Remenjîs,  Tom.ll,  favoirque  Jeau-Juvénal  des  UrGns  » 
Afclle▼^uede  Reuw,  dûisibiiselbnieiKdtt  18  Septembre  147a  ,  nomme 
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nom  on  de  fes  Exécuteurs  teftamentadies  Gaillinme  Coquillacc ,  qtt*îl  appette 

^mawatorem  fuum.  (  M.  de  t  a  Monhoye  ). 

y.  k  aiblioi.  Fcançoife  de  M.  l'Abbé  Gottj«t ,  Tom«  X  »  p.  x  5  tf. 

GUILLAUME  COTELAY,  natif  de  Fontanges  en  Au- 
vergne ,  crès-ezcellent  Muficien  de  notre  temps.  II  a  fait  împrî* 
mer  quelques  Chanfons  de  Mufique ,  composes  par  lui  «  l'an 
157a,  &  de  ion  âge  39. 

GUILLAUME  COUSINOT  (Mefîire  ) ,  Chevalier  Fran- 
çois, très- excellent  Hilloncn.  Il  a  cent  une  Chronique  très- 
ample  &  très- véritable  des  chofes  advenues  de  ion  temps  , 
laquelle  n'eft  encore  imprimée  Jean  le  Feron,  Avocat  en 
Parlement  (  duquel  nous  parlons  d-après)  afïùre  en  fès<Euvref 
l'avoir  pardevers  ibt  écrite  \  la  main.  Il  âoffiflbit  fous  Loys  XI  » 
Roi  de  France  ,  Fan  t^G^*, 

*  Quelques-uns ,  mais  ûns  preuves  ,  lui  attribuent  U  Ckromque  de  Louis  XI  ^ 
Tulgaicement  dite  rjffi/Sloîiv  ou  Chmâqiu  fcoad^eafe.  (M.  de  laMohnoti). 

*  Guillaume  Coufinot  mourut  en  1 47 1  •  On  a  publié  un  Abrégé  de  fa  vie, 
où  il  eft  q^ualifiic  Chambellan  des  Rois  Charles  VII  &  Louk  XI  ,  iSc  où  l'on 
dit  qu'il  tut  employé  dans  les  affaires  les  plus  ditlitiles.  Cet  Abrégé  a  été  tiré 
d'un  Manufcrit  fur  la  vie  &  les  aâions  oe  Guillaume  Counnoi  y  par  Jaques 
Coufinot,  Doâeur  en  Médecine. 

GUILLAUME  CRETIN  « ,  Poëte  François  &  Hiftoricn  , 
Secrétaire  &  Chroniqueur  du  Roi  de  France  Loys  XII ,  Tre- 
forier  de  la  Chapelle  du  Bois  de  Vinccnnes  ,  ou  Vie-faine,  près 
Paris  ,  Chantre  &  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais 
Koyal  de  Paris.  II  a  écrit  en  vers  François  les  Annales  &  Chro- 
niques de  France  j  divifêes  en  quatre  parties.  Nous  les  avons 
écrites  à  la  main  en  notre  Bibliothèque  \  elles  n'ont  été  impri- 
mées que  j'ayepu  voir.  Il  a  écrit  en  vers  &  rithme  Françoife  le 
Débat  de  deux  Dames,  fur  le  pafTe-temps  de  la  challè  des  chiens 
&  oifeaux^le  Loyer  des  folles  Amours ,  le  tout  imprivié  à  Paris 
Pan  1518  *  ;  Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge.  U  florif' 
foit  à  Paris  du  temps  du  Roi  LoysXlt ,  ]*an  i  ^00. 

>  Ménage ,  dans  les  Ofi^ncs  Fnmps^ts  j  au  mot  Cutiii  ,  dit  que  le  vcaâ 
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nom  de  ce  Pocre  ctoic  Cuitt  atjme  du  Bois  ,  comme  il  le  déclare  lui-même  i 
ajoucc-t-il ,  pax  cette  fufcnption  de  fon  Epicie  à  Frère  Jean  Matcin  ,  Religieux 
Cdeftin: 

Le  G.  du  Bois ,  allks  dit  Oretio  . 
£n  pluroctant  fur  fon  petit  pupitre  p 
Amiaaté  cette  plaifaote  Epure, 
Paai  f eoToyer  i  Fréie  Tctn  Marria. 

Je  crois  pour  tasÀ  que  c*eft  ane  fîm^  aUafioii  i  1*  qualité  qu'il  avoit  de 
Treforier  du  Bois  de  Fincennes  ,  lieu  cVoÙ  il ictivoiticttRel^ieux cette  ^ft- 
tce>  &  la  faivante  ainû  dat^  foc  la  im  : 

Ecrit  SB  Boit  ViudiBimet  ^ipdé» 

S'il  Te  fut  vérltablemenc  nomme  du  Bois  ,  il  feroit  difficile  qa*il  ii*enpadi^ 
ou  dans  les  Anrenrs  ^ui  ont  parlé  de  lui,  ou  dans  fes  PocHes ,  quelque  veftige 
mieux  marqué.  Auili  ces  mots  ,  le  G.  du  Bois  j  prouvent  fi  peu  que  ce  fucfoa 
nom ,  ott'il  a  été  obligé  d  ajouter  oTtif  dU  Cmin  ,  de  peur  que  fon  ami 
n*îgaoric  qm  éiott  celm  qui  lui  écrivoir.  Il  naquit  i  Nanceoe ,  &  moiumc 

fan  1515.  (M.  DE  LA  MONNOYB  )• 

*  Ses  Chroniques  de  France  ,  en  vers ,  fe  voient  manufcrites  à  îa  BitllotKc- 
que  du  Roi,  in-fol.  avec  des  eniummures ,  en  quatre  volumes.  Pâquier  auroit 

5u  reconnoîtrc  aifément  par  fes  yeux  qu'il  s'écoïc  trompé  ,  lorfoue ,  p>  1 
u  Tom.  I  de  fes  Lettres,  il  avoit  parlé  île  Crétin  comme  ami  homme 
qu'on  failoit  palTer  pour  un  grand  Hiftoriographe  du  Roi ,  que  pourtant 
on  eût  jamais  rien  vu  de  fes  Ecrits,  c*ell-à-dire  ,  de  fes  Écris  Hiftoriques, 
car  de  purement  poétiques  il  en  cite  iui-mcme  des  morceaux  >  Ch.  i  j  du 
lÀY,  Vil  de  ht  Recherehes*  (  idem), 

Voy.  b  BîU.  Fnnç.  de  M*  f  Abbé  Goojec  »  Tom.  X»  p.  17. 

*  t»  Loyer  des  FdUf  jtmoKrs z  toeote  été  îmniméiP^^en  Z53Z  , 
In-itf ,  cbex  AncBonnemete»  avec  le  Blafin  des  faites  Amours,, 

GUHIAUME  DE  CUR50L  (  Meffire } .  Chevalier ,  Sîear 
de  Bdlefbnteîne  &  de  Monceftrac*,  ConfeîUer  du  Koï,  U 
Trélbrier  général  de  France  ,  en  la  charge  &  généralité  de 
Guyenne ,  établie  à  Bordeaux ,  dfc.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en 
François  la  première  &  féconde  partie  de  Tlniage  de  la  vie 
Chrétienne,  écrite  en  langage Torcugais  »  par  Heâor  Pinco  , 
Efpagnol^  &C.  imprimée  à  Paiis  cheiK  GuUlaume  Chaudière  « 
ran  1574. 

*  Ce  n'eft  ni  Aroi^ssra^cqa*il  £iiit  écrire  ,  ni  MovtTMtTWTt  comme 
le  dit  du  Verdiec  »  mais  MoxtTMiTMxrc  «non  d'un  fiomg  ea  àffom. 


GUI  GUI  3i/ 

GUILLAUME  DRIEU  ,Mathématiden.  Il  a  mis  en  Ininiére 
on  Livre  de  foa  invention^  incitulé  le  Tabulaire  Agronomique, 
ou  Calendrier  perpétuel ,  auquel  Livre  font  contenus  les  pria* 
dpaux  paflkges  tant  du  vieil  que  du  nouveau  Teflamcnc  ,  im«* 
primé  à  Lyon  par  ledit  Auteur  &  Antoine  Voulant,  Tan  15^  2  « 
«uquel  temps  âoriilbit  ledit  Guillaume  Drieu. 

GUILLAUME  DURANT  ,  furnommé  le  SvtcuiATSva, 
grand  Jurifconful  de  (bn  temps.  Il  étoit  natif  de  Puymoilbn  au 
Diocèfè  de  Riez  félon  aucuns  ^  &  félon  autres  il  étoit  de  Mont- 
pellier. Belleforeft  a  écrit  qu'il  étoit  natif  de  Beauvais  en  Picar* 
die  ;  mats  ce  qui  les  fait  ainfî  contredire ,  c'ed  qu^il  y  en  a  eu 
plufieurs  de  ce  nom  de  Durant:  au  relie  ,  je  crois  plucdt  que 
ccttuy-cy  ait  été  né  en  la  Gaule  Narbonnoife  qu'autrement ,  car 
il  a  écrit  en  langue  Provençale  plulieurs  Poëfies  bien  eftimées 
de  Ton  temps*.  Il  a  écrie  en  Latin  «  mats  nous  en  ferons  mention 
4Htre  part.  H  mourut  Tan  1270. 

*  Les  aualités  qu'on  donne  ici  i  Guttlaume  Durant  de  bon  Pocce  Pro- 
vençal ,  de  grand  Jurifconfulte  ,  furnommé  U  Spéculateur ^  &  d'Evcque  ds 
Mende  >  lui  conviennent  toutes.  11  n'y  a  que  le  temps  de  ia  moct  qui  a  befoiA 
d'èm  corrigé.  Jean  de  N ooe-Dame  8c  La  Croix  dtt  Maine  qui  Vont  nûfe  en 
1 170  ,  l'ont  avancée  de  Vwm-ûx.  ans.  Guillaume  Durant ,  âgé  d'environ 
foixante-repcam,  mourut  i  Rome  le  i  Novembre  1 19^  j  &  fut  enterré  à  la 
Minerve  >  oik  fè  voit  fou  £picaphe  en  trente  vers  Hexamètres  non  Léonins. 
C'eft  une  erteor  de  lui  acmbner  le  Traité  De  Modo  generaSs  Conàlu  eeU' 
brandi  ^  &  de  croire  que  l'ayant  compofc  â.  la  Requête  du  dément  V  , 
ilafllftaan  Concile  tilfemblc  par  ce  Pontife  l'an  iji  i  à  Vienne  en  Dau- 
pbiné.  L'Âuteur  du  Livre  dont  il  s'agit  eft  un  autre  Guillaume  Durant ,  Ar- 
diidiacre  de  Mende,  neveu  de  rEvequeddéfnitf.  Le  I^peBonifaoe  VHI,qn2 
avoir  eu  beaucoup  de  confidcration  pour  l'oncle  ,  &  qui  connoiUbit  le  mé* 
rite  du  neveu,  le  nomma  Evêque  de  Mende  ,  pir  (\  lettre  du  17  Décembre 
\%^6  ,  peu  de  teinps ,  comme  on  croit,  ^càs  U  mort  de  Gu^laume Durant 
l'ancien.  Les  PP.  Ecfaard  onr  parnitement  démêlé  ce  fine ,  Tom.  I 

de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  leoiCkdie  »  à  rArâcle  de  Guiiteinuts 
IhiroTU.  Notez  que  La  Croix  du  Maine  ,  au  mot  Jean  de  i.a  Guesle  , 
nomme  Pierre  Durand ,  ce  Guillaume  Durant  >  &  le  Sût  natif  d' Auvergne. 

(M.  BB  LA  MOMNOYB  ). 

Guillaiime  Durant ,  le  Spéctdattar  (  ainfi  nommé  à  caufe  du  Lme  intimlé 
jt^iiAMi  Jurîst  qqTîl  cofBpofa  )  iècondfib  de  Bechaud  Donne  »  éunlia  le 

y' 
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Droit  en  Italie  fous  Henri  de  Suze ,  &  fut  reçu  Dodeur  à  Bologne  ,  enfeignk 
enfuite  le  Droit  Canonique  à  Modène  ,  apoelé  par  Clément  IV  à  Rome  , 

§our  Être  fon  Cha{ieljûa  Se  fou  Auditeur.  Il  fut  envoyé  ligat  au  Concile 
e  Lyon  par  Grégoire  X  ,  en  1 174  On  pu  tcnd  qu'il  fut  envoyé  Légat  atl 
Soudan  cl'Egvpre  pnr  le  Pape  Bonitace  VllI  ,  qu'il  mourut  a  Nicofie  en 
Chvpre  ,  don  fon  corps  tue  rapporté  à  Rome ,  &  enterré  à  U  Minerve. 
(  Mais  Ton  Epîcaphe  femble  attemr  qaltmourat  â  Romecomme  le  dit  M.  de 
la  Monnoyc  }.  U  étoîc  d^une^&mUle  différente  des  Durand  d'Aix,  Seigneurs 
de  Fav^aii ,  des  Durant  de  Digne.  Ses  Ouvrages  les  plus  connus  font , 
Spcculum  Jurls,RationaIf  divinorum  qfficiorum^  Rcpertorium  Jurts.  Guillaume 
JDantnt,  fon  neveu  ,  te  Evèqae  de  Mende  i^cès  lui ,  eft  l'Auteur  du  Traité 
De  Jifydo  CancUU  teitirandi  {  M.  Falcommbt  ). 

*  Le  Rationate  £.vinorim  oj^norum  de  Gailtauine  Dnnnt  eft  un  des  pre«' 

mlers  Livres  imprimés,  fur  vélin,  par  colonnes,  en  15S  feuillets,  fans  n?» 
ni  réclame.  A  la  fin  du  fol.  158  ,  à  la  féconde  colonne  ,  on  lit  :  Prtfens 
rationalis  divinorum  Codex  officiorum  j  vcnujlatc  Capitalium  dccoratus  ^  rubrica- 
tîonthufque  dijlinclus  ,  arùjicwsà  adhtvtathne  uttprîmené^  ac  ean^erv(an£ 
chfque  calami  exaratione  Jîc  effiguuus...  Per  Johannem  FuJlCivem  Moguntinum 
&  Petrum  Gernskam  ,  Ctericum  Diocef.  ejufd,  anno  Domini  millejtmo  ouadrin» 
gejlmo  quin(juageJimo-nom  j  fexto  die  Oiiùbris.  Beaucoup  d'Ecrivains  ont  cru 
que  cette  Edition  étoit  le  premier  fruit  de  la  Preflê  ;  mais  nous  avons  les 
loêaumes  imprimés  avec  la  date  de  1457 1  parler  de  pluiîeurs  Editions 
non  dac 'es ,  antérieures  encore  à  cexst  ^^poqne.  Fuy»  l'Hut  de  llmpr.  de 
Jlrorp^r  Marchand,  pag.      &  foiv. 

-  GUiLLAUxMiî  FAREL  \  natif  de  TEvêché  de  Gap  en 
Dauphîné  ,  Miniftre  à  Genève.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  ccn- 

fnrcs  par  MefTîeiirs  de  îaFacuké  de  Théologie  \  Paris,  &  encore 
parle  Concile  de  Trente.  Il  monnit  l'an  1565  ,1e  treizième  jour 
de  Septembre  ,  âgé  de  foixanTc-lcizc  ans  ^.  Sa  réponle  à 
M«  Pierre  Caroli  ,  &  envoyée  a  M.  le  Duc  de  Lorraine  ,  a  été 
imprimée  avec  une  féconde  Epîtrc  dudit  Farci  ou  Pharel. 

'  Erafme  écrit  toujours  pHARET.Lrrs  ,  Se  quelquefois  ,  par  déri(îon>-  le 

nomm»  Phâllicus.  (  M.  de  la  Monnoyh  ). 

*  On  lit  dans  VHifl.  des  Egl.  Réform.  Tom.  III  ,  p.  45(J ,  que  Guillaume 
Farci, en 4 5(^5,  palfoit  quatre-vingt  ans.  Il  avoir  été  Difciple  de  Jaqu,os  le 
Févre  d*Ecaples ,  ^  aini  de  Girard  RufH,  donc  il  a  été  parlé  plus  haut.  Le 
Fcvfi  ayant  été  chalTc  de  France  ,  Farel  fe  retira  à  Bade  ,  comnuini-^na  n\'çc 
Ecolampade  &:  Zuingle  ,  &  fonda  cnfuire  plufieurs  Eglifes  dans  les  pays  dp 
Vaux  &  de  Neufchâtel.  Ancillon  a  cent  fa  vie  ,fous  le  titre  de  l'Idée  du Jldiât 
Mm^n  dt  /.'  C.  Ducac.  pag.  7  ) .  (  M.  FAicoMNix  )*  .     *  * 
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GUILLAUME  FIGUIER,  ouFIGUIERA,  premier  du 
nom,  CitaxJin  d'Avignon ,  grand  Hiûoxieii.  11  a  écrie  pluûeurs 
Hifloires  &  autres  belles  (Envres'^  tinc^cn  lAtin  qu'en  Jangtiq 
Provençale,  il  âoriâbk  Taa  1270  \ . 

GUILLAUME  FIGUJER,  pu  FKnjIERA,  feconi  du 
nom ,  Gentilhomme  natif  d'Avignon  en  Provence ,  fils  du  M- 
die  Guillaume.  Il  étoic  fumomm^  de  ion  temps  S  attribue, 
ayant  écrit  plufieurs  Satyres  &  inveâives  contre.  les  Princes 
Tyrans  ,  lequel  Livre  il  intitule  le  Fléau  mortel  des  Tyran^  0 
t  écrit  un  autre  Poème  en  langue  Provençale ,  qu'il  a  nominé 
Contr'amour.  I!  a  écrit  pluûeurs  Ctiânfbns  k  là  louange  d'une 
Dame  d'Avignon  ,  de  la  maifon  des  Matherons.  Ses  (Kuvres  ne 
ibnt  imprimées.  Pétrarque  a  imité  ce  Poète  en  ^lufieurs  de  iès 
Sonnets.  U  âoriâbtt  enProvence  Tan  1270. 

GUILLAUME  LEGAINGNEUR,  Secrétaire  &l  Ecrivain 
du  Roi.  C'eft  le  plus  renommé  pour  récriture  qui  vive  aujour- 
d'hui en  France.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584.  Jene  fais  ^'il 
^  fait  imprimer  quelques*-uns  de  fes  Alphabets  ou  Exemplaires 
«d'écriture ,  comme  avoit  fait  Pierre  Hamon  ^  duquel  nous  pade- 
f  ons  ci-après. 

GUILLAUME  GAUTERON  DE  CENQUOINS  ,  Se^ 
crétaire  de  M.  de  Mont-Luc  ,  lorfqu'il  écoit  Ambafladcur  à 
Venife  ,  Pan  i  542.  Il  a  traduit  de  Tofcanen  François  un  Livte 
Intitulé  Scanderbcg,  qui  eft  un  Commentaire  d'aucunes  chofes 
des  Turcs  &  du  Seigneur  Georges  Callriot  ,  dit  Scan dcrbeg  , 
Prince  d'Epire  &  d'Albanie^  lequel  Livre  contient  fa  vie  &  les 
vide  ires  par  lui  obtenues,  imprime  à  Paris  Tan  i«)44  chez 
Denys  Janot,  Jaques  de  Lavardin  Sieur  du  Pleflîs  Bourrot  à 
écrit  amplement  la  vie  dudit  Scanderbcg  ,  imprimée  à  Paris  ^ 
comme  nous  dirons  tfn  fon  Kcû.  •     -  •*  •  '  '  - 

'  GUILLAUME  GOSSEUN  ,  natif  4e  Caen  .  en  Nor^ 
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mandlé  ,  homme  êo^e  és  Mathématiques.  Il  a  mis  quelques 
fîcns  Ouvres  de  Mathématiques  en  lumière  ,  fçavoir  une  Arith- 
métique compolée  par  un  favanr  Mathématicien  d^Italie  ,  aug- 
mentée &  annotée  par  ledit  Golîelin  ,  imprimée  à  Anvers  chez 
Plantin  ,  Tan  i  $78*.  Il  a  écrie  quelques  Livres  Latins,  naais 
ce  nVft  pas  notre  délibération  d*en  faire  ici  mention  ,  nous 
réfervant  à  notre  Bibliothèque  des  Ecrivains  Latins.  Il  florit  à 
Paris  cette  année  i  «^84.  Quant  à  M.  Jean  Golîèlin  ,  Garde  de' 
la  B]blio[hcque  du  Roi,  natif  de  Vire  en  Normandie,  homme 
doéle  ès  Mathématique*»  ^  6l  parent  du  rufdic^cgœmç  ;!  ieinble} 
nous  en  ferons  mention  en  fon  ordre  **, 

*  C'eft  une  Traçlu6Hon  Fnnçoife  de  l'Arithmécique  de  Nie  TiUfogUo,' 
f*  Voy,  k  Bibl.  Fnmç.  de  M.  fAbbé  Gonjec,  Joau  XXL,  ]M^.  105. 

GUILLAUME  DES  GROS.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  Cogh 
feifion  auriculaire,  imprimé  à  Paris  Pati  i^^S 

>  Le  Doâeor  Jaques  Boileau ,  dans  Ton  Hiftoire  de  la  CcnfeJ^a  aurkuUdre^ 
aT»  pas  &ic  memioa  de  cet  Aineiir.  (  M.  db  la  Mommoyi  ). 

GUILLAUME  GOEROULT ,  natif  de  Rouen  en  Nor- 
mandie 11  a  traduit  de  Latin  en  Françuis  un  Livre  de  J.  P. 
Cermenac  ,  Milanois ,  lequel  s*intitule  Difcours  de  la  droite 
adminiftration  des  Royaumes  &  Républiques^  imprimé  à  Lyoft 
par  Loys  ic  Charles  Pefnoe  à  la  &ilemandre ,  Pan  i$^i  ;  le 
premier  Livre  du  Naturel  des  Oifeaux  i  le  ièçond  du  Naturel 
des' Animaux ,  iiqprimé  à  Lyon  par  Palthaxar  Arnculet ,  l'an 
jt$$o  y  avec  les  portraits  ou  figures  d'iceux  ;  Chamlbns  fpiri* 

rteQes  y  mifes  en  MuHque  par  Didier  Lupi  fécond,  imprimées 
Paris  par  Niçûlas  dM  Chemin.  H  a  traduit  le  premier  Livre 
des  Narrations  Fabuleufes  de  Palephatus ,  Auteur  Grec,  avec 
)e  Difcours  de  la  vérité  &  hiftoire  d*içelles ,  auquel  ont  ét^ajoa* 
tées  quelques  (Suvres  Poétiques  du  môme  Traducleur.Le  tout 
a  été  imprimé  à  Lyon  par  Robert  Granjon^  Tan  1)58^  de  ca-, 
raâères  François.  Le.  premier  Livre  d'Emblèmes  ,  avec  les 
i^^res  ^  imptim^  à  Lyon  par  B^dchazar  Arnoulet ,  Tan  1550; 
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SeiiCenc^  'des  bons  Auteurs  Grecs  &  Latins  ^  traduit^  eiî 
litfciriè  FhuiçoUè  par  ledit  Gueroulc,  imprimées -à  Lyon  par 
Arnoulet ,  avec  celles  de  Ciceron  ^  traduites  par  pierre  Lagnier  " 
de  Compiegne  ,  &c.  L'Hymne  du  temps  &:  de  fcs  parties  ;  les 
Chroniques  &  geftes  admirables  des  Empereurs  de  Romc^  avec 
leurs  effigies  ,  le  tout  contenant  deux  volumes  ,  imprimés  à 
Lyon  par  Balthazar  Arnoulet  ,  Tan  1552  II  il^riiToit  à  Lyon 
Tan  1569. 

'  J'ai  opinion  que  le  nomme  GuUlermus  Cucroaldus  ,  Ecolier  en  Médecine 
dans  rUniverUté  de  Cacn,  &  Auteur  d'un  Commentaire,  ia-8<> ,  en  Icccres 
GotUques,  îua  marqne  de  temps  mdetieo^iuir  lé&ax  Macer^«  i^/uf' 
àkàheriaam  j  n'ed  autre  que  ce  GuilUume  Cùero'aït^lt^attÛin&lhxuânÙSt 
qui  ,  en  ont  parle  ,  Epîtte  8  &:  9  ,  ne  l'ont  point  connu.  Il  étoit  alors  très- 
jeune.  L'envi^  de  connoîcre  les  Plantes,  lui  jfit^  lorfqu'il.fut  plus  avancé  en 
âge  enâe^cèndre  là  TtadnîHoti  de  Vffijlorià  Plàmam,  de  Fucfilîus.  Il  mit 
en  Françpb  la  Riiaprodie  Politique  du  Seigneur  Jeati-Pierre  Cermenati,  Zïé 
reclâ  Regnorum  &  Rerumpublicarum  àdminiflratione  ,  mauvais  Ouvrage ,  qu'il 
rendit  encore  plus  mauvais  par  ia  veriion ,  de  lac[uelle  Verdier  ne  laifTe 
pas  de  donner  de  longs  extraits.  Béze ,  dans  fa  vie  Latine  de  CatVin  ,  <dit' 
<^n(t.Gaéfoult  appréhendant,  d'être  |iafii^ Genève  die.  fa  vie  fcandalettiè  » 
s  étoit  réfugié  à  Lyon ,  &  que  c'eft  lui  qui ,  en  1555,  corrif^ca  les  épreuves 
du  Livre  intitulé  Ci^r//?i<2/]i/(^i  rejluutio,  que  Scrvct ,  fous  le  nom  de  Aluhaet 
yilUmovamSi  faiToit  miprimer  ^  Vienne  eii  Dauphinc.  (M.  de  la  Monwots). 

.  GUILLAUxME  DE  GUILLE- VILLE  ,  Moine  de  Chalix  , 
de  rOrdre.^e  Cideaux.  II  s'appelle  en  Latin  GufLELMUs 
PsGuiLLAtVzLLA  ,  ^  ,  fèlon  auciins,  il  iécoit  natif  de  Clializ,  • 
Mpioe  de  Pontigni-fi]I(f ,  &c.  Tan  13 10.  Il  acompofeea 
Hthme  fnuiçoifè  un  Livre  intitule  ,  le  Pélerina^^^e  dePhomme» 
lequel  a  été.  revu  iSc  corrigé  par  un  Mpine  de  Ciairvauz  ,.xni« 
primé  à  Paris  par  Antoine  Verard  ,  Tan     11      Ce  Livre, 
s'intitule  autrenient  le  Roman  des  trois  Pèlerinages ,  le  premier 
eft  de  rhonimc  durant  qu'il  ell  èn*  fa  vie,  le  fécond  de  l'ame 
féparée  du  corps,  le  tiers  efl:  de  notre  Seio;ncur  Jcfus-Chrin:,  " 
Ce  Livre  a  été  de  rechef  imprimé  par      Barthole  &  Jean  Petite 
flu  Soleil  d*Or.  Il  ftorifîbit  Tan  10. 

*  •  Ce  mfcme  Oavri^e ,  mis  en  profc  fous  le  tiri'ç  de  Pe'terinagç  de  la  vie 
kmdiUf  àvbit  éré  imprimé  à  Lyon  iih/^i  avec  ûgaim  par  Mathieu  Hufan 
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i485'Du  Verdier^  à  la.  fin  de  la  lettre  P,  rapporte  U  Roman  intitulé  W 
Pélmns  de  la  vit  humaine ,  par  où  l'on  voit  qu'il  a  connu  le  Livie  > .  mais  Heu 
pas  rAitteiir.  (  M.  ob  la  Monnoye). 

GUILLAUME  HAUDENT.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers 
François  la  Ruftique  de  Polician  * ,  imprimée  chez  Jean  Petit  , 
&  chez  Martin  le  Megifîîer  à  Rouen. 

»  Le  Trnduftcuf  auroit  mieux  fait  d'intituler  fa  Traduâion  du  Rujikusàe 
Politien  ,  le  Rujhc  que  la  Rujîique.  Polirien ,  à  la  vérité  ,  pouvoir  en  Larin 
élégammenc  dire  Ai^fcitf  me<z  ,  en  fous  entendant  Sylva  ^  de  mcme  qu'on 

êiiX.  Eunuchus  Tcrcrriana  ,  en  fous-entcndant  Fabula  \  m  ni-;  ces  ioReS  oéiér 
gances  ne  font  pas  reçues  en  François.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  D£  U£RIS  ,  homme  doae  ès  langues.  Il  « 
traduit  pluiîeurs  Lims»  tant  Grecs  que  Latins  ,  en  notre  lan- 
gue Françoifc  ,  &  ,  cntr'autres  j  celui  de  S.  Jean  Chryibflome 
ou  Bouche^or ,  auquel  il  montre  que  nul  n*e(l  blelle  que  de 
foi-même  ,  imprimé  à  Anvers  par  Mathieu  Crom,  l'an  1544» 
auquel  temps  ledit  de  Heris  fioiifloit  à  Anvers. 

GUILLAUME  HOU V£T ,  Charcrain.  Il  a  écrit  plufieurs 
Epitres^  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  imprimées  l'an  1530  à 
Baris  j  auquel  temps  il  floriilbit ,  &  étoit  grand  Grammairien, 

GUILLAUME  DES  INNOCENS  ,  Maître  Juré  en  Chi- 
rurgie de  la  Ville  de  Tolofè.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
le  Traite  de  la  Pcfle  ,  compoic  par  M.  Laurent  Joubert  ,  l'un 
des  plus  doélcs  Médecins  de  notre  licelc.  Il  a  ccric  uncqueilion 
de  la  Paralifie  ,  &  deux  Paradoxes  de  la  révulfion ,  le  tout  "en 
Latin ,  &  traduit  par  G.  des  Innocens.  Le  tout  a  été  imprimé 
enièmble  par  Jean  Lertout ,  l'an  1581  *. 

*  Ajoatez  i  ces  Ouvrages  une  OJléologie  »  ou  Hifioirc  des  os  du  torfa 
humain. 

GUILLAUME  LANDRÉ  ,  d'Orléans  ,  Poccc  &  Hiftorien 
François ,  autre  que  Chrcflofîe  Landré  ,  Médecin  &  Lcéleur 
de  M.  le  Duc  d'Orléan?.  (klluy  Guillaume  a  traduit  en  vers 
François  le  Livre  de  Roland  le  Furieux   Plus  il  a  traduit  d'£^ 


Digrtized  by  Google 


1 


GUI  GUI 

IMgnol  en  Profe  Françoife  THifloire  de  Primaleon  de  Grece> 
imprimée  à  Paris  Tan  1^77» 

*  Je  douce  (ott  de  cette  Traduâion  du  Roland  de  l'ArioJle  \  ce  qa*îl  y  a 
f  ûr ,  c'eft  qu'elle  n'a  jamais  été  impnmée.  (M.  pa  |.a  Monmo  yb ). 

GUILLAUME  LAURENT  ,  Xaîntoogeoîli  »  Doâeur  en 
Théologie,  Profcz  au  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jaéo* 
bins  de  Xaintes.  Il  a  écrie  en  Profc  FrançoiTe  Jft  Déclaration  de 
la  diveifitédel'EgliTe  Réfermée  *. 

*  Les  PP.  Quétif  &  Echard  ne  £bnt  pas  mention  de  cet  Amène  dans*  la 
BibUodièqiie  des- Ecrivains  de  learOcdtî.  ■    -  *.  '        '  ■ 

GUILLAUME  DE  LAURIZ^  ou  DE  LORRIZ  eh  6a(ti- 
nois ,  ancien  Poëce François  »  &  J.  C  Fan  xiCo  ,  ou  envjrbn* 

Il  a  commencé  le  Roman  de  la  Roze  ,  lequel  a  été  depuis  con« 
tinué  &  achevé  par  Jean  Clopinel  y  furnommé  de  Meuri  ou 
Mehun  fur  Loire  ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu  Ce  Livre 
a  été  écrit  en  ,ver$  François  par  les  fufdits  ,  &  contient  en 
ibmme  les  Commandemens  d'Amour  pour  parvenir  à  la  jouif« 
iànce  4  imprimé  à  Paris  Tan  1531  par.Galiot  du  Pré.  Nous 
Pavons  pardevers  nous  écrit  à  la  main  fur  parchemin  de  lettre 
antique  ,  &  fuivant  le  langage  ufité  de  leur  temps.  Ce  Livre  a 
depuis  été  imprime  fou*;  le  nom  du  Songe  du  Verp-er  ,  m:iÎ5 
c*cft  un  autre  Livre  traitant  toute  autre  chofc.  Jean  Moulinet  1 
misen  profe  le  fufdit:  Roman  ,  afin  d'être  mieux  entendu  -,  & 
y  a  adjouté  quelques  allégories  de  fon  invention.  Il  a  été  im- 
primé à  Paris  l'an  i<^2i  chez  Michel  le  Noir.  Jean  Gerfon  9, 
écrit  un  Traité  contre  ledit  Roman.j,  &c.  • 

»  On  voit  de  lui ,  outre  fon  commencement  du  Roman  de  !a  Ro/èj  dî- 
verfcs  Ballades  ,  divers  Rondeaux ,  &  autres  Pocfies  manufcrites ,  rappor- 
tas ,  pag.  I  j  dtt  Catalogue  des  Livres  de  Madame  la  Piînceflè.  Il  £ittt  voir 
îiôniiijetles  roots  Jbam  Clopiiiu.  &  Jbak  DiMaoït.  (Mli  oilaMonmoys).* 

*  Guillaume  de  Louis  vivoit  fims  le  ièput  de  S.  LoiUs ,  te  mourut  ea 
»tfo»ouit<?i.  * 

'   V07.  la  fiibl.  Fiaoçoife  de  M.  l'Abbé  Goajet,  Tom.  IX  •  p.  a^. 

GUILLAUME  DE  LESRAT  ,  G.  At^vin  ,  Sieur  de 

Ttij 
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Lancrau,  Confeiller  du  Roi  &  Préfident  au  Parlement  de 
Bretagne  ,  fils  aîné  de  M.  le  Préfident  d'Angers  ,  nommé 
Xîuillaume  de  Lefrat,  lequel  mouruc  Tan         ,  &c;&  frère 

de  M.  des  Briotieres  Guy  de  Lefrat ,  Préfident  d'Angers,  &c» 
duquel  nous  avons  parle  ci-devant.  li,  a  mis  en  lumière  les  cinq 
Arrérs  prononces  par  lui  en  robe  rouge  au  Parlement  de  Rennes 
en  Bretagne  ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  ,  Pan 
i  -^S  t'.  Ce  Livré  a  été  bien  reçu  &  applaudi  de  cous  les  doctes 
de  France  &  autres  qui  Pont  vu.  Je  n'ai  pas  cognoilPance  de  Tes 
autres  Ecrits  ,  tant  Latins  que  François.  11  florit  cette  année 
158^'. 

*  Il  mourut  l'ao  x  581?  au  mois  de  Septembre  à  Paris  ,  d'oùfon  corps  fut 
porte  à  Angets.  yoy.  foh  Épiiaphe  ,  pag.  171  des  Remarques  de  Ménage  Cat 
tayiede Pjefre  Aynialt.'('M.  ©e  ia  MoMMbYB  ).  '  •  •  •  • 

^  GUILLAUME  LIM  ANDAS  ,  natif  de  Trevols ,  Licenric 
ès  Loix  ,  Confeiller  du  Roi  en  la  Scnéchauirce  Cour  conler- 
vatoire  de  Lyon  ,  Tan  i  '546.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
lès  trois  premiers  Livres  des  Inftitutions  Forenfès  de  M.  Jean 
Imbert  ,  Icrquelles  il  à  (i  henreiifèment  tournés,  que  icdic 
Jmbert  avoue  que  Ton  n*cût  pu  inicux  faire.  Ces  Livres  ont  été 
impdmés  à  Paris  &  autres,  lieux  par  diverfes  foi^.  La  Paraphra* 
iè  du(eoon(lV  troinèmé  &  quatrième  Livre  des.  InAitutiojns 
Forënfés,  ou  Pratique  Judiciaire- dudir  Imbert,  traduite. par 
lêdii  Lymaiidas ,  à  été  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de.  Tournes  , 
Pan  I  ^  4^.  Il  ilôriifbit  Paii  llifîlitr  i.^  4^.  . 

GUILLAUME  DE  LORRIS.  Voy,  ci^delTus  GUILLAUME 
DE  Lauris^  écrit  par  A. 

GUILLAUME  MAIGNART ,  Poëte  François.  Il  a  écrit 
quelques  Poèmes  à  l'honneur  de  la  Vierge  ,  imprimés  à  Paris, 

GUILLAUME  DU  MAINE  ,  dit  Mainvs  ,  natif  de  Lou- 
dun  en  Poiélou  ,  Abbé  de  Beaulieu  ,  Leéleur  de  Madame  la 
Duchefîè  de  Berry  ,  fœur  unique  du  Roi, &  depuis  Précepteur 
de  Meffieurs  ies  en^ms  de  France^  &c.  homme  doâe  ès  langues» 


Digitized  by  Google 


GUI  G  V  ït  HJè 

Poëte  Latin  &  François  lî  a  écrit  plufieqrs  Epîtres  en  yets. 
François,  Tune  fyr  la  venue  de  Monfeigneqr  le  Maréchal  de. 
BrifTac  ;  le  Laurier ,  contenane  la  louange  de  Vé^dt ,  &  ruti< 
lité  qui  en  vient  ;  l'heureux  partage  des  excellens  dons  de  la 
DéelTe  Fallas  ,  réHgnés  au  Koi  Henri  II ,  le  tout  impijiné  à 
Paris  chez  Michel  VaTcofao  >  l'an  x>$.56^  auquel  temps  ledîc. 
Auteur  florilToit. 

»  Avant  que  d'ctre  Précept.eur  des  encans  de  ^rançe  ,  il  l'avoit  été  deceuS 
de  Guillaume  Budé  ,  qui  lui  a  écrit  deijx  Epîtres  Latines  &  treize  Grecques. 
Saiiiion  Macrin  ,  fon  Compatriote  ,  Liv.  lit  de  Tes  Hj^mnes  »  imprimées  l'an 
1537,  lui  adreflè'  iihé  Ode  Sapphique  ,  dont  le  rixre  eft  jid  Gidielmum 
Mainum  3,  liberorum  F/anàfeiReg'u  Prêc^tçnm ,  tc  Lér.  4 •  lui  adxedànt des! 
Phaleuquq|gk  pour  le  remercier  de  ceux  qu'il  en  avoit  reçus  en  grand,  i)çmr. 
trCj  il  rappelle  Gilermum  Dumamum,  (M.  de  la  Monnoye). 

GUILLAUME  DE  LA  MARE ,  dit  de  Mara  ,  natif  de 
Coutances ,  ou.Conftance?;  en  Normandie  ,  homme  très-do(^le 

&  très-éloquent ,  tant  en  Latin  qu*en  François.  I!  a  écrit  plu- 
fîeurs  (Euvres  ea  notre  langue  ,  non  encore  imprimées  que  je 
Tache.  Celui  qui  a  augmenté  le, Livre  de  Xrithemius  des  Ecrivains 
Eccléfiafliiques  le  loue  grandement.  Il  âoriUbit  Tan  i.\xq  ,  ou, 
«nvirqn  ^ 

■  On  a  de  lui,  tant  en  profe  qu'en  vers  quelques  mauvais  Ouvrages  Latins. 
Ses  Ouvrages  François  ,  s'il  en  a  fair  ,  ne  font  point  connus.  Il  prend  dans  fes 
OraifoJisôc  Epines  j  imprmiées  à  Parisi/i-4°,  1 5,14 ,  la. qualité  de, CAtuioin*. 
^  TréforUr  de  VEgU/e  de  Coiaance.  Il  s'y  qualifie  liiffi  Ai3atr  de  fVnbttij^i 
^tf  CiêVi.  (M.  i>E  laMomnoyx  ).        .  ,  ~   ^  -  - 

*  II-  donna  une  Edition  do  Poëme  Grec  de  Mufëe ,  iar  les  Amoun  de 
Léandte  Z(,  de.Héto,  avec  une  vèrfion  Latine.  6Uç  fiic  imprimée  en  i 

GUILLAUME  LE  MEHAND,  Ct>rdelier,  ou  de  POrdre 
de  S.  François.  Il  a  traduit  de  Latin  én  François  le  Livre  inti-*^ 
tulé  le  Grand  Vita  ChriHij  aurrement  la  Vie  de  Jefus-Chriit  » 
^rite  premièriement  en  Latin  par  LbdQlphe  Chartreux ,  &c. 
îinprjmée  à  Paris  il  y  a  p.rès.<Jc  cent.ans  Ce  Livre  a,  depuis 
ijcé  traduit  '  ea  François  par  Jean.  rAnglois>  Sieur  de  Frefnoy^ 
comme  nous. dirons  ci-après.  Il  a  dayancage  traduit  les  Livres. 
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de  la  Sainte  Bible  en  notre  langue  ,  imprimés  à  Lyon  il  y 
près  de  cent  ans ,  fuivanc  la  Traduâion  Latine  de  Pierre  Co-* 
jnellor  ou  Manducator  ,  &cc. 

'  On  fur  Ici;  r.r.lleries  de  d'Aubîgné  fur  le  Grand  Fita  Chrijli ,  dans  it 
Confellion  de  Sancy  ,  Liv.  1  ,  Chap.  i.  Jean  l'Anglois  qui,  en  1 581 ,  donna 
une  nouvelle  Traduction  duLivre^  en  changea  le  titre.  (M.  b£  i-AMoNNoyf). 

GUILLAUME  MICHEL  ,  dit  de  Tours.  II  a  traduit  de 
Latin  en  Profe  Françoife  les  trois  Livres  de  Polydore  Virgile  , 
des  inventeurs  des  chofes ,  imprimés  à  Paris  par  Pierre  îe  Bro- 
deur ,  l'an  1520.  (  François  de  Belle-fbrefl  a  traduit  depuis  les 
huit  Livres  dudit  Polydore  ,  imprimés  à  Paris).  Il  a  traduit  les 
Géorg^iques  de  Virgile ,  imprimées  à  Paris  l'an  i  5  1 9.  traduit 
Suétoiîc  des  vies  des  douze  Ccfars  ,  imprimé  à  Paris  chcB 
Pierre  Nidouc  Galiuc  du  Pré ,  Tan  1520,  lequel  a  été  depuis 
traduit  fort  hcureufement  par  Georges  de  la  lio uthicre ,  comme 
nous  avons  die  ci-devant.  11  a  traduit  de  Latin  en  François  TE- 
pîtome  des  HUloirçs  de  Valere  le  Grand  ,  recueilli  par  Robert 
du  Val ,  imprime  à  Paris  Tan  1 5  2  5  ^  chez  Pierre  de  Bourdeaux 
Il  âoriflbit  l'an  i^ao. 

»  On  a  de  \m\xtSiè€U  Doré,  en  vers,  à  Paris,  leFévre,  mi-,  ia-A^ 
(PréfideatBovRiBit).  »    3  * 

Voy.  la  Bibliot.  Fran^oife  de  M.  i  abbé  Goujet,  Tom.  V,  p.  57,Tom.  VIl^' 
pag.75,Tom.X,pag.  jij. 

GUILLAUME  LE  MOINE,  de  Villedieu  en  Normandie.' 
Il  a  recueilli  de  plufieurs  Auteurs ,  &  ,  enc'autres  de  Calepin  & 
Nebrifenfe  ,  un  Epicome  ou  Abrc'gé  des  mots  &  diélions  Lati- 
Jies ,  lefquelles  il  a  tournées  en  François.  Cet  (Euvre  a  été 
imprimé  à  Caën  en  Normandie  ,  Tan  1529,  auijuel  tems  vivoic 
ledic  le  Moine. 

GUILLAUME  MOREL ,  natif  de  la  Ville  du  Tailleul  '  ea 

Normandie  ,  homme  dode  es  langue?  ,  &  en  Grec  principale- 
ment Il  acompoic  en  Grt-c  ,  Latin  &  François  un  forr  péniWo 
&  laborieux  Diaioanaife,mip.riiae  par  lui-xnlâmeàdivericsioiSj^ 
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&  depuis  àLyon  &  en  autres  lieux.  ïl  a  écrit  une  brefve  Déclara- 
tion de  l'autorité  des  Ecritures  ,  &  du  S.  Sacrement  de  TAutel, 
imprimé  à  Paris  par  lui-même.  II  mourut  Tan  i^^4,  ou  envi- 
ron. Il  avoit  un  fien  frère  ,  lequel  fut  brûlé  à  Paris  pour  le  fait 
de  la  religion  ,  Itiqu^l  s'appdoïc  Jean  Morel,  homme  do^e  ès 
langues  ,  aufli  bien  que  Ion  irerc  riifdit. 

>  La  Croix  du  Maine ,  comme  Ta  fort  bien  remarqué  Ménage  ,  Chap.  6Z 
.  ^e  Ton  Anti-SaUlet ,  au  lieu  de  notifie  la  Ville  du  Tailleul*  y  devoit  dire  na- 
tif du  Tilleul  y  Bourg  dans  le  Comté  de  Mortain  en  Normandie.  Guillaume 
Alorc'l  mourut  en  i5<?4,  le  19  Février.  A  l'cgard  de  Jean  Morel  Ton  frère, 
Bcze  ,  Liv.  Il  du  Tom.  1  de  Ion  Htjl.  Eccléfîafî.  dit  <:|ne  c'éroit  nn  pauvre  ' 
Ecolier,  qui ,  ayant  employé  une  partie  de  la  jeuiietie  à  i  imprimerie,  en- 
m  au  fervice  d'Antoine  de  Chandieu ,  Mini(be  de  Plans ,  qo  en  1 5  58  il  61c 
pour  le  fait  de  la  R.ligion  mis  en  prifon  ,  où  ,  érant  mort  de  mauvais  rrai- 
remcnç,  il  fut  quelque  temps  apiès  dcceiré  ^  bfttl^ie  27  Févùec  ijj^ 

{  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

,  Guillaume  Morel ,  Imprimeur  5:  Atircur,  Railler  le  fait  ProfclTeur  Royal  , 
Ménage  dit  que  c'ell  Frédéric  fon  trere  qui  le  tut.  ^  oy.  Teiilier  fur  de  Tliou, 
Tom.  II ,  p^.  174  5c  178.  Les  Editions  Grecques  de  GuîUeuine  Moiel  ibnc 
fcécieures  pour  1»  beauté    la  cotceâton.  (  M.  Faucommbt  ). 

*  DeThou  (LKr.  XXXVI)  dit  que  Guillaume  Morel  étoic  néiS.  Jnlten, 

Village  du  pays  de  Caux  en  Normandie.  Il  y  a  dans  le  pays  de  Cnu\-  un 
Village  nomme  le  Tilleul  ,  c!  S.  Martin  du  Tilleul ,  peu  éloigne  de  Fécamp  j 
jnais  il  n'y  a  dans  cette  partie  de  la  Normandie  aucun  Village  quiporte  le  nom 
de  S*  Julien.  Pent4tre  &ttC-il  corriger  S.  Martin ,  au  lieu  de  «S./if&»»dans 

deXhou,  &le  yillagedu  Tilleul  ^  au  lieu  de  la  Ville  du  Tailleul ,  dans  La 

Croix  du  Maine.  T  e  Traducftciirtic  De  I  hou  dit  qu'il  ctoitde  tres-ha(Jc  extrac- 
tion y       1  hou  dit  Icuiemcnc  que  ics  païens  u'écoienc  pas  riches ,  m  re  te/uu 

GUILLAUME  LEMUNIER ,  ancien  Poëte  François.  II  a. 
écrit  un  Chant  Royal  &  pluûeurs  Ballades  ,  kfquelles  fe  voient 
écrites  à  la  main. 

GUILLAUME  DE  NANGY ,  ou  DE  NANGIS  en  Brie  ,  - 
dît  deNangiaco  ,  Jleligieux  en  TAbbaye  de  S.  Denis  près 
Paris.  Il  a  écrit  en  Profs  Françoife  les  Annales  &  Chroniques 
de  France  ,  non  encore  imprimées.  Elles  fe  voient  en  plufieurs 
Bibiiothègucs  de  ce  Royaume  »  &  «  entr'autres  ,ea  ladite  Abbaye 
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de  S.  Denis.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  ik  recueilli  des 
Chroniques  ou  Annales  âè  foh  Abba/c  'de  S.  Dénis  la  Généa- 
logie des  Rois  de  France,  jufqu'étf  rail  de  ùàùt  4285.  Noûà 
avions  cè-LiVfè  pàrdevefrs  tiùus,  ll'à^ric  f à  viie  du  Rdi  &  Loys , 
lôus  lequd  il  floriflbit ,  en  4*411  iii^  'Scttxs  l'civoiis  pa^deveri 
nous  écriée  à  la  main  »  ûk  fMUrcftènliii.  (Te  Ikis  slil  «M  tfft  Au- 
ma^  ou  ikn  le%'re de  JtmviUe  '9  ctr  il  aV  «  pomt  de  nom 
de  TAmeur  d*icelle. 

'  La  f-^ede  S.  Louis  ,  écrite  pat  Guillaume  do  Nangis  *,  n'eft  qu'en  La- 
tin ;  elle  fe  trouve ,  |Mg.  <4'oo  'éesO>a§  H^onawde  Fmiwè  de  Pierre  PirhoA^ 
imprimes  l'an  1^96,  i':-fnl.  à  Francfort ,  &  pag.  jatfdllTom.  V  -de  k  Coi» 

kSion  de  DuchefncN  i  M.  OEiA-MoNHovE  )v 

*  Guillaume  de  Nangis  a  encore  écrie  les  Vies  de  PhUq^'IeSanU  ^  iU 
Rûhcrt ,  fils  de  $.  Louis.  11  eil  mort  environ  l'an  1301. 

V.  les  Mémoires  de  Niccron  ,  Tom.  XXVIll  ,  &:  le  Mémoire  de  M.  de 
la  Curne  de  Sauue-Palayc  fur  Guillaume  de  Nakgis  dans  le  Tom.  VlU 
des  niémmrts  du  l'Académie  des  Belles-Lettits  ,  pag.  5^0,  d'où  l^cerato^il 
ciré  tout  cè  qu'A  a  dit  de  cêç  £ctifaiû. 

M.  de  la  Monnoye  s'eft  trompe  encloyant  que  la  de  S»  touis ,  par 
Guillaume  de  Nangis ,  ii'éroir  qu'en  Latin.  Il  efl:  vrai  que  du  tenips  de  M.  de 
la  Monnoye  on  en  connollfoit  peu  la  Tr  ^^uAion  Frani^oife.  Ce  tutl'Autettt 
qui  traduifit  lui-mcmc  fon  Ouvrage,  il  a  ctc  imprime  en  François  pout  la 
première  fois  en  1-61  au  Louvre,  à  la  fuite  de  la  Vie  de  S.  Louis  ,  pat 
Joinviri;.  Voy.  la  Préface  de  cette  Edition  ,  pag.  15  ,  &  la  note  fe 
trouve  à  la  pag.  Panier  a  cru  que  Guillaume  de  Nangis  yivoic  fous 
Çhailes  V.lt  s'exprime  amfi  dans  le  premier  Chapitré  du  VlU*  LiViede  Itt 
JLuiufches  :  •«  Du  temps  de  Charles- le-Quint ,  fous  lequel  Frère  Gutlkane 
»  de  Nanf^i s  ayant  traduit  en  Frani,ois  THuloiie  de  France  ,  qu'il  avoit  com^^ 
M  pofce  en  Latin  .> ,  &c.  Le  favaut  Editeur  de  la  Vie  de  S.  Louis  ,  en  fran- 
çois ,  par  Guillaume  de  Nangis  ,  prouve  que  cette  Vie  fitt  écnte  eVaat  lè  "7, 
juillet  1 407*  foy,  la  note  inaf^naie  »  à  k  {>age 

GUILLAUME  PAIIA13IN,  natif  de  Cuiilcaux  en  Bour- 
gongne.  Chanoine  de  Bcaujcu  ,  frère  de  Claude  Paradin  ,  &c. 
II  a  écrit  premièrement  en  Latin ,  &  depuis  traduit  en  François» 
l'Hiftoîre  de«  notre  temps ,  imprimée  à  Paris  çar  Jean  de  Tour- 
nes ,  à  dtverfes  /ois^  la  Chronique  de  Savoy e(  i^^^i)  ;  lea 
jAnnales  &  Chroniques  de  Çourgongnc ,  imprimées  à  Lyon 
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par  Antoine  Gryphius  ,  Tan  1^66  ;  l'Hiftoire  de  l'Eglife  Gal- 
licane ;  Mémoires  des  infignes  maifbns  de  France  ;  Mémoires 
deTHiftoire  de  Lyon  fur  le  Rhofne  ,  imprimés  l'an  157^  *.  Il 
a  traduit  de  Latin  en  Françob  THiftoire  des  batailles  &  conquê- 
tes des  Gots  ,  écrite  par  Procope  deCefarée  ,  imprimée  à  Lyon 
Tan  157^-  Il  ^  traduit  de  Latin  en  François  la  Méthode  ou 
briefve  inllitution  ,  pour  parvenir  à  la  cognoiffance  de  la  vraie 
&  folide  Médecine  ,  compofcc  par  Léonard  Fufchs,  Médecin 
Alleman  ,  dit  Fufchius  ,  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tour- 
nes ,  Tan  I S  S  2  ;  l'Hiftoire  d'Ariftée  ,  touchant  la  tranflation 
de  la  Loi  de  Moyfe,  imprimée  à  Lyon  l'an  i  «)64  par  Claude 
Senneton  Il  florilToit  l'an  i  5^3  **.  Quant  à  fon  irère  CUude 
Paradin  ,  Auteur  des  Alliances  Généalogiques  &  des  Devifes 
Héruiques  ,  &c-  nous  en  avons  parlé  ci-delTus  à  la  lettre  G. 

*  ils  ont  paru  ea  1 5  7  j . 

'  Les  anciennes  verfions  Françoifes  des  Auteurs  Grecs  ayant  pref<jue 
toates  été  faites  d'après  les  Latines  ^  celle  à'AriJléetpax  Guillaume  Paradin  , 
eft  de  ce  nombre.  Marhias  Palmier ,  <jae  les  uns  font  de  Vîcence ,  les  autres 
dePife,  eft  le  premier  qui  ait  traduit  .4r:Jîce  en  Latin.  S.i  verfion  qui  parut 
en  147 1  ,  ayant  été  trouvée  pleine  de  f!rjre<^  ,  Marhias  Garbit  ,  Profeiïeur 
en  Grec  à  Tubingue  ,  en  entreprit  une  nouvelle  ,  imprimée  à  Bàle  ea  1571 
VwMn  n'ayant  cas  vu  cene  dernière ,  publia  la  fienne  huit  ans  auparavant^ 
iîir  celle  de  Mamias  Palmier.  (  M.  db  la  Mommots  )• 

V07.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXXIII ,  pag.  1^4 ,  0c  la  Biblioth* 
FtançoÛe  de  M.  TAbbé  Goujec,  Tom.  XII ,  p^.  77. 

**  Gnillame  Paradin  mourut  â  Beaujeu  le     Janvier  1 5  90  ,  félon  la  BibL 

des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom.  II  ,  pag.  113.  La  prcmicrc  Edition  Tran- 
çoif^  de  fon  Hijloire  de  notre  temps  ,  eft  de  15  50.  Il  publia  Ja  même  année 
ia  i  raduction  Françoife  du  Truite  du  vrai  amour  &  fagejje  divine  ,  par  Louis 
Vives ,  dont  La  Croix  du  Maine  n*a  point  parlé  ,  non  plus  que  de  quelques 
Ouvrages  François  ,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  la  BiHioth.  des  Auteurs 
de  Bourgogne  ,  au  lieu  cite.  On  y  L'cleve  quelques  méprii'es  de  Niceion,  fur 
les  Editions  de  ces  Ouvrages. 

GUILLAUME  DE  LA  PFRRTFRE  ,  Tolofain.  Il  a  écrit 
en  vers  François  un  Livre  intitule  le  Théâtre  des  bons  engins 
contenant  cent  Emblèmes  moraux ,  imprimé  à  Paris  par  EHienne 

Là  Cr.  du  m.  Tom  L  V  v  . 
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Grou'eau  *.  La  Morofophie  ,  ou  folIc-fagcfTè  ,  écrite  en  vers- 
T  at!ns  &  François,  par  ledit  de  la  Perrière  ,  avec  les  figures , 
îc  tout  divifé  en  cent  Emblèmes  ,  qui  font  compris  lous  cent 
Quadrain  ;  L  itin"?  &  Frc^nçois  ,  imprimée  à  Lyon  par  Berthe- 
lemy  Bon-homme  (  en  i^Vi  ,  ^«-8**.)  Les  Confidérations  des 
quatre  Mondes  ,  favoir  eit  Divin  ,  Cclefle  ,  Spirituel  &  Mon- 
dain, imprimées  Tan  \  <^<^z  \  Lyon  par  ledit  Bonhomme;  Epî- 
tre  Confolatoire  ;  le  Miroir  Politiq  ,  imprimé  à  Lyon  par  ledit 
Bon  homme  ,  oc  depuis  à  Paris  ,  avec  ce  titre  ,  Inftitiition  du 
Gouvernement  des  Republiques ,  &c,  II  a  cciic  la  Chrofiiqac 
de  la  noble  maifon  de  Foix**.  Il  florilToit  à  Tolofc  l'an  1^50. 

*  Son  Théâtre  des  bons  enguu  a  ccé  recherche  çar  bien  des  gens  qui  n'y  ont 
pas  trouvé  ce  qu'ils  s'en  étoient  promis  fur  le  ntre.  Ses  banales, ou  Chroai- 

tjue  de  Foix ,  imprimées  l'an  i  s  39  >  ne  font  qu'une  craduâïon  qu'ila  fsùte 
du  Lirin  de  Berrrand-Hclie  de  Pamicrs ,  donc  l'Ouvrage  cependant  ne  pariK 

que  l'année  fuivante.  (  M.  de  la  Monnove). 

Voy.  U  Bibhotli.  l  lançoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  VII ,  pag.  88  , 
&Tom.  XIII ,  pag.  105. 

*  En  1 5  54. 11  en  avoit  paru  une  auflî  à  Paris  en  1 5  J9 ,  in-'6".  citez  Denis 
Janot« 

**  Guillaume  de  la  Perrière  ctoitnc  vers  Tan  1501  ,  car  on  voit  focibn 
portrait  placé  à  la  tcte  de  fa  Morofophie  ,  en  1 5  5 }  ,  tju'il  avoit  alors  cin- 
quante-deux ans.  U  mu  pacoît  que  M.  de  la  Monnoye  trompe  ,  locrqu'U 
ftvance  que  les  Annales  de  Foix  ne  font  qu'une  Tradttâion  du  Lann  de. 
Derrrand  H^ilie  de  Pamiecs.  Le  P.  le  Long  a  adopté  cette  opinion  dans  fa 
Bihliah.  de  la  France  y  n"  i  ^14^.  îl  l'a  tirée  de  Befly  ,  don:  il  rapporte  les 
propres  paroles.  Bcfly  ,  dans  fon  premier  Tiaitc  ,  fur  la  cLaufe  liegtuuue 
Chrifto  (  pag.  1 18  de  les  divers  Tcaitcs  )  dit  que  Bertrand-Hélie  de  Pamîeis  a 
public  une  Hifloire  Latine  des  Comtes  de  Foix  «  qu'i/  avait  dérobée  d^ua 
»  Armand Sùuerrer  y  qui  auparavant  avoit  traité  le  nn  mc  argument  en  lan- 
»  gage  du  pays  ,  comme  auili  Guillaume  de  la  Perciere  ,  qui  a  traduit  cet 
M  Helte  en  notre  langue  n.  Mais  écoutons  ia  Perrière  lui-mrme.  Il  dit  dans 
l'Epttre  Dédicatoîre  de  fes  Annales  de  Foix  ^  \  qu'il  s'eft  fervi ,  pour  les 
compofer,  d'un  ancien  Manufcrit  en  langue  BéarnoLfe  ,  contenant  les  vies 
&  Bcftes  des  Comtes  de  Foix,  écrit  pat  un  Cordelier  j  1°.  à  U  fin  de  fes  Aa- 
liales  «  U  ajoute  que  ce  Manufcrit  lui  avoit  été  donné  par  M  Bemaïd  Capus , 
î'îm  des  Syndics  gcncranx  du  Comté  de  Foix  ;  &  quil  termine  fon  Hiiloire 
:î  l.t  n-iovt  de  François  Phcbus  ,  Roi  de  N.ivarre  ,  parce  rj'.Te  f m  Original 
Bi.arnoi5Xicvapa5plusloiiii  3**.  il  nous  apprend  enfin  dans  i  tpitreDcdicatoire 
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que  je  viens  de  clrci- ,  qu'il  n'avoir  pis  fimplemenr  copie  l'Ecrivain  Béarnois  j 
homme  beaucoup  plus  pourvu  de  bon  vouloir  que  de  /avoir  \  mais  qu'il  avoit 
corrige  grand  nombre  de  fautes ,  l'Auteur  ayant  grandement  er(é  aux  dates  & 
eomputations  des  temps.  .  .femant  plufîeurs  contrariétés  - .  .  rendant  le  LeSeur 
en  total  Jcjefpoir  de  parvenir  à  la  vérité  Hlfloàale. . .  qu'il  avoit  entrepris  de 
chercher  des  perles  dans  un  fumier,  en  quoi  il  avoit  eu  autant  &c  plus  d'affaires 
que  /es  Aaeiens  à  rajfimhler  les  feuilles  des  arbres  auxquelles  jadis  écrivait  fé~ 
parement  la  Sybile.  Il  rcfuite  de-l.i ,  i  =*.  que  la  Perrière  n*a  fait  aucun  ufag^ 
de  l'Ouvrage  Larin  de  Bertr.ind-Hclic  de  Paniiers  ;  i".  qu'on  ni  pjut  p.\s 
dire  qu'il  ait  traduit  le  Manufcnt  Bcarnois ,  où  il  a  puilc  ,  éc  qui  n'a  fervi 
qu'iluî  fournir  des  matériaux  pour  coinpofer  fes  Annales.  Elles  furent  im^ 
primées  à  Toobafe  en  1 5  ^9.  C'eft  on  petit        de  Si  feoillets. 

GL  ILLAUlVIL^  i  .oi  rr  (  Frcrc  ) ,  Jacobin,  ou  bien  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prefcheurs,  natif  du  pays  de  Norniainlic  ,  pre- 
mièremenc  Evêquc  de  Senlis  ,  &  depuis  79  Evôque  de  Troye 
en  Champagne  *  ,  ConfbfTèur  du  Roi  Louis  XII ,  &  de  Fran- 
çois I ,  Doâeur  en  Théologie  à  Paris.  II  jl  écrie  un  Traité  de 
la  réfbrmatîoQ  de  rhomme  ,  &  fon  excellence ,  &  ce  qu'il  doit 
accomplir  pour  avoir  Paradis ,  imprimé  \  Paris  l*an  1 540  par 
Gilles  Corrozet.  Il  âoriflbic  Tan  1 5  zo.  II  a  écrit  quelques  (Éuvres 
en  Latin. 

*  La  Croix  du  Maine  devoit  dire  q|ii*i1  avoir  été  Evêquc  de  Tcoyes  avant 

2tte de  l'ccre  de  Senlis  ;  car  il  fut  Eveqîic  do  Troyes  en  ,  &  ne  fut 
vcque  de  Senlis  qu'en  i  kij.  Il  monnir  le  S  Décembre  153^.  llécoic  né 

i  Montivilli'jrs ,  petite  ville  du  pays  de  Ca.ux. 

GUILLAUiME  POIET  (McfTîre)  ,  Baron  de  Bejne,  natif 
de  la  Ville  d'Angers  ,  fils  de  M*  Guy  Poiet ,  Sieur  de  Jiipillcs, 
Avocat  en  ladite  Ville  d* Angers.  Cetuy-cy ,  après  avoir  obtenu 
plufîeurs  Etats  en  France  ,  fut  à  la  fin  Chancelier  dudit  Royau- 
me ,  l'an  i^^H.  Il  a  écrie  une  Pratique  Judiciaire  ,  non  encore 
imprimée.  Je  \  àï  vue  lu  la  ]]i[)lioLli<:qLic  de  M'  Symon  Joulicun, 
Sieur  de  Baflauges  ,  Confeiller  du  Roi  au  Mans  ,  neveu  dudic 
Chancelier.  Il  a  écrit  plufîeurs  Oraiibns  &  Harangues  ,  lef* 
quelles  il  a  prononcées  au  Parlement  de  Paris  &  autres  lieuic. 
Elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  *fe  voit  pUifîeurs  Edits  &c 
Ordonnances  Royales  faites  par  lui ,  pour  la  Police  du  Royaume^, 
lelquelles  font  imprimées  avec  ks  grandes  Ordonnances.  Il 
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étoït  homme  des  plus  éloquens  de  Con  fiécle  ,  &  des  plus  en- 
tendus aux  afTaires  d*Etat  ,  mais  il  ne  fut  fi  bien  les  manier 
qu'enfin  le  Roi  François  I  ne  lui  ôcâc  les  Seaux  ,  Tan  1^44* 
Arnoul  du  Ferrier  ,  Confeillcr  du  Rot  h  Bordeiny  ,  a  ccric 
amplement  la  vie  dudit  Chancelier  en  fes  additions  à  Paule 
^mile,  imprimées  à  Paris  chez  Vafcofan 

*  Voyez  ce  que  rappone  Montagne  ,  Chap.  10  du  Liv.  I  cîe  fes  EJfais  ^ 
touchant  Guillaume  Poybt  ,  qui, nourri  ,  dit-il ,  toute  fa  vie  au  Barreau  , 
&  dans  l'habitude  où  il  devoir  être  de  la  parole  ,  ayant  néanmoins  en  1 5  j  j  , 
à  l'entrevue  de  Clément  VII  &  de  François  là  Mariètlle  ,  apporté  de  Paris 
1.1  H.irangiic  dont  il  ctoit  charge  pour  le  Pape,  ne  put  le  jour  même  qu'il 
«ievoit  la  prononcer  en  faire  une  nouvelle  fur  ie  fujet  que  Sa  Sainteté  mar- 
qua  ,  en  lorte  Qu'il  Êdtut  que  l'Evêque  de  Paris  ,  Jean  <ia  Bellay  ,  depois 
Cardinal ,  fapjnéîc  au  dcK  it  j  en  quoi  cependant  Montagne  ne  fait  pas 
attcinion  ,  qu'apparemment  l'embarras  de  Poyetviiu  de  ce  que  I.1  Harnngtie 
devoit  Dcre  en  Latin ,  &  qu'il  ne  le  parloir  pas  avec  la  inème  faciiiic  que  ie 
François.  GniUaume  Poy«t  moarat  en  1 5  48  ,  âgé  de  ibtxante^atorze  ans , 
(dans  la  pauvreté  8c  rignomîiUe ,  privé  de  toutes  fes  charzes ,  déclaré  inca- 
pable d'en  pofTéder  aucune  ,  par  une  intrigue  de  Cour  ,  i  la  ter  '  de  laquelle 
étoit  la  Duchi^ffc  d'Etampss ,  à  laquelle  le  Ch.inceîicr  avoir  refuie  de  Icellec 
quelque*  lettres  auxquelles  elle  s'intéceffoit,  v]ui  fur  ,  pour  ft  venger, 
iaire  revivre  le  fou  venir  de  quelques  malverfarions,dontPoyet  s'étoit  rendu 
autr-.-fois  coupib'e  ).  l 'Auteur  que  La  CroLx  du  Marne  dit  avoir  parle  am-- 

5lement  de  ce  Chancelier  ,  cit  Arnoul  du  F<rron  ,  qu'il  nomme  nul  du 
^tnier,  (  M.  ne  la  Monnoye). 

GUILLAUME  POSTEL  ,  natif  de  îa- Paroi ffc  de  Barenton 
au  Diocèfc  d'AvraiKhc^  ca  N(jrmanuic  ,  lur  ks  lins  &:  limircs 
du  pays  &  Comté  du  Maine  (  ce  qui  a  été  caufe  que  plufieurs 
ont  penfê  qa*il  fat  de  ce  pays  là  ).  '  Il  s  appeloitDoLERiE  ,  qui 
étoit  le  nom  d*une  Seigneurie  qui  appartenoit  aux  Poftels  ou 
-Fotels^  en  laquelle  il  naquît  environ  Fan  defalut  147^.  Ce  que 
je  peux  préfumerainli,  encore  quejen'aiejanuis  fu  au  vrai  le  jour 
&  Tan  de  la  naiflance;  car  dès  l'an  15x31!  étoit  fi  doâe  relle^ 
ment  renommé ,  que  Ton  voit  les  Epigrammes  qui  s*en(liivent 
en  des  Auteurs  Latins  qui  écrivoient  de  lui ,  pour  la  rareté  de 
Ion  (avoir ,  ce  qui  s'enfuit: 

£tjtira  &  ieges  ,  no/lîque  ,  Gmieime  4  Pô&as  , 
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£c  autre  part  fe  lit  cet  aiitré  âifiîque  £ût  en  ^veur  docUt  PoAei , 
lequel  çft  comme  s'enfuît  : 

Legiftam  fi  qiàs ,    quu  f^erin  PoUMt  «  . 
Phllofophwmt  cafit  j  te ^etat  :  omnis  homo  ts. 

Les  vers  (ui^n^  le  voient  au  Livre  d'un  Poëte  nommé  Hum-* 
httms  Montis-Moretanus  ,  intitulé  Hcrvcîs  ,  &  au  Livre  qu'il 
-cc»mpnf:i  de  la  guerre  de  Ravenne  en  Italie ,  Tan  1 5 1  ^ ,  kfquels 
j*ai  cxprcfrémenc  allégués  ,  afin  que  l'on  fiiche  combien  ledit 
porte]  avoit  dage  quand  il  mouru:  ,  car  il  ell  à  croire  qu*cn  l'an 
15120U  i')T3  il  avoit  pour  le  moins  vingt«.cinq  ans ,  étant  fi 
doéle  ,  comme  le  décric  le  Poète  iuidit  Humbcrt  de  Mont- 
Moret  ,&  par  conféquent  qu'il  feroit  mort  âgé  de  quatre-vingt- 
quinze  ou  feize  ans ,  en  1  an  1581.  Cc_  qnc  j*ai  allégué  pour 
contenter  pluficurs  qui  oiiputcnt  Ibu  vent  de  Ion  âge  ,  <S>l  ne  fa- 
vent  qu'en  dire  au  vrai.  Je  n'ai  pas  délibéré  de  dircourir  ici 
plus  avant  de  la  vie  dudit  Pollel ,  mais  feulement  de  fès  Ecrits 
&  Compolitions  en  notre  langue ,  car  de  fes  Ladni»  j*en  ferai 
jnention  bien  ample  au  Traité  de  fk  vie,  lequel  j'ai  écrit  fî  am- 
plement ,  qu'il  contient. plus  4e  vingt  Chapieres  divets.  Voict 
donc  ce  qu'il  a  compole  en  François:  L*Hifloite  mémorable  des 
expéditions ,  depuis  le  déluge  »  &ites  par  les  Gaulois  ott  FraiH 
^is»  depuis  la  France  jufqu'en  Afie  ou  en  Thrace  »  &  en 
l'Orientale  partie  de  l'Europe  »  &  des  commodités  ou  incom-» 
modités  des  divers  chemins  pçiur  y  parvenir  &  retourner  »  le 
tout  réduit  en  Epitome  »  pour  montrer  avec  quels  moyens 
r£mpire  des  Infidèles  peut  &  doit  être  défait  &  rqtné  par 
iceux ,  imprimée  à  Paris  chez  Seballien  Nivelle  i  Apologie  con- 
tre les  détracteurs  de  la  Gaule  ,  &  des  privilèges  6  droits 
d'icelle  ,  avec  les  additions  de  pluHeurs  Hiftoires ,  obmîfe  par 
.la  milice  d*aucuns  ficrîvains.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris 
chez  Nivelle  ,  Tan  i^^z,  avec  la  fufdite  Hifloire  de  ;  C/auIois. 
La  République  des  Turcs  ,  imprimée  à  Paris  ;  la  Carte  ou 
.Defcriprion  de  la  France  ou  des  Gaules  ,  imprimée  avec  la 
^Guide  des  cheiiûn^  de  Fiance  ,  6lc,  Il  a  traduit  en  François 
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Tinterprétation  du  Candélabre  de  Moyiè,  ou  Chandelier  di| 
Tabernacle  ,  écrit  en  Hébreu  &  en  Latin  par  ledit  Poilel  ;  le 
s  Livre  de  la  divine  Ordonnance  ,  là  où  ett.  comprife  la  raifon  de 

la  rcilitution  de  toutes  chnfbs  >  &  par  quelle  manière  elle  s*cft 
faite  ,  &  fc  doit  accomplir  ;  la  nouvelle  i^odrlnc  ,  en  laquelle 
il  eft  montré  comment  il  appartient  àMeflicurs  delà  Facul^g^de 
faire  entendre  comment  le  droit  delà  Monarchie  Gauloifc  dé- 
pend du  droit  divin  ,  &  quelles  propofitions  en  tel  cas  dépen- 
dent de  leurs  cenfures  ;  la  reftitution  de  toutes  cho(ès ,  &l  quelles 
pcrfonnes  iont  requifes  à  raccompliffement  d'icclles  fous  Jefus- 
Chrifl:  ,  avec  expoficions  des  quatre  Pfalmc*;  de  David  ,  fur  le 
lys  du  divin  témoignage  ;  la  Doélrine  du  fit  Je  doré  ,  ou  de 
l'Evangélique  Règne  de  Jefus  ,  Roi  des  Rois ,  imprimé  à  Paris 
chez  Jean  Radie  ^  l*an  1553.  Ledit  Livre  a  été  imprimé  fut  la 
fin  du  Livre,  vulgairement  appelé  la  Mère  Jeatme  dt  Poftd,  au- 
trement intitulé  testrès-merveilleures  viâoires  des  femmes;  les 
Raifons  de  la  Monarchie  &  <]ue]s  moyens  font  néceflàires 
pour  y  parvenir  »  imprimé  à  Paris  Tan  1 5  5 1  ,  avec  une  Apo- 
logie concenanc  an  brief  Difcours  de  la  vie  dudic  Poftel  »  écrite 
par  hi  mème  ;  Recueil  de$  Prophéties  de  tous  les  pins  célèbres 
peuples  du  monde  ^  par  lequel  il  fe  voit  comment  le  Roi  des 
François  ,  ou  bien  celui  qui  entre  tous  les  Princes  d'Occident 
eft  le  plus  renommé,  doit  tenir  la  Monarchie  de  tout  le  monde; 
Defcription  de  la  Terre-Saince  ,  imprimée  à  Parts  ;  l'Hiftoire 
confédération  de  l'origine  &  coutumes  des  Tartares ,  imprimée 
à  Poitiers  par  les  Marnefs ,  Tan  Il  a  traduit  de  Grec  en 

François  un  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  jix'tochus  ,  lequel 
traite  de  la  mort  ,  imprimé  à  Paris  ;  les  très-mcrveilîeufes; 
Viéloircs  des  fcr^ncs  du  nouveau  monde  ,  &  comment  elles 
doivent  commander  à  tout  ^e  monde  par  raifon  ,  mcme  à 
ceux  qui  auront  la  Monarchie  du  monde  vieil,  imprimces  à 
Paris  Tan  i$53  chez  Jean  Guellart  ,  à  fenfcigne  du  Phcnix 
près  le  Collège  de  Reims  ;  la  Loi  Salique  ,  imprimée  à  Paris  Tan 
I  ^5 z  chez  Nivelle  j  les  Raifons  ou  occurencts  &  accident  des 
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deux  miracles  les  plus  grands  de  l'univers  ,  le  tout  écrit  en 
vers  François  delà  main  dudit  Poftel  ,  fur  papier  rouge  ,  nort 
encore  imprimées.  Nous  les  avons  pardevers  nous  avec  plulicurs 
autres  de  fa  façon  ,  6^'  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  écrits  de 
fa  main  ,  comme  aufli  il  s'en  voit  plulieurs  en  la  Bibliothèque 
de  Meffire  Hcnc  de  Voyer  ,  Vicomte  de  Paulmy  ,  Bailli  de 
Xouraine  ,  &  ,  cntr'autres  ,  fa  ConfelFion  de  Foi ,  écrite  de  fa 
main  ,  lignée  par  ledit  Poilel.  J'ai  vu  aulli  plus  de  cinquante 
Traites  divers  écrits  de  k  main  de  Poflel  ,  pardevers  le  Sieur 
de  la  Serre  ,  Provençal.  Je  ne  luts  pas  qu'ils  font  devenus  , 
s'il  Jcs  a  encore  parJ^vcrs  lui.  Ledit  Pollel  fut  Ledcur  du  Roi 
en  rUniverfité  de  Paris  es  langues  étrangères ,  fous  le  règne 
de  François  I  du  nom,  Il  avcMt  cognoiflànce  de  douze  langues  j 
comme  il  a  montré  par  fon  Âlphabec  &  Grammaires  écrites  .en 
icelles  langues  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1538.  Il  fût  envoyé  is 
^rcies  d*Orient,  par  le  commandement  du  Roi  François  I  du 
nom  ,  avec  le  Sieur  de  la  Fordfl»  Ambal&deur  de  Sa  Majedé  ^ 
vers  ic  grand  Seigneur ,  &  Empereur  des  Turcs  ,  il,  lui  fut 
délivré  la  fomme  de  quatre  mille  écus  pour  la  première  fois ,  du» 
quel  voyage  il  remporta  pluficurs  beaux  Livres  écrits  à  la  main. 
Il  mourut  à  Paris  l'an  1581,  le  iixième  jour  de  Septembre,  âgé 
de  près  décent  ans,  comme  nous  avons  dit  ci-deffus.  Nous  fe- 
rons plus  ample  mention  de  (k  vie  autre  parc  »  enfèmble  de  fep 
Ecrits  Latins. 

*  Voyez  à  la  page  1 1  ;  du  fixité  volume  de  Baill» ,  in-j^.  tihe  iKXe  fort 
ample ,  qui  fcrr  à  reftifrer  tout  ce  que  La.  Cioix  du  Maine dlC deGvXLlAUMS 

POSTEL  *.  (  M.  DE  LA  MoNNOYe). 

*  Voy,  auûî  fa  vie  dans  les  Mcmoiccs  de  Littérature  de  Sallengre ,  Tom.  I, 
Part.  1 ,  8c  daiw  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  VIII,  pag.  18  5  &  foiy. 
où  il  en  ed  p.irlé  forr  au  long  ,  &  où  Ton  établit  p.ir  de  bonnes  raiibns  ce  que 
ion  doit  penfet  de  ,  Id.'cs  biurres  Je  cet  liomme  fingnlicr  ,  qui  ne  fit  tant  de 
Voyages  ,  necompofa  tant  d'£criis ,  ne  vécut  Ci  long  temps  que  pottr  être 
dansTon  fiècle  un  prodî^  d'éradition ,  d^extravagance ,  6c  quelque&b  de 
Xatibn.  Cet  homme  fut  l'cnigmc  de  fon  (îccle  ,  &  autoit  été  l'étonnemeiit  dtt 
nôtre  s'il  y  eût  vécu.  L'Abt>c  Gau|cc  en  parle  dans  ia  fliUioth.  fiançoife» 
Tom.  i,f«^.  |o6. 
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GUILLAUME  DU  PUYS,  dit  Puteanus  ,  Doèleur  cit 
Médecine  ,  &  excellent  Profelleur  d'icellc  en  la  Ville  &  Cité 
de  Grenoble  en  Dauphiné.  Il  a  écrit  quelques  Œuvres,  cane  en 
Latin  qu'en  François ,  derquclles  il  y  en  a  d'imprimées.  Cqùïq- 
rus  en  tait  mention. 

GUILLAUME  ROGER  ,  Podce  François ,  l'an  1520  MI 
a  écrit  quelques  Chants  £.oyaux  ,  à  l'honneur  de  la  Vierge 
Alarie. 

'  Ce  Roger  c(l  appareramenc  celai  dcuuc  parle  Jean  fiouchec  »  £f>*  XI9 
adieilee  i  Pierre  Gcrvaifc  : 

Encre  ki'quds ,  û  iii(f  moire  as  des  rvoms» 
Etoit  Rogicr  &  le  tant  bon  Rivicxe, 
Qai  de  tânet  «voie  Taittc  nanttie. 

Da  Vediec  n'oublie  pas  Gnillaïune  Rog^pacmi  les  Poews  da  Pnî  «le  Roneftil 
aa  tiiorG«ii.iAVMK  Albzis.  (  M.  »b  la  Monkotb  ). 

GUILLAUME  RONDELET,  Dodcur  en  Médecine  ,  êc 
Chancelier  de  TUniverfité  de  Montpellier  ,  en  laquelle  Ville  il 
naquit  le  27*  jour  de  Septembre,  Pan  i  ^07  Il  a  écrit  l'Hif^ 
toire  des  Poifibns  ^  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  imprimée  ^ 
Lyon.  Sa  vie  a  été  décrite  par  Laurent  Joubert ,  fon  fucceffeur 
à  Montpellier,  &c.  Il  mourut  Pan  1^66  ,  le  troifième  jour  de 
Juillet,  Pan  de  fon  âge  58.  Il  a  écrit  plufieurs  dodcs  (Euvrcs  en 
Latin  ,  étant  crtimé  le  premier  de  fon  temps  pour  la  Médecine 
&  recherche  des  (ècrets  en  nature  *. 

*  C'edlui  que,  pnr  uno  allufion  boufonne,  Rabelais  ,  dans  fon  troificme 
Livre  ,  a  nomme  Rondibiiis  ;  de  quoi  celui-ci  fe  plaignant  :  ♦«  Bon  !  lui  dit 
»  Rabelais  ,  fi  je  vous  avois  ea«n  vue  >  aurois-je  hiic  dire  à  RondièUis,  en 
I»  parlant  de  Tinceville ,  Evêque  d'Auxerre  >  que  lenoMePonttfe  aimoit  le  vin 
»  comme  fait  tout  homme  de  hten  ?  Je  n'ai  pas  fi  peu  de  jugement  que  j'cufle 

fait  parler  de  la  forte  un  buveur  d'eau  comme  vous  ».  11  fallut  que  Rondelet 
fe  payât  de  cette  excufè.  U  école  de  la  Religion  ,  fuivant  la  remarque  do 
Bayle ,  dans  fon  Diâionnaire  ,  au  mot  Vikbt  »  lettre  A.  (  M.  db  la 

MoNNOYE  ). 

*  Rondelet  étoit  fort  applique  à  TAnatomie  ,  &r  ce  fut  à  fa  follicirarîon  que 
le  Roi  tîtconftruire  leThcàtre  d'Ani'otnic  rie  l'Univeriuc  de  Montpellier.  Il 
jnooruc  à  Roulmont  dans  l'Albigeois ,  pum;  avoir  niaiigé  ,  dit-on ,  trop  de 

figoesi 
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fif^iie?.  rôy.  les  Mémoires  de  Nîceron  ,  Totn.  XXXIII  ,  pag.  jo^,  où  l'on 
trouve  ua  article  fort  étendu  fur  la  vie  de  ce  favani  Médecin.  On  y  révoque 
en  doaie  le  petit  Conte  rapporté  d^defliis  par  M.  de  la  Monnoye  ,  qui ,  en 
eifec  y  a  mal  cité  Rabelais.  Les  paroles  que  M.  de  la  Monnoye  *  en  vue  tant 
dans  le  tftnre-rroifième  Chapitre  du  troifîèroe  Livre  de  Pantagruel;  mais 
elles  foiic  dans  la  bouche  de  Panurg^ ,  Se  non  pas  de  Rondibdis,  Il  n'en 
paroît  pas  moins  confiant  que  Rabelais  a  prétendu  coarnet' en  cîcfictile  Ron- 
delet. Foy.  les  notes  de  le  Duchat  fut  le  trente  unième  Chap,  de  ce  m&mé 
Livre.  De  Thou  ,  à  la  fin  de  fon  trente-huitième  Livre ,  rapporte  qu'on 
foupt^onnoit  fort  Rondelet  d'avoit  tité  fon  I  taité  des  Poijjons  des  Commeo* 
tahes  fur  Pline  ,  pat  Ginllaume  Pellicier  ,  £vèquè  de  Montpelliet  ;  mais 
comme  ce  Traité  parut  du  vivant  même  du  Prélat ,  Niceron  ne  peut  fe  pcr- 
fu.ider  que  ce  Plagiat  foir  réel.  Le  fait  étoit  aifé  à  vérifier,  car  les  Commen- 
taires de  Pellicier  ciotent  pour  lots  dans  la  Bibliothèque  des  Jcfujtps  à  Paris. 
(  V07*  GatL  Ckrifi.  Tom.  VI ,  CoL  81  x.  )  Au  tefte ,  Rondelet  anroit  en  tei 
moyens  de  fe  difculper  du  Plagiat ,  car  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage  il 
cite  l'Evêque  de  Montpellier  comme  l'une  des  principales  fources  de  fes  con- 
noifïànces  dans  l'Hiftoite  Naturelle. 

■  GUÎLLAUiME  ROSE,  natif  de  Chaumont  en  B-.^-ny, 
Dodeur  en  Théologie  i  Paris  ,  Prédicateur  ordinaire  du  très- 
Chrétien  Roi  de  France  &  de  Pologne  ,  Henri  III  du  nom, 
grand  Maître  du  Collège  Royal  de  Navarre  ,  fondé  à  Paris  , 
Evêquc  de  Scnlis ,  &c.  Je  n*ai  encore  vu  aucunes  Compofitions 
Françoifès  dudit  Seigneur  Evcque  mifes  en  lumière  ,  fi  cft-ce 
qu'il  a  prononcé  plusieurs  Oraifon-,  hnicbrcs  ,  &a  fait  ijlulicurs 

.  très-doclcs  Prédications  devant  la  Alajclic  du  Roi  &  de  toute 
la  Cour,  &:  encore  en  autres  lieux  de  la  Ville  de  Paris,  lc(^ 
quelles  ne  font  encore  imprimées.  H  florit  à  Paris  cette  année 
2  $84.  Qnt  voudra  vmr  (es  buanges  bien  amplement  décrites^ 
Jife  les  Paranymphes  de  Michel  Thinot 

■  '  Guillaume  Rofe  ,  nommé  en  1 584  par  Uenti  111 ,  donr  il  avoit  été  Pré^ 
dicateur ,  i  l'Evècliéde  Sentis,  fat  un  des  pins  fttrieox  Ligueurs.  Onliedans 
YHifi.dc  l'Unh'crfîtéde  Paris  ,  Tom.  Vi ,  pag.  414  &  4»^  »  q"*»^  avo»  de 
l'acquit  &  du  talent  ,  ce  qnt  lui  mérite  quelques  Imianges  de  Launay  , 
pag.  519  ôc  5JO  de  la  mcme  Hiftoite.  Il  voulut  tevenir  pour  Itre  gtat^ 
Maîtte  de  Navarre ,  mais  ce  fut  poar  être  flétri  par  le  Parlement ,  après  qu'on 
eût  vu  un  libelle  de  Louis  d'Orléans ,  autre  Ligoenr  outré  ,  apoftillé  de  la 
niain  de  Guill  iume  Rofe  ,  il  fur  condamné  A  faire  amende  honorable  en  pu- 
blic, ce  qu'il  hc  le  Z5  Septembre  1598    avec  lis  iïabits  Epi/copaux  ,  qu'il 
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tifi  voulue  pomc  quitter    Les  fureurs  «k  ce  faïutique  le  lendiccnt  rédoaoi» 
Ue ,  mémo  i  £es  Soavvfaim*  êc  cependant  il  moonic  nnjiquiiie  en  léox,  U 
fauc  voir  la  Cctriqne  d«  U  Jco^r»  Mià^fit  lar  te  Reâorac  dé  Rflle»en  i 
CM.  Falcohmit  ). 

*  Guillaume  Rofe  éroit  né  à  Chaamonr  en  BafTtgny ,  en  1 541.  H  moamt 
le  10  Mars  1602..  L'Arrêt  du  Parlement  qui  le  condamna  à  faire  amende  bo- 
lioiable  ,  eft  du  5  Septembre  1598.  Voy.  deThou  ,  Hift.  Lib.CXX. 

GUILLAUME  LE  ROUVILLE  natif  d'Alcnçon  ,  à  àlx 
lieues  du  Mans  ,  Licentië  ès  Loix  ,  Lieutenant  Général  de 
Bcaumont  &  de  Frefnay  ,  au  pays  &  Comté  du  Maine.  II  naquit 
Tan  1494. 1!  a  écrit  en  profe  Françoilc  le  Recueil  de  l'antique 
Préccllence  de  Gaule  &:  des  (gaulois  (  qui  ell  le  titre  de  fou 
Liv  re  )  imprimé  à  Paris  chc?-  Chicluen  Vccliel,  \  ài\  i-j^i  *.  Il 
a  ccric  plufieurs  Livres  en  Droit  ^  &  ,  entr^autres ,  il  a  com- 
menté les  Coutumes  du  Maine  ,  lefquelles  font  imprimées  à 
Paris.  Il  floHfIbît  \  Alençon  Tan  1^50. 

'  U  Falloir  écrire  le  Rouillé  ,  comme  TAuteui  lui-mcme  1  ecrivoit ,  SC 
comme  le  marque  fon  nom  B^iiffnw  •  ladiiifô  par  Nicolas  Bourbon  âe 
Nngis,  (  M.  OB  LA  MoNNore  ). 

*  Uy  en  aune  Edirton  de  Poitiers  en  ij4tf»  jo-S*.  LeP.  kLoi^enciia 
nnede  Paris ,  1511. 

GUILLAUME  ROUVILL^,  Toorangeau  »,  Ifliprimeur 
à  Lyon  Ç*a  été  par  fa  diligence  &  induflrie  que  nous  avons 
le  Promptuaire  des  Médailles,  imprimé  pttr  lui eoléitin»  Fcaa* 
çois  ,  Italien  6t  £fpagnol. 

« 

,  '  J'ai  cru  pendant  bien  du  temps  que  Roville  ,  prononcé  comme  A»jnvâ!&  » 
éfoitlevrai  nom  de  cer  Imprimeur.  Je  m'en  fuis  ninfî  expliqué  dans  une  grande 
Jioce  for  Bailler ,  pag.  374  du  Tom.  I.  Depuis  cependant  j'ai ,  à  n'en  pouvoir 
dotirer ,  irconnu  que  c^éiotc  EoÊÙlié.  La  preuve  s'en  tire  de  l'Edkion 
qu'en  1 5  50  ceclmprimenr  donna  de  la  Circc  du  Gello  ,  traduite  en  François 
par  Denis  Sauvage,  où  en  quatre  eiifîroits ,  favoir  ,  au  bas  du  Fronrlfpice» 
au'detfiu  de  1  Epirre  Dédicaroire  ,  &  deux  fois  dans  le  privilège  ,  on  ht  trè$« 
diftinftement  KomlUy  bien  marque  d'un  accent  aigu  à  la  fin  ;  en  forte  qu'on 
ne  peut  deviner  pourqucM  dans  les  Editions  de  tant  d'autres  Livres  on  a  né- 

5Hgé  d'ace  ■nrtier  ainfi  ce  nom  ,  l'omilHon  feule  de  l'accent  aign  cT.inc  caufe 
e  l'i^orance  où  i  on  a  été ,  &  où  pluiieurf  ibot  gnçnrg  de  la  vcruabie  pto  : 
nownarion.  (  M.  db.  la  Momhotb  \ 
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GUILLAUME  RUZÉ  (  Mcflîre) ,  îflu  de  la  noble  &  ut* 
cienne  famille  des  Ruzez  en  Touraine  ,  Do(5^eur  en  Théologie 
à  Paris  ,  premièrement  Amnônief  &  Confèiièitr  du  Roi  Châr-- 
ks  V,  Abbé  de  J'Eftcr  &  maintenant  Evèque  d*Angers.  Il 
%  traduit  fort  doâement  de  Latin  en  François  un  Traité  de 
Vincent  Lîrinenfè  ,  ou  de  Lerins  en  Provence  ,  touchant  la 
vérité  &  antiquité  de  la  Foi  Catholique,  imprimé  à  Paris  l'an 
che7.  Yzfœfan  ,  &  à  Lyon  l'an  K^yo-  U  fl(»rit  ri  Angers 
•  cette  année  i')84.  11  a  compofc  de  Ton  invention,  &l  traduit 
d'autres  Livres  ,  defquels  je  ne  fais  pas  les  titres. 

»  Il  mourut  le  18  Septembre  1 587.  Le  nom  de  fon  Abbaye  de  l'Ordre  de 
S.  Augudin  )  au  Diocele  de  limoges ,  s'écrit  rcguUàcemenc  i'EJUrp  ^  Abb^ 
tiâ  Stirpaijîs  ,  €mS,  Pétri  dg  Stirpe.  C  M.  lu  la  Monmoti  ). 

GUILLAUME  DE  SALUSTE  ,  Sieur  du  Bartas  ,  Gen- 
tilhomme natif  dudit  lieu  ,  près  Bordeaux  en  Gafcongne, 
appelée  des  Latins  Aquitaine'.  La  réputation  que  s'efl:  acquifê 
iedit.  Sicur  par  les  doives  Ecrits ,  m'empcxhe  de  le  louer  ici 
davantage ,  car  ce  fcroit  vouloir  apporter  de  Peau  en  la  mer  , 
poar  la  croître,  &  d'autre  part  je  me  rendrob  fufpeâ  à  tous 
ceux  qui  tâchent  de  rabaiflèr  Ta  gloire  ,  ce  que  j'aime  mieux 
taire  aue  d'en  parler  plus  avant  ,  n'ayant  icdui  du  Bartas  be- 
loin  d  autre  trompette  de  (es  louanges  que  ks  (Euvres  mifes  par 
lui  en  lumière  ,  depuis  quelques  années  en  çà,  lefqaelles  ont. 
été  fi  bien  reçues  de  tous  hooimes  de  lettres  ,  qu'elles  ont  été 
imprimées  par  plus  de  trente  Ibis  dîveHès  »  depuis  dnq  on  fis 
ans;  &  l'on  a  vu  ià  Scpmaine  traduite  en  vers  Latins,  par  pla- 
fieurs  de  Tes  amis ,  &  ,  entr'autres  ,  par  Gabriel  de  Lerm  ,  du* 
qud  nous  avons  porté  ci-devant ,  &  commentée  par  pIuHeurs 
hommes  de  iparque ,  entre  lefquels  a  été  Symon  Goulart ,  & 
Thevenîn,  duquel  Tbevaûn  les  Commentaires  feront  bientôt 
imprimés.  Voici  donc  ce  qu'il  a  mis  en  lumière  r  k  Sepmnine , 
ou  Création  du  monde,  imprimée  chez  Feubvrier  Gadou- 
leau  à  Paris ,  p:ir  une  infinité  de  fois  ;  la  Mufe  Chrétienne  ,  qui 
eil  un  Poëme  contenant  ce  qui  s'eniùit ,  la  Judith  ,  le  Triomphe 
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de  la  Foi  ,  TUranie  /  &  pîufienrs  Sonnets  ,  le  tout  imprimé  k 
Bordeaux  chez  Symon  de  Milanges  ,  l'an  1574,  depuis  à 
Paris  chez  Ruon  ;  l'Enfance  du  monde  ,  dudic  Sieur  du  Bartas  , 
s'imprime  maintenant  à  Paris  chez  Pierre  l'Huillier ,  l'an  i  -^84. 
Il  florit cette  année  1584  ,  en  fon  pays  de  Bordeaux^  quoique 
j)lurieuri  aient  fait  courir  le  bruic  qu'il  fut  mort. 

'  A  s'en  renir  A  ces  paroles  tle  M.  de  Th  tu  ,  p.ag.  99  du  Liv.  XC  de  fon 
Hi(loire  ,  Guucimus  Salujlius  ^  BartaJJius  ^  qui  nobdi  jamUtâ  in  Aufuu  natuSj 
mtitaTikus  fiudiis  à  puero  umutntus  torum  ferkaeem  dulci  Mufitrum  coa- 
/ôrtio  ita  tcwpcjdvif  j  Sec.  on  croiroit  que  du  Barras  auroit  été  nourri  aux 
armes  des  fon  enfance.  Baillet  l'a  cru  fur  cette  auroricé,  ik  j'avoue  que  Je  l'ai 
ctu  auili.  Du  Bartas  cependant  lui-même  aurou  pu  nous  dclabufcc.  On 
trouve  en  etfet  dans  le  Recueil  imprimé  à  Bordeaux  par  Simon  MUlanges, 
*1 574  ,  de  intlrulc  A;  Map:  Chrétienne  de  G.  de  Salufte  ,  Seigneur  de  du  Bar- 
ras ,  apr^s  la  Judith,  le  Triomphe  de  la  Foi  ,  &:  l'Uranie,  fepr  S.Minets  , 
dont  le  Iccond  adreffc  à  F.  Rémçnd  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux, 
détnûc  ces  idées  militaires  qu'a  voula  donner  M.  de  Thon.  Le  Toià  t  * 

Mot!  cîicr  RrmonH,  <]  >i  Tiis   excrément  foaiîtt 
La  lire  de  Phcbus  aux  Textes  de  Scévole, 
Ta  t'eiMjaim  fi  depuis  que  j'ai  quitté  l'école 

J'ai  fiiivi  lebjricau  ou  bien  le  train  guerriect  , 

La  vente  des  Ecacs  ,  le  nu'pris  coutumier 

De  la  faintc  Thcmis  qui  dc-^a-bas  s'envole  , 

L'ilorieur  du  fer  civil  ^ui  notre  France  afFole , 

M'onifait  tant  dédaigner  l'un  Se  l'autre  métier 

Que  ,  luin  li'jKi'ow.oii ,  cravaiicc  &:  d'envie  » 

Je  padê  uiiavcmeiu  eo  mon  Baiias  la  vie  , 

Mecomearant  iu  bien  par  îes  miens  acqucté  I 

M  lis  cet ,  mon  cher  K^inond  ,  Se  nuit  &  jour  fêpeiae 
Pour  s'immofcalircr ,  dont  peut-être  la  peine 
Ne  Cett  UM  au  publie  que  moa  oifivcM. 

11  monrat  en  1 5  90 ,  âgé  de  quacante'fix  ans.  (  M.  ni  la  Momnoti  ). 

Du  Bartas  étoit  né  â  Aufch,  pays  des  Chanfonmers.  f^qy.Teiflier  fur  de 

Tliou  ,  Tom.  1 ,  pag.  87  &  89.  il  eft  dit  dans  le  Perroniana  que  du  Barras 
étoit  mauvais  Pocte  de  tout  point  ^  qui  ne  fe  moquecoit  en  eâet  du  Roi  des 
iumièns,  du  Dm  chandelles  t  des  Courjîers  iCBoU^  &d*autres  expreflions 
«llfli  ridicules ,  dont  il  croyoit  embellir  fes  compofirions  ?  Cependant  il  a  été 

imprime  in-fol.  Il  a  trouve  un  Tradudeur  Larin  ,  &  il  occupe  encose  fa  place 

^dans  les  grandes  Bibliothèques.  (  M.  TALcoNNEr). 

-  Voy.  laBibl.  FrançoKe  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIÎÎ  ,  pag.  504. 

*  Quoiqu'en  dife  le  Sonner  mrpnrré  ri-delTus  par  M.  de  la  Monnoye ,  il 
c  en  eft  pas  moins  vrai  que  au  Baiu^  iuivii  le  paru  des  aïoic^i  U  Ssnow  en 
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1 590  ^  la  tèce  d*ttdé  oornetttde  Cavalene*  fous  le  Mattéchal  de  Matignon  , 
lorfque  les  fatigues,  &  quelques  bleflures  qui  n'avoient  pas  été  bien  panfécs  , 
l'enlevèrent  au  mois  de  Juillet  de  cette  même  année  >  à  la  Ûeuc  de  foji  âge. 
De  Thou  ,  Hijl,  lib.  XCIX. 

GUILLAUME  DE  S.  DIDIER  ,  Gentilhonime  ,  natif  du 
pays  lie  Vclay  ,  Poëte  Provençal,  l'an  11 8  «5.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  riclinic  Provençale  les  Fables  d'Efope.  Il  a  davantage  écrit 
un  fuit  bcavi  Traite  de  rLicrinic.  II  mourut  l'an  1 185  ,  ou  en- 
viron *.  C'eft  une  rencontre  bien  mémorable  de  ce  qu'il  lè  trouve 
qu'un  autre  Gentilhomme  ,  de  même  itiroom,  de  même  qua- 
lité, &  de  même  pays,  ait  à  quatre  cent  ans  après  la  mott  du 
iîifdit  Guillaume ,  écrie  un  Livre  de  l'Efcrime ,  qui  eft  Henry  de 
S.Didier  »  lequel  a  fîiic  imprimer  Ton  Livre  derËfcrimeàParis 
depuis  dix  ans  en  çà,  comme  nous  dirons  en  fon  Heu. 

.  *  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  6* 

GUILLAUME  SAULNIER  ,  Normand  ,  Poëte  Latin  & 
François,  l'an  1536.  il  a  écrit  quelques  Poëfies  ^  non  encore 
imprimées. 

GUILLAUME  LE  SENESCHAL  ,  natif  du  pays  de  Nor- 
mandie ,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris  ,  Curé  de  S.  Severin  en 
ladite  Ville  ,  homme  fort  dotfle  &  fort  ellimé  de  fon  temps.  Il  a 
écrit  les  Sermons  de  Carême  ,  imprimés  à  Paris  che?  Nicolas 
Chefneau  ,  Tan  i')59.  Il  florifîbit  fous  Charles  IX,  l'an  15(94. 

GUILLAUME  DE  SILVECANE  ,  Poëte  Provençal ,  fort 
excellent  à  compofer  des  vers  Lyriques  ,  &c.Il  a  écrit  pluiieurs 
Chanfons  en  rithme  Provençale,  qu'aucuns  ont  voulu  dire  que 
Hugues  de  Penna  fon  compagnon  s*e(l  attribuées.  UâoriiToic  Tan 
de  falut  1280  *. 

*  Yoy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Çhap.  44. 

;  GUILLAUME  LE  SUEUR  ,  natif  de  BoUongne  fur  U 
jner  en  France  ,  Poëte  Latin  &  François       :  , 

'  Il  prend  la  qualité  d'Avocat  au  Bailli^  de  Boulogne  fur  mer ,  dans  le 
iivte  Apocryphe,  TtUgÛKiiiait  appelé  k  tnîfihic  dct  MactgÛei  ,  qu'il  a 
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tftduit  de  ptofe  Grecque  en  vers  Latins ,  &  qu'il  fit  imprimer  i  Pluif  2^ 

t$66,  chez  Roberc  Etienne  ,  iils  de  Robert.  (  M.  oi  laMomnoys  ), 

GUILLAUME  TABOUROT  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Dijon  en  Bourgongne  ,  homme  doûe  ,  Confeiller  du  Roi  , 
&  Maître  extraordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  ladite 
Ville,  père  d*£{lienne  Tabourot»  Auteur  du  Livre  intitulé  les 

Rithmes  Françoifcs  ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  enfbn 
lieu  Pîcrre  de  S.  JuTien  loue  fort  ledit  Guillaume  en  Ton  Livre 
de  l'Origine  des  Bourguignons  ,  &  fondit  fils  en  parle  aufîî  en 
fon  Livre  des  Bigareures.  Il  mourut  l'an  i«}6i  ,  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans  cinq  mois ,  le  24*  jour  de  Juillet.  Je  n'ai  poinc 
encore  vu  de  fes  Écrits  imprimés. 

>  Les  qualités  données  ici  â  Guillaame  Tabourot  font  tirées  de  l'Epitaph^ 
que  fon  hls  Etienne  lui  a  faite  ,  inférée  dans  les  Bigarrures  ^  au  CDapicce 
des  Epitaphes.  Celle  que  Philippe  Robeit ,  pag.  44  &  45  de  fiis  Poë'fies ,  loi 

a  dreflîe  en  Grec  &  en  Latin  ,  femble  marquer  que  la  trop  gtuide  fatigue 

du  Barreau  lui  avoir  avancé  fes  jours.  Charles  Févret  ne  l'a  pourtant  point 
nomme  dans  fon  Dialogue  de  claris  Fort  Burgiuuùa  Oratoribus.  La  Crou  du 
Msûne  pouvoir  bien  mieux  fe  paiïèr  de  lui  donner  place  dans  &  Bibtiodié- 

?ue,  &  fur-tout  d'attribuer  a  Euenne  Tabourot,  fils  de  Guillaume  »  le 
>iiSHonnairc  fies  Rimes  Fran^oi/cj  ,  que  plus  bas  ,  mais  tlop  lacdt  il  ttCOQr 
aoit  erre  de  Jean  le  1  cvre.  (  M.  de  la  Monno  ye  ). 

GUILLAUME  DE  LA  TAISSGNMERE  ,  dit  de  Cha- 
HEIN  ,  Gentilhomme  Dombois  ,  Seigneur  de  la  Tour  des 
Moles ,  an  pays  de  Mafconnois.  Il  a  écrit  un  Poème  François  , 
qu'il  a  iiuitulé  la  Sourdine  Royale  ,  imprimée  à  Paris  l'an 
par  Federic  Morel  ;  l'Idilie  de  la  vertueufc  &  modcile 
amitié  d'un  Gentilhomme  ,  non  Coui  tifan  ,  impiiméc  par  ledit 
Morel;les  amoureufes  occupations  dudit  Sieur  de  Chandn  ^ 
imprimées  à  Lyon  par  Ronville,  Tan  1555  »  &  à  Paris  par 
Jean  CaveilHer ,  l'an  155^.  Il  promet  un  Livre  de  la  Chaâè» 
de  toutes  fortes  d'Animaux  terctftres ,  tant  par  violence  de  ftr 
9t  baftons  à  tttk,  courlë  de  chiens  éc  vol  d'oifeauz  «  rets  ou 
6Iets ,  lacqs,  pièges^  trebuchets  »  cages,  gluz  &  empoiiôn* 
nemens ,  qui  font  en  nombfe  de  huit  ccttscinquante-Iept  fortes 
ée  çhaO^^  diiRireBfes  lesunes  des tuties,  lefquelles  il  « 
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par  mêmmrt ,  pour  par  après  les  dOatcr.  CerLîvte'  ti'eft  encore 
en  lumière.  Je  ne  fm  fi  PAoteor  ou  rimprimeur  fe  ibnt  trompés 
4  ce  nombre  de  huit  cens  dnquance'fcpt ,  contenu  en  l*£piciie 
dudit  de  la  Taiflbnniere  ,  préièntée  au  Roi  ;  Epicre  au  Koi 
Charles  IX ^imprimée  à  Parts  ;  Abrégé  de  rAriihmérique^ 
imprimé  à  Lyon  ran  1572  par  Rigaulc^rAci&t  des  Damoi- 
felles ,  avec  un  Epithalame  du  mèine  Auteur ,  le  tour  imprimé 
à  Paris  chez  Federic  Morei  l'an  i^y^.U  âofiâbit  fous  Char- 
les iX ,  i*an  i$7o  ^ 

*  Il ft&ttânflî  on  Livre iaritulé le  Géaauiiie€,M'4^, i  LfOtt»  dm  Benoift 

Rigaud  ,  1 575.  (Préfidenr  BouHîFR  ). 

Voy.  1^  Biblio«h.  Fran^oîlc  de  M.  l'Abbé  Gosjec^  Tom.  Xl^,  p.  11  j  , 
Tom.  XIII  ,  p.  151. 

GUILLAUME  TARDIF ,  natif  du  Puy  en  Vclay  ,  LcÔcur 
de  Charles  VIII  du  nom  ,  Roi  de  France  ,  l'an  1484  Il  a  re- 
cueilli de  plufieurs  Auteurs  un  Livre  de  k  Faulconncrie  *,  dé- 
parti en  deuz  Livres: le  premier  enfeigne  àcognoîrre  lesoifeaux 
de  proie  (  dcfijucls  on  ufk  )  les  enfeigncr  &c  gouvciner  ,  &  les 
médecines  pour  les  entretenir  en  fanté  :  le  fécond  enfeigne  les 
médecines  des  oiièaux.  C'eftidlecitredu  livre  du  fufdtt  Tardif^ 
lequel  nous  avons  pardevers  nous  écrie  à  la  main ,  enfemble 
celui  de  Jean  de  Frachicres ,  lefquels  ont  été  depuis  imprimés 
Si  Pokiers  par  les  Marnefi  &  fiouchecs  ,  Pan  1 5 67.  U  florîflôic 
Tan  1480. 

'  Le  P.  Labbe  ,  pag.  J41  de  fa  Nova  Biblicihcca  Manufcriptor.  n».  300  , 
tappoite  un  in-foL  intitulé  Apol<^ue3  traduits  du  Latin  de  Laurent  Ftdk^pmt 

GuLllcumc  Tardi  f  j  l.ifeur  du  Roi  Charles  VIlI ,  &  ajoure  vieille  Edition  avec 
figures  enluminecf.  Naudé  ,  pag.  1 88  de  fon  Addition  à  l'Hiftoire  de  Louis  XI, 
ayant  lu  Tardinus  pour  Tardivus  ,  1  appelie  mai  Tardin.  Un  Florentin  ,  nom* 
iné  Franeejio  Florio  >  Auteur  d'une  Hiftoiietce  Latine  de  amore  Cam'Uli  & 

j¥.iniiu  ,  compofce  \  Tours  vers  l'an  1467,  crur  devoir  la  dédier  1  ce 
Gnillinm?  Trtrdif  ,  coiniTi2  à  un  homme  ,  dit-il ,  accoutumé  dès  long-temps 
aux  exercices  tant  do  Vénus  que  de  Mars ,  &  de  plus  comme  i  un  grand 
Maltie  en  Rhétorique»  fuia  &  m  ymeris  MMtàsque  paUfirâ  jam  dik  te  œet^ 

titatum  j  &  in  Rhctoricâ  facuhate  peritijjîmum  ejJc  novi.  J'ai  dit  que  ccrre 

Hiftoire  fut  compofce  à  Tours;  l'nn  1467  ,       non  pa-;  qu'elle  y  fut  alors 

itapiuncç  ,  cg<nfue  le  ccoieiic  pluiieacs ,  uofupcs  pai  coi  mois  qui  fe  likm  i 
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la  fin  du  livre  :  ¥  ranci fcï  F/oriî  Fhrentîfù ,  de  duohus  amant  l  h  us  ^  Lilter  fefî-i 
citer  cxpUtus  ejl  Turonis  j  editus  in  domo  DomiJii  GuUlermi  ^rchicpifcopl 
Turonenjis  ,  pridie  Kaleadas  Jamarias  ,  anno  Dtmini  i46j  ;  i'afage  de 
rimpielnon  écoir  abfolttmemmcoima  en  France  avanr  K470  ou  1 47 1  ,  com- 
me ceux  qui  onr  recherché  ce  fait  avec  le  plus  de  foin  ,  tels  que  Naudc  & 
Cheviliier  en  conviennent.  Âinti  les  mots  expletus  Se  editus  ne  lignihcnc  U 
sucre  chofe ,  finon  qa'en  14^7  le  Livre  Ait  achevé  expletus  y  êc  la  même  an- 
née rédigé  en  copies  manufcrites ,  Pour  ctre  répandu  dans  le  public  editus  g 
fuivant  le  ftyle  de  ce  tempç-li.  C'efc  de  quoi  le  quatrième  Tome  du  Mena- 
eiana ,  pag.  5  5  ,  donne  des  preuves  inconcelbibles.  L'Hi(U>ire  amoureuiè 
donc  U  s'agit  n'ayant  pu ,  par  la  raifonaue  nous  avons  dice,avoir  écié  impcunée 
en  14^7»  îl  ^ud^nécefTairemcnt  qu'elle  foit  d'une  imprelHon  poftéfieufe.  Il 
y  en  a  deux  Edirions  ,  routes  deux  m- 4°.  l'une  en  bonne  lettre  ,  l'autre  Go- 
chique  ,  à  cela  près  eiuièremenc  conformes.  11  n'elt  pas  ^llible  de  déterminer 
leurs  dates  ^  ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'eft  que  cette  HÎAoïre  ne  peut  avoir  été 
compofée'ni  puldiée  faut  un  Guillaume  ,  Archevêque  de  Tours  ,  n'y  eu 
ayant  eu  aucun  de  ce  nom  là ,  mais  bien  un  Gérard  de  Cruflbl  ,  depuis 
1^6  jufqu'à  1471  ,  d'où  l'on  peu(  préfumer  avec  raifon  que  n'ayant  éçé 
imprimée  que  oludeurs  années  après  qu'elle  eut  en  14^7  paramanufcrice, 
rimprimeur  ou  l'Editeur  trouvant  en  abrégé  in  domo  Domini  G.  aura ,  croyant 
bien  deviner ,  mis  par  cireur  rout  au  long  in  domo  Domifù  GiùUerm  »  âiilieUl 
à':n  domo  Domini  Ccriirui.  (  M.  de  la  Momnoye), 

*  Profper  Marchand ,  dans  fon  Dictionnaire ,  cite  deux  Editions  de  la 
JPmewmerU  de  Tardif,  bien  antérieures  à  celles  dont  parle  La  Croix  da 
Maine  :  la  première  à  Paris ,  en  1491 ,  in-fol.  ôc  la  féconde  aufli  à  Pkris  ^ 
en  \  ^06  ^  in-^^.  Quant  à  l'Edition  Latine  de  Solin ,  nar  les  foins  de  Guillaume 
Tardif ,  dont  parle  Marchand  ,  fur  la  foi  du  Catalogue  de  la  .Bibliothèque 
de  le  Tellier ,  &  qu'il  rapporte  vers  l'an  1498  ,  elle  eft  (ans  date  ;  mais  tout 
annonce  qu'elle  eft  un  des  premiers  fruits  de  l'établiffement  de  rimprimerie 
en  France  vers  Tan  1 470.  Cette  Edition  ,  qui  eft  très-belle  &  très-rare  ,  eft 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Bréquigny  >  oe  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
qui  m'a  fourni  cette  remarque.  Si  Saumsdfe  «voit  connu  cette  Edition ,  il  y 
auroic  trouvé  de  bonnes  leçons  pour  fon  Edition  de  Solin.  On  lit  à  la  tcte  de 
cette  ancienne  Edition  quelques  vers  à  la  louange  de  l'Editeur  Guillaume 
Tardif,  par  Louis  de  Rochechouart ,  EvCque  de  Saintes.  Cet  Evcque  avoir 
été  nommé  en  14^0,-  9c  réfigna  fon  Evcché  à  fon  neveu  en  i'49a.  Ainlî  cer- 
tainement l'Edition  de  So/in  pat  Tardif  eft  bien  antétieuze  i  u  date  que  lui 
donne  Profper  Marchand. 

GUILLAUME  TELIN ,  ou  THELIN  ,  de  CufTct  en  Au- 
vergne  ,  Ecuycr,  Seigneur  de  Gutniont  &  de  Morillonvillicrs, 
&c.  Il  a  écrit  en  profe  Fr?.nçoirc  un  Livre  intitule  les  Opufcules 
(iivias  y  recueillis  des  faintcs  Ecritures  «  imprimés  à  Paris  Taa 
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i^^^  par  Mathurin  Prevoft  »  lerquelles  ont  été  revues  par  Da- 
niel d'Augt ,  comme  nous  avons  dit  ci-defTus  ;  Recueil  d*aucunes 
Hiiloires,  efquelles  cH:  montré  que  les  Empereurs  &c  Rois 
anciens  furent  plus  riches  &  magnifiques  que  ne  font  ceux  du 
jourd'hui  ,  imprime  à  Paris  par  ledit  Mathurin  Prevoft  ,  Pan 
l'yG'y  ;  le  Sommaire  dc^,  fept  vcrtiss,  fept  Arts  libéraux  ,  ft-pt 
Arts  de  Poëfie ,  fept  Arts  mechaniques  des  Phnofophcs  ,  &  plu- 
iîeurs  autres  chofcs  dudit  TeJin  ,  imprimées  en  un  volume  à 
Paris  par  Galiot  du  Pré  ,  Pan  1 533  >  auquel  temps  ledit  Auteur 


VI  voit*. 


*  Vojr.la  Bibl^lrrançoife  de  M.  l'Abbé  Goujec ,  Tom.  X>  pag.  115. 

GUILLAUxME  DE  TERRAUBE  ,  Abbé  de  Boilas  en 
Gafcongne  ,  Aumônier  du  Roi  de  France  Henri  11^  l'an  1558. 
II  a  écrit  un  bricf  Difcours  des  chofes  plus  néceflàîres  &  dignes 
d'être  entendues  en  la  Cofmographie  ,  &c.  revu  &  recorrigé 
par  PAuteur  ,  &  imprimé  à  Paris  pour  la  (èconde  fois  ^  chez 
Federic  Moiél  à  Paris ^  Pan  1568. 

GUILLAUME  TERRIEN,Lieutenant  général  du  Bailliage 
de  Diepe  en  Normandie.  Il  a  écrit  des  Commentaires  du  Droîc 
Civil  9  tant  public  que  privé  ,  obièrvé  au  Pays  &  Duché  de 
Normandie ,  imprimés  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis  ^  in-foL  Tan 
z  574  ^  auquel  temps  ledit  Terrien  AonîZbit. 

GUILLAUME  THIBAULT  ,  Poëte  Latin  &  François.  Il  a 
écrit  quelques  Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge*. 

*  C'eft  un  des  Poètes  du  Poi  de  Rouen. 

GUILLAUME  DE  THIGNONVILE  ,  ou  TIGNON- 
VILLE,  Chevalier  ,  Confciller  &  Chambellan  du  Roi  de 
France  Charles  VI ,  Prévôt  de  Paris  ,  Pan  1408.  II  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  dits  moraux  des  Philofophcs,  en femble  les 
dits  desSages,&:  le  fccret  des  fecrets  d'Ariftote,  imprimés  àParis 
par  Pierre  Vidoue  &  Galiot  du  Pré,  Pan  1531.  Ce  Livre  a 
été  depuis  imprimé  à  Paris  par  Pierre  le  fier ,  l'an  1 53a  ,  fous 

JLa  Cr.  du  m.  Tonu  L  Y  y 
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le  nom  &  titre  de  la  Foreft ,  &  DeibriptioA  des  grands  &l  fages 
Philofophes  du  temps  palTé. 

GUILLAUME  (Meffirc),Evêque  de  Tournay  ,  Chevalier 
de  la  Toi  fort  d*or ,  du  temps  de  Philippe  ,  Duc  de  Bourgon- 
gne  ,  &c.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  la  Toifon  d'or,  imprimé 
à  Paris.  Quelques-uns  penfent  que  ce  Livre  traite  de  la  Pierre 
Philofbphale  ,  à  caufe  du  titre  d'icelul  ^ 

'Le  P.  Labbe  ,  pag.  509  de  fa  Nova  Blhuotheca  Manufcrlptor.  n*.  51  J 
rapporte  un  volume  intirulé  la  Toifon  de  lacob  compof>-'  par  Guillaume  ^ 
Evêque  de  Tourne^  j  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toijon  ,  avec  ligures  ,  &C 
pag.  310,  n*.  71  ,  <fe  t Ordre  de  la  Toifon  ^<tr&  des/îx  Toi/oas  ,  par  Gml* 
iaume  ^  Evêque  de  Tournay  ,  Chancelier  de  la  Toifon  ,  à.  Charles  ,  Due  df 
Bourgogne  ,  avec  enluminures.  '^Nî.  ot  la  Monnoye). 

GUILLAUME  TROUILLARD,  Sieur  de  Montchenou, 
'Avocat  auMans,iflu  de  la  très-ancienne  famille  des  Trou  il  lards 
au  Maine  ,  &:  frère  de  Jaques  Trouillard  ,  Sieur  de  la  Boulaie  , 
Dotfleur  en  Médecine  ,  duquel  nous  parlerons  ci-aprcs.  Cctuy- 
cy  écoit  un  des  plus  do<5les  &  des  plus  cloquens  Avocats  de  la 
Ville  du  Mans ,  en  laquelle  il  s'en  ell  toujours  trouvé  un  tel 
nombre ,  que  tous  les  autres  Sièges  les  ont  en  honneur  ,  tant 
pour  la  théorique  que  pour  la  pratique  ,  &  pour  le  grand  juge- 
nient  dcfqucls  ils  font  doués  ;  ce  que  je  ne  dis  par  flarcrie  ,  mais 
félon  que  la  vérité  m'y  convie.  Aucuns  penfent  qu'il  foit  Auteur 
d'un  Livre  imprimé  l'an  i  ^^^4  ,  trdir.inL  dus  troubles  auvcnus 
^u  Maine  :  mais  je  penfe  que  le  Seigneur  Francour  ,  Chancelier 
de  Navarre,  rayccompofc  ,  comme  nous  avons  dit  en  (on  lieu.- 
Il  florîllôit  au  Mans  du  temps  de  Henry  II 3  l'an  15^9. 

GUILLAUME  VEAU  ,  ou  VIAUX  ,  ancien  Pocte  Fran- 
çois ,  l'an  1 2(^o ,  ou  environ,  il  a  écrit  quelques  Poèmes  François, 
non  encore  imprimés*. 

.*  Voy.  Faucher  ,  Ch.  7}  des  anciens  Poctes  François. 

GUILLAUME  DE  VILLENEUFVE,  ancien  Poëte  Fran- 
cois ,  Tan  1 300^  OU  environ.  Il  a  écrit  un  Foëme  François,  des 
cri?,  de  Paris. 
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GUILIÂUME  VIKCENT  »  ftndeti  Poëte  François  6c 
Hiftorien  ,  pranier  Huiffier  du  Parlement  de  Bordeaux.  Il  a 
écrit  plufottrs  Ballades  ,  lefquelles  fe  voient  écrites  à  la  ixiaîit 
pardevers  nous ,  &,  entr'autres  ,  il  en  adreflè  pIuHeurs  d'icelles 
àOdavien  de  S.  Gelays  ,  Evêque  d'Angoulefme  ,  duquel  i'at 
«u(E  les  réponfes.  Il  vivoic  en  Tan  1480 ,  ou  environ 

GUILLAUME  VINCENT  DE  CLAMLCY,  Pocte  Fran- 
çois ,  l'an  15^2,  autre  que  le  fufdit.  Il  a  écrit  en  vers  François 
le  Convy  de  Pallas  ,  Déedè  de  Science  ,  au  tiès-Cbrécien  Roi 
de  France  Henry  II  du  nom ,  pour  faire  ion  entrée  en  ùl  no« 
ble  Ville  de  Tours ,  imprimé  audit  lieu  ,  Tan  1 5  5  2  ^  par  Jeaa 
Kouflèt*,  &c. 

*  Vov.  la  Bih!.  Françoifede  M.  l'Abbé  Goujec,  Tom.  XIII  ,pag.  14. 

GUILLAUME  DE  VINIERS  (  Meflirc) ,  Chevalier ,  Poète 
François  y  Tan  1250  «  ou  environ  Mi  a  écrit  quelques  Poëûes 
Amoureufes^  noa  encore  imprimées. 

'Il  a  vovdu  dire  Gilles  le  F'iiriERS  »  donc  Fauchet  parle  dans  fon 

Livre  des  anciens  Poètes  François  ,  Chap.  5 1  ,  &  qtie  lui  m t- me  nomme  dans 
rArùcle  fuivanc,  quoique  lui    duVerdier  l'aienc  enùciemeuc  omis  au  mot 

Omis.  (  M.  DE  LA  Mon  NO  VF.  ). 

GUILLAUME  LE  VINIERS  ,  ancien  Pnae  François, Tan 
1^00  ,  ou  environ  ,  parent  de  GiUcs  le  Vinicrs  ,  &c.  Il  a  écrit 
quelques  Poëfies  ,  alTez  eibmées  de  fon  temps.  Je  ne  fais  fi  les 
^euz  fufdits  ne  font  qu'un  même  *. 

^  Il  n'y  a  plus  1  en  douter  apr^  U  cemarqne  précédente.  Fay,  Fauchée  ^ 
CHap.  104  <MS  anciens  PoctesFianfds. 

G.  G. 

GARIN  ,  ancien  Poëte  François  ,  l'an  12^0,  ouenviron.il 
a  écrit  un  Fabliau ,  qu'il  appelle  le  Chevalier. 

G.  D.  P.  P.  H  a  écrit  un  Difcours  c?i  forme  d'Hiftoire  , 
couchant  l'Origine  ,  Antiquité  ,  Excellence^  Ffogrès  ,  Loixy 

Yyij 
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G  .  ^ 
Coutumes  &  autres  choies  ièmbUbles  du  Royaume  de  Pc* 
loDgne, 

G.  LE  BRETON ,  natif  du  pays  de  Normandie  ,  Avocat 
en  Parlement.  11  a  traduit  de  Grec  en  François  les  (Euvres  de 
Platon.  Il  a  traduit  les  Odes  d'Anacréon  en  vers  François, 
non  encore  imprimées ,  félon  que  j'ai  appris  du  Sieur  de  Biullay 
Roland  Seigneur  &c. 

*  On  n'a  pas  plus  va  le  Plau»  de  ce  prétendtt  Tiadttâeor  que  fon 

G.  DREVIN.  Il  a  écrit  en  profe  un  Traité  de  TExercice  de 
guerre  y  &  inllrudion  des  Chevaliers  &  Gentilhommes  ,  im- 
primé à  Parb  par  Guillaume  Niverd. 

C.  MON  l  AGNJ'.  ,  Procureur  de  M.  le  Cardinal  de  Tour- 
lîon.  Il  a  écrit  un  Difcours  de  la  Police  des  pauvres  de  Paris , 
imprimé  audit  lieu. 

G.  RHOYER  (  rn/t'//x  RoYHiER  )  ,  Dijoniipis.  Il  a  traduit 
en  vers  François  la  Vatrachomiomachie  d'Homere  ,  qui  cil  a 
dire  tn  François  la  bataille  des  Grenouilles  ,  ôc  des  Rats  ou 
Souris  \ 

*  Il  fut  Maire  de  Dijon  en  1 581  ,  &  depuis  ,  en  t  ÇS4  ,  8  ç  «Se  8<î.  Etant 
jeujie  ccu iliant  à  TouToufe  >  en  1 5  j  i.  Il  fe  divertit  à  mettre  en  vers  François 
la  Batrachomyomaehie,  Antoine  Macanlt  l'y  avoit  inilè  cbaze  ans  aupar»* 

vaut  \  mais  je  doute  fort  qu'après  celle  du  Dofleur  *  Janius  Biberius  Mero  , 
imprimée  chez  Pierre-François  Giffart  ,  à  Paris  ,  itit  ,  il  ofe  jamais  eft 
paruicre  aucune  en  vers  dans  l.i  nicm j  hngnc.  (  M.  ot  la  Monnoye  ). 

*  Ce  DoÛeur  eft  M,  Jean  Boivin  ,  de  i'Âcadcmie  FrançoifetSc  de  celle  des 
Infcriprions  Se  Betles-Lettres  >  qui  fit  adreflèr  cène  Traduction  i  M.  de  Pli- 

mon,  fils  de  M.  le  Chancelier  d'Agueffeau  ,  âgé  de  quatre  ans  ,  par  fon 
fils  feulement  âçc  de  deux  mois.  Ce  pjrit  Pocmeeft  intpcimé  aveclfi 
Pocme  des  Ccrijcs  renverfl-t  s  ,  par  Maaama  le  Uay. 

G.  DE  LA  VIGNE  ,  Gentilhomme  Breton.  Il  a  écrit  un 
brief  Difcours  de  la  furprife  de  la  Ville  &  Forteredè  de  Concq^  ' 
près  de  Vannes  en  Bretagne  «  imprime  à  Paris  Pan  1477  par 
Pierre  Laurent. 
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^  :  : .  GRËfiAN  ,  natif  de  Compiegne  en  Picardie.  Il  a  écrie 
un  Livre ,  intitulé  la  Création  du  monde.  Je  ne  fais  lequel  c*eft 
d'Arnoul,  ou  Symon  les  Grebans ,  frères ,  qui  eil  Auteur  de 
ce  Livre. 

...  LE  GRAS  ,  Avocftt  au  Parlement  de  Rouen  ,  homme 
fore  doâe  ès  langues  ,  &  Poète  François  très-excellent.  Il  a  com- 
pole  plufieurs  (Euvres»  non  encore  mifes  en  lumière.  Il  fiorit 
à  Rouen  cette  année  1 584. 

.  .  .  GRIGNON,  ancien  Poëcc  François  ,  natif  de  Dicpeen 
Korniandie.  Il  a  écrit  quelques  Chants  Royaux  à  Thonneur  de 
la  Vierge  Marie. 

.  • ,  GRËVILLIËR  ,  ancien  Poëte  François  ,  l'an  11^4.  Il 
A  écrit  plufieurs  Pocmes  du  Jeu  party  d'amours 

*  Fauchsc ,  Chap.  1 10 ,  écxic  Greivjluer  ,  0e  ne  Im  dotme  point  d» 
nom  pTopcc. 

...  GUIGNART,  ptr  GUINGUART  (  ou  Gaick ard  ), 
Apocîcaire  ,  &c.  Il  a  écrit  qeelques  Chants  Royaux ,  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge  ,  imprimés  à  Rouen  Tan  i  a.^o,  ou  environ. 

.  . .  GUiART  \  ancien  Pocce  François  ,  rartii^o ,  ou  en- 
viron, îl  a  écrie  un  Livre  de  l'Art  d'aimer,  à  l'imitation  d'Ovide, 
non  imprime, 

• 

'  La  Croix  du  Mil  ne  place  A  la  fin  de  cette  lettre  G.  î?  mot  Gui  art  ^ 
Comme  un  nom  de  famille  ,  auquel  manque  le  nom  de  baptême.  En  etiFec  » 
ouoique  Guiarty  venant  de  Gi^,  parpiftè  un  nom  de  bapljcme,  èc  quepla- 
iie'trs  des  Pocc^s  de  Fauchsc  n'aient  que  de  ces  fortes  de  noms  ,  joints  à  cetoi 
<Je  leur  pays,  Borel  néinmoins,  dans  b  Table  Alphabétique  des  Auteutt 
cités  en  fon  Tréfor  >  rapporte  Guillaume  Goiart  ,  d'Orléans  ,  en  ïjirt 
Amours  ,  l'an  1 5o(» ,  &  au  Roman  des  Aoyaitv  Lignages.  Ce  dernier»  dont 
le  Manufcric  eft  i  la  Bibliothèque  du  Roi ,  contient  eu  vers  de  quatre  pi^ 
les  faits  mcmor.ihleî  de  nos  Rois  ,  depuis  i  iiîj  jufqii'en  i  jo^.  Du  Cange 
en  a  extrait  la  l^udc  S.  Louis  ,  imprimée  en  1668  à  la  fuite  de  ionJoinvilU* 

([M.  DE  LA  MONHOYS  ). 

. . .  GUXXHhBiLY'.  U  a  traduit  d'Efpagnol  en  François 
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les  Epîtrcs  dorées  d'Antoine  de  Guevarrc  ,  Prédicateur  de 
l'Empereur  ,  imprimées  à  Paris  par  Jean  Macé  par  divcriès 
fois. 

»  Son  nom  He  famille  ctoit  (JuTTtKRY ,  mal  écrit  ici  Guttherry,  fott 
nom  de  baptême  Jean.  11  ctoit  Médecin  de  Charles  ,  Cardinal  de  Lorraine 
en  fon  Abbaye  de  Cluny.  Peut-être  aa(Hétoir-il  frère  de  Gabriel  Gutterry,  que 
Dom  Claude  deGuife  fît  empoifonner,  fi  ion  en  croit  la  Légende  de  cet 
Abbé,  p.  8  5  &  199.  Il  eft  parle  dnns  l'Epîtrc  Dcdicaroirc  de  cette  Légende  , 
pag  I  }  de  ce  Gabriel ,  dont  je  préfumc  tju'ctoit  fils  un  Gutterry ,  Auteur 
de  deux  Ecrits  Italiens  fort  libres  ,  imprimes  i/i-S".  à  Paris  ,  chez  Guillaume 
Julien  ,  1 5S^,  le  premier  intitulé  ta  PrUtpea  ,  le  fécond  At  CamilUtta.  Il 
ctoic  t!c  Clany  comtne  fcs  Anccrres.  Quelques-uns  ont  cru  que  Li  Priapea  Se 
la  Camilietta  étoienr  de  Gabriel  Guttery  ,  ce  qui  ne  faoroit  erre  ,  piiifque  la 
Légende  de  Dom  Claude  de  Guife  ,  où  il  eft  parlé  de  la  mort  de  ce  Gabriel 
en  deux  endroits.  Fut  imprimée  l'an  1 581 ,  &  que  TAutear  des  deux  Ou- 
vrages Italiens  étoit  plein  de  vie  en  i58(>  j  comme  on  le  remarque  par 
l'Epître  Dédicatoirc  de  fa  Camilietta.  Du  Verdiet  pacle  de  JiAM  Gutteki 
lUns  fou  ordre.  (M.  01  la  Monnoyc  j. 
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H  AÏSIAU ,  ov  HESIAUX,  ftnden  Poète  François ,  lequel 
ôoriifQit  Tan  i3oo>  ou  çnvirQa,  il  a  écrit  un  plailànt  Diicours 
àe  TAneau  qui  ^foit  raidir  le  membre  Il  nVft  encore  inu 
ptmé»  Vby.  Ct.  F. 

*  Alaife  Cinthio  de  Gli  Fabritii ,  dans  fon  Livre  in  ter[a  rima ,  de  l'origine 
de  quelques  Proverbes  Italiens  ,  femble  avoir  dté  du  FabUau  ou  Fiéd 

<l'Halfiaiix  1  a  longue  &:  plaifante  explication  ,  que  ,  Feiiilîer  i  ji  >  il  doJUlC 
|lu  proverbe  ck';-  t^oppo  vole  y  da  RabbÏAmore.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

.  HAITON  ,  Sieur  de  Cowbchy  *,  Coufin  du  Roi  d'Armé- 
nie*. Il  a  écrit  les  Hiiloires  des  parties  d'Orient  en  notre  langue 
Françoife  ,  lequel  Livre  il  intitule  autrement  le  paffagc  de  la 

Tcrrc-Saintc ,  qui  a  été  depuis  traduit  en  Latin  par  Nicolas 
Salcoin  ,  dit  Salconi^  par  le  commandement  du  Pape  Clément  V 
du  nom  ,  &c.  faifant  lors  fa  rclidcnce  à  Poitiers  ledit  Salcoin  ^ 
ou  Sulconi ,  Pan  1307.  Lefdites  (Kuvres  fc  voient  écrites  à  la 
main  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  à  Vendofme  ,  &  la 
Xraduflion  Latine  a  été  imprimée  en  Almagne  Pan  i«j29.Ledic 
frère  Haiton  étoit  de  l'Ordre  des  Prémontrés  ,  &  floriffoit  en 
Pan  de  falut  1300,  lequel  di<5b,  ou  raconta  de  vive  voix  cette 
iliRoiie  audit  Salconi ,  pour  la  mettre  en  Latin  ,  afin  d'être  vue 
&  lue  de  pluficurs,  n'entendants  pas  le  François. 

»  Au  lieu  de  Sieur  DE  CouRCHi,  il  devoir  dite  CeorgIES,  Quelques- 
pm,  dicLeunclaw  ,  pag.  198  de  fes  PandeSes  Turques  y  cioîent  Alton 
eft  la  mcme  chofe  qu'^/7foi/i« ,  &  c^nMnCi  Antoine  Courchin  ,  c'cft  comme 
qui  diroic  'Jnroiru-  !c  Gcorglcn.  Il  efl  nomme  dans  le  M.tnufcrit  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  Frère  Jean  Hayion.  M.  le  Ducliat  a  fort  bien  rétabli  le  mot 
Chaiton ,  fynonime  de  Haiton  ,  dans  Rabelais  ,  Liv.  V,  Chap.  3 1 ,  où  aupa- 
ravant on  lifoit  Ckanoiu.  (  M.  di  la  MoHitoYB  )  • 

*^%iton  noas  apprend  Ini'mbne  diverfes  patckukrités  de  fa  vie  dans 

quelques  endroits  de  fon  Ouvrage ,  principalement  dans  le  qiiarante-fixième 
Chapitre.  îl  croît  parent  d'un  Roi  d'Arménie,  de  même  nom  que  lui.  Les 
circonftances  dans  lefquelles  le  trouva  le  Royaume  d'Arménie  l'empêchèrent 
^exécuter  le  projet  qa'ilavoit  fbanédefe  nice  Moine,  enfin  cet  £tac  devenu- 
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jlauranquillc  ,  il  eut  la  permifnon  Je  remplir  (on  vœu  ,  &  vint  prendre? 
l'habit  dePrcmoncré  dans  un  Couvent  de TlHe  de  Chipre en  1 305.  Etant  venu 
par  la  faire  en  France  dans  la  Ville  de  Poitiers  ,  Nicolas  faucon  ccriinc  en 

François  l'Ouvrage  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Hait4m ,  &  <|iie  Haivoil 
en  en,'t  lui  ditta.  Le  Fn'nu  Nicolas  Fiucon  traduifît  enfuite  ce  Livre  en 
Lacin,eu  1307.  Cette  Tradudion  a  cic  i'ouvent  imprimée  :  on  l'a  traduite 
en  Hotlandois  ,  en  Italien  ^  en  Anglois ,  !c  même  en  François ,  quoiqao 
l'Ouvrage  eût  été  originairement  comporé  en  cette  dernière  langue.  Voyex 
Fabric.  Bihlioth.  mftmt.  Latinit.  Tom.  I ,  pag.  8<)  ,  &  Vonhis  de.  H'ifl.  Lat. 
pag.497.  Le  Livre  de  Haiton  ,  dans  quelques  Manufcrits ,  efl:  intitulé  dePat\ 
tiiu  Orientis ,     fur  la  fin  il  7  eft  queftiondes  patTages  de  la  Terre-Mainte. 

HEBERT  ,  ou  HEBliRS  ,  ancien  Poëte  François  ,  Tan 
1200  ,  ou  environ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Roman 
des  fcpt  Sages  ,  écrit  en  Latin  par  un  nommé  Jean  ,  Moine. 

de  l'Abbaye  de  Haultc-Selve  *. 

*  Voy.  Faucher ,  Chap.  1 1  des  anciens  Poètes  François. 

HECTOR  DE  BEAULIEU  ,  natif  dudit  lieu  en  Limofin; 
Voy.  ci-devant  Eustorg  ,  qui  eft  le  nom  qu'il  s'cft  donné  en 
fes  (Euvres  ,  ini|n'imées  ^  éiQ, 

HELIAS  >  Gentilhomme  Provençal ,  parent  de  Guy  dUzes  , 
Sieur  dudic  lieu.  Il  étoit  bon  Poëce  Comique  ,  &  réputé  pour 
tel  de  fon  temps  ^  Ikvoir  en  Tan  1130.  Ses  Ecries  ne  font 
imprimés 

*  V07.  Jean  de  Notre-Dame  »  Ch.  17  >  &  d-deflùs  Ebus  9t  Gui  &*Usbz. 

HELIE  ANDRÉ.  Il  a  écrit ,  mab  je  n*ai  point  vu  fes  (Eur 
vres 

*  Il  étoic  do  Bordeaux  ,  fort  habile  en  Grec ,  a  traduit  cv  commenté  le 
quatrième  &  plus  difficile  Livre  de  la  Gnonmatre  Grecque  de  Théodore  Gare. 

Sa  verfion  Latine  des  Odes  f/'.-^flacreo/z  accompagne  d'ordinaire  celle  d'Henri 

Etienne.  Je  ne  £iche  pas  qu'il  aie  rien  cciic  en  François.  (  M*  p£  i.a 

WoNNOYE  ). 

HELIE  CADU  ,  Angevin.  Je  n*ai  point  vu  fes  Œuvres. 

HELIE  VINET ,  Xaintongeoîs  ,  homme  fort  doéle.  J*aî 
parle  de  lui  ci-devant  à  la  lettre  E ,  auquel  lieu  Con  nom  fc  voit 
é^it  par  £ ,  fans  afpiration ,  en  cette  forte  Elie  Vutet  ,  &c* 

J'avoi9 
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J'avois  obmis  à  dire  de  lui  qu'il  a  traduit  de  Crée  en  François 
la  Sphère  dcProcle  ,  impxiaiée  à  Poitiers  par  les  Marncfs  , 
l'an  1544  *.  ,  ' 

*Nous  ajourerons  \  ce  qui  en  a  Jcjl  crc  dir  i  rArticIe  Elie  Vintt  ,  qu'if 
fut  l'un  des  plus  habiles  Philologues  tle  (on  ficcle  ,  &  que  toit  l'avant  tians  las 
Mathémaciques ,  qu'il  profcflà  K)ng-temps  à  Bordeaux  ^  ouifétoic  Principal 
du  Collège  de  Guyenne ,  il  chercha  à  les  appliquer  i  des  obj«s  utiles. 

Voy,  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXX. 

HELINAND  »  natif  de  Beauvais  en  Picardie  »  Moine  de 
TAbbaye  de  Frcûdmont  ouFreibonc ,  Tan  12QO  »  Poëee  Latin, 
Théologien  ,  &  Hiflorien.  Il  a  écrie  quelques  Rithmcs  en  vers 
François ,  & ,  éntr'autres ,  de  la  mort  ».  Il  a  écrit  une  Chronique 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'au  temps  qu'il  vivoit, 
lavoir  eft  en  Tan  fufdit  1200  *.  II  a  écrie  plufieurs  autres  Livres 
tant  en  Latin  qu*en  François ,  dcfqucls  fait  mention  Vincent 
de  Beauvais  en  Ton  Miroir  Hiftorial ,  Livre  trentième.  Chapitre 
dent  huitième**  ,&  Antonin  ,  Archevêque  de  Florence^  en  la 
troiûème  partie  de  Tes  Chroniques  au  titre  dix -huit ,  Cha- 
pitre cinq. 

»  Antoine  Loîfel  fit  imprimer  en  .  i  ^94  A  Paris  les  vers  de  Dom  ,  ou  , 
comme  on  parloir  alors ,  de  Dans  HcUnnnd  ,  intitules  de  la  More.  On  fait 
qu'après  avoir  couru  le  monde  &c  mené  une  vie  voluprueufe  ,  il  hc  protdVtoji 
en  TAbbaye  de  Froidmont ,  de  TOrdre  de  Oieaux ,  eù  il  compofa  divers 
Ouvrages  ,  éntr'autres  ,  fa  Ckronujue  ^  dont  ,  (î  elle  étoit  imprimée  ,  on' 
ccouveroit  la  Icdlure  fort  diverciUaute.  li  mounic  le  |  Février  de  l'an 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  L'Abbé  de  Longuerue  faifoit  grand  cas  de  la  Chronique  d'Helinand.  La 
B^iimheca.  C^ercienfis  ,  en  quatre  volumes ,  e(l ,  dit-il  >  une  rapfodie  de. 

tni-cis  Monachales  à  envoyer  i  la  beurric te.  On  y  trouve  ,  par  exemple»  un 
>eau  Commentaire  de  rrois  cens  pages  fur  \q  Salve  Regina.  Dans  ront  ce 
fatras  eft  pouccanc  l'Hiltoire  (  ou  Chronique  d'Uelinand  )  la  perle  dans  le 
ijunier. 

**  Voici  ce  qu'en  dit  Vincent  de  Beauvais,  fur  l'an  1109  :  His  temporihuM  m 
zcrntorio  Belluacenji  fiât  HeRtiandus  ,  MonachuM  Prtgidi  Month  j  vir  Rdigio- 
Jlis  &  fcLur.d'iâ  dlfcrius  ,  qui  &  illos  verfus  de  marte  ,  tn  fu/^ari  iwjiro  {  qui  pu" 
blicè  le^untur  )  tant  eUganicr  &  utiiircr  j  ut  lucc  cianùs  pat  et  j  compojuit, 
Helinand  tenoit  encore  un  rang  dillmguc  entre  tous  les  Poètes  François.; 
«m  le  nomma  partâcalièrement  pour  duater  quelque  belle  Chanfon  devant 

Xa  C&.  du  m.  TqouL  Z  l 
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le  Roi  ,  chHl  que  Ton  apprend  (Tun  vieux  RonuA  ea  vers  >  cite  ptf 
Pkjiùer  IRtehenhes  de  U  Franc* ^lÀv.Vll ,  Chap.  j  )i» 

Quant  H  Roy  et  itiaDgié ,  s'ofpela  Hâidan^ , 

Pci'ir  Iv  csbnuoycr comniinJa  ijuc  il  chant. 
Cil  coraïucKcc  a  noter  miîy  cuuunc  iy  jayanc 
Monter  volctreotan  Ckl ,  comme  geni  mteicreaM. 
,  tntrc  les  r>!cx  y  et  une  ba:ai!lc  grand  , 

Si  ne  fuA  Jupiter  à  fa  foa4ic  bruyant , 
Ôfii  BBos  ka  étboàn,  ja  ne  «gîtent  giveot, 

V07.  la  BibU  FcançoUe  de  M»  TAbbé  Goajec  »  Tom.  IX ,  p.  1  £c  CnW, 

H£LION  DE  GLANDÊV£S,  Ecuyer ,  natif  de  Peipin  en 
Provence.  Il  a  écrit  i|uelqiies  (Euvres ,  lêrquels  je  n*at  point  yus^ 

HFXISENNRDECRENNE  ,  Damoifellc  Picarde  File 
a  cLïïi  ua  Livre  des  Angoiilcs  doloroul'cs  qui  procedciic  d'A- 
mours ;  Epicrcs  familières  &  inveélivcs  ;  le  Songe  de  ladite 
Dame  Heliiènne',  le  tout  en  piofe  Françoife  ,  imprinté  à  Paris 
par  Charles  FAngelter  »  fan  1544*  Nous  avons  parlé  d'elle  et* 
deflùs  à  la  leccre  Ë.  Voy.  ËtiscuKs  écrit  fkns  H ,  ou  afprration. 

*  Quoique  les  deux  Biblioihicaircs  en  parlent ,  l'un  fous  le  uom  de  Heii- 
r                      SENNE  DE  Crennes  ,  Taurre  fous  le  nom  de  DaraeHiLTseNME ,  cette  Dame 

ou  Deinoifelle  Auteur  n'a  jamais  exiftc.  C'eft  un  nom  fuppofc  &  Roma- 
ncfque  ,  fous  lequel  un  Auteur  capricieux  a  écrit  en  termes  François,  ccor- 
chcs  du  Latin,  une  ihiloire  iuiac,iivce  à  plaifîr.  Pàquier,  Let.  ix  duLiv.  il  , 
a  cro  que  Rabelais  avoit  voulu  fs  moquer  de  ccne  Dame  ef>ta  per/bnne  dé 
l'Ecolici:  Limoîii  ,  aa  (liiapine  fixicn- ?  de  fon  Pantagtue'.  Cependant,. 
oon.rTio  un  cerraui  J  a'i  Lonis,  dune  il  Icra  parle  en  fon  rang ^  a  la  leccre  J  , 
(  dans  du  Vcrdier  )  ull«K  d'un  langage  lemblable  dans  les  Livres  dedcvodon 
qu'il  compofoir,  fecroirois  que  ces  Livres  ayant  paru  dès- 151$»  Rabelai» 
p  >uvoir  les  avoir  en  en  vue  ,  6c  non  pas  ceux  de  Dame  HL-llfenne  ,  poflcrieurs 
de  quelques  années  au  Pantagruel  j  qui  ,  comme  nous  l'avons  bi:  voir  au 
mot  Geoffroi  Torv  ,  croit  déjà  connu  en  1^19  .  quiiîze  ans  avant  que  Ics^ 
Oomges  d'Héiifenne  faflenr  imprimés  *,  (  M.  08  la  Monnotb  ). 

*  Cependant  le  Préfidenc  fiouhâer  renvoie  lur  cette  pcétendoe  Helisikkk 
k  ce  qa*en  dit  François  de  Billon  »  au  Fon  mej^ugoahU  dt  thmaeiirféaàmn  ». 

fol.  55  ,  v». 

HENRY  B.  D'ANGOULESME  (  Meffire  ) ,  fils  nattirel  de 
Henri  II  du  nom,  Roi  de  France,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Hiérufalem  ,  grand  Prieur  de  France  ,  Capitaine 
de  ceoc  Unce^  des  Ordonnances  ,  Lieuceaaat  GénériU  aux 
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Armées  de  Levant  &  Potutnt ,  Capitaine  des.  Galères  pour  Sa 

Majedé  »  j&&  Ce  Prince  9  eu  pour  Précepteurs  M.  de  Morel  » 

Gentilhomme  Dauphiaob ,  &  encore  M.  d'Aurat  ,  cous  deux 

tant  renommés  pour  leur  grande  érudition  ,  qu'il  m'cil  befoin 

d*écrirc  de  leurs  louanges  plus  avant.  Or  ,  pour  venir  à  ce  Sei< 

gncur  fufdit  ,  j*ai  entendu  d*hom,mes  dignes  de  foi  (  car  je  n'aî 

jamais  eu  ce  bien  de  Je  voir  ou  cognottre  )  qu'il  cfl  tellement 

jfçavant  &  inflruit  en  toutes  fortes  de  bonnes  difciplincs  ,  ^ 

principalement  ès  langues  Grecque  &  Latine  (fans  faire  men-» 

tion  de  la  Françoife  qui  lui  cfl:  familière  pour  erre  ne  en  j  rancc) 

que  l'on  ne  peut  mercre  en  iivanc  aucun  de  fa  qualité  qui  ie  pafîè 

en  fçavoir  &  dodrine.  Nous  n'avons  encore  rien  vu  de  lui  mis 

en  lumière  ,  touchant  fes  dodes  compofitions  >  mais  i  on  nç 

peut  autrement  faire  (fins  fe  tromper  )  que  de  croire  qu'il  en 

pourra  compofer  ,  quand  il  lui  plaira  s'adonner  à  écrire  , 

d'aurant  doé^es  &  pleines  d'érudiuon  ,  que  font  ceux  qui  fonp 

prckflion  entière  de  l'ctudc.  Il  florit  cette  année  1^84  *. 

'  11  tac  ttu  d  Âix  le  3,  Scpcembjce  1 58â  ,  par  nn  Gentilhomme  Hocentin^ 
■nommé  Philippe  yiltcviti,  ^ui,  aysttic  teçn  de  lui  un  coup  d'épce.,  idoac  peu 
d'itiAans  aprc-s  il  mourut,  lui  perçAfaihedTttn  poigiuid,  ayant  que  <fc  inousîr, 

M.  DE  tA  MoNNOYE).  .  ''  ' 

•  HBNRY  DE  13ARAN.  Il  a  écrit  une  Comédie  Françoife  ^ 
du  Pécheur  judifié  par  la  Foy  ,  *  imprimée  l^an  1 5^  i  *, 

*  Sa  Comédie  av<Nt  été  imprimée  dès  1 5  54  ,  in-i  i  ,  fans  nom  de  Vilb  ni 

<3*Imprimeur  ,  fous  le  titre  de  l'Homme  jufiijîé par  la  Foy ,  Tragique  Comédie 
J^ran^oife  en  doiqe  perfonna^cs.  Elle  cft  ea  vers  &  en  cintj  Ai(îes  ,  avec  un 
J*cologu$;&ttneOMiclufiott;  '    -    jiil  . 

HENRY  ,  Duc  de  Brabanc  ,  V&ri  1250  ,  ou  environ  ,  an- 
cien Poëte  François  ,  pcre  de  Marie  ,  Roine  de  France  , 
féconde  femme  de  Philippes  iil ,  Roi  de  France  j  &c.  lia  écrie 
plufîeuts  Dialogues  &l  Chaixfons  amoureufçs,  non  oQCore  im* 
.primées,  il  n^oumt  environ  i*an  la^o. 

HENRY  BULLINGER  ,  Sui(?è  de  nation,  premier  Mi- 

•  nifb'C  à  Zury,  dit  en  Latin  Tigurum.  Il  a  écrit  en  François  deux 
Sermons  ,  de  ki  ^a  du  Jugement  de  Dieu    prononcés  par  lut- 

Zzij 


364     H  EN  H  E  ISr 

môme ,  &  imprimés  l'an  t^^i.  II  a  écrit  plufieurs  Livres  crt 
Latin  ,  &  en  kngue  Allemande  ^  réduits  en  dix  volumes.  Il 
vivoic  en  l'«n  1574^  âgé  de  foixante-dix  ans 

*  Je  ne  crois' pas  ^ite  BuHinger  ait  rien  écrit  en  François  ;  mali  plusieurs 
de  fes  Ouvrages  ont  ecé  traduits  en  cette  lant^ue  :  de  ce  nombre  font  les  deux 
Sermons  cités  p^ir  La  Czoït  du  Maine.  Ils  tuvenc  com|K>fcs  en  Latin  ,  &  im- 
primés à  fiafle  en  1557,  fous  le  titre  De  Jtnc  fecuU  6*  Judicio  ventum  D,  N. 
J.  C.  deque  perteulis  nqfin  hujus  fccuU  corruptijjimi  gravijfimis ,  Orationes 
du£.  Ils  parurent  en  François  à  Genève  l'nnnée  fuîvante.  Se  furent  inrimlcs  de 
la  Fut  du  Jth  'c  &  jugemifir  dernier  y  &:c.  tirre  défiguré  par  La  Croix  du  Maine. 

**  11  mouiui  le  17  Septembre  1 575  ,  agc  de  fo ixante-onze  ans. 
Voyi»les  Aicmoires  deNiceron  ,  Tom.  XXVill. 

HENRIETTE  DE  CLEVES  (  Madame  ) ,  fille  &  hcriticre 
de  MclFire  François  de  Clevcs ,  Duc  de  Nevcrs  ,  Comte  d'Eu 
&  de  Rhcteloîs  ,  &c.  femme  dcMeflire  Ludovic  de  Gonza^uc, 
Prince  de  Mantoiie  ,  &c.  Cette  Dame  de  Nevers  efl  non-feule- 
ment recommandabîe  par  la  trcs-noblc  &  très-illuftrè  maifon  de 
laquelle  elle  a  pris  origine  ,  mais  encore  plus  pour  les  vertus 
qui  reluifent  en  elle ,  accompagnées  de  tant  de  chofes  extrême- 
menc  ^louables ,  qui  (ont  rares  ès  autres  Dames  de  telle  &  fi 
grande  maifon  (comme  elle  e(t  )  que^  tout  cela  bien  conddéré» 
Ton  juger^^aue  jenemeruis  potnt'abufé  déparier  d'elle  en 
'icéttV  façon»  'Voici  dofi'c  ce  qu*e11ê  a  traduit  en  notre  langue 
François.  'ÙÂnvma  du' Seigneur  Tajfo  ,  l'un  des  plus  renom- 
'més  Poëte's  moderhès  dt  tou'të  ritalié  *,  Je  h*ai  cognoilTànce  de 
Xcs  autres '.£c^itf«  foft^  ii\V4niti(Mis  oiî  traductions ,  pour 
D'avoir  encore  eu  ce  bien  de  la  cognoîcre  ou'f^éqttencer  en  là 
.jnaif9nr;j&Uç  floiit  cette  i^inée  i 

,     !(^tte  Txadiiétion  Va  point  ^tcimpriiAée.  . 

:  HENRY  ÊSTIÉNKÉ  ,  Parifieri ,  ffls'àê  Hbteft  Eftiennc , 
Aeveîi^  du  C^arlei^  'Eftienne  (  doquel-  nôus  avons  parlé'  dï- 
devanc).  Ces  trots  ont  aequii  lî  grande  rcputa^idd  ;  &'  fe  font 
,^e}|ein^nt  lalt^(K}gnoitrei>  .taQt  par.  les  doâes  (Euvres  de  leur 
^invention  ,.que  par  les  lancieit»  Auteurs  «foic^ Poètes  ou  Ora- 
jxiirstf  Grecs-  ^k  I^itins.^^  qu^iUrffiit  noa^fcttleinent  imptimés-» 
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correds ,  &  de  fore  beaux  caraâèrcs ,  mais  encore  avec  confé- 
rence de  tous  les  Exemplaires  main- écries ,  ou  manufcripts,. qu'ils 
ont  pu  recouvrer  en  diverses  Bibliothèques)  qu'ils  ont  emporté 
le  prix' par  fur  tous  autres ,  tant  du  (îècle  paÀe  ,  que  de  notre 
temps.Èt  pour  dire  encore  un  mot  de  cetuy-cy^  nommé  Henry , 
je  ne  craindrai  point  d*afiùrcr  qu'il  efl  en  réputation  d'être  l'un 
des  plus  favans  hommes  en  Grec  de  notre  temps ,  &  des  mieux 
verfés  en  la  cognoi/Iknce  de  notre  langue  Françoife,  en  laquelle 
il  a  écrit  plulieurs  livres ,  dont  aucuns  appartiennent  à  Tiliullra- 
tton  de  cette  langue ,  les  autres  font  (ur  divers  (Itjets,  desquels 
s'enfuivent  les  titres. 

(EUVRES   EN  PROSE. 
Traité  de  la  conformité  du  langage  François  avec  le  Grec. 
En  ce  livre  il  efl  montré  (  entr*autres  chofes  )  comment  le  naturel 
du  Grec  fe  conforme  &  accorde  mieux  à  celui  du  François  qu*à 
celui  du  Latin. 

jiu  bout  font  quelques  mots  François  ,  étymologife[  du  Grec  ^ 
mais  l  Auteur  dit  ailleurs  ,  touchant  ce  Recueil  g  quil  s* en 
acquitta  de^leger  ;  pour  ce  qu  il  ne  le  donnoit  que  corrmu  un 
furcrefi  de  Vautre  livre ,  &  le  promet  beaucoup  plus  ample  ,  en 
rejettant  tontes  fois  plufunrs  écymologies  ^  lefquelles  il  montrera 
e^e  les  unes  contraintes  &  forcées,  les  autres  forces  de  l*igno-  . 
rance  de  la  langue  Grecque,  imprimé  premièrement  par  l'Auteur 
Van  1      >  ù  depuis  par fin  frire^ ,  Van  1^68  à  Paris* 

Lintroduâion  au  Traité  de  la  conformité  des  Merveilles 
dncienii.es  avec  les  modernes ,  du  Traité  prcparatiiTà  TApologie 
j^'Hérôdote. 

JL' Auteur  fi  plMnd  ttUieurs  ,  tant  de  ceux  qui. depuis  la  première 
,    imprejfion  ont  brouillé  ce  livre  ^.par  les  chofes  qu'ils  y  ont  in^ 
'firées,  quaujfi  de  ceux  qui  lifentlà  les  Hifioires  ckoijtcs  par 
lui,  pQur  fervir  de  témoignage  à  fin  propos  ,  ftm  l^  rappor- 
'    ur  à  leur  bût ,  qui  eft  V  Apologie  ou  défenfe  ÎV Hérodote»  '  - 

^  ^  Les  plus  notables  &  plus  anciennes  Hiftoires  entre  les  Grec- 
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ques  &  Latines  ,  recueillies  6c  traduites  par  lui.  Comment 
chacun  peut  acquérir  de  la  priidefice  par  laleÛure  desUKloires; 
Harangues  prinfes  des  plus  anciens  Hiltoriens^  traduites  par  lui 
au  plus  près  du  Grec  ,  &  fans  changer  ,  ajouter  ,  on  diminuer  ^ 

comme  il  a  ctc  fait  ès  précédentes  Traduélions  ;  deux  Oraifons 
d'Ifocrate  ,  traduites  par  lui  ;  quatre  Oraifons  de  Dion  (  fur- 
nommé  Chryfollome  ,  à  caufc  de  fon  éloquence  :  c'cfl-à-dirc  , 
Bouche-d'or)  ,  de  fa  tradudion,  trois  Traité^dc  Piurarque  ,  tra- 
duits par  lui  ;  deux  Oraifons  de  Synefius,  dont  l'une  eiî  ,  De  la 
Royauté  ,  ou  gouvernement  d'un  Royaume  ,  de  fa  traduélioti  ; 
A d vert i (Te ment  aux  Princes  touchant  les  flatteurs  ;  Difcours  fur 
l'opinion  de  Platon  &:  Xcnophon  (  difciples  de  Socratcs  )  tou- 
chant la  capacité  de  l'efprit  féminin  ;  des  anciens  Guerriers  de 
la  (iaule  ,  &  de  leurs  lucccilciirs  ;  delà  prééminence  de  la  Cou- 
r(;nuc  de  France  ;  lïpitres  Laconiques  (  c'eil-à-dire  ,  ayant  une 
gentile  brcfveté  )  de  plufieurs  Grecs  :  enfembic  les  Epîucs  de 
Brutus ,  avec  les  répcmfes  ,  recueillies  &  traduites  par  lui  ;  de 
la  brefveté  qu'admet  le  langage  François  ,  non  moins  que  ]t 
Grec  ,  on  le  Latin ,  avec  un  advertidèment  de  plufieurs  fuper- 
fluicés  de  langage  (  appelées  Pléonafmes  )  qui  nous  ibnt  ordi« 
naires  ;  Traité  touchant  les  Dialeâcs  François ,  montrant  que 
notre  langage  en  eft  enrichi  »  comme  le  Grec  par  les  fiens  , 
&  qu'aùffi  la  diverlné  cib  fèmblable  en  quelques  choies  ; 
Orailbn  montrant  qu*il  ne  ^ut  croire  allument  aux.  accufa- 
teurs»  traduite  de  Lucian  ,  ou  plutôt  de  celui  auquel  on  adonné 
ce  nom. 

En  tEpîtrt  mtft  devant  fa  traduBion,  il  rendraifon  pour  laquelle 
il  n'eJHmepoîntce  livre  être  de  Lucian  ,  &  pourquoi  il  a  inur» 
prééamfi  h  titre ,  &  non  pas  ,dt  ne  croire  mjtmait  à  adom* 
nie.  //  avertit  auji  de  plufieurs  autres  fautes  notables  ,  conumfes 
par  Usprécédtns  TraduSeurs, 

Plufieurs  Dialogues  de  Lucian ,  traduits  par  lui  ;  Obrervatîons 
de  quelques  fecrets  du  langage  François ,  enlèmble  les  expoli- 
dons  d'aucuns  mots  empruntés  do  Grec  >  ou  da  Latin  ,  dont  la 
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naïve  U  vraie  fignificatiofi  eft  ignorée  de  plufieurs  ;  de  la  difl^c- 
rcnce  de  notre  langage  François  d'<iV6C  Tancien  ;  Dialogue  in- 
titulé ,  Le  Corredeurdu  mauvais  langage  François  ^cefl-à-dirc, 
des  fautes  que  plufieurs  y  commettenc  )  de  TOrthographie  & 

Kakographie  Françoife ;  deux  Dialogues,  du  nouveau  langage 
François  Ica'.ianizc  ,  &  autrement  dcguifc  ,  principalement  en- 
tre les  Courtifans  de  ce  temps ,  imprimés  par  i'Auteur,  Tan 
1578,  &L  depuis  par  un  autre  à  Lyon  ;  Traité  des  Proverbes 
François;  Projet  du  livre  intitulé  ,  De  la  Précellcnce  du  langage 
François ,  dédié  au  Roi  ,  imprimé  à  Paris  par  Manière  PatifTon, 
Van  1579  ;  plufieurs  Ad vertiflèmens  toucham  les  traduâions 
du  Grec  ou  Latin  en  François. 

(SuVJtJES     DUDIT    HrNRT  £sTI£NNE 

en  Poëfie  Françoife. 

Ephre  au  Roi ,  touchant  l'enrichifièment  du  langage  François 
par  le  moyen  du  Grec  y  pour  lui  6cre  préfentée  avec  te  Thréfor 
de  la  langue  Grecque ,  compofé  par  ledit  Eftienne;  Epigrammes 
fur  divers  fujets  ;  plufieurs  Epigrammes  Grecs  ,  traduits  par 
lui  ;  Pocfici  Grecques  &  Latines ,  de  divers ,  traduites  par  lui  ^ 
plufieurs  Sentences  des  Poètes  Grecs  &  Latins  ,  de  fa  traduc- 
tion; Confeils  &:  Lnfeignemens  ,  concernant  la  Phiiolophie  mo- 
rale ;  autres  Enfeignemens ,  par  fimilitudes  ,  ou  comparaifons  j 
Deploravion  de  la  mort  de  très-vertueufe  Damoifelle  Barbe  de 
Villay  ;  les  Adieux  &  Contradieux  à  une  Damoifelle  ;  Poëme 
contre  la  calomnie  6c  les  calomniateurs  ,  dédié  au  Roi  Pocme 
contre  le  babil  &  les  babillards;  Poème  contre  l'hypocrifie  tk  les 
hypocrites;  Pocme  contre  la  fiattenc  ^Sl  les  flatteurs;  Poëme 
contre  l'ingratitude  Se  les  ingrats  ;  Poëme  contre  Pavarice  & 
les  avarkîeiix;  Poëme  contre  Porgueil  &  les  orgueilleux  ;  Poëme 
contre  l'ivrognerie  âc  les  ivrongnes  ;  Poème  fur  fa  louange  de  Is 
Pourece  contente  \  Poème  de  h  louange  des  lettres  &  des  hom- 
mes lettrés  ;  Poème  à  la  louange  de  ceux  qui  ont  joint  Tamour 
U  Pétude  des  lettres  à  Pamour  &  Pexercice  des  armes  ;  Poème 
contre  les  ignor«is  &  ennemis  des  lettres.  Aucuns  des  livres 
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fufdits  courent  fous  le  nom  du  Sieur  de  Gricre  ,  qui  efl  une 
iiennc  terre.  Il  ilorit  à  Paris  cette  aonce 

*  Henri  Eftisnnc,  fécond  du  nom,  c[\\\\  faut  diftinguer  de  fon  grand- 
ncre  Henri  ,  f:h  de  Robert  Eftienne  &  de  Perette  Badins  ,  fut  un  da  pin? 
habiles  Imprimeurs  qu'il  y  aicjamais  eu  ^  il  voyagea  beaucoup  ,  Jouit  long- 
temps d'une  gr9un<fe  coniiaéntion  :  mais  fon  humetii  inquiene  Se  fon  ara»- 
chement ,  ainii  que  celui  de  toute  Ca.  famille  j  aux  nouvelles  opinions  ,  lui 
firent  perdre  le  fniic  de  fes  travaux  ^  au  point  que  l*on  ptétend  qu'il  mourut 
dans  la  misère. 

Il  s'croit  retiré  à  Genève  ,  d'où  il  vint  à  Lyon  j  &  fe  fit  CorreAeur  de 
l'Imprimerie  de  Cardin  ,  qui  lui  donnoît  (îx  cens  écus  de  gages ,  mais  qui* 
ne  fuffifeient  pas  à  fon  goût  pour  la  dépen(è.  il  mourut  au  commencement 
de  Mars  1 598  à  l'Hopiril  tîc  Lyon  ,  fort  p.mvrc  ,  &  imbcclllL-,  à  ce  que  l'on 
die.  Il  ccoic  âgé  d'environ  foixante-dix  ans.  Sur  la  ân  de  fa  PrcÊice  »  de  la. 
Conformité  du  François  avec  le  Grec  ,  il  dit  que  fon  père  lui  avait  £iir  ap^ 
pi  n  Jic  le  Grec  avant  le  Latin  ,  ce  qu'il  coofeille  aux  autres  de  Êûte. 
(m.  Falco^jnet  ). 

Voy.  TeilTîer  fur  de  Thou  ,  Maittaire  ,  les  Mémoires  de  Niccron  , 
Tom.  XXXV^I ,  pas;.  270»  &  la  Bibliotb.  Fcan^oife  de  2vL  i'Âbbc  Goujec, 
Tom.  I ,  pag.  6  Se  Caïv. 

HENRY  *  GODEFRO Y  (Frère  ),Parirjcn  ,  Religieux  Profes 
en  l'Abbaye  deS.Denysen  Francc,Do6lciir  en  TliéologiehParis. 
Il  a  compofé  &c  mis  en  lumière  les  livres  qui  s'en  fui  vent  :  Sermon 
funèbre  prononcé  par  lui-même  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  à 
Paris  ,  aux  honneurs  &  pompes  funèbres  de  très-puKTant  Em- 
pereur Maximilian  d'Auflriche  ,  fécond  du  nom  ,  le  9»  jour  de 
Janvier,  l'an  1577,  avec  un  biief  aii\ cr tillcnient  pour  nous 
confoler  en  Dieu  ,  imprimé  à  Paris  chez  Denys  du  Pré,  l'an 
1577  j  Déclaration  des  faintes  Reliques  trouvées  le  22*  jour 
de  Mai,  Tan  i  ^77  ,  en  l'EglifeMoré  de  S.  Denys  de  Lettrée, 
au-delTous  des  fépukares  :  e(quelles  premièrement  étotenc  les 
corps  de  S.  Denys,  S.  RufUq,  &  S*  Ëleothere,  aVtc  un  brief 
narré  de  la  fondation  dudit  Prîoré  de  S.  Denys  de  VEUtrée , 
écrit  en  vers  François ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas 
Roflèt ,  à  la  Ro/c  blanche ,  fur  ie  Pont  S.  Michel ,  Tan  1 577, 

*  Il  eue  1  honneur  d'être  tenu  for  les  fonds  de  Baptême  piur  le  Roi  Henrill.' 
11  poâeda  dans  l'Abbaye  de  S.  Denb  la  dignité  de  Chant»  9l  de  Comman- 
deur* 
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deur.  Il  y  mourut  le  5  Odobr*  1590.  On  trouvera  Ton  Epitaphe  dans  rHif- 
coiie  de  i'Âbbaye  de  S.  Denis ,  pax  D.  Felibien ,  pag.  585.  li  fie  imprimer  i 
Puis  im  pedc  Tfiiié  de  VUfure ,  en  1 577.  (  Uid.pa^.      ).  ' 

HENRY  DE  MESxMES  (Mefîîrc) ,  Gentilhomme  Parifien  , 
Sieur  de  Roifly  &  de  Malaffife,  Confcilier  du  Roi  &:  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  Ton  Hôtel ,  Chancelier  du  Roi  de  Navarre , 
après  la  mort  du  Sieur  de  Francour  ,  nommé  Gervais  le  Bar- 
bier ,  duquel  nous  avons  parle  ci-devant.  Cctuy-cy  efl  fils  de 
Meflîre  Jcan-Jacqucs  de  iMcImcs ,  premier  ik  ancien  Maître 
•des  Requêtes  fous  François  I,  Henri  II ,  François  II,  &  Char- 
les IX  ,  lequel  mourut  Pan  1569.  Nous  ferons  plus  ample 
mention  dudic  Jacques  par  d-après  en  fbn  rang.  Encore  que 
nous  n'ayons  rien  vu  mis  eh  lumière  par  M.  de  Roifly  «  fin'eft- 
il  pas  à  croire  qu'il  n*aye  drefle  plufieurs  cayers  6c  mismoires 
touchant  le  jnaniement  des  affaires  qu'il  a  exécutées  en  fk 
charge  de  Chancelier  &  de  Maître  des  Requêtes.»  Icfquelles 
choies  s*il  lui  plaifoit  do  iàire  imprimer  »  enfèmble  le  gran^ 
nombre  de  livres  Grecs ,  Latins ,  François  &  autres  en  nombre 
infini  qui  font  en  fa  Bibliothèque  tous  écrits  à  la  main^  il 
obligeroit  beaucoup  fon  fiècle  &  U  poftérité  à  lui  en  rendr^e 
grâces,  &  le  remercier  d'un  fi  grand  bien  :  ce  que  j'eQ>ére  qu'il 
fera  ,  pour  fe  rendre  de  plus  en  plus  aime  &  favori  des  hommes 
de  lettres.  11  ûorit  à  Paris  çette  année  i  $  8  4  *• 

f  Ilmounit  au  mobd'Aioût  159^ ,  Sg^  de  feisMite-quan?  ^pft. 

HENRY  FENNETIER  ,  autrefois  Miniftrc  de  la  Religion 
prétendue  Réformée  ,  &  maintenant  de  l'Eghfe  Catholique  , 
Apoilolique  &  Romaine.  Il  a  fait  imprimer  quelques  ficns  (Eu- 
yres  ,  &^  entr'autrcs,  des  réponfcs  aux  Minières. 

HENRY  ROMAIN ,  Licentié  en  Fun  &  l'autre  Droit.  Il 
9  écrit  quelques  (Œuvres  ,  lefquelles  on  ma  afitiré  avoir  vues  au 
Château  de  Gallerande  au  Maine  (  appelé  d'aucuns  Garlande  ) 
efl:  une  maifon  appartenante  )l  M.  de  Clerment  d'Amboiiè. 
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J'en  parlerai  ci-après ,  lorfque  ys  fèrai  mention  des  (Euvres  de 
Raoul  de  Preflcs  S  &c. 

■  Le  Cncilogu?  des  Livres  trouvés  l'an  i^tf  an  Chicean  cKAnet ,  après  U 

mort  de  M  ulame  Li  PrlncLile  ,  rapporrc  ,  pag.  8  ,  un  in-Jo/.  en  vélin  ,  con- 
tenant l'Hilloirc  N'îanulcrite  de  l'Empire  Rom.iiti  ,  ioinre  i  relie  de  l'Ancien 
Teilament,  pai  Henri  Romain  ^  du  ccm^i  de  Charles  V.  )  M.Di  la 
MoNMOYB  ). 

HENRY  DESAINCT  DIDIER ,  Gentilhomme  Provençal, 
grand  Phiîofophe  naturel  &  des  plus  eftimc^  de  Ton  temps ,  pour 
iircr  bi'w-n  de  toutes  fortes  d'armes  ,  defqucllcs  il  a  cent  un 
Traité  pour  apprendre  rEfcrime  ,  contenant  les  fecrets  du  pre- 
mier livre  fut  rEfpée  feule ,  mère  de  sotites  armes ,  imprimé  à 
Paris  l'an  x573^ar  Jean  Métayer  U  Mathurin  Chalange^  &  fe 
vend  chez  Jean  Dalller  fur  ht  Pont  S.  Michel,  àlaRofe  blan- 
che. Il  dédia  ce  livre  au  défiint  Roi  Charles  IX.  Tat  parlé  dudit 
Henry  de  S.'  Didier  y*d*autant  qu'entre  ces  deux  il  y  a  une  chôfè 
fort  digne  de  remà|(^iie fçavoir  efl  (  afin  de  répéter  ce  que  j*aî 
dit  ci'déffus ,  lequel  aucuns  n'auront  pas  lu  )  qûe  Pun  &.  Pautre 
ont  écrie  uii  livre  du  même  fujet  ou  argument  j  favoir  eft:  de 
rEfcrime  »  &  que  tou^  deux  avoient  mêmes  furnoms  de  S.  Di«  s 
dier  ,  tous  deux  Gentilshommes  »  &  nés  en  une  même  Pro* 
'  vince ,  &  n*y  a  de  différence  qtie  des  temps,  car  cetuy  Guillaume 
fioriifoit  Pan  1174^  &  cetuy-cy  fiorit  ,  &  eft  encore  vivant 
cette  année  1^84  ,  qui  font  quatre  cens  ans  entre-deux  *.  Il  eft 
après  à  faire  imprimer  d'autres  livres  touchant  fa  fcience  de 
l'Efcrimc,  &  encore  touchant  plufieurs  autres  beaux  fecrets  de 
nature  ,  auxquels  il  emploie  tout  fon  plaifir. 

'  *  La  Croix  du  Maine  fait  une  confufîoft  grofTicrc  dans  cet  Article  dtt 
Guillaume ,  &  Henri  dt  S.  Didier.  Celui-ci  ccant  Provençal ,  né  en  Provence, 
c'eft  mal-i-propos  que  le  Bibliothécaire,  qui  le  qualihe  de  Gentilhomme Pro- 
.  veofalj  le'  fait  naître  au  pays  de  Velay ,  coBime  quatre  censam  aaparavanc 
!  y  ^<oit    Guillaume  de  S,  X>ùlier.  (  M.  ra  la  MoNnoirt }.  *- 

HENRY  DE  SAFESSAN ,  ancien  Poëce  François.  Je  n'ai 
point  vu  fès  (Suvres  imprimées* 
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HENRY  DE  SALLENOVE  ,  Gentilhomme  natif  de  Fon-, 
tenay  le  Comte  en  Poiélou.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le- 
premier  &  fécond  livre  de  la  première  Décade  de  Tite  Live 
PadoUan ,  Prince  desHifkoriciisRo!ii$jns  ^  impmnée  à  Poiâiers 
parles  de  Marneis, 

HENRY  DE  VALOIS ,  HI  da  nom  »  très-Clirédeii  Roi  de 
France  &  de  Pologne  ,  fils  de  Henry  II  du  nom ,  &  frère  de 
Charles  IX  (  duquel  nous  avons  fait  mentitMi  ci-devant)  comme 
auffi  nous  avons  parlé  de  fbn  père  grand  le  Roi  François' I  (  ce 
que  je  rép^  pour  montrer  que  les  Rois  de  France  ont  aimé  les 
lettres  ,  &  qu'ils  en  ont  rendu  témoignage  par  leurs  Ecrits).. 
J'ai  peur  que  voulant  dire  ,  félon  la  vérité  ,  les  louanges  qui 
font  en  ce  Prince ,  Ton  n'aye  opinion  de  moi  ,  que  je  le  ùSCo 
plutôt  par  flatterie  qu'autrement  ,  d'autant  que  je  me  fuis  pro-* 
pofé  de  confacrer  àSa  Majeflé  ce  mien  (Suvre  des  Ecrivains: 
François  :  mais  ceux  qui  auront  bien  cognu  combien  il  ell  élo«> 
quent ,  voire  des  plus  de  fon  flècle  ,  on  jugera  que  je  ne  fais 
que  le  devoir  d*un  Hillorien  véritable ,  d'a&rer  que  Sa  Majefté 
a  cet  heur  là  ,  donné  de  Dieu  ,  qu'aucun  ne  fe  peut  vanter  de 
difcourir  &  pourfuivre  plus  élégamment  un  fujet  propofé, 
qu'elle  fera  ,  11  elle  emploie  les  forces  de  fon  divin  ci'pric ,  & 
ufe  des  dons  que  h  nature  lui  a  prodigieufement  dcpartis ,  non 
en  ce  cas  feulemcnr  ,  mais  en  plufieurs  autres ,  delquels  j'en, re- 
mets le  jugement  à  la  poftérité,  exempte  de  toute  pafTîcm , 
aflfèébion ,  ou  jaloufie  :  &  pour  témoin  de  ceci ,  j'alléguerai  la 
Harangue  qu'il  prononça  en  la  préfence  des  Etats  de  fon  Royau- 
me, anèmblés  en  fa  Ville  de  131ois  ,  l'an  K^jé  ,  le  6«  de  Dé- 
cembre ,  laquelle  fe  voit  imprimée  à  Paris  ,  &  en  autres  divers 
lieux  de  fon  Royaume.  Sa  Majefté  en  a  prononce  pluiicurs  aur 
très  ,  tant  en  fon  Parlement  de  Pans  ,  qu'en  d'autres  endroits  ^ 
non  encore  imprimées  ^  Les  docles  hommes  qu'il  a  d'ordinaire 
au  fervice  de  Sa  Majefté  témoignent  alTèz  rafFeéUon  qu'il  porte 
aux  lettres ,  fans  que  j'en  parle  ici  plus  amplement.  Uflortt  cette 
année  j  $  8^  ,  &  je  prie  Pieu  vouloir  augmenter  fon  règne  tu 
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toutes  fortes  de  félicités  ^  U  lui  donner  Taccoinpiîflèment  de 
£gs  deiirs. 

'  On  a  de  plus  la  Harangue  qu'il  prononça  en  1 58S  dans  l'alfcmblée  tîcs 
Eîats  à  Blois  ,  impriince  a  Paris  &c  aiiieiirs.  11  moue  ut;  à  S.  Cloud  le  1  Aoùc 

I  j  89.  (  M.  DE  tA  MONNO  YE  ). 

HERMANTERE  ,  Religieux  du  Monnfl-crc  de  S.  Honoré 
en  rillc  de  Lerins  en  Provence  ,  hcn.n^c  fort  dode  en  toutes 
fortes  de  fcienccs  &  langues,  excellent  pour  TEcriture  ,  la 
Peinture  &  Enluminure  ,  grand  Mathématicien  &  Architede. 

II  a  écrit  un  Recueil  des  vies  des  Poëtes  Provençaux  ,  les  du- 
vres  defquels  il  a  tranfcrites  &  recorrigées  \  Il  a  fait  la  Def- 
cription  des  Illes  d'Yeres  &  des  Villages  qui  font  fizués  en  icel- 
les  ,  enfcmble  de  toutes  fortes  d'herbes  ,  plantes  fleurs  , 
fruits  ,  arbres  ,  bêtes  &  autres  animaux  de  toutes  cfpèces  qui 
fimt  cfdites  lileç.  Il  a  fsût  un  Recueil  des  viéloires  des  Rois 
d'Arragon  ,  Comtes.de  Provence.  U  a  écrit  (  avant  que  d'être 
Moine  )  quelques  Poëfies  amoureu/ês ,  en  langue  Provençale. 
Ses  (Euvres  faliytes  ne  font  encore  imprimées.  Il  mourut  audit 
Mooaftère  on.  Âbbaye  de  Lerîns  »  l'an  1 408 . 

r  JeandéNocre-Dame  éctuHsRMtxrrXRE ,  5e  dit  que  ce  fut  par  lecom- 
mandomnt dlld^fenfe  il  du  nom  ,  Roi  d'Arragon  ,  Comte  de  Provence» 
que  ce  Religieux  fecueillic  les  f^ies  des  Poëits  PnvàifMtif»  (M.  01  la 

HERVÉ  FAîARD,Périgordin.  Voy.  ci-devant  £rvé  écrit 

par  E  fans  afpi ration. 

HiEROSME  D'A VOST,  natif  de  la  Ville  de  Laval  à  fept 
Jieues  de  Viélray  en  Bretagne  ,  O^cier  de  Madame  Marguerite 
de  France ,  Royne  de  Navarre  lœur  du  Roi  Henry  III,  &c 
Il  a  traduit  fort  heureufcment ,  fit  avec  beaucoup  de  diligence, 

plufieurs  Sonnets  de  Pétrarque  ,  imprimés  à  Paris ,  tant  en  Ita^ 

lien  qu'en  François  ,  chez  Abel  TAngelier  ,  l'an  1584,  avec 
piulieurs  Poëlies  de  Ton  invention  ,  mifes  fur  la  fin  de  fa  tra? 
dudion  defdits  Sonnets,  il  fe  délibère  de  continuer  la  tradudion 
de  tout  le  Pétrarque  eouei  ^  s'il  voit  que  ce  ^u'il  a  mis  ea  avanc 
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foit  bien  reçu  :  aulîî  n*a-t-il  intitulé  fon  livre  que  par  ce  nom 
d'Effais ,  <S:c.  II  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Dialogue  des 
grâces  &  excellences  de  l'homme  ,  enfemble  de  fes  misères  &c 
dilgraccs  ,  imprimé  à  Paris  chez. Pierre  Chevillot,  l'an  15S3.Il 
a  tractait  d'icaiien  en  François  les  Amours  d'Ifmene,  écrits  pre- 
mièrement en  Grec  ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Bonfons  , 
Tan  1582.  II  a  traduit  le  quatrième  volume  des  Epîtres  de 
Guevare  ,  Icfquelles  ne  font  encore  imprimées.  11  a  écrit  plu- 
fîeurs  fjuadrains  de  la  mort  ,  imprimés  chez  Jean  le  Clerc  à 
Parii     Il  iiont  a  Pj.ni  l'an  ,  âgé  de  vingt-fix  ans.  Il  a 

traduit  d'Italien  en  f  rançois  ,  outre  les  (Euvrcs  ci-deïïus  réci- 
tées >  un  livre  qu'il  a  inciculé^  les  Elites  &  plus  belles  âeurs , 
recueillies  de  coûtes  les  <Suvres  fpirîcueUes  du  R.  P.  FrèreLoys 
de  Grenade,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  &c.  Ce  livre 
eft  le  plus  (pirituel  qui  Ce  Coït  encore  vu  en  notre  langue.  Il  eft 
divîfe  en  fix  parties,  à  fçavoir ,  de  la  Converfion  du  Pécheur, 
de  la  misère  de  la  vie  humaine ,  de  la  Contemplation ,  de  l'Oral- 
fon  ,  de  la  Pénitence ,  &  ce  qui  en  dépend  ,  &  de  la  très-(àinte 
Communion,  Il  a  davantage  traduit  d'Italien  en  François  une 
Comédie  du  Seigneur  Loys  Domenichi  ,  laquelle  il  a  intitulée 
les  deux  Courti(ànes.  Ces  traduâions  fufdites  font  toutes  mifcs 
au  net,  de  font  prêtes  à  imprimer  & 'mettre  en  lumière  :  ce  que 
j'ai  opinion  qu'il  fera  ces  prochains  jours  pour  fatisfaire  aux 
curieux  de  fi  beaux  Ouvrages.  Je  fèrois  pîiis  amp!c  mention  de 
lui  &  de  les  louanges  ,  toiich:int  fes  traduélions  fi  hcnrcnfemeçiC 
faites  par  lui  de  plufieurs  livres  Latins  ,  Italiens  &  Eipagnols  , 
fi  ce  n'étoit  qu'aucuns  pourroîen?  penfer  que  ce  qu'il  a  écrit  , 
tant  en  ma  louange  en  fes  Œuvres  ,  en  fût  caufe  *.  ' 

»  Guillaume  CoUetet ,  pag.  i-'S  de  ion  Dîfcours  delaPocfie  Morale,  die 
crue  les  Quatrains  de  Jérôme  d  Avolt  tuienc  intitulés  de  la  FU  &  dtla  Mort , 
de  n^me  que  ceux  que  Pierre  Martueu  publia  quelques  années  après  -,  maU 
il  suttùt  nulle  mention  des  cinq  cens  Quatrains  que  Piene  JBnoc  doomi  ipus 

ce  même  titre  de  la  lie  &  de  la  Mon ,  long^temps  »  Hnon  avanc  Jifom* 
4^Ayoi\  ,  du  moins  avant  Pierre  Mathieu.  (M.  de  la  Monwjye). 

^  V.  la  Bibi.  jpran^oife  de  M.  l'Abbé  Goujec,  Jqoa,  Xil>pag,  4i4.1ifu€ 
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alTez  bon  Tfaditâetir  de  Pétrarque  pour  fan  temps.  /Aii.Toitt.  VII  >  p.  1 14 

&  fuiv. 

HlËROSM£  DE  BARA  ,  Parifien.  Il  eft  Auteur  du  livre 
intitulé  le  Blafon  des  Armoiries  ,  contenant  plufieurs  Ecus^  ou 
Armoiries  difl'^crenres  ,  avec  le  Blafon  de  chacun  d'icelles,  im- 
primé à  Lyon  pour  la  première  fois  par  Claude  Ravot  ,  l'an 
1579,  &  depuis  chez  Bercheicmy  Vintcnc ,  i'an  1581  ,  avec 
plufieurs  additions  &  augmentations  d*Armoiries,  qui  n'étoient 
pas  en  la  première  Edition  ,  comme,  entr'autres ,  de  celles  des 
Chevaliers  de  la  table  ronde  ,  &  plufîcurs  autres  armes  do 
Royaumes  &  maifons  illullres  en  la  Chrétienté. 

HIEROSME  BOLSEC  ,  Parifien  ,  autrement  appelé  Hie- 
ROSME  Hermès  Bolsec.  II  a  écrit  les  vies  de  Ziiingle,  Luther  ; 
(Ecolampadc  ,  Calvin  &  atirres  hommes  de  la  Religion  Réfor- 
mée ,  imprimées  enfemblcmcnt  à  Lyon  par  Jean  Patraîlbn  ,ran 
1 577  ,  &  depuis  à  Paris  chez  Gervais  Mallot  audit  an  j  THif- 
toire  de  la  vie  dudit  Calvin  ,  faîte  par  ledit  Bolfec  ,  contenant 
vingt-fix  Chapitres,  a  été  imprimée  féparément  chez  les  fufdits 
Patrafîon  &  Mallot  *.  Il  a  écrit  un  livre  de  h  Providence  de 
Dieu,  Il  a  ccrit  un  livre  Ibus  le  nom  de  Martin  Jkliie  ,  lequel 
il  a  fait  imprimer  en  Latin  &  en  Fran*yois  ,  auquel  Théodore 
de  Béze  a  fait  réponfe.  Il  a  écrit  un  Traité  du  vieil  &  nouvel 
homme  ,  premkremeat  écrit  en  Latin  (bus  le  nom  de  Théo- 
phile, kquel  il  a  intitulé  Theologia  GermanioL  II  a  traduit  la 
Bible  de  Latin  en  François.- Théodore  de  Bése  racpnte  ceci  en 
la  vie  qu'il  a  écrite  de.  Calvin.  Ledit  Hermès  Bolïèc  floriflbit  à 
Lyon«  Taii  i  $77.  Je  ne  fais  s*i]  eft  Auteur  des  livres  furdits  4 
ou  fi  on  les  loi  impute  par  animofité 

*  Voy.  fiir  les  dtveiiêf  Ediriot»  de  «et  Vit^  beiiieoiip  de  détails  dans  k 
BiUiota.  Ciidedè  de  M.  Oénem ,  Toiii.*V,  pag.  1 5  0c  fiiiv. 

•  Cette  lifte  des  Œuvres  de  Bolfec  doit  être reâifîce  fur  celle  qu'en  donneda 
Verdier,  6c  furla  critique  que  Bayle  en  a  faite  dnns  fnn  Diûionnnirc ,  au  mot 
Bolsec,  leciréK.  Le  Livre  cle  ia  Providence  de  Dieu  yhiQn  loin  d'eue  de  Boliiecv 
eft  de  Calvin.  Qàanc  aux  yerfions ,  f<^ic  I^tiaes,  foie  Francoifes  de  la  BiUe,  au 
Traité  quia  pour  ttoe  Thcohgia  Gtmuuma ,  Ac  aux  JScnts»  bk  Ladns^foisFiaii- 
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çoU  ,  qui  ontparn  foas  le  nom  de  Martinus Btllius yiowx  celaeft  conftamment 
lie  Scbaftien  ChauUon,  &  l'on  ne  trouvera  point  <)iie  Bcze,  dans  la  vie  (^u'il  a 
écrite  de  Calvin ,  atrribne  aucun  de  ces  Oumges  à  Bollêc.  Aayle  a  leoieilli 
fouir  oe  qui  fe  trouve  difpecfé aîUeuts  coachani  «e perfonnage,  qa^il  die  ètte 
inotc  avant  i  J85.  (M.  de  ia  Monhoye  ). 

Bolfec,  natif  de  Paris  ,  av:)ir  été  Carme  Se  Âumônier  chez  la  DuchefTe 
dcFercare.  U  scioic  tecué  d'Italie  pour  avoir  écrit  contre  l'Egliie  Romaine: 
enfuite  il  fut  Médecin  ,  ou  plutôt  TnacUur  à  Genève  avec  la  femme  >  il  y 
troubla  TEglife  comme  P.!lagien,  en  fut  chalTé ,  &  revint  d  Paris  ,  oij  il 
abjura,  &  rentra  dans  le  Catholicifme*.  Voy.  VHifi, des £gL Réform»Tom»]l, 
Liv.  VI ,  pag.  J4     î  5^  (  M.  pAtcoNNEx  ), 

*  Bolfec  s'arrt'ta  dans  dittcrentes  Villes  de  France  après  ion  expulilon  dô 
(îenève  :  il  demeura  quelque  temps  à  Lyon  &  à  Âutun ,  menant  toujours  ia 
ièmine  avec  lui.  U  avoit  été  niarie  deux  fois ,  fans  doute  avec  de  jolies  fem- 
mes ,  dont  il  fut  peu  jaloux  ,  Se  qui  fervironr  par-roucà  lui  taire  des  protec- 
teurs de  ceux  même  dont  il  devoit  plus  redouter  les  pcrfccutions.  Il  paroîc 
.qu'il  rentra  dans  le  Catholicifme  ,  qu'il  y  vécut  <5c  mourut  dans  l'Ecai  Laie , 
.uns  qu'on  l'obUsirât  à  rentrer  dans  l'Ëcat  Eccléfiaftiqoe  Se  Religieux,  qa'il 
avoit  quitté  pour  (e  £ûce  Proteftaat. 

HIEROSME  CHOMEDEI,  Parifien.  II  a  traduit  en  Fran- 
î^ois  le  Livre  de  Salluflc ,  Hillorien  Latin  ,  touchant  la  guerre^ 
.Jugurtine,  imprimé  à  Paris  Tan  1581.  Il  a  traduit  en  François 
un  Abrégé  d'Hiftoire  des  Ducs  de  Florence.  Il  a  traduit  de  Latin 
en 'François  FAdvis  donné  à  Jules  Ccfar ,  à  riflfue  de  la  bataille 
de  Pharfale ,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Pré ,  Tan  1 582.  Il 
-a  traduit  d'Italien  en  François  l'Hiftoire  d*Italic,  écrite  par 
■  Guicchiardin ,  imprimée  h  Pari»?  cher.  I^-rn.ird  Turiflin  ;  î'Hif- 
,toirc  de  la  Conjuration  de  Catiiin , traduite  par  ledit Chomcdei, 
a  ctc  imprimée  à  Paris  par  Abcl  TAngelier  ,  Pan  t«>75  avec 
, l'extrait  des  Conjurations  de  Machiavel,  traduit  d'italien.  Je 
n'ai  pas  cognoilTance  de  fes  autres  (Ouvres.  11  âoâc  à  Pans 
l'an  i')84. 

'  HIEROSMEDAVOST^deLavaLVoy.cÎHieirusHiEROS^v 

.d'Avost  par  A. 

HIËROSMÈ  DE  GOURMONT,  Imprimeur  à  Paris,  l'an 
- 48.  Il  a  mis  en  lumière  îa  Carte  ou  Ddcripûon  d'£ipagne« 
.imfMrifaéeaudit  i#i54Spgvlui-jnéaies.  ■ 
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HIEROSME  DEHANGEST,  natif  de  Compiegne  en  Pi- 
cardie ,  Dofteur  en  Théologie  à  Paris ,  Scholaftiq  ,  ou  Maître 
d'Ecole  &  Chanoine  en  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans  ,  ifTu  de 
la  noble  maifon  de  Hangefl  en  Picardie  lequel  fut  enfin  grand 
Vicaire  de  M.  le  Cardinal  de  l^oiirbon  ,  Evêque  du  Mans,  il 
étou  homme  fort  grand  Philolophe,  &  Mathématicien.  Ilaécric 
un  Livre  en  profeFrançoire contre  les  Hérétiques  de  fon  temps, 
qu'il  a  intitulé  le  Livre  de  lumière  Evangélique  pour  la  fainte 
Euchanrtie  ,  contre  les  Tenebrions  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean 
Petit ,  l'an  1 534.  II  a  écrit  en  vers  François  un  petit  Livre  qu'il 
appelle  le  Jardin  aux  penfées ,  lequel  il  compofa  au  mois  d'Août  , 
l'an  I  538.  Il  a  cuinpûle  pluliciirs  Cantiques  lur  PAdvcnement 
de  Notre  Seigneur  ,  lefquels  nous  avons  pardevers  nous  écrits 
h  la  main.  Il  mourut  Pan  1 538  ,  le  huitième  jour  de  Septembre  » 
&  efl  enterré  en  PEglifc  de  S.  Julien  du  Mans  »  en  k  Chapelle 
du  Sepulchre.  Il  a  écrit  plufiéurs  Livres  en  Latin ,  lefquels  ont 
été  imprimés  à  Paris. 

^  >  On  ftcniqae  Rabelais ,  eii  cet  endroit  du  Chap.  5  de  fon  Liv.  I,  où  il 
dn;;*»rMpént  vient  en  mangeant»  diibit  Angefton  »,  a  voit  déngnc  ce  Jé- 
rôme d'Hanî^eft  ,  de  qui  Amyor  emprunta  ce  mot  ,  lorfquc  Charles  IX  lui 
reprochant  ton  avidité  de  bcnéhces  ,  il  lui  répondit  :  "  Sire ,  l'appétic  vient 
•>  en  mangeant  «.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

HIEROSME  HENNEQUIN  ,  Parifien  ,  iffu  de  la  très^ 
ancienne  femillc  des  Hennequins  ,  tant  renommée  h  Paris  pour 
Tes  grandes  alliances  ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  PoéûesFrançoiiès, 

,  imprimées  à  Paris.  :- 

HIEROSME  HERMES  BOLSEC.  Voy.  ci-devant  Hm^ 

aOSME  BoLSEC. 

HIEROSME  DE  LA  VAIRIE  ,  Gentilhomme  du  Maine , 
Sieur  dudit  lieu  &  de  la  Vaudelle ,  à  bas  pays  du  Maine  ,  appelé 
.  vulgairement  le  pays  de  Nuz  ou  Nuftrie ,  &c.  Poëte  Latin  6e. 
François,  Théologien  ,  Orateur  &  Hiftorien.  Il  a  traduit  en 
François  Icï  Harangues  deXhucidide  &  de  Tite-Live,  lion  en^ 
coie  imprimées.  Il  a  davantage  traduis  TiAoire  Romaine  de 

Tite-Live  , 
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Tite-Iive  »  le  plus  renommé  Hiftorîen  âe  Ton  temps ,  laquelle 
n'oft  encore  imprimée  :  il  la  fit  cranfcrirc  au  Mans  par  un  £cri- 
vaia  nommé  Mcferette  ,  pour  la  faire  imprimer.  Tai  apprins 
ceci  de  Georges  du  Tronchay^  Sieur  de  Ballade ,  duquel  nom 
avons  parlé  en  Ton  lieu. 

HILAIRE  COURTOIS  ,  nataf  d'Emu»  en  Normandie  , 
Avocat  aux  Sièges  Préfidiaux  du  Ch&telec  de  Paris  ,  Jt  de 
Mante  fur  Seine.  I!  a  écrit  pluiieurs  £pitaphes ,  tant  en  Latin 
qu*en  François  ,  fur  la  mort  de  Meffire  Claude  d*Ânnebauc  « 
Amiral  de  France  ^  imprimés  à  Paris  l'an  i^i^,  chez  Nicolas 
Buffet  *. 

'  Nous  avons  de  ce  Courtois  nn  mauvais  petit  Recoeîl  de  Tes  Epigcaminat 
Latines,  imprimées  à  Paris,  1 5  j8,  in-i\  fotts  le  titre  de  FolantUU^taot  latin 

d'une  nouvelle  fabrique,  qu'il  croit  avoir  inventé  fort  à  propos,  pîrce  que, 
dit-il,  dans  1  Epitre  Dédicaioire  à  Gabriel  le  Veneur  ,  Evoque  d'Evreux, 
vcl  ad  am  'uos  parùm  votwtrint  y  vd  eruditcmm  notas  fubiturâ.  ccnfonas  ,  m 
luum  nunc  primùm  fié  tm  tatfykàojmtvtUturdL.  \\  y  eot  un  peu  plu»*  dé  ict 
dans  les  vecs  fuivans ,  donc  on  ne  tarda  pas  à  le  réguler. 

Ritè  volantilliis ,  nupcr  fua  carmina  quidam 

Infcripfit  vaies,  kaud  ratwnis  ioopsî 
Quodi  pioprift  (SubbUi^Beaatkviiiceveljre, 

Ptt  mejiwB  vctutipifpiisiMM  vnltt.  (ML  01  la  MONWKrt). 

•  HILAÎRR  DES  MARTINS  ,  Gentilhomme  Provençal  ; 
Religieux  du  Monaftère  de  S.  Viâor  de  Marfeille.  *.  11  a  écrie 
les  vies  des  Poètes  Provençaux  ,  defqucNes  s*eft  ftnri  lean  de 
NoUredame ,  en  ce  qu'il  a  mis  «n  lumière  «oudiant  ce  fùjec. 

•  Teiji  de  Notra-Dame  cite  les  Fragmens  de  ce  Religieux ,  qu'il  nomme 
fujiplcnKiu  HiLAiRE  dans  le  Cacaloeae  des  Ameuis  dont  il  s*eft  fcrvi ,  U 
HiLAinE  s>t8  Martaiis  ,  Chap.  7$  de  ion  liwe.  (M.i>e!.aMoiikot«). 

HILAIRE  V  ALENCHERE  ,  natif  de  Mouleron  en  Parois , 
fous  la  Seigneurie  de  la  Chaileigneraic  en  Poiâou  ,  Greffier 
de  la  Baronifi  d'OuImes.  Il  a  écrie  un  petit  Traité  des  Préfages 
des  chofes  à  advenir  à  un  chacun  y  'felon  !a  difpofiiiion  du  Gél^ 
au  temps  prefix  de  la  Nativité ,  imprimé  à  Strasbourg  l»an  1 5^ 
àuqucl  ledit  Auteur  viiroit. 

La  Cr.  DU  M.  rojw i  Bbb 
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FIONORAT  RAMBAULT  ,  Maître  d'ikolc  à  Marfciile  , 
Tan  I  580.  Il  a  écrit  une  Déclaracion  des  abus  que  l'on  commet 
en  écrivant ,  &£.  le  moyen  de  les  éviter  ,  &:  reprc Tenter  naïve- 
ment les  paroles  ,  imprimée  à  Lyon  par  Jean  ^de  Tournes  ^ 
ian  i578(m-8*»). 

H0N0R£  du  T£iL ,  natif  de  Monafi^iie  en  Provence 
liomme  fi>rt  heureux  à  compofèr  en  vers  François  ,  &  pour 

écrire  en  profe.  Il  a  écrie  plufieurs  fort  beaux  &  bien  élégans. 
Sonnets  fur  plufieurs  diverfes  matières  ,  lefquellesil  n*a  encore 
feit  imprimer  ,  &,  enrr*autrcs ,  il  en  a  écrit  quelques-uns  en  ma 
faveur ,  dont  je  lui  fuis  fort  redevable  Se  pour  une  fi 

grande  amitié  qu'il  me  porte.  Il  ûoiic  en  i'iovence  cette 
année  1584* 

HUBERT  DE  L'ESMNE  »  natif  d*Avignon.  II  a  écrit  k 
Defcripiion  des  diverfes  régions  &  loin taÎDS  pays  d^Europe^im- 
primée  à  Paris  Tan  i^$8.  Il  floriObicl'an  1541.1  auquel  tempf. 
il  partit  d'Avignon  pour  faire  fts  voyages, 

HUBERT  PHILIPPES  DE  VILLIERS  ,  autrement  appelé 
Philiffbs  Hubert  db  Villiers.  II  a  traduit  d'Italien  eiv 
Françot»  leà  Cinquante  Jeux  divers  d'honnête'  entretien  ,  în^ 
dnJbieufèfflent  inventé  par  Innocent  Rhineier  j  Gentilhomme 
Boiillongnpis ,  Sec.  imprimé  à  Lyon  par  Chartes  Peûiot  »  l'an 
1555.  lia  traduit  fort  heureufement  les  Lettres  amoureufes  du 
Seigneur  .Girolam  Paraboi^ue  Italien ,  imprimas  à  Lyon  par 
ledit  Pelhot ,  Ôc  depuis  aufli  par  Benoift  Riga^lt ,  in-\6  ,  l'an 
1570  ,  avec  les  Sommaires  ou  Argumens  defdites  Epîtres , 
kfqueîs  n'étoient  pas  à  la  première  Edition  in-^^.  Il  a  écrit  le 
Triomphe  fur  le  trépas  de  M.  le  Prince  Portian  fon  maître^ 
lequel  mourut  k  Paris  Tan.  15^7,  auquel  temps  floriiToit  ledit 
dcVilUcrs*. 

^OucBB  tes  Ouvrages  de  cet  Aoteor  rapportas  ptr  letdet»  Bibliochccai- 
tes  ,  il  a  encore  fait  ÏErinne  Franfoife ^  Pocme  bizarre  &  empoulc  ,  où  il 
a  £i^ceadugeiiulce  Ici  malheurs  de  iaf  xaoce.  dans  les  queues  uviks,  £aus 
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I  ç  S  ç  L'Aureur ,  à  la  tcce  de  cePofine»  pRod  le  ticiede  ConfeUkr  duRM& 

aiu  en  VEUàïon  de  Clamecy. 

Voy.  \z  fiiblioth.  Françoife  de  M.  l'Âbbé  Goujec  ,  Tqm.  XIII ,  pag.  140. 

HUBERT  SUS  AN  S  natif  de  SoîlTons  en  Picardie  ,  fore 
excellent  Poëce  Latin.  Il  a  écrit  quelques  chofes  en  François, 
ilefquelles  je  n'ai  pas  cognoiilàûce.  Il  âotïûbit  du  temps  de- 
François  I ,  l'an  I  ^  20  *. 

'  On  croit  c]nc  Ton  nom  étoit  Susanneau,  en  Latin  Sufaim^us  ,  Se  non 
pas  Sufanus  j  qu  il  a  plus  fouvent  écrit  par  une  double  Jfj  Sujfannius ,  que  , 
comme  Claude  de  Saintes  l'éciit ,  Sufamuu.  Nous  n'avons  de  lui  >  que  je 
iàche,  aucun  Oaviag»  François ,  mati  aoii$  en  avons  de  Latins ,  cnrr'autrei, 

quarte  Livres  de  menues  Pocfîc";  ;  qu'il  appelle  Zi^t/o.f  ^  p.irmi  leftinL'lLS  0:1. 
csouve  des  Phaleuques  adrelfés  aune  Claudia  jC[\ion  prétend  être  la  Candide 
defiéze,  favoir^  cette  Claude  Defnos  ,  que  Bcze  cpoufa  depuis.  C'eft  de-li 


que  Claude  de  Saintes ,  pag.  17  de  fa  Rcponfe  à  l'Apologie  dé  celui-ci ,  l'ap- 
pelle le  rival  de  Bczc,  ce  qu'il  tenoir  de  Sufanneau  lui-nicms  ,  qui,  répon- 
dant aux  ïambes  de  Bcze  in  Hubertum  :  "  Vous  me  fpccihez  ,  dit-il,  une 


»  infinité  de  gens  dont  je  fuis  connu ,  mais  vous  dtviezmen  dans  cette  grande 
»  lise  m  pas  omettre  votre  Claod«  ». 

Nam  dcbuifli  carmcn  illud  addere»  .  .  . 

Me  Claudi«  yut  bcoc  clTc  c<^mtuni. 


les  Commencaiits  de  Nkolaus  Brijpius ,  il  y  a  des  Fhaleuques  à  la  louange 
du  Commentateur  par  un  Huhertus  de  Sufanna ,  nom  qui  plus  naturellement 
doit  être  rendu  par  Hubert  de  Su/an  ,  que  par  Hubert  Sufanaeam  (M.  oa  la 
MOMMOYI  ). 

*  Le  P.  Nkeron ,  Tom.  XXXV^II  de  fes  Mémoire»,  Innomme  HtAtn 

Sujjanncau  ,  ^  prouve  qu'il  étoit  né  en  153^»  &  non  pas  en  15^8,  comme 
fiavle  l'a  fuppofé.  On  ignore  l'année  de  fa  mort.  Le  dernier  Ouvrage  qu'il  ait 
publié  eft  de  1 5  50.  Niceron  a  donné  un  fort  bon  Article  (x\t  SuQaaneau  , 
ùcé  des  ptopres  Onmges  de  cet  AmetB.  Tous  lès  Ecms  qu'il  loi  aREibiie 
ibnc  en  Latin.  .         »  . 

HIJ£  DE  CAMBRAY  ,  Picard  ,  anden  Poète  François , 
l'an  1300 ,  ou  environ.  U  â  écrie  le  Fabfiao-  intitulé  »  La  maie 
honte ,  i|ui  e(l  une  Satyre  ou  moquerie ,  faite  contre  Ilenry« 
Roi  d'Angleterre ,  non  imprimée  *• 

t  Voy.  Faochet  >  Ghap,  39. 

Bbbi] 
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HUE  LE  MARONNIER,cwï.I.MARONNIERS,anciefi- 
Poëte  François  ^  l'an  1300  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  les  Jeux 
pareiz  dr Amours 

*  Voy.  Faucbet  »  Chap.  s  1 5, 

HU£  FIANCELLES ,  ancien  Poëce  François ,  l'an  12^0  » 
ou- environ.  Il  a  fait  le  Fabd  on  Fabliau  de  Sire  Hams  , 
Dame  Avieu(è  (à  iêmme ,  qui  eft  à  dire  on  Conte  fabuleux  de 
Sire  Jean  &  de  ià  femme  nommée  Avoye  . 

*  Voy.  I^auchet ,  Chap.  195. 

HUGUES  DE  BERCY,  ou  BERSSY  ,  &  ,  fdon  d'aucuns, 
Bresy  ,  ou  Bersil  ,  Chevalier  ,  très-bon  Poctc  François  , 
l'an  1 250  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  en  vers  François  quelques  Sa- 
tyres contre  les  vices  qui  regnoient  de  fon  temps  ,  non  encore 
impriraces.  C'iaudc  Fauchet  ,  Efliennc  Pâiquier  &  Henry 
Eftienne  tune  mention  de  ce  Poëte  *. 

*  Voy.  Faucher ,  Chap.  59.  11  paroîc  que  La  Croix  du  Maine  fe  trompe 
ici,  eu  faifanc  de  Hugues  de  Beucy  ^  ou  Berssy  j  un  ChevaJter.  Suivant 
Piquier  (  Recherches  «te  la  France^  Lîv.  Vil,  Chap.  ;  )  Hugues  de  Bercy  étok 
un  Religieux  de  Ctuni ,  qui  Ht  U  Bible  Guyot^  Ouvrage  «flêx  conhdérsd»lè» 
dans  lequel  il  décrit  d  unepluiDC  hardie  lesvices  qui  tegtKHemdefonieBip» 
en  tous  les  ttats.  11  commence  ait>(i  : 

Dou  (iccte  puant  &  boriible 

M'efloec  eemneiietf  tme  IJUe  ^  ^ 
Ptc  poindce  te  pcr  aiguiltonner  » 

Et  pcr  bonï  exemples  donner:  , 
Ce  n'cft  pas  Bibic  lofcngcre , 
Mais  fine  &  Toire  &  droicuiiàre  , 
Hiroimer  err  à  tMtteBgent. 

HUGUES  DE  BRAIE-SELVE  ,  près  Oignon  ,  fort  re- 
commandé de  fon  temps  pour  favuir  excellemment  jouer  des 
inftrumens  de  Mufique.  Il  a  écrit  plulîeurs  Chanfuns  amoureu- 
fes.  Il  florilToit  l*an  1 2^0.     .         :  !  ' 

HUCU ES  BRUNET.  Plufieurs rappellent  Br unet I atin  ^ 
Florentin ,  Précepteur  de  Dante  ' .  Il  a  écrit  eo  notre  langue  Frai^ 
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çoife  ,  ou  plutôt  Provençale,  un  Livre  intitulé  II  The(bro.  Il 
a  écrie  un  Livre  intitulé  Las  Drudarias  d*Amour.  Nous  avons 
parlé  de  lui  ci-dclTus  à  la  lettre  B  >  là  011  nous  le  nommons  iim- 
plemene  Brunet  IjAtiv  ,  Florentin. 

'  Ceft  une  très-^ande  erreur  à  La  Croix  du  Maine  d'avoir  cru  c^uc 
Bninet  î  nrin  8c  Hngues  Brunec  croit  le  même ,  comme  û  Hugues  avoir  tcc  le  . 
nom  de  bapânie  de  Brunet  Latin.  Il  y  avoit  ane  diticrence  totale  entre  ces 
deux  hommes.  Hugues  Brunet ,  Gentilhomme  ne  à  Rodez ,  ayant  employé 
tout  Ton  temps  en  Provence ,  Rouergue  &  Languedoc  à  s'exercer  en  la  Pocfîe 
Provençale  ,  &  faire  des  vers  d'Amour ,  eft  mort  Pan  1115.  Brunet  Latin  , 
né  à  Florence  ,  fut  Notaire  de  fa  profelîion,  dans  laquelle  accufé  de  crime  • 
de  faux  ,  il  fe  fauva  en  France  ,  où  ayant  appris  la  langue ,  il  y  compofa  fon 
Tré/or.  Ses  autres  Ouvrages ,  tant  en  vers  qu'en  proie ,  font  Italiens  j  &  ne 
roulent  que  fur  des  fujets  de  Morale  ,  d'Hiftoire  d'Humanités.  Il  monni: 
l'an  11^4  ou  119;,  foixante-onze  ou  fouaace-dooze  ans  après  HuguesBiunet. 
(  M.  ui:  LA  Monnoye). 

Sur  Huouts  Bkunet,  voyez  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  16. 

HUGUES  DE  LOBIERES ,  ou  LOUBIERES  ,  Gentil- 
homme Provençal  ,  natif  de  la  Ville  de  Tarafcon .  îl  a  écrit  plu- 
fieurs  Poëfies  en  langue  Provençale.  Il  tiorilToit  l'an  1227  *, 
.  *  Voj.  Jean  de  Notre-Dame  >  Chap.  11. 

HUGUES  DE  MERY,  ancien  Poète  François,  autrement  ap- 
pelé HvGON,  ou  HaoN  de  Mery,  Religieux  de  l'Abbaye  de  S« 
Germain  des  Prez  à  Piris.  Il  a  écrit  an  vieil  Roman  intitulé  le 
Totirnoy  dePAntechrifl ,  duquel  lait  mention  Geufiroy  Thory 
de  Bourges ,  en  fon  Champ-Fleury  ,  &.  Henry  Eftieme  ,  pareil- 
lement en  fon  Livre  de  la  prcccllcnce  du  langage  François,  en- 
femble  Claude  Fauchct.  Il  âorifibit  Pan  1217  »  fi>tts  le  ligne  de 
S«Loy$y  Roi  de  France*. 

*  Vby.  Faucher ,  Cbap.  1 

HUGUES  DE  PENNA ,  Gentilhomme  nati£de  Monfliers, 
Poète  Comique,  Provençal.  Il  a  écrit  un  Traité  imîtiilé  Contra 
las  enianairas- d'Amour.  U  a  écrit  plufieurs  bellès  Chanfons  à  la 
louange  deMadameBeacriz,  héritière  de  Provence.  Il  mourut 
l'an  1280. 


H  U  G  H  U  G 

HUGUES  DE  SAÏNCT  CESARI ,  Gentilhomme  éc  PoSte 
Provençal.  Il  a  écrit  le  Cat  alogue  des  Poètes  Provençaux  »  le* 
quel  a  imité  Jean  de  Noftre-Dame,  en  fon  Recueil  des  vies  des 
Poètes  Provençaux.  II  a  fait  un  Recueil  de  quelques  Cfian(bns 
d*Amours.  Il  étoic  Religieux  du  Monartère  de  S.  Pien«  de 
Moncmajour^près  d*Arles  en  Provence,&  fiorilToic  Tan  X4^$*. 
*  Vb/.  Jeaa  de  Nocce^me ,  CIup.  7^. 

HUGUES  SALEL*,  natif  da  pays  de  Quercy  près  Tolofe, 
Abbé  de  S.  Cheron  près  Chartres  *.  Il  a  traduit  en  vers  héroï- 
ques François  les  dix  premiers  Livres  de  rjliadc  d'Homere  , 
imprimés  à  Paris  (en  1545  >  in-foL)  II  a  davantage  traduic 
Ponaûème  &  douzième^  &  une  partie  du  treizième  de  ladite 
IKade  ,  imprimés  après  ùl  mon  (  1 574 ,  in-B**.  )  II  a  écrit  quel- 
ques vers  de  la  nativité  de  M.  le  Dac  «  premier  fils  de  Mon* 
ièignenr  le  Dauphin  de  France  »  imprimés  à  Paris  par  Jaques 
Nyycrd  ,  Tan  1543.  H  a  traduit  de  Grec  en  François  la  Tra- 
gédie d'Heleine ,  comme  témoigne  Ponthus  du  Thiard  en  fes 
Erreurs  amoureufcs  **.  Eglogue  marine  fur  le  trépas  de  feu 
M.  François  de  Valois ,  fîls  ainé  du  Roi ,  enfemble  un  Chane 
Royal  fur  rentre|>rilè  de  l'Empereur  avec  plufîeursaatresPo^es 
Françoifes,  le  tout  imprimé  à  Paris  Tan  153^.  Il  iioriflôit  du  • 
temps  de  François  I ,  Roi  de  France  j  âe  de  Henry  U. 

*  Il  éroic  Yalec-de^^liambie  de  François  I ,  lorfqa'il  fie  le  Dixain  qu'on 
voit  de  lai  au-devant  da  livre  II  de  Rabelais ,  oui ,  en  conféquence  ,  au  Pro- 
logue du  Liv.  V  ,  fi  ce  cinquième  livre  croit  de  lui  n'auroit  pas  dû  ccrire 
Sallet.  On  le  trouve  cependant  écrit  de  mune  dans  Brantôme, p.  5  8  de  fa  Fie 
dt  Jtemrî  il.  Pàqater ,  Liv.  VIÏ  de  fes  Reehertkes  ,  CK.  ,  écrit  avec  une  /  de 
moins  Sakt.  Je  me  fouviens  mcme  d'avoir  lu  cîans  un  endroit  des  Com- 
mentaires de  la  langue  Latine  de  Doler ,  Tom.  U  ,  Hugoncm  S.Tfcrum.  Jules 
Scaliger ,  par  une  autre  erreur ,  donne  à  Salel ,  dans  une  de  Ic^  lettres  ,  le 
titre  à^Eviqiteée  M^rfiUie  ,  trompe  fans  doute  ,  comme  l'a  conjeduré  M.  le 
Duchat ,  pet  Téqiiivofpie  de  Saiel  à  Seijfe/  »  à  caufe  de  Claude  de  Seiiïel ,  qui 
fîit  quelques  années  «opaiavaiu  £v^^  de  Macfeille.  (M.  ob  la  Momnoyx). 

Hugues  Salel ,  dont  la  dcvife  étolt  VHonneur  me  guide ,  né  i  Cafals  en 

Qiiercy  ,  mourut  en  1553  ,  .igé  ck*  ..yMnn-j  ncif  .ins  &  fix  mois  ,  à  fon 
Abbaye  de  S.  Chécon  ,  Ordre  de  S.  Augulbn  j^iàs  de  Chartres ,  où  jl  s'étoie 
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lAicéipKèsla  toortdc  François  I.  Il  avoir  écé  nommé  â  certe  Alibaye  en 
j  54  j.  On  trouvera  le  Catalogue  de  fes  Ecrits  clans  Ijs  Mémoires  de  Niceron, 
Tom.  XXXVl ,  p.  lôC,  Voy.  aulU  la  fiibi.  tiau^oiTe  de  M.  l'Âbbé  Goujec» 
Toin.  XI  l ,  pag.  I. 

On  â  tm  Recueil  iTsuncet  (Eovres  de  Ssdel ,  non  encore  imprimée; ,  avec 
les  Amours  d'Olivier  de  Magny ,  //t-8*.  Pacis  ,  Grouleau ,  1 5  5  5.  Il  fiic  fort 
gratifié  par  le  Roi  François  1 ,  &  pour  cela  furnommé  le  Poète  RoyaL 
Voy.  Fr.  Bilion,  fol.  2.5^»  v°.  du  Fort  inexpugnable  de  l'hoiuuur  féminiiu 
(PcéfîdeiuBouHiER).  " 

**  Elle  n'a  point  cit  uupriiuc  ». 

.  HUGUES  SAMBIN ,  Architeae  ,  dcmearant  à  Dîjon  m 
Bourgogne.  Il  a  écrit  un  Livre  de  la  diverfité  des  Termes 
dont  on  ufe  en  larchiteâure ,  imprimé  à  Lyon  par  Jean  Du- 
rant ,  Tan  1572. 

HUGUES  DE  SANTCYRE  ,  Ecuyer  ,  Foëce  Provençal  ^ 
Tan  1225.  Il  a  ccric  un  Traité  des  riches  vercuzde  fa  Dame  \ 

*  Voy.  Jean  de  Nocce-DaQie>.Chapi  9^ 

HUGUES  SUREAU  ,  DU  ROSIER  ,  ou  DE  LA  RO- 
SIERE ,  ET  DES  ROSIERS  ,  ainfi  nommé  par  aucuns ,  natif 
de  Rofby  en  Thieralche  ou  Thieraflè  au  pays  de  Picardie  ,  ja- 
dis Minidre  de  rEgliiè  prétendue  Réformée^  Vuk  15^8.  U  a 
^rit  plufieurs  Livres  en  François,  & ,  entr'autres  ,  cetuy-cy 
par  lequel  il  s'efibrce  de  montrer  qu'il  eft  loifible  de  tuer  fit 
Roy  &  Roine  ,  ne  voulans  obéir  à  la  Religion  prétendue  Ré- 
formée ,  &  porter  le  parti  des  Proteftans  *.  Voy.  de  ceci 
î'Hiftoire  Françoifc  de  notre  temps,  de  la  dernière  Edition^ 
augmentée  par  Jean  le  Frère  de  Laval  ,  &  encore  Bclle-ForcfT: , 
au  fécond  volume  de  fes  grandes  Annales  de  France,  fol.  1689, 
i^^3  ,  &c.  II  a  écrit  un  Traité  touchant  fà  Confeflîon  defoy, 
avec  abjuration  de  la  proTcfTion  Huguenotique  ,  &c.  imprimé  à 
Paris  chez  Seballicn  Nivelle  ,  Tan  1 573.  Il  fut  mis  prifonnicr 
durant  Texécution  qui  fe  fie  à  Paris  à  la  S.  Barthélémy  ,  Tan 
1^11  ,  le  vingt- quatrième  d'Août ,  &  fauva  la  vie  par  le 
lîioycn  de  cette  Confcflion  de  Foy. 

ht  Livxe  odieux,  accribuc  ici  â  Hug^  Sureau  n^eâ  aouc  <^  ceiui  ^ 
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fttt  imprimé  à  Lyon  en  i5<Î5,  fans  nom  d'Auteur  m  dlmprimeur ,  fous  le 
tirre  de  Défenfe  Civile  &  Milualre  des  Innecens  &  de  l'FeUfe  de  Chrtjl.  J'ai 
remarque  ci-dcilu$  que  Clurles  du  MouUn  le-  jafuha  de  l  accufarion  qu'on 
lui  avoîc  fulHtée  den  être  TAuteiir.  Béze,  qm  rapporte  la  chofe  aflezau 
long  ,  pag.  Z44  &  fuivances  du  troifième  volume  de  fon  Hijioire  EccUJixft, 
ditqiiv.'  du  Roher  ou  Sureau  ,Miniftre  d'Orléans,  fut  long  temps  après  recher- 
che pour  ic  m^mc  tait ,  dont  néanmoins  (on  innocence  étant  reconnue  ,  il  lue 
renvoyé.  11  eft  vrai  que ,  pag.  47  5  du  n^me  volume ,  Bése  avoue  que  du 
Roder ,  auparavant  Miniltre  zélé  ,  publia  une  abjuration  qui  caufa  un  grand 
fcandale  dans  le  parti ,  qu'il  tâcha  d'en  attirer  plufteurs  à  fuivre  fon  exemple, 
combattant  ouvertement  U  doctrine  <^u'il  avoit  h  long-temps  prcchce^enluitt: 
de  quoi  pourtant  il  ajoute  que  ce  Dciêreear  voulue  rentier  àaxa  TEelife  PfO* 
reliante  ,  mais  qu'il  n'y  put  regagner  de  confiance ,  &  qu'enfin  lui ,  la  femniQ 
&  (es  cnfans  moururent  de  pefte  à  Francfort.  ^M.  de  la  Monnoye). 

HUGON,  ou  HUON  DE  MERY, ancien  Poëte  François, 
Auteur  du  Roman  intitulé  le  Tournoyement  de  rAntechriû  , 
&c.  Voy.  de  lui  ci-devonc  Hugues  de  Mert.  Il  âonlToic 
Tan  1227*. 

^  Vojr.  Faucher,  Ghap.  i|. 

HUON  LE  ROY ,  ancien  Poëte  François  ,  l'an  1300  ,  ou 
environ.  II  a  écrit  le  Lay  du  vaîr  Palcfroy 

*  V^oy.  l  aaclict,  Chap.  18. 

HUON  DE  VILLENEUFVE,  Poëre  François, Tan  1200, 
ou  environ. Il e(^ Auteur  du  Roman  de  Regnault  de  Montauban, 
Guiot  de  Nantueil ,  &  Garnicr  de  Nantueil  Ion  fils  ,  &  encore 
de  Aye  d*Avignon*. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  14. 

H.  D.  G.  '  Avocat  à  Lyon.  II  a  écrit  un  brief  &  utiîeDifcours 
fur  l'immodeftie  &  fuperfluitc  des  habits,  avec  deux  Oraifons 
Latines  pnTes  de  Tire-T.ive  ,  l'une  de  Marcus  Portius  Caro  , 
Conful  Romain  ,  l'autre  de  L.  Valerius  ,  Tribun  du  peuple, 
&c.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Lyon,  Tan  1577  ,  chci  Antoine 
Gryphius,  auquel  temps  il  Horiffoit 

«  Ce?  trois  lettres  initiales  H.  D,  C.  fignifient  HiiaoME  de  CirATm  ov, 
Pu  lulcnt  au  Parlement  de  Dombes  &  au  Sicge  Prcildial  de  Lyon.  Antoine 
de  llftcry  ,  célèbfs  Imprimmu  à  Lyot»  »  dcdù  en  1 574  fon  Edition  des  Poc- 
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lies  de  Mellin  de  S.  Gelais  i  Jérôme  de- ChatUk»n  ,  6c  comme  au-deffu;  d» 
rEpîcie  D>\lic.irjir;;  j'avois  écrit  dans  mon  Exemplaire  la  nju  fuivante  ^ 
employée  à  mon  infçu  en  171 9  par  le  nouvel  Ediceor  de  ces  mêmes  Po(*fies« 
je  crois  pouvoir  ici  la  répéccr  j  elle  ctoit  conçue  en  ces  termes  :  Jcroma 
Chatill  jn  aimoit  ks  lettres  :  nous  avons  quelques  Ouvrages  d  j  lui ,  indiqués 
dans  les  Bibliothèques  de  La  Croix  du  Maine  &  de  du  Vcrdier.  Il  avoir  des 
relations  aveq  les,Savaos^e  ion  voifinage  ,  eotraurres  ,  avec  Cbuide.Micà^ 
lier  ,  Bailli  de  Viennois ,  &  Henri  Etienne  à  Genève.  Celui-ci  lui  dvdia  en 
I J71  fon  TraitéVtf  Laûnïtace  falsb  fufpeclâ ^  &  en  1 581  l  Eoicre  de  Miralier 
écrite  à  ce  m«nie  Charillon  ,  touchant  les  mots  que  les  Juifs  ,  pendant  leur 
féjour  en  France ,  pouvoient  avoir  laiflcs  aux  François.  Elle  eft  imprimé  à  b 
faire  du  Livre  qu'Henri  Etienne  a  inritulé  Hypomnefcs  de  linguâ  Ga//îcâ, 
C'eft  encore  i  ce  mtme  Jérôme  qu'Antome  Gryphe,  fils  de  ScbafVien ,  dédia 
en  1584  la  Confoiation  t  faudement  attribuée  à  Ciceioo  ^  Sigoaius^  <^ai 
ca  éioit  le  vénuble  Ameaf.  (M.  pi  ia  Momkotb  )• . 
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J  ACQtJEMARS  GIELÉE ,  ancka  Pèete  Fr«iiçob  y  émm^ 
fane  en  !«  Ville  de  Tlfle  en  Ftuidres  ,  fan  1290. .K •  compotf 
le  Roman  du  nouveau  Renard ,  qui  «ft  uiie  Sacyve  contre  cou* 
tes  ibrtes  de  gens ,  Rois  »  Pikic«s  6c  autres^  Ce  livse 
ttnpnme  • 

5  Vojr.  Knic&et  s  Chap.  1x4. 

JAQUES  ACONClî  Ml  a  écrit  les  Ruzes,  finefîcs  &  troiw* 
peries  de  Sathan  *,  recueillies  &  comprinfes  en  huic  Livres  , 
imprimées  ^ Bade  ^  l'an  15^5  **. 

«  11  ctoit  de  Trente,  &  s  écant  retiré  en  Angleterre  pour  y  vivre  en  liberté 
iîiîvaiit  les  pniiLipes  <la  Chriftïanîûne  çp^  il  s*eiiotc  (ùx ,  U  moanit  à  Londres 
au  commencement  de  I  <i66.  Sort  Livre  de  Stratagumatt»  Dsmonum  ,  cjae 
La  Croix  du  Maine  rraduit  piit  Rufes  ,  fineffès&  myinperies  de  Satan  ,  n  efi 
guère  moins  condamne  à  Gençve  qu  à  Rome  y  la  lieâuœ  en^^païTe  pour  dan- 
gecenfe  »  i  caufe  de  la  loléraiice  des  feâe»»  vers  laquelle  l' Ao^r  fembte  pe» 
cher*  On  ne  laide  p^onuK  pu  de  nous  amioncer ,  pa^.  7/b  du  Mercure  de 
France  ,  Avril,  171^5  ,  une  nouvelle  verdonde  ce  Livfe ,  par  M.  Loys, 
PtofeiTeur  en  Droit  Ac  en  Hcftoite  à  Laufanne.  Adonq^^'aimoit  les  Matné' 
ittafiflnet ,  ce  qui  n'augmeiMi  wa  .pe» FetSme  qu'avoicpoiir  loi  Ramas  >  Ae 
qii*ii  lui  témoigna  par  &  lettre  aa    Déeembre  1 5  5 .  (M.  db  la  Mouhoyb). 

*l<oiisobferverons  qu'Aconce,'né  au  fommencemenc  dn  lîède»  vivoic 
encore  le  6  Juin  1 5<><>  ,  pnifqu'on  atine  de^fe?  lettres  qui  porte  cerie  date* 
Les  Mémoires  de  Nicecon  ,  Tom.  ^XXVI  ,  p^.  42  ,  oi^  il  eft  pexié 
^Aconce ,  ne  diienc  rien  dé  cette  verfion  de  M.  Loya  »  annoncée  dans  le 
Mtwm  d'Avril  de  171 5  ,  quoiqiieles  £d  irions  différentes  9t  les  vetlinns  dft 
Livre  de  Stratagtmatis  Dtunormm  y  foient  indiquées. 

**On  peut  vcir  dms  Nlceron  les  titres  de  quelques  autres  Ouvrages 
d'Aconce  écrits  en  Latm.  Celui  dont  parle  La  Croix  du  Maine  far  aafîi  corn- 

fofé  en  cette  langue^  mais  il  fut  traduit  en  François  la  mtme  armcc  cjue 
Edition  Latine  parut  pour  la  première  fois.  Ce  Livre  fîr  beaucoopde  bmiti 
caufe  des  principes  de  roicraxinrmc  qu'il  renferme  ;  l'Aurjur  ,  en  rcHuifant 
la  croyance  à  un  très  pcrit  nombre  de  points ,  fiYorifoit  beaucoup  les  Hcré- 
lïes.  Son  Livre  fut  imprimé  plufieurs  fois  ,  iSt  ,  maigre  les  Editions  multi- 
pliées ,  il  eft  demeure  an  nombre  des  Livres  «ares.  Clément  ,  dans  fii 
Sihiigtkèqii»  Qffwtfe,  pag»  die  huit  Ediaoni  «  le  ne  ke  ciie  pa* 
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tontei  ,  car  il  omet  celle  de'i4x4^  Amftetdant  ,  dontiU  eft  fait  memfioiif 
dans  le  Tom.  VI  des  Obfcrvaùoncs  folid*  ad  rem  lut.  Jh^ciantei.  Obfcrv.  XV». 
pag.  z  1 3 .  On  trouvera  dans  cet  enoibit  Meti  des  chioKs  curîeulês  fui*fes  Ob', 
vrages  d'Âconoe»  ^  far  les  jogemcns  qu*on  en  a  |x>rrés.  L'Edition  Françoife 
du  Livre  dont  on  vient  de  parler  fut  publiée  a  fiafle»  en  1 5(^5  ,  i/j-4",  & 
rcpétce  à  Déifie ,  en  161 1 ,  in-^° ,  &  en  16x4,  in-rit^  ^nân  cet,  Quiyra^e 
été  tfadiiiceti  Memandoi  1^47  ,  &  en  Flunûid.en  1660.  iTmi.  «TÈditiont^ 
a*oitc  puhd  &ier  le  mérite,  dTaitteutir 'dfi^  fiivofe*,  de  I»' 
rareré.  ^ 

JAQU£S  DË  UAËRIËRË  »  Abbé  d'Ëiif on.  Je  n'ai  point 
cognoiflânce  de  Tes  £cms ,  encore  qu'il  en  ak  ccfftipofé  èt,  mir 
en  lumière  quelques-uns.  j 

JAQUES  ALBIN ,  natif  de  Valiergues ,  Chantre  en  VE^ 

S*TedeThoIofe.  Gilbert  Genebfard:  fint  de4ui  en  fa 

ronologie.  Je  ne  fais  pas  quels  £erits  il  a  mis  en  lumîàrc^ 
en  Latin  ou  en  François  *.  \ 

•  Voy.  plus  bas  au  moc  Jean  d'Albix.  * 

* 

JAQUES  AMIOT  ,  natif  de  Meleun  fur  Seine  près  Paris  %. 
premièrement  Abbé  de  Bsllofane  &  de  S. Corneille  ,  &  main-^ 
tenant  Evéque  d'Auxerre  en  Bourgogne ,  Précepteur  du  Roi' 
Charles  IX  ,  ^  fon  grand  Aumônier,  &  encore  de  Henry  lîî  , 
à  préfcnc  régnant,  La  renommée  de  ce  perfonnage  cil  tellement 
cfpandue**,  non- feulement  par  la  France,  mais  en  tous  les  au- 
tres lieux  où  notre  langue  Françoife  a  cours,  qu'il  a  emporte 
la  gloire  du  plus  favanc  &  plus  fidtil  Traducteur  des  (Euvres  do 
ce  divin  &  tant  renommé  Plutarque  ,  &  des  autres  (Euvres^ 
qu'il  a  ir.iduiies  des  Auteurs  Grecs  en  notre  langue  Fr.inç(>ilc  ; 
ce  que  mLiTiement  ont  été  contraints  d'avciucr  ceux  qia  par 
autre  part  ne  lui  lune  pai>  amis.  Voici  donc  ce  qu'il  a  traduit  du 
fiifdit  Plutarque  :  les  Vies  des  plus  iliuftres  hommes  Grecs  & 
Komgins,  imprimées  à  Paris  par  Vafcofan,  Federic  More].&> 
«ttti(^  ;  les  Qpufculejj  Mbrales  de  Plutarque  ,  imprimées  cheal 
&s  TùTdits  &'  eh  sucres  lieux. .  Plùfieurs  Livres  de  Diodore  Sici- 
lien y  Autour  Grec ,  ofitét4  traduits  par  Içdit  Sieur  Amiot , 
h,  imprimés  à  Çaris  par  VaicsIîiaX'Hîftoift  iScbiopîqiie'ilW^ 

Ccctî 
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Itodore  ,  Auteur  Grec  ,  imprimée  plufieurs  foïi.  Il  a  tnuluîe 

plufîeurs  Tragédies  Grec(jues  en  vers  Frar^çois  ,  non  encore 
imprimces.  Toutes  Ces  (Euvres  s'impriment  chez  Federic  Morel 
cette  année  15H4  ,  revues  6c  augmcnrcc'?  par  lui.  Jî  floric 
à  Paris  cette  année  1^84  ,  &  avons  cfpcrancc  de  voir  en- 
core de  fes  doâkss  tradudions  d'Auteurs  ,  tanc  facrés  <^ue 
profanes. 

*  Jacques  Amyot  ,  ne  à  Meliin  le  jo  Ofbobre  1 5 1 }  ,  d'un  petit  MarchaniT 
Mercier  de  cette  Ville,  eut  l'Abbaye  de  BeU  )fane  de  François  î  ,  fur  fuie 

Srand  Aumônier  te  6  Dccenibre  1  )6o,  lans  ctie  Evcque.  Il  eut  alors  TAbbayô 
e  S.  Corneille  de  Compiègne»  9c  ne  &i  nommé  â  r£vêché  d*Aitsene  qa*eft 
1  $69,  Il  momut  le  6  Févner  f  5  93  »      <le  foixame-^liz-neaf  ans. 

r.'Amyoc,  parle  moyen  de  Mekhior  Wolmar,  fut  foit  Précepteur  des 
neveux  de  Jaques  Colin  ,  Abbé  de  S.  Ambroife  ,  enfans  de  Guillaume  Saflî 
Bouchetel ,  alors  Secrétaire  d  Etat  ,  dont  la  protection  ,  ôç  celle  de  Mor- 
villiers  ,  lui  valurent  la  place  de  Précepteur  de  Charles  IX.  Sa  Traduâion  dix 
Roman  Grec  d^Héliodore  (  les  Amtias  de  Théagene  &  de  Chariclée  )  fur  ri^ 
comp^'nfcc  pi r  l'Abbaye  de  Bellozane  ,  fort  bien  diffcrenc  de  celui  d'Hélio- 
<iore  ,  qui  perdit ,  dic-on ,  ion  Ëvcché  pour  l'avoir  comporé.  On  ptéteud  aii'ii 
fit  fa  Traduction  des  F'ies  de  P/utar^ue  fur  une  Traduâion  Italienne  auit 
AteJlpwdrO'BatiJia  JacomeiU,  mipcimée  in-foi.  à  Aquila ,  1481  ;  mais 
quelle  .ipparence  que  ce  Livre  fut  connu  en  Fr.ince  ^  C'eft  fans  doute  le  même 
qui  dans  le  Coiomcfiana  ,  pag.  114  ,  eil  nomme  Jacomel  de  liteié  (  ou  Rteti  ). 
Le  Domenichi  >  Auteur  contemporain  ,  fît  la  Tradudiou  de  Plurarque ,  mais 
il  émit  trop  connu  pour  qu'Amyot  os&c  s'approprier  fon  travail.  On  a  dit  cn-> 
core  que  Maumonr ,  favanr  Grec  ,  cjui  a  rra  lutr  q.i.-lque  chofc  de  S.  Juftia, 
&  qui  vivoic  en  incme  remps  qu'Âmyot ,  avoir  fait  la  Tradu^^ion  qu'il  publia 
Jbils  fon  nom^  mais  ce  fccrec  n'aeroic  il  pas  tranfpiré,  &  Maumoni,  voyant  (on 
£iccès,  ne  Tauroit-il  pas  reveniliqnée  ?  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifembtaUe ,  c*eft 
qu'Amvot  eut  Hc";  fecours  en  tout  cemp- ,  donr  il  fut  habilement  profirer., 
Al.  l'Abbé  le  Bccuf  nous  a  appris  qu'Amyot  ctaiu  Ev'que  d'Auxcire,  le  faifoit 
aider  dans  fes  Traductions  par  un  Avocat  de  Tonnerre ,  nommé  Luit ,  boA 
Glammairien  Gi«c.  (  M*  Faicomnbt  )• 

^  **  11  n'y  ft  perfonne  fur  les  ralens  diiqiiel  on  ait  parlé  aaffi  dURremmenr 
qtie  fur  ceux  de  Jatyjues  Amyot  ;  fa  naiUance  obfcure.  Se  la  fbrctme  prodi* 
{teufe  qu'il  6t  enfuite ,  dont  il  jouit  jufqu'au  temps  de  fa  mort  ,  oat  pu. 
«xciter  l'envie  contre  lui ,  &  donner  lieu  à  toutes  les  imputations  qu'on  liua. 
£dce«  ,  d'avoir  profité  du  travail  d'antrui  \  ce  ronrfesTradttâions'qui  lui  ont 
ùÀt  la  rcpucattondont  il  jouit  encore.  agrémens  de  fon  {[y\e  »  la  maniée» 
naïve   éangjuiiie  de  f'é^iûncr,»  .^li  cmcve  taèa»  anjovcd'luii  tout  iÔB 
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mérite  ,  luiaflurent  le  premlef  raw  parmi  les  Ecrivains  François  de  fon  fiè- 
de.  Nous  avons  difcutc  ci  -  dslias  cet  Article  ,  en  rapportant  ce  <jue 
l'on  a  die  fur  la  manière  dont  il  s'y  eftpris  pour  faire  Tes  Traduékiom,ne 
fâchant  que  trèî-méJiocremenr  h  îangu::  Grecqu?.  II  a  craduit  du  Grec  la 
Paftorale  de  Longus  ,  des  Amours  de  Daph/iis  à  de  Cloé ,  imprimée  1  Pari? 
in-i'* ,  &  il  a  reccanché  de  la  veriîoa  deux  endroits  où  cet  Auteur  lui  a  paru 
nn  peu  trop  libce. 

Voy.  Teîi&er  fur  de  Thou  ,  Tom.  IV,  pag.  \ii  ^  K<eni^tts ,  ân  mot 
Amyotus  ,  l'Hiftolre  de  Mclun  ,  les  Mcnioires  de  Niceron  ,  Tom.  IV, 
png.  4^  ,  l'Hift.  F.cc'cf.  de"!  E'::!.  Rcform.  Tom.  l ,  p.  t  n  4  ,  &  le  Diftion- 
zuire  de  Bayie  ,  au  mot  A.M.ïor.  Voy»  encore  la  uo;p  au  bas  du  mot  Jeam 
Maumomt. 

JAQUES  ANDROUET,  Parifien  ,  furnommc  du  Cer- 
ceau ,  qui  e(l  k  dire  ,  Cs&cle  »  lequel  nom  il  a  retenu  pour 
avoir  un  cerceau  ou  cercle  pendu  \  fâ  maifôn ,  pour  la  remar- 
quer &  y  ièrvir  d^enieignc  (  ce  que  je  dis  en  paAânt  pour  ceux 
qui  ignoreroient  la  caulè  de  ce  furnom  ).  II  a  été  ]*un  des  plus 
làvans  Architeâes  de  notre  temps  ,  &  des  mieux  appris  en 
Fart  de  perfpeétive  &  ordonnance  de  bâtir.  H  a  par  fon  in- 
dustrie &  labeur  recueilli  les  deflèins  &  protrai<5ls  de  la  pluparc 
des  anciens  &  modernes  bâtimens  &  édifices  de  Paris ,  lefqueb' 
il  a  drefTés  en  planche  de  cuivre  &  taille-douce,  fuivanc  le  man«, 
demenc  &  permiflion  du  Roi  ,  le  tout  pour  le  bien  &  honneur 
des  Parifiens.  il  a  gravé  en  taille-douce  la  Defcription  de  tout 
le  Pays  &  Comté  du  Maine , imprimée  au  Mans  dès  l'an  1 539,* 
pour  la  première  fois  par  Mithicu  de  Vancelles ,  &  depuis  en- 
core l'an  i<ij<i  par  le  même.  Le  premier  &  fécond  volume  dcç 
plus  excellens  bâtimens  de  France  ,  drefles  par  ledit  Jaques 
Androuet  ,  dit  du  Cerceau  ,  &  ont  été  imprimés  à  Paris  chez 
Gilles  Bïiys  ,  Tan  i  579  ,  efqiicls  font  défignés  les  plants  d'iccux 
bâtimens  &  leur  contenu  ,  enfemble  les  élévations  &  iingular-. 
ïiccs  d'un  chacun.  Il  floriffoit  l'an  1^70. 

JAQUES  AUfiËRT,  Médecin  Vandomoi$.Ilaécricdesnatu« 
res&  complexions  des  hommes»  &  d'une  chacune  partie  d*iceux, 
&au(Ii  des  fîjg^nespar  lefquels  on  peut  difcerncr  ladiverfîté  d'icel- 
ï»  ^  imprime  à  Paris  chez  h  veuve  de  f  ierre  du  Pré ,  Van  1 5  72. 
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JAQUES  D'AUGARON,&non  pasD'ANC  ARON  (comim- 
récrivent  quelques  uns  )  Chirurgien  ordinairt  du  Roi  de  Na-* 
varie.  Il  a  écrie  quelques  Difcouis  touchant  la  curation  des 
arquebufades  &c  autres  playes.  Il  florilTbit  Tan  i<fyy> 

JAQUES  DE  BASMAISON  PONGNET  ,  Avocat  l 
Rion  en  Auvergne.  Il  a  écrit  un  Traité  des  Fiefs  &  Arrière- 
lîefs  ou  Rière-fîefs  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1579.  ila^cncdfi» 
Commentaires  fur  les  Coutumes  d'Auvergne. 

JAQUES  BASSENTIN  ,  EfconTois  Mi  a  écrit  tia  Livre' 
d'Aftronofluie  »  imprimé  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes. 

*  Il  mourut  en  i  <6i.  Après  avoir  (uir  Tes  études  à  Glafcow  ,  il  paiCi  en. 
France  ,  où  il  refta  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  Il  s'appliqua  uniquement 
aux  Mathématiques ,  principalement  à  i'Al^ronomie  ,  éc(e  uvra  à  coures  les 
erreurs  de  l'Atlrologie  Judiciaire  qui  régnoic  alors.  On  aflUre  qu'il  ne  fut 
jamais  d'aucc«  langue  que  fa  langue  marernellc  ,  Se  que ,  malgré  fun  lon^ 
fcjour  en  France  ,  il  n'apprit  jamais  pafTablement  le  François.  Ce  fut  cepen- 
dant en  cene  langue  qu'il  écrivit  le  I  raitc  d'Albronomie  dont  parle  La  Croix 
du  Maine  ;  mais  on  fut  obligé  d*en  corri^  le  %te ,  qui  n  éeotc  pas  fup- 
porcable.C'eft  ce  qu'on  apprend  de  Jean  de  Tournes  dans  l'Epîrre  Déaicttoité 
de  la  Traduûion  Latine  qu'il  fit  de  cet  Ouvrage  de  Banencm.  Il  publia  cette 
Tradudion  en  15J9  i  Genève,  en  un  gros  volume  m-fo^.  Baffentin  écrivit 
en  Fran<jpi$  nn  TrakéietÀJlrolabey  qu  il  intitula  Paraphrafe  de  VAJlrolabt^ 
KJie  amplification  de  l'Aftrolabe  ,  Lyon  ,15(5,  in-S**.  Il  rdpa0à  en  Eoofla- 
tmi^6x  t  6c  y  re(Va  les  Cm  «knïèccs  années  <m ia  vie.  Voy. Bitgr. Briuat* 
Ton».  I,  pag.  541  fuiv. 

JAQUES  BASTARD  DE  BOURBON  ,  Commandeur  d© 
S.  Mauiuys  ,  d'Oylcmont  &  Fonteincs  au  Prieure  de  France  ^. 
fort  vaillant  &  noble  Chevalier.  II  a  cent  en  proie  Françoife* 
la  prife  de  la  Ville  de  Rhodes ,  par  Sultan  Soliman >  impriméo. 
à.Paris  chez  Gilles  Gourmont,  l'an  1^x6, 

JAQUES  DE  BERNAY  ,  Abbé  de  la  Chapelle ,  PréfT-» 
dent  des  Enquêtes  au  Parlement  de  Tolofe.  H  a  écrit  une  Pa- 
raphrafe fur  rinfcription  que  la  feue  Dame  Philippe  Dacheild 

de  Camcrin  ordonna  être  affigée  à  fon  Tombeau  ou  Sépul- 
ture ,  (Sec.  imprimée  avec  ral'crcarinn  de  l'Empereur  Adrian  &c. 
duPbiiofophe  i^pii^ece»  coiomeatce  par  Je^n  de  Coia»  ,  &c» 
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JAQUES  BESSON,  Daulphinois,  grand  Mathémiticicn, 
IPhtlofbphe  &  Ingénieur.  Il  a  écrit  trois  Livres,  de  l'art  &  fcicnce 
4e  trouver  iiirvawnt  les  eaux  «  foarces  &  fontaines  cachées  fous 
terre  ,  ancfemeitt  €fX€  par  les  moyens  vulgaires  des  Agriculteurs 
&  Architeâes  ,  imprimés  à  Orléans  ches  Ëloy  Gil»ier ,  l'an 
I  $69  (  in.'^^,)  Traité  de  Fart  &  moyen  parfait  de  tirer  Juiilcs 
&  eaux  de  tous  médicamens  ,  (impies  &  oléagineux  ,  imprimé 
à  Paris  chez  Jean  Parant  ,  Tan  1580  *;  îe  Cofmoîabe  ou  In(^ 
trument  univerfel  ,  contenant  la  démonllratîon  de  toutes  les 
obfervations  qui  fe  peuvent  faire  par  les  fciences  Mathcmati- 
ques  ,  tant  au  ciel  &  en  la  terre  ,  comme  en  la  mer  (  Farts  , 
1567  ,  in-^°.  )  Traite  déclaratif  de  divcrfes  machines  &  in- 
ventions Mathématiques ,  fort  recommandables  &  nécefîàiresà 
lîotre  République.  François  Beroalfle  de  Vervile  a  écrit  des 
Commentaires  ou  Annotations  fur  les  Méchaniques  de  Jaques 
Bellon  ,  imprimées  à  Lyon  Tan  1580  (5*:  i^8t  ,  chez  Berthc- 
lemy  Vincent,  comme  nous  avons  dit  ci-delfus  ,  parlant  dudic 
François  Beroaldc.  Le  fufdit  BefTbn  floriflbit  à  Paris  Tan  1 570. 

*  II  avoir  été  publié  d'abofd  en  Latin  en  1559  ,  puis  en  fun^ois  d^ 

'  JAOLÎKS  DK  I3ETON  (  MefTire  >,  Archevêque  de  Glafco 
en  Elcolfe  ,  Abbé  de  Lally  ea  Poidou  ,  Conlèiller  &  Ambat 
fadeur  ordinaire  de  la  Rome  d*Efcoffe  ,  douairière  de  France, 
vers  la  Majeilé  du  Roi  %  &c.  I!  a  prononcé  pluficurs  doâes 
Harangues  ou  Oraifons  Françojfes^  en  préfence  des  Rois  & 
Roines  de  France  ,  pour  les  affaires  de  fa  maître(îc,la  Scré- 
riiffimc  Roinc  d'Elcoirc  ,  veuvade  François  II  de  nom,  &C. 
kl'qi: elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  ilorit  à  Paris  cette  année 
1584,  &  Favorifè  tant  les  lettres  &  ceux  qui  en  font  profeA 
fion  ,  qu'il  en  montre  ailèz  l'expérience  à  Tendroit  de  ceux  qu'il 
entretient  aux  écoles ,  hs  Univerfités,  tant  de  Paris  que  d'ancre» 
lieux*. 

*  Le  Caidiiial  de  Béton  ou  Betoun  ,  Afflbaflâdeat  <FEeofIe  «a  Fiance  ^ 
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âge  de  quacre-vingt-rrois  ans.  ï!  fat  enterre  à  S.  Jean  de  Latran  ,  dans  lo 
Cloître  duquel  il  demeuroit.  Vo/.  {èJouriuU  d'Henri  IK ^  An.  i^0{  ,  p.  90  g 
&  yi.  Il  fimt  qa*it  ait  été  Gardinat  de  bonne  he'uce,  car  on  a  fon  I^inâmi* 
que  parÂrchibal  Havus ,  fur  fa  promocîoa  au  Cardinalat  ,  en  i  $40.  lleft 

encore  parlé  de  lui  dans  le  Journnl  que  nous  venons  de  citer,  a  Tan  1  <;40  , 
fous  le  nom  de  Bèthunius ,  Âiciievcque  de  Glafco  ,  ^  il  étoit  à  Paris  dci  le 
temps  de  la  ptifon  de  Marie  Scuart.  Thomas  Bicarton  »  Ecoflbis ,  adreffe  fon 
Pocme  Àpum  tUgue  hominum  Rcspublica  j  ad  Romanum  in  Chrifio  Patretn 
D.  Jacob.  Bctoncm  y  Arch.  GL^rrnfrfcm  ,  Jacobi  VI  Recîorem  ,  Rcg'u  ordi- 
narium  in  Galiiis  Oratorcm  j  de  mcnie  que  fon  Pocme  ,  Prolù  infiautionum  , 
lib.  II.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Tables  de  VHift.  de  tUah*  de  P^ris  «  fous  le 
nom  de  JaquesdeBéthune  ,  Archevêque  de  Glaicou*  VojT*  Çhtaru  aufktiH 
«KM  Robert.  SentfduUR  ScatU.  (M.  Falcoxnet  ). 

•  *  Voici  ce  qu'on  lit  i  fon  fujet  dans  le  Longucruana  ,  pag.  5  5  :  «♦  Il  y  avoit 
f>  en  France  ,  du  temps  d'Henri  IV,  un  Ainb.ilTadeur  d'An;:;!  terre  ,  Arche* 
m  vêque  en  Ecoffe,  nommé  Bethon.  Il  prétendu  cias  JJcmort  6c  Bé thune  croient 
a»  la  m&ine  chofe  »  Ac  qu'il  é^ît  de  la  même  maifon  que  M.  de  Sully  j 
M  comme  il  croit  dans  unefituation  honorable,  M.  de  Sully  ,  fans  chercher 
»»  plus  çrand  éclairciffemenr ,  le  reconnut  pour  tel  \  ce  qui  a  donné  lieu  au 
*>  lot  difcours ,  que  M.  de  fictbune  s'appeloic  Béthon  ».  ^mÇi ,  c'eft  mal  i. 
propos  que  ce  Ordinal  Ambaflâdeut  eu  appelé  Sdthanf  da^s  Am  Epitaphi9 
à  S.  Jean  de  Latran  ;  ^laîi  ù.  £umUç  fut  jceconAue  pour  une  bcanche  de  ià 
maifon  de  Béthune. 

On  trouvera  d'amples  détails  Gc'ncalogiqucs  dans  la  Biographie  Brhanni- 
«ue,  à  l'Article  de  J  aques  Béton  ou  Béaton  (  oncle  de  celui  dont  pajrle  La 
Moix  dtt  Maine  \  pour  prouver  que  les  Bdton  d'Ecoflê  font  de  U  mcme 
mille  que  les  Bithime  de  France.  (  Voyez  Tom.  I  ,  pag.  570 ,  noce  A)*  On  y 
verra  aulU  (  png.  595  &  fuivantes  )  un  autre  Article  fur  Jaques  Béton  , 
;ieveu  du  précédent.  Ils  furent  tous  les  deux  Archevêques  de  Giafcow  :  le 
pcemier  devint  enfuiie  Primat  d*Ecofl!è.  Il  y  avoit  d'ailleurs  on  David  Betm^ 
andî  neveu  de  Jaques,  qui  fut  de  mcme  Primat  d'EcoCTe.  Ces  reffemblances 
de  noms  &  de  tirres  ont  produit  diverfes  mcprifes.  Jacques  Béton,  dont  il 
•*uitici,  fut  facrc  Archevêque  de  Giafcow  en  1551. 11  eut  une  grande  parc 
à  la  négociation  du  mariage  de  la  Reine  d'Ecofle  avec  le  Dauphin  ,  qui  fut 
îerminee  en  1558.  Il  retourna  en  Ecofle  la  même  année,  &  repada  en  France 
au  mois  de  Juin  1 5^0.  Aj>rcs  la  mort  de  François  II ,  la  Reine  Marie  ayanc 
choiH  en  1 561  Jacques  Béton  pour  fon  Ambalfadeur  auprès  du  nouveau  Roi . 
il  continua  de  fervur  jufqu'i  fa  mort ,  avec  le  mcme  titre ,  le  Roi  d'Ecoflè  , 
Jfacques  VI ,  félon  fon  efpnr.  Béton  mourut  à  Paris  le  15  Avril  \6oi  ,  i. 
fluatte-vingr-fix  an^  -,  linlî  il  étotr  né  en  1 5 17.  Il  ne  fut  jamais  CaiiliiLi',  ce 
fut  David  Béton  ,  comme  je  l'ai  remarqué,  Jacques ,  dont  je  parle  ,  n 'étoit 
point  Archevêque  de  Giafcow  en  1 5  4.0  ,  c'ctoïc  Jacques  fon  oncle.  Les  pa^ 
fÏQts  qu'il  bilSt  en  gcaodnombns  fur  Ut  a&iies  d^mçil  %  cfaaq^  font  de« 
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Mémoires  bien  imporrans  pour  l'HlftoIrc  de  ce  temps-li.  Nicelfon  [Blhlioth. 
Hijlor.  d'Ecojje,  p.  77  )  dit  qu'on  Ic^  confcrvoit  dans  le  Collège  des  Eco(Tbi$ 
à  Paris.  La  Biographie  Britannique  rapporce  à  te  iujet  une  lettre  curieufe 
adreffée  à  M.  Keich  fiar  une  penonne  qui  demeucoir  dam  ce  Collège  le 
Mai  17J  J.  Voyez  Tom.  I ,  pag.  ^96  ,  note  D.  11  y  a  dans  la  Gcnjalogie  de 
Bcchune  ,  par  Duclulnj  ,  p.iç^.  <k  fuiv,  fur  les  Barons  ou  Bcthuns 

d'EcoHe  un  Accicle  qui  icra  uuic  a  cumbmci;  avec  la  Biographie  c^ue  j'ai  citéo 
ci-de0as. 

JAQ QES  LA  BITE ,  Juge  de  Li  ville  de  Mayenne  le  Juhel, 
au  bas  pa)  5  du  Comté  du  Maine ,  homme  fore  dos^le  &  biea 
confommé  en  Droit.  Il  a  ccrit  quelques  (Illutcs  en  Latin  ,  àtC- 
quclles  nous  ferons  mciuion  autre  part  ,  &  quant  à  fêsCompo» 
fîtions  Françoifes  elles  ne  font  encore  imprimées.  U  fiorit  au 
Maille  cette  année  1584. 

JAQUES  DE  BILLY  ,  Abbé  de  S.  Michel  en  THcr  \  près 
la  Rochelle  ,  au  pays  d'Aquitaine  ,  &c.  iffu  de  la  noble  maifoa 
de  Prunay ,  frère  de  Jean  de  Billy  ,  &:c.  Il  etoit  homme  fore 
doâe  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  a  traduit  plufieurs  Livres  en 
notre  langue  Françoife  ,  favoir  eft  ,  la  Vie  de  S.  Grégoire 
Nazianzene  ,  traduite  de  Grec  I!  a  écrit  pluHeurs  Sonnets 
fpinaiels  ,  recueillis  pour  la  plupart  des  anciens  Théologiens , 
tant  Grecs  que  Latins  ,  avec  autres  iemblublcs  i  raités  roeci-* 
qucs  ,  imprimés  à  Pan^  chez,  Nicolas  Chelheau  ,  Tan  1573  J 
Difcours  Politiq  ,  imprimé.  Il  mourut  à  Paris  Tan  1581  (/e 
25  Décembre  )  âgé  de  quarance-fept  ans  ,  &  fut  enterré  dans 
l'Èglife  de  Saint  Severîn  à  c6té  dextre  do  grand  Ancd.  Le 
Difcours  de  ik  vie  iè  trouve  imprimé  à  Paris  chez  Pierre 
rHutllter  J*anisSi. 

'  La  Croix  àd  Maine  auroit  dû  écrire  l'Abbaye  de  S.  Michel  en  VErm  ,  & 
«onipas  en  ÏHtr,  (  M.  de  la  Mommotb  }. 

.  *  U  émit  d«  U  maiCoh  de  Pninè  ou  Pnïnay ,  fils  de  Lods  de  BilU  »  mort  en 
J  5  60,  &  qui  fut  Gouverneur  de  Guife  pour  François  L 11  Aicccda  dans  l'Abbaye 
S.  Michel  â  fon  frère  Jcnn  de  Billy  ,  homme  d'un  rare  mcrire  ,  qui  voulut 
ic  taire  Chaccreux.  Jacques  avoir  ciré  tout  ce  qu'il  lui  plaifoic  des  Manufcrits  . 
desChametuc ,  par  le  moyen  de  ibnfcèie  Jean  «Oharcteox  â  Bourg-Fontaine. 
JLa  plapan  de  ces  Manuuciis  venoient  àe$  CharaeUx  d*Eoofre ,  auxquels  on 
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permit  cî'emponct  leurs  Manufcrics ,  lorrqtt'iU  en  furent  chaflcs  par  les  Hé^ 
lues.  Figaeul de  JMarviUe  J,  Tom.  U,  p.  aSz  &  184.  (M.  Falcokmst).* 

•  Voy.  le*  Mcnioiies  de  Niceron  ,  Toni.  XXII ,  p.  177,  &  la  Bibliorh. 
fnnçoUe  de  M.  l'Abbé  Goafec,  Tom.  XIII,  pag.  14];.  On  trouvera  dans 
Niceron  le  titre  de  plufieurs  Ouvrages  François  de  Jacques  de  Billy  ,  defqiiels 
il  n'efl:  point  fiir  m.';uirn  pir  ï  i  Croix  d;i  Miina  ;  au  contraire  j  Niceron  ne 
cite  poiQcla  I  raduction  I  rancoiie  de  la  Fi*  dt  S.  Gugoirc  d«  NAJ^mnfe^  que 
La  Croix  du  Maine  attribue  à  Jacques  de  fiilly. 

JAQUES  DU  BOIS  ,  ou  DU  BOES  ,  dit  Silvius  ,  natif 
d'Amiens  en  Picardie  ,  l'un  des  plus  dcxfles  Médecins  de  Ton 
temps,  frète  iic  François  Sil  vins  ,  Orateur  »ik  drammairicn  , 
&c.  Il  a  écrit  une  Grammaire  Latine  &  Françoife  ,  imprimée 
à  Paris  chez  Robert  £(lienne ,  Tan  1 531.  Ledit  Jaques  Silvius 
naquit  Tan  1478  ,  &  mourut  à  Paris  je  treaième  jour  de  Jan- 
vier ,  l'am  i  âgé d«  rQÎxftiifee-di»-ièpc  ans.  Il  eft  enterré  à 
,  Parts  au  Cimetière  des  pauvre^  Ecoliers  devant  Montagu  ,  près 
la  répulcure  duqueleft  aHiH  Iç  corps  d'Adrian  Tuinebe ,  autte» 
fois  Le^lour  du  Roi  à  Paris  &c. 

*Cct  Articfc,    celui  qui  fuit,  leg^denc  le  mcme  jAc<iUEs  dv  Bois  ,  dit 
Silvius.  Sa  6V>i^/»<iire  e(l  très-maayasfe.  U  6it  Ptofedèos  en  Mcdecine  en 

Collège  Royal  j  vrai  pédant,  fi  avare ,  qu'il  ne  voulut  pas  fe  faire  recevoir 
Docteur  à  Paris ,  jitétendant  que  fon  mérite  devoir  l'exempter  de  rien  payer. 
U  fut  rçfiifé  de  meiQÇ  à  Montpellier  ,  Se  fe  contenta  du  degré  de  Bachelier^ 

■  Voy.  U  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbc  Goajcc,  Tom.  I ,  pag.  48. 

JAQUES  DU  BOES  ,  natif  de  Pcronne  en  Picardie  ,  aurre 
que  le  fufdit  Médecin  dit  Silviv?.  11  a  écrit  en  vers  François;  les 
Pleurs  tragiques  de  la  venu  ,  pour  le  trépas  du  Roi  de  France 
très-Chrétien  Henri  II ,  avec  fonEpiiaphe^  Imprimé  à  Pari« 
par  Olivier  de  Harfy  ,  l'an  1559. 

JAQUES  BOUJU,  Angeivi»,  natif  de  la  Ville  de  ClwH^ 
neuf  en  Ânipa,  fur  U  rivière  de  Sac(«  ,  à  daq.  fieaes  de  la 
Ville  d'Angers ,  Préfident  au  Parlement  de  Rennes  en  Breta- 
gne ,&c.  Il  naquit  le  jour  de  S.  Jaques ,  le  vingt-cinquième  jour 
de  Juillet ,  Pan  1 5 1 5  ^  J'ai  eu  ce  bien,  decognoitrç  ledit  Sieur 
Préûdent  B.Quju,  &  n'a  pas  été  ùm  lemarquer  lesgracas 
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|)érfêôions  qui  étoient  eh  lut,  fâvoir,  eft  une  mémoire qiiî  étok 
admirable  ;  car  il  fçavoic  dire  fans  lim  tout  ce  qu*il  avoic  ja- 
mais compofë,  foit  en  Grec ,  Latin  ou  François ,  &  pour  être 

mclé  en  tant  de  genres  de  dodrines  &:  gentilîefles  (  dcfquelles 
il  faifoic  profcffwn  après  Tes  plus  férieufes  étades  )  &  cela  lui 
acquit  telkmenc  Tamitié  du  Roi  François  I ,  qu'il  le  carefToic 
&  aimoit  par  fur  tous  ceux  de  A  robe.  Voici  ce  qu'il  a  écrit  en 
nôtre  langue  ,  dont  la  plupart  n'ed  imprimé  :  le  Royal ,  qui 
cft  un.(Euvre  écrit  en  vcr^  François  ,  contenant  un  fuccin(5t 
Difcours  de  roiircs  les  chofcs  mcmorahles  qui  ont  été  faites  par 
les  Rois  de  P  rance  julqu'au  règne  d'Henry  III.  Ce  Livre  n'efl 
encore  imprimé.  Louanges  de  la  vie  ruftiqiic  ;  pîufîeurs  vers  à 
Ja  louange  de  François  I ,  Henry  II ,  Charles  IX  &  Henry  III. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  fix  premiers  Livres  des 
Décades  de  Tite-Live,  non  encore  imprimés  ;  Poème  François  , 
du  ris  de  Dcniocn: ,  pleurs  de  i  kraclit  ,  non  imprime  j  les 
douze  Ruines ,  la  Defcription  de  la  Tournelle  de  Paris  ;  l'Epi- 
celiere  au  Maine ,  fa  Defcription  ^  écrite  en  vers  Latins  & 
François  ;  le  Verger  en  Anjou  ,  &  fa  Deftription  ,  écrite  en 
vers  Ladns  &  François.  lî  mourut  à  Angers  Tan  x  578  ^  âgé  de 
Çuxaote-trois  ans.  Je  ferai  mention  de  &s  Poèmes  Latins  autre 
part  ,  de/quels  nous  avons  quelque  partie  «écrite  à  la  main. 
Joachin  dn  fidlay'.  Angevin,  loue  fort  en  fes  (EuVres  ce  Pré- 
fident  Bouju  :  nous  efpérons  que  Ton  fîls  mettra  peine  oe  recou^ 
vrer  tous  ces  £erits  ,  pour  les  feire  imprimer,' 

'  Ceft  ce  jMohtf  Bugws  donc  StM»  de  Saiatt-Matlie,  ^ien  a  fait 
fcloge  ,  rapporre  la  belle  Epigramme  fur  Marguerite  ,  fille  naturelle  de 
Cliarleï-Quinc,  Imputes  nupji  valida  y  6Cc,  touchant  laquelle  on  peut  voir  le 
Mtfugiana  j  pi^.  3 1  x  dtt  Totn.  IXI.  (  M.  oé  la  MoMMoYi). 
'  Voy.  le  Diâioanaitft  Biftocique  <to  Morêri ,    le  Dacanaaa  r'P>g*  7?4« 

JAQUES  BOULONGNE ,  ou  BOULOIGNE,  Liégeois, 
ou  de  Liège  en  Almagne.  Il  a  écrit  quelques  Poë(îes  Françoifês, 
entre  lefquetles  il  y  en  a  d'imprimées,  avec  la  Sphère  des  deux 
Mondes  de  Darinel  de  Tyrd  ^  (jui  eft  le  nom  fuppofe  de  Gilles 
B(»i]eaa  de  Bouiilon .  Uc^ 

Dddij 
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JAQUES  BOURGEOIS.  Il  a  écrit  en  vers  François  le  pre- 
mier &:  fccond  Livre  des  Rcnconrres  Chrétiennes  à  tous  propos, 
imprimés  l'an  155")  ;  une  Comédie  Françoifc,  contenant  les 
Amours  d'Eroflrate,  imprimc'e  aParis ,  l'an  154'),  chez  Jeanne 
de  Marnef,  veuve  de  feu  Denys  Janot  *.  Il  florilfoit  du  temps  de 
François  I  du  nom ,  auquel  il  dédia  ladite  iufditc  Comédie. 

*  Cette  pièce  eft  traduite  de  l  lraUeii. 

JAQUES  BOURCOING,  ditBuRcoiNus,  Confciller  du 
Roi  en  la  Cour  des  Aides  à  Paris  ,  l'an  1583  ,  homme  dode 
ès  langues  ,  &  bien  verfé  en  la  Poëfie  Latine,  il  a  écrit  un  jufte 
'  volume  de  l'origine  ,  ufage  &  raifon  des  mots  ou  diébionsufitées 
ès  langues  ,  Françoifc  ,  Italienne  &  Efpagnole.  Ce  Livre  eft 
écrit  en  Latin ,  &  l'Epître  au  Roi  mife  au-di\  .au  eft  en  François, 
Je  louL  iniprmie  a  Paris  chez  Eftienne  Prevoiltau  ,  l'an  1583.  Il 
jflorit  à  Paris  cette  année  i  ^84. 

JAQUES  BOURLÉ,  natif  de  Longmcrnil ,  au  Dioccfe  de 
Beauvais  ,  Doéleur  en  Théologie  à  Paris  ,  &  Curé  de  S.  Ger- 
main le  vieil  en  ladite  Ville,  l'an  i^^G'j  ,  homme  fort  verfé  en 
la  Philofophic.  Il  a  écrit  les  Livres  qui  s'cnluivent  :  TAfflié^ion 
du  corps  ,  pour  recréer  Tcfprit ,  imprimé  à  Paris  par  Alexandre* 
Guillard  ;  Congratulation  au  Roi,  pour  l'Edic  de  Janvier  rompu, 
imprimée  chez  Denis  du  Pré  à  Paris  \  DifTuafion  de  la  paix 
fburrée  ,  tourné  dd  Ladn  de  M.  \  Qaercu  ,  imprimée  Pan 
1567  chez  Jean  Charron  à  Paris  j  Adhorcatton  au  peuple  de 
France  »  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  ,  chez  Denis 'du  Pré  ;  Prière 
à  Jefus-Chrift ,  fur  le  mariage  de  Charles  IX ,  Roi  de  France  , 
éc  ËItzabeth  d'Auflrîche ,  fille  de  TEmpereur  Maximilian ,  im- 
primée chez  ledit  du  Pré  ;  Déplorarion  de  la  mort  du  dit  Roi. 
Charles  IX ,  imprimée  par  Hulpeau  ;  la  Mefïè  de  S.  Denis ,  im- 
primée par  Guillaume  de  la  Noue  a  P.iris;Difcours  fur  la  furprife 
de  Mande,  par  Jes  Hérétiques  ^  imprimé  par  Henry  Thierry  à. 
Paris,  l'an  1580. 

Le;  Livres  à  imprimer» 
Tous  les  Sermons  de  S*  Bernard  en  i}n  Tome  ;  les  Secrets . 
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dudit  S,  Bernard ,  avec  fcliolîes  &  argumens  ;  les  (Euvres  de 
S.  Denis ,  en  Latin  &  en  François  ;  deux  Livres  de  la  Clémence 

Chrétienne  ,  en  Latin  &  en  François  ;  onze  Sermons  fur  TOrai- 
ibn  Dominicale  «  Latins  &  François  ;  les  ùx,  Comédies  de  Té* 
jence  ,  tournées  vers  pour  vers;  Sonnets  François  de  tous  les 
Dimanches  de  l*an,  de  tous  les  jours  de  Carême  ,  &  de  toutes 
les  fètes  de  l'an  f  auxquels  repondent  autant  d*£pigrammes  La-, 
tins  ,  vers  pour  vers  ;  Quadrains  fur  tous  les  Chapitres  de 
la  Cenefe  ,  auxquels  répondent  autant  de  Tétraftiques  Latins  , 
vers  pour  vers  ;  les  Diftiqiics  de  Caton  ,  tournes  vers  pour 
vers  ;  les  Paraboles  d'Alain  ,  vers  pour  vers  ;  le  Mépris  du 
monde  ,  attribué  à  S.  Beriîard  ;  le  Florel ,  contenant  fîx  points 
des  principes  de  la  Religion  Chrétienne.  Il  florit  à  Pari^  cette 
ànnée  1 584,  &  fait  leçons  ordinaires  ès  EfchoUes  de  Sorbonnc. 

JAQUtS  BROCHIER  ,  natif  de  Pertuys  en  Provence, 
jeune  homme  fort  doâe  ès  Mathématiques  ,  &:  grand  Allro* 
logue.  Il  a  écrit  la  Prognoftîcatîon  pour  î*an  1 570 ,  en  laquelle 
font  inférées  dix  figures  Cclefles  ,  fur  Télevation  du  Mcridian 
de  Paris ,  imprimée  -i  Paris  ,  l'an  1569,  par  Nicolas  du  Mont. 
Il  a  écrit  rAlm:in.;ch  pour  Pan  1570  ,  calcule  fur  1  élévation 
de  quarante-huit  degrés ,  avec  les  prélkges  de  ladite  année  , 
avec  quatre  figures  céleftcs  ,  &:  encore  avec  l'Almanach  de  la 
Cour  du  Parlement  de  Paris ,  &  autres  chofcs  fingulières  ,  le 
tout  imprime  par  ledit  Nicolas  du  xMont,  l'an  1 570.  Il  florAlFoit 
à  Pans  l'an  1569. 

JAQUES  CAPEL,  Parifien,  Avocat  du  Roi  au  Parlement 

de  Paris  ,  père  de  Guillaume  Capel ,  Dodeur  en  Médecine,  & 
d*Ange  Capel  ,  Sieur  du  Luat  (  defquels  nous  avons  fiiir  men- 
tion ci-dclfus  ).  C'éroit  Pun  des  plus  cilimés  de  Ton  temps  pour 
l'éloquence  &  doélrine  ,  en  divers  arts  &:  fcicnccs  ,  en  quoi 
n*ont  pas  dégénéré  fes  enfans.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en 
Latin  ,  defquels  nous  parlerons  en  autre  lieu,  &  quant  à  fes 
Ecrits  François  ^  l'on  voie  quelques  dodes  Plaidoyez  faits  par 
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lui  f  lorfqu'il  étoit  Avocat  ilu  Roi  audit  Parlement  ,  &  ,  en* 
tr 'autres  ,  celui  qu'il  prononça  pour  les  Comtés  de  Flandres  ^ 
Arthois  U  Charrolois ,  imprimés  à  Paris  chez  Charles  TAnge* 
lier.  Tan         ,  auquel  temps  il  floriffoit. 

JAQUES  CARTI£R,  natif  de  S.  Malo  en  Bretagne ,  Tua 
des  plus  favâns  &  eiqiérimentés  Pilotes  de  ibn  temps.  Ceux  qui 
ont  fût  laDelcription  des  Terres  neuves,  ou  nouveau  Monde» 
font  mention  très-honorable  dudit  Jaques  Cartier  ,  Breton.  Je 
n'ai  point  vu  les  Mémoires  de  fes  voyages  efdits  pays  ,  dit  ne 
fais  s'il  les  a  jamais  fait  imprimer  U  florillbit  du  temps  de 
François  I  «  Koi  de  France. 

*  Jacques  Cartier  alla  dans  rÂméri(^ne  Sepcencrionale  en  1 5  54.  Ua  donné 
depuis  une  Defcription  des  Terres ,  Cotes ,  Ides  &:  Dctroirs  qu'il  reconnut  , 
qtii  paile  pour  exafte*.  Foy,  ce  qu'en  dilenc  Rabelais  &  fon  Cominencaccor» 
Liv.  V ,  Chap.  3 1 .  (  M.  db  ia  Mowmoyi 

*Les deux  Relations  du  Toyag^ade  Jacques  Cartier, en  1 5  J4  &  15)$» 
(ont  imprimées  en  Italien  dans  le  lU*  Tom.  du  Recueil  de  J^oyage%  de  Ra- 
mufio.  On  en  a  donné  le  Sommaîxe  dans  ÏWfiakn  du  Canada^  par  Macc 

Lekarbor. 

JAQUES  DU  CERCEAU  ,  dit  Androuft  ,  Parîfien  ,  îe 
plus  grand  Architede  de  fon  temps.  Nous  en  avons  parié  ci-" 
dellus.  Voy.  Jaques  Androuit,  furnommc  du  Cerceau. 

JAQUES  DE  CHISON  ,  excellent  Poëte  François  »  l'aii^ 
1250,  ou  environ.  U  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureuics  en 
viel  langage  François  *. 

*  Voy.  Faucher  ,  Chap.  j 

JAQUES  DU  CHESNE  ,  Sieur  ns  la  Gaceiiuiere  au 
Maine  ,  frère  aine  à^Hcùor  du  Chefne,  tous  deux  enfans  d© 
M.  Fœlix  du  Chefne  ou  le  Chefne,  Procureur  du  Roi  en  la 
Scnéchauffée  &  Siège  Prcfidial  du  Mans.  Cefbiy-cy»  nommé 

Jaques  ,  a  écrit  plufieurs  Poëmes  Latins  &  François  ,  &  en- 
tr'auircs,  il  fc  voie  quelques-uns  de  fes  Sonnets  avcb  le  Livre 
du  lleciieil  des  Chanfons  mifes  CU  muiique  ,  imprimés  à  Paris, 
11  âonc  cette  année  1 584. 
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JAQUES  DU  CLERC.  11  a  traduit  de  Latin  en  profe  Fran- 

çoife  le  Colloque  du  vrai  pudiq  ,  &  fincére  Amour  ,  concilié 
entre  deux  Amants  ,  imprimé  à  Paris  chez  Galiot  du  Préyl'aa 
1590^  auquel  temps  vivoic  ledit  Auteur. 

JAQUES  CCEUR ,  Baron  de  S.  Forgeau ,  nadf  de  Bour^ 
ges  en  Berry  ,  Tréforier  &  Argentier  du  Roi  de  France  Char- 
îés  Vli ,  en  l'an  de  ùXut  14^3 ,  en  laquelle  année  fut  prononcé 
an  Arrâc  ou  Sentence  ,  donnée  contre  lui  poar  phifieurs  chofés 
qu'on  lui  a  miiès  à  fus  ,  U  m  fais  fi  elles  ibnc  vraies  :  fomnie 
qu'il  fut  condamné  à  payer  k  fomnie  de  quatre  cens  mille  écus, 
&  tous  fes  biens  confîfqués  ,  &  encore  déclaré  inhabile  à  tenir 
Etats,  &  banni  pour  jamais  du  Royaume  de  France.  Plu  fieurs 
ont  pcnfé  qu'il  favoit  faire  la  pierre  philoTophale  ,  &  que  les 
pièces  d'argent  nommées  de  fon  nom  ,  6i.  appelées  vulgaire- 
ment des  Jaques  Coeurs  ,  avoient  été  faites  &  fabriquées  par 
fon  invention  ,  mais  nous  déduirons  ceci  bien  amplement  au 
Difcours  des  vies  que  nous  avons  écrites  des  Tréforiers  de 
France.  Or,  pour  venir  à  parler  de  fes*  Ecrits  ,  voici  ce  que 
jai  vu  de  fbn  invention  :  le  Calcul  ou  denombrcmenc  de  la  va- 
leur &  revenu  du  Royaume  de  France  ,  fait  par  ledit  Argen- 
tier, baillé  à  fon  maître  le  Roi  Charles  VII ,  lequel  fe  voie 
«LU  Livre  de  Jean  Bouchée  de  Poiâiers»  intitulé  le  Chevalier 
iàns  reproche  «  ^  encore  au  Livre  de  Jaques  Signet  >  imitolé  U 
Divîfion  du  monde.  U  a  écrit  plufienrs  autres  Mémoires  &  In(^ 
truétions ,  pour  police&PËtat  &  Mûibn  du  Rd,  eniêmble  tout 
le  Royaume  de  France  »  mais  ils  ne  font  encore  imprimes  *. 

*  On  eft  fi^rpris  d«  tioqv9r  Jaodiecs  Goear  «a  aoidbfe  det  Cerivabs  Fnn* 
cois.  Ce  n'cft  pas  certainement  â  ce  titre  qu'il  8*«ft  Uluftré  ,  &  que  ,  malgré, 
le*  malheurs  ,  on  aime  à  fe  rtip^ler  la  mémoire  d'un  homme  dont  les  Ict- 
vicei»  contribuèrent  autant  à  aftermir  le  Roi  Ton  maître  fur  le  trône  ,  que  U 
Valeur  du  bcave  Dunois,  &  lHëtojffiae  ilngulier  de  Ut  Pacelle  Jeantie.  Oa 
regrette  encore  qu'un  Prince  aullî  bon  que  Chades  VII  ,  mais  trop  foible  , 
ait  permis  qu'une  intrigue  de  Cour  osât  tenter  de  conduire  fur  l'échifiud,  fi- 
non  le  premier  ,  du  moms  le  plus  utile  de  fes  fujecs ,  &  celui  donc  li  devoit 
cbnfetver  le  cfédit  avec  le  pini  de  foin.  Dans  fk  difgrace,  fes  commis  8e  fes 
fiiâeiixs,  qni  ayoitnt cqnomié  (ba commerce  iomJosk nom ,  lut donoèxent 


400     J  A  Q  J  A  Q 

les  moyens  c^e  sVchipper  de  fon  ingrite  patrie  ,  Se  d'aller  former  un  nouvel 
*  étabhiiemenc  en  Chypre  ,  où  il  mourut.  Ën  vaui  fa  mcmoue  tue  réiiabilicée  , 
il  fîit  rappelé ,  ôc  il  n'eut  pas  le  courage  de  venir  s'expofèr  de  nouveau  i  la  ja^ 
loiiHc  Ôc  à  l'injullice  de  Tes  compacrioces.  On  rendit  quelqu'uns  de  fès  biens 
à  Tes  en  Fans,  &  Jean  ibn  fils ,  Acchev^ue  de  Bourges,  U  fit  eftiœer  par  fi»a 
mcrite. 

JAQUES  COLIN,  Abbé  de  S.  Ambroife  à  Bourges ,  Se- 
crétaire ordinaire  du  Roi  François  L  II  écoit  homme  doâc,  &  é 
écrit  plufieurs  Livres  en  François  ,  &  ,  entr*autres  de  fès  Com- 

poririons  ,  fe  voit  imprimée  une  (îcnne  Epîrre  ,  mifc  ati~devant 
de  ri  îilloirc  de  Thucidide ,  traduite  par  Claude  de  Seicel.  Il 
florillciiL  lous  François  I  ,  l'an  i")40.  Voy.  de  lui  les  nouvelles 
Récréations  de  Bonadventure  des  Periers  ,  le  Livre  des  Biga- 
reures  ,  &  l'Hifloirc  de  Bcrry  ,  qui  en  font  mention  *, 

'Jacques  Colin  ccoic  d'Auxerre  ,  cotrimc  en  font  foi  ces  parole'?  cîe  Ger- 
main de  Brie ,  en  Lacui  Cermanm  Bruxius  Altiffiodorc/^s  ^  dans  une  lettre 
du  a 5  Décembre  1530  à  Jérôme  Vida  :  Jaadm  Co&m  nojlras ,  Regius 
^rutgnoftes  y  oh  id  Rfgis  Uueri  fiaper  affixus  ,  aau  autem  &  verfiui/i  ingenio  , 
&  erud'ulonc  Latinâ  j  &  rerum  muîtarum  ufu  perpauds  ex  nojlr'is  conccdcns.  Ont 
voit  quelques-uns  de  Tes  vers  Latins  dans  l'£dition  de  ceux  de  Theocrenus»  à 
Poitiers ,  îfl>4<*.  chez  les  Marnefs ,  1 5  3<>.  Je  fuis  forpiîs  que  parmi  fes  ONf 
vrages  François  on  ait  oublié  de  rapporter  le  principal ,  favoir ,  la  Tradudtion 
du  Counifan  de  Baitai(ar  Cajiilion  ,  revue  après  la  mort  du  Tradudeur , 
&  corrigée  par  Mellin  de  S.  Gelais ,  en  mémoire  de  l'amitié  qui  étoit  entre 
lot  &  te  défunt.  Ce  détail  eft  tiré  des  Pluileuqnes  de  Nicolas  Bouibon  Tan- 
den  ,  imprimés  au-devanc  de  certe  Traduâton  chez  François Itlftie,  in-%**.  i, 
Lyon  ,  1 5  j8.  J'ai  parlé  plus  au  long  de  Jacques  Colin  dans  mes  notes  fur  les 
Contes  attribués  à  Bonaventure  des  Periers ,  &c  fur  les  Pocfles  de  Mellin  de 
S.  Gelais.  Koy.  dans  LaX^roiz  du  Maine  ^  da  Terdier  le  0)ot  Jbam  Cha; 

rS&ON.  (  M.  DB  LA  MONMOTt  ). 

V.  la  BibL  Fcan^oilè  de  M.  l'Abbé  Goifjet  ^  Tom.  XI ,  p.  j  98. 

JAQUES  COPPIER  ,  de  Velay.  Il  a  écrit  en  vers  François, 
le  Déluge  des  Huguenots,  imprimé  à  Pariis  chez  Daiiier  , 
l'an  isji. 

JAQUES  CORLIEU,  d'Angoulefmc.  Il  a  compolH  quel- 
ques Poëfies  Françoifes  ,  defquelies  fait  mention  Gilles  Cor- 
rodée en  foQ  Parnafle.  il  y  a  un  François  Corlieu  d'Angoi^ 

kfine  J 
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kfirie  >  duquel  nofÀ  av^cW  ^ût|td  -  de^s  ,  iSt  ne  fçay . Vil» 
c(oieiic-pafeii&      '  '  • .  '  *f 

JAQUÈS  DE  COURTIN,  Sieur  de  Cyssé  ,  Gcntilliomme 
Percheron ,  fiIsSdné  M.  le  Baillydu  Perche  déftim.  IT  a  tra-*^ 
duic  de  Greè  eil  vers  François .les  Hymnês  deSynefius  ,  Evcque 
deFcolemaïde^avec  untel  neur  &tant  de  grâce,  que  c*ell  cholë' 
IBgne  d'àdfiiiration  pour'le  bas  âge  auquel  il  étoit ,  quand  il.ên. 
(t  la  Verfipil  >  laquelle  à  été  approuvée  par  lés  plus  doâes.  dq 
jiojtre  fîèçlë.  Il  les  a  lait  imprimer  à  Paris  aviec  «ucreaFoëfies  de 
ion  invention  ;  chez  Gilles  Beys.  H  a  écrit  à'  l'imiiiition  de  Remy 
Belleau  ,  &  du  dofle  Sannazar  ,  Italien  ^  une  Bergerie ,  nàn 
encore  imprimée  ;  plufieurs  Sonnets  &  autres  vers  uir  la  puicc) 
de  M.  des  Roches.dc  foiâiers  ^.defquels  les  uns  font  imprimés  g 
êt  'les  autres  il  les  mettra  faieàtdtcn  hkiftièrc  ll  florit  à  Parij 
cette  année  1 5  84  j  âgé  de  vingt-quatre  ans ,  ou  environ^. 

*  Voy.  aumocKEMi  Belle  Au/Coonill  înmOlK  CflOt  liifalftjnnfa  1584^ 

le  18  Mars ,  à  râge  qu'on  lui  donne. 

Voy.  la  BibU  Fonçoiie  do  M«  l'Abbé  Goujec  ,  Tom.  XII,  pag.  jof. 

^  j^QUËS  mCÛJÀS:,  Tolofain ,  Coofeiller  du Roi.ea À 
Coov  de  Paridnenc  à  Gfenoblei  &  Pipfeflènr'Ofdinaire  en  Lo» 
k  fibnrges  en  Berry ,  &  wipahivant  à  Valence  en  Dauphiné'^ 
)Bc  autres  Univerfites  de  France  j\eiqueUes  U  a  fait  telle  preuve 
^'profonde  &  folide  doârioe  -,  tant  par  les  doâés  leâures  , 
quer  paries  labbrktui  &  très'accoiil|»ltf  (Eu^r^s ,  qu'il  a 'mis  en 
lumière ,  '  que  notre  (îècIo*nQ,ie  p0û^  vah^r  d'éii  ayolr  uni  pluj| 
grand  j  fott  pour  les  Loixou  pourjes  autres  faencçs  &  langue^ 
efqiicllcs  il  eft  tellement  verré,quemôme  les  Etrangers,AlIemahds, 
italiens  &  autres  ierecogn Giflent  pour  un  miracle  de  notre  fièclc. 
Il  n'a  pas  beaucoup  écrit  en  notre  langue  ,  n'éranc  pas  fa  profeC 
iion  ,  mais  en  Latin  il  s'en  vpit  plufieurs  volumes ,  imprimés  ^ 
Paris  ,  defquels  nous  ferons  mention  autre  part  ^  Voici  donc  ce 
<<ju*i!  a  écrit  en  François  rTOraifon  funèbre  qu'il  prononça  aux 
obféque^  &  funérailles  de  MelËfe  <rafpaid  de  la  Chaflre  en 
La,Ck»dv  M,  TomL  £ee 
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Berry  ,  Seigneur  de  Nancey ,  non  çpcore  imprimée.  Quelques- 
uns  penfenc  qu'il  ait  écrit  les'  défènfes  pour  M.  de  Monc-Luc^ 
Evéque  de  Valence  en  Dauphiaé ,  imprimées  à  Paris ,  Tan  i  «>  7  ") , 
chez  Robert  le  Màngnier ,  mais  je  n*en  affure  rien  îi  caufe  que 
fon  nom  n'efl:  pas  en  ce  Livre.  Il  fîorit  à  Bourges  ,  Ville  Ca- 
pitale du  13cffy  ,  cette  année  15^.^. 

»  Cujas  étant  de  Toulouft- ,  à  U  manière  de  ceux  de  fon  pays ,  qui  aiment 
dCf  ugnoic  ordinaicemeiu  uc  Cujas,  C'ed  une  remarque  de  Ména^  fur  U 
pie  de Pierre-Aymah  ,  oag.  185.  Nous  né  «fifons cçpendanc'que  Cujàs.'XSn», 
iicureure  rencontre  fur  lef  lettres  initiales  <fe  fisn  nom  &  de  (on  furnom, 
c'eft  que  J.  C.  ne  dcnote  pas  moins  Junfconfitîtt  que  Jactftics  Ctyas.  La.  Croix 
«lu  Maine  a  eu  tort  de  douter  que  h  DcJenJ'e  de  Montluc  fut  de  Cujas.  PeuC' 
(tte  La  Cxoixda  Maine  a^c^il  marqué  os  rincecmuile  par-confidéntion  pour 
Cujas»  qu'il  iàvotc  n&  vouloir  pas  être  connu  pour  ÂuteuriiB livre.  Ce  n'eft 

Esaurefte  ,  commedifent  <]iielqiie$-uns  ,  le  15  Septembre,  mais  lejeiuli4 
âobre  1 190  >  que  Cuja&  mourut ,  âge  dç  içuanre-dùc  ans  aa  plus.  (.M.  d« 
iAMoNUQYB).  ,  .. 

L'Anagramme,  de  Ctqta  éwvt  Caius^  c[xi%  ce  favant  JuriTconfolte  «fa& 
«dbptée.  Il  furfuprrieuT  eii  tour  à  François  Horman.  11  s'eft  nompë  fiir  1^ 

Loi  Giicia  ,  qu'il  arcribiie  à  un  DiAirciir  Claudlus  Glicia.  Hotman  a  a(Tez 
bien  prouvé  qu'il  ûnt  l^C  J^cje  2 z^m, quoique  Caivin,àlafîndefonXofK<7;i 
Juris  ,  pag.  99  ,  faflè  roennon  de  la  Loi  Glicia  ,  mai$  (ans  doute  c'écoit  fur 
ITaocorité  de  Cnjas.  Il  lut  iegasdé  comme  ïe  fnmnies-favanc  de  Um  temps ,  & 
un  de  ces  génies  heureux  qui  appreiïnent  Boiit  d'eaxrmcinei..  Son  Oàvragelè 
|>l|is  médiocre  ell  celui  fur  la  Loi  dçs  doiç^e  Tables,  Cujas  écoic  fuj|er  à 
t'enlvrer  ,  il  croyolr  Sodn  le'pliis  fubttt  dé  cous  les  Doâeiirs  ^  St  dtfoic(ur 
les  matières  de  Religion  Nihil  hoc  ad  tdiSum  Prêtons.  Cujas  fe  maria  en  pre- 
mières noces  fe  14  Mai  i  J  58  à  tme  femme  Juive ^  il  n'en  eut  point  d'enfans  ; 
&  de  fon  fécond  mariage  il  laiflà  une  fîlie  ,  nommî^  Sufannc  ^  fameufe  par 
fes  dércgiemens  ,  qui  n'avoir  guère  plus  de  quatre  ans  quand  fon  père  mou- 
rut; ainfi  ce  n'eil  pas  de  fon  vivant  qu'elle  a  pudomier  lieu  i  la  plairancerîé 
des  Ecudians  en  Droit ,  qui  dilbieBC'  qu'Âb  commmcoMiie  U*  iÊbnru  de  Uar 
lefl/fre.  (M.  Falconket). 

P^ov.  Pâquier  ,  T  iv.  XIX,  T  et.  &  14,  Tcloge  de  Cujas  par  Papyre 
JviaUon  ,  Teiliier  iur  de  i  Jiou ,  iom.  lV,.p.  71  ^  8^,  Peroniana^Pithoeaiiay 
Mmagiap»  „Tom.  IVL,  pag.  101  de  pag.  4Ç|  >  Vign*  MarviUe »  Tom.l» 
fdig.  19  «  &  les  Mémoires  de  1fficeioa,Tom^        pag.  t6o  f  &Toita.  X»- 

:  .  JAQUES^  DÀLSGHAMPS,  natif  de  Caën  en  NoroyuuliA* 
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fefîcur  d*icelle  en  la  Ville  de  Lyon.  Il  eft  Auteur  d*im  Livre  in- 
dculé  is  Chirurgie  Françoife  ,  imprimé  à  Lyon.  Il  a  cradiiic  dé 
Gttc  en  François  les  Livres  de  Galien  ,  de  Tufage  des  partiel 
du  corps  humain  ,  defquels  fait  mention  J«qaes  Aubert ,  Vao* 
domoîsj  en  fa  Préface  fur  fon  Livre  des  natures  •&  complexiont 
des  hommes.  Antoine  du  Verdier  fait  mention  de  lui  en  faPro- 
fopographie  ,  &  Gabriel  Chapuis  au(li ,  en  fes  Additions  au 
Promptuaire  des  Médailles  II  floriffoir  à  Lyon  l'an  1580.  Je 
ne  parle  point  ici  de  fa  dode  verfîon  d'Athenée  ,  d'autant 
qu'elle  eft  en  Latin  ,  imprimée  depuis  un  an  à  Lyon  ,  ce  qud 
nous  réfervons  à  dire  en  notre  Bibliothèque  Latine.  "  - 

»  ïlefti  propos  d'ajouter  ici  ce  que  je  trouve  dans  M.  Huet,  paç.  509  êà 
ùs  Origines  de  Caén  :  «  Le  principal ,  dic-il  t  des  Ouvragss  do  Jacques  Daté' 
s»  champs ,  f£è  VWficire  des  Ptantts^  enridiie  d*iin-gtaaa  nombre  de  figures^ 
»  qui  n'avoir  pourtant  pas  reçu  la  dernière  main*  «.  Ce  Livre  manufcric  étant 
en  la  pofTeilîon  de  l'Univerfité  de  Cacn,  elle  en  fît  préfcnt  à  M.  le  Chancelier 
Seguier  ,  lûrfqu'en  l'année  1^40  il  vint  à  Cacn.  Daléchamps  s'éroit  établi  âC 
Biarié  i  Lyon  ,  où  il  «Murât  wpramisr.de' Mm  1588  ,  %é  ds  Ibixanco* 
«pûnze  ans  »  étant  né  l'an  i  j  1 5^  On  volciôaEph»tiii»daiisi'ij^iiê  des  Jac** 
bins  de  Lyon ,  où  il  fut  inhumé.  (  M.  ds  la  Monnoye  }. 

*  On  pourroit  inférer  des  paroles  de  M.  Huet  que  VHiJloire  des  Plantes ^ 
jj9X  M.  Daléchamps  y  n'écoïc  encore  que  manuf^rice  en  1^40  ,  inaù  elle 
cvoit  été  publiée  en  Latin  en  demi  Votâmes  tn^.  i  Lyon ,  en  1 5  87 ,  &;  taX 
duice  depub  en  François  par  Jean  des  Moulins ,  qiii  avoit  Êùt  impcilber  cett^ 
Miimeii  ifif  4  (iii^.àLyàa«  eodenzvoJjimesi^^  i. 

JAQUES  DÀVI  DU  PERRON \  Sieur  dudic  lien,  Itàcxà 
du  Roi  de  France;  de- de  Polongrie  »  Hèttri  III  du  'nom  i  €Sa 
âlffé  dé^  diéAinc -Julien  DÏavî  du  Pertônr  (  duquel  itoùs  parleroni 
éi-aprês  )  todi  deux  nés  eh  Ik  ViWc  de  S.  Le/  en  Normiiridie  V 

dcc  II  a  fait  un  Recueil  des  DrfcoUts  fur  plufieurs  diffërèns  (ù-* 
.  |èfcs,  en  Philofophie  &  Mathémâtiques  ,Ifefquels  il  a  prononcé 
devànt  la  Majeflé  du  Roi.  Il  y  en  â  plus  de  foixante ftuilles.ifil* 
prihiées ,  cfie2  .Ftdçrip  MOf^I.à  Paris ,  lefquels.  ne  font  pas  encord 
én  lûnnère  encore  qu^l  ait  près  de  trbià' ans  qu'ils  aienc 
été  cominencés  à'împrimér'i  mais  j*ài  opinion  que  la  principale 
occ^on  qui  l'a  xetcntt  deies  £uà  publier  ^  eft  qu'il  y  a  plufieuri 

E^eij 
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4>hores  ën  ce  Livre  ,  fkifànt  mention  de  Caie  Jules  de  Guerfans 

(  duquel  nous  avons  parlé  ci- devant  )  lefquelles  il  ne  voudroie 
rnetrre  en  public  auparavant  que  de  l'avoir  bien  revu  ,  d'autanc 
que  pour  lors  ils  n'étoient  joints  de  telle  amitié,  comme  ilsonG 
été  par  après.  Je  crois  donc  que  le  retardement  de  l'Edition  do 
fon  Livre  ne  provient  que  pour  cette  raifon  ,  ou  pour  avoir 
été  depuis  empêché  à  chofes  qui  ne  lui  pcrmettoient  d'y  va- 
quer ,  félon  qu'il  l'eût  bien  déliré.  Je  n'ai  encore  vu  ce  Livre  > 
qui  eft  caufe  que  je  n*en  peux  pas  donner  jugement ,  ni  même 
parler  au  vrai  des  maLières  contenues  en  icelui.  Si  pourrai-je 
bien  toutefois  aflurer  que  ledit  Sieur  du  Perron  ne  cedt  en  nen 
aux  plus  rares  efprits  de  fon  fiècle  ,  foit  pour  la  cognoiilàoce 
des  langues  ,  ou  pour  la  Phîloibphie  &  les  Mathématiques  , 
ou  bien  encore  pour  toutes  les  autres  parties  que  Von  voudr* 
Techercher  en  (on  divin  efprit ,  même  jufque  )à  ,  que  d'avoiif 
une  perfeâion  de  comgofër  en  tous  genres  dé  vers  :  ce  que  'y& 
ne  dis  pour  penièr  jn'ac^uértrlbn  aoHtié  pacces  propos  fuidicsy 
mais  fthm  que  k  vérité ,  que  je  cogntMS  en  cela ,  me  «onyte  ïg 
la  dire:  étant  contraire  en  ceci  à  beaucoup,  qui  /  étant  jalout 
des  autres  y  ne  peuvent  louer  aucun.  Ce  n*e{l  pas  feulemenç 
pour  les  pecfeâions  furdices  que  Ton  fait  tant  de  cas  du  Sieur 
du  Perron,  mais  encore  pour  la  divine  mémoire  qu'il  a  piuà 
Dieu  lui  départir  ^  laquelle  efl  celle  »  &  fiémerveillable ,  que  fi 
je  n'euâè  iaoi«méffie  fait  l'expérience  d'icelle  ,  je  n'euflè  jamais 
cru  ce  que  j'y  ai  cognu  de  tant  miraculeux  ;  mais  je  fuis  con- 
traint (  pour  le  refpc<5l  &  amitié  que  je  lui  porte  )  d*en  laidèr 
ici  le  témoignage  qu'il  m'en  fit  il  y  a  plus  d'un  an  :  ce  que  je 
répéterai  d'autant  plus  volontiers  pour  les  propos  qu'il  me  tint 
durant  cette  affaire,  qui  etoicnt  tels  ,  qu'il  avoit  mieux  aimé 
faire  cet  cffii  de  lui  en  mon  endroit,  qu*à  pas  un  autre  ,  quel 
qu'il  fût ,  à  caufe(  difoit-il)  que  je  m'en  pourrois  mieux  fouve-^ 
nir  «k  rendre  témoignage  (  en  quoi  il  ne  ^'efl:  point  abufé  )  car; 
il  prévoyoif  bien  en  cela  ce  qu'il  en  verra  advenir  rout  main- 
tenant. Voici  du^ic  ce  qu'il  y  a  de  tant  remarquable  touthanc 
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fa  divine  mémoire  (ce  qui  ne  devra  être  odieux  à  pas  un  ,  (i  je 

fuis  un  peu  long  à  le  difcourir  )  car  je  pourrois  dire  autres 
chofes  qui  ne  feroient  pas  de  telle  confcquence  ,  &  pour  per- 
fonnes  de  moindre  valeur.  L'an  pafîe  i  ^H-^  ,  Mathieu  Boilulus, 
Parifien  (  l'un  des  premiers  Philo fophcs ,  ik  des  plus  cloquens 
Orateurs  de  notre  fiècle  )  prononça  une  fore  doâe  Harangue  , 
âii  Collège  de  Boncour  à  Paris  ,  en  la  louange  de  l*Art  Ora- 
toire &c  des  Orateurs  ,  laquelle  dura  environ  d'une  heure  & 
demie, àla  prononciation  dtr  laquelle  étoit  ledit  Sieur  du  Perron, 
avec  auirca  des  premiers  hommes  de  ce  fiècle  (  Iclqucls  je  nom- 
merai par  honneur  )  fçavoir  eft  ,  Meflieurs  Cujas ,  Scaliger  , 
^aif  y  des  Partes  ,  &  autres  en  nombre  infini ,  &  il  advint  qu*à 
trois  jours  après  le  Sieur  du  Perron  me  rencontra  dans  la  grande 
lalle  du  Palais  de  Paris,  auquel  je  Bs  rédt  du  plaifîr  que  j*avois 
reçu  ,  ayane  oui'  harangue^  un  fi  gentil  perlbnoagc  que  ledic 
Bqifulus  ,  il  me  répondit  alors  que  fi  je  voulo»  ouir  répéter 
lie  root  à.,  mot  toute  ladite  Harangue  »qu*il  me  la  rédreroîc 
promptement ,  &  iàns  y  faillir  d'un  feul  point ,  ce  que  ,  l'ayant 
prié  de  ce  faire ,  il  commença  à  réciter  cette  doâç  Oraifbn  par 
les  mêmes  vers  defquel^  avoir  ufé  ledit  Boilblus  ,  &  la  continua; 
fi  avant,  que,  voyant  affez  de  preuve  de  fa  mémoire,  je  le  priai 
deceficsr,;,car  cela  ràt  duré  plus  dune  heure ,  mais  feulcmenc 
je  me  contentai  de  Pavoir  oui  difcourir  par  Perpace  d'une  demi* 
heure,  ou  environ  ;  &  ,  de  peur  que  Pon  ne  penfe  que  je  fle 
fçeuflè  pas  s'il  rcpétoitla  même  rhofe  qui  avoit  cte  dite  ,  j'aver- 
tis ceux  qui  liront  ceci ,  que  je  me  fouvenois  bien  fi  ce  qu'il  di- 
foit  eioit  ainfi ,  car  je  fus  preient  à  ladite  Oraifon  prononcée 
par  BalTuIus  ,  &  m'en  fouvenois  aulTi-bien  que  fi  je  l'euilè  lue 
écrite  dans  un  livre  ;  mais  ,  ce  qui  eft  le  plus  à  admirer  ,  c'eft 
que  je  lepriois  de  me  répéter  les  périodes  entrelacées  ,  fans  les 
continuer  ,  ce  qu'il  fit  encore  :  &  iur  ce  qui  efi:  le  plus  difficile 
en  ceci  ,  c'ctoic  de  nommer  toutes  les  fortes  d'armes  ,  &  tous 
les  noms  ufités  en  guerre  ,  dcfquels  ufa  ledit  Boffulus  ,  parlant 
d'un  certain  Oi^teur ,  qui  fembla  être  defcendu  du  Ciel  poux 
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empêcher  t]ue  les  deux  années  du  Roi  FrançoisI,  &  l'Empereur 
Charles  le  Qirint>  ne  Ce  combatciiïènt  :  il  ufà  pour  lors  d'une  in* 
finité  de  mots  ufités  entreles  Guerriers  ,  &  n'en  lai(Si  pas  vak 
lèul ,  ni  même  les  vers  ou  carmes  de  pluHeurs  Auteurs  contenus 
en  la  Harangue  dudic  BofTulus.  Que  fi  quelques-uns  aboient 
opinion  qu*il  eût  appris  ladite  Harangue  ,  foit  devant  ou  après 
qu'elle  fut  prononcée ,  cela  ne  fe  peut  faire ,  car  le  Seigneur 
BofTulus  ne  Teût  pas  fu  lui-même  répéter  de  mot  à  mot ,  comme 
iî  Tavoit  récitée  ,  d'autant  qu'il  l'avo  t  prononcée  tout  autre- 
ment en  chaire  ,  qu'il  ne  l'avoit  préméditée  en  Ton  cerveau; 
tant  à  taufe  des  célèbres  perfonnes  qui  Te  trouvèrent  audit 
Boncour  pour  l'ouir  (  defquelles  il  n'étoit  pas  averti  )  que  auffi 
pour  avoir  de  coufhime  de  ne  rien  écrire  au  long  de  ce  qu'il 
avoit  à  dire  en  public  (  tant  il  cft  éloquent  )  mais  bien  feule- 
ment ayant  mis  par  articles  les  pcjinrs  qu'il  veut  traiter.  Ce  que 
je  dis  pour  prévenir  aucuns  qui  pounoicnr  tourner  ceci  autre-» 
ment  que  félon  la  vérité  du  feit.  M.  de  la  Ruelle  Pépin  ,  Gen- 
tilhomme de  Bretagne ,  pourroic  témoigner  ceci  avec  moi ,  eit 
la  préfence  duqud  il  fit  h  preûvé  de  cette  belle  &  heureufê 
mémoin ,  laquelle  je  prie  à  Dieu  lui  vouloir  conserver.  Ceci 
ii*e(l  moins  digne  de  merveille  que  ce  que  nous  liions  è»diveriès 
leçons  de  Mutet ,  touchant  un  Sicitien,  Fentends  qu'il-  traduit 
maintenant  les  Livres'-d-Ariflote ,  traitans  de  l'Ame.  Iffiorit  à 
Paris  cette  année  X5S4 ,  &  devons  efpérer  voir  une  infinité  6p 
belles  chofes  rares ,  tant  de  fon  invention  que  de  ià  traduâiQn  * 
^il  plaît  à  Dieu  lui  diinner  une  longue  vie  >  laquelle  je  lùrpriê 
Voukur  dbnnq:  telle  ,  que  je  me  la  depire  pour  ffloi-mÂme* 

#  '       "  '       '  •  * 

i  *  Jacques  Dftvi  du  Perron  ,  Ev^ue  d'Evreux  en  1 594 ,  &  Cardinal  pik 
1^04,  eu  un  de  ces  hommes  fîngaliers,  furîefqiicls  il  eft  difficile  cic  porter 
Un  jugement  sûr.  11  faifit  les  circonftances  pour  faire  éclater  fes  raîcn^;  ;  & 
^mme  il  vouiuit  fe  faire  an  notn  ,  &c  aller  à  la  forriipe,_il  profica  de  toucc) 
les  occaiioiu  qui  pouvoienc  l'y  conc^oire  ,  bien  fécondé  eh  cela  par  fon  génie 
Iiardi  ôc  eAtreprenanc.  Il  naquît  dans  le  Canton  de  Berne  le  15  Novembr» 
J55<î,  de  parens  Cnlviniftçs ,  qui  fc  difoicnt  d'une  niaifon  noble  &  an-» 
ciehne  de  Balfe-Nornaandie.  Son  père  ,  Ju/ien  Davi  ,  Médecin  &  MinUbc  , 

pix)^llçif  les  BeUe»-}4mçs4G«4iivef    on  àoic  ^u'ii  pic  le  fiimom  do 
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«tu  Perron  ,  du  qiiarricr  où  il  demenroît  ;  Jac.yues  ,  dont  nous  parlons  ,  &C 
fou  frcre  cadec ,  nomuic  la  Guette  ,  ne  lavoieuc  trop  quelle  ptofellioii  choi(jr, 
1,'aîné  enfeignoit  le  Latin  dans  une  école ,  k  cadet  montroie  à  jouer  «la  ïvtêà 
^  de  la  viole  ;  ils  demeuroient  à  Pari^.  .T3cquc<;  fur  Calvinifte  jufqu'à  vingt- 
cinq  ans.  Il  avoir  cré  Précepteur  des  hl;  d  un  rrcforiei"  ài  Frince  ,  nomiTic 
JouicLî  ,  dont  1  uii  uiuuiLit  Ckj.noine  d  EvreUX.  Il  le  fit  connoicte  p.n  une 
Traduâion  de  quelques  endroits  de  Ciœioii ,  ce  qui  contribua  i  lui  procit' 
ler  la  place  de  Lecteur  du  Rai  Henri  111  ,  qui  le  cnafïâ,  bientôt  de  fa  prc- 
fence  ,  à  ciiife  de  Tes  difcoLirs  crop  hbres  ,  où  il  crovoir  reconnoîrre  une  im- 

Îdcté  maruuce.  i  oucliard,  qui  avoir  etc  Picxepteur  du  Cardinal  de  Bourbon» 
'introduifit  chex  ce  Prince  j  qae  da  Berson  trahie ,  en  céTélaac  â  Henri  IV 
le  fecret  du  tiers-parti ,  ce  qui  le  mit  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Ce  fut 
alors  qae  du  Perron  commença  A  fiire  qnelqne  figure  dans  le  monde.  Il 
gai^na  ctiluite  la  bienveillance  de  Uabii  jilc  d  Efttees ,  en  foirant  des  vers 
po  !i  elle  ;  le  Roi  s'en  fervoic  aulli  pour  écrire  des  billets  ealans  à  fa  maî- 
trelTe.  Ses  intrigues  lui  firent  des  proreflions  qui  lui  valurent  rEvcché 
d'Evreux.  Son  crédit  augmenta,  i!  devint  en  qn^lq;!*;  forte  le  prorecltenr  & 
\t  juge  de  tuui  les  Savans  j  on  itregardoit  ,  dit  1  Abbc  de  Longueruc  ,  com- 
me le  Colonel  Général  de  la  Licelraiiire  FfMMoyè  ;  cependant  il  prononçott 
mal  leLarin  ,  favoir  peu  de  Grec  &:  prefque  poin^d'Hcbreu  ,  mais  il  avoit 
obtenu  le  piiviiège  de  faire  imprimer  en  toute  Innr^rie  ,  5-  cela  fenl  en  im- 
pofoit  j  d  ailleurs  il  étoit  le  premier  des  Catholiques  qui  eue  oie  écrire  avec 
quelque  prcieniïon  for  les  matières  de  la  Religion ,  ce  qui  jttfqu*jdois  fem- 
blpit  avoir  été  le  partage  des  Rcform(.'7^  il  étoit  fnifif n  ,  ivoit  une  mé- 
moire prodigicufe  ,  &:  fe  donnoir  puur  un  homme  umverlel.  Appuyé  de  !a 
faveur  ,  il  n  eft  pas  étonnant  qu'il  ait  rcuiii  jufqu'à  un  certain  point  j  il  avoic 
llngulièi«metitie  don  de  perfuader  ,  &  ,  lorfqu'étant  Cardinal ,  il  fut  en- 
voyé à  Rome  pour  accommoder  le  différend  du  Saint  Siège  avec  la  Rcpubli- 

3UC  de  Venife  ,  le  Pape  Paul  V  difliit  :  Prions  Dieu  qu'il  infpire  le  Cardinal 
u.Perron  ,  car  il  nous  pcrjuudera  ce  quii  voudra.  Sa  méthode  dans  les  difpuies 
qu'il,  eut  avec  les  Protefûns  ,  8c  fur-tout  dans  la  Conférence  de  Fontaine- 
bleau avec  du  Pl-:lîsMoi  II  IV  ,  érviit  d'accabler  fon  adverfaire  de  citations  , 
&  il  eut  bon  mn^.       i'  ?  qui  n'rivnnr  !n  aucun  des  Auteurs  cités, 

iC  ne  les  connoùianc  que  iur  les  recueils  qu  on  lui  avoit  fournis  ,  patîà  le 
semps  de  la  Con&rence  lefbfMcnftfét  A:  les  yeux  levés  au  Ciel  \  il  employa 
la  nuit  l  vérifier  les  pafTàges  pourdifputer  le  lendemain  ,  mais  la  peine  qu'à 
y  prit  te  rendit  malade  ,  la  Conférence  n'eut  pi?  lien  Ce  fut  dans  cette 
■occahon  que  Henri  IV  du  à  M.  de  -SulU  que  Ion  Pape  croit  un  peu  m;^ 
snené  :  Sire  ,  lui  répondit-il ,  il  eft  plus  Pape  que  vous  ne  penfez  ,  car  il 
donne  le  chapeau  i  M.  d'Evreux,^.  Enfin  on  dit  de  lui  que  c'étoir  1:11  homme 
plus  charlatan  qu'éloquent,  plus  cloquent  que  favant,  plus  favant  qu'homme 
de  bien  ,  &  ,  par-deuiis  rout ,  le  Courtifan  le  plus  délié  ,  aiTez  adroit  dans 
la  difpuie  ,  fiôiallànt  lôtlt  ce  lai  oppofoit  en  un  feul  corps  »  ^  répour- 
danc  i  «me  en  mcme  teinps  \  fiufiu»  iUafion  6e  t 'aninuK  des  egfwgditfèmens» 
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fouv^nt  il  ne  méritoit  Pis  :  it  émbarraflbit  Tes  adverfaires  fans  les  réfuter 
ni  les  convaincre.  On  a  aie  encore  que ,  quoi(|ue  comble  de  biens  par 
Henri  IV,  il  écoit  Ligaeac  dans  te  fond  de  l'ame,  &  Lngueor  pâlBoané  ,  ût 
l'on  peut  regarder  le  Perroniana  comme  le  recueil  de  (es  fencimens.  On  (e 

fonde  fur  la  dillinAion  qu'il  fait  (au  root  Sujet)  des  Princes  Payens  d'avec  les 
Princes  Chiccicns  qui  deviennent  Hérétiques  ,  contre  lefquels  il  i4lînue  que 
la  rébellion  de^nc  lé^idme^  il  s'appuye  fur  Tautorité  de  S.  Thomais.  L4, 9c 
ailleurs  >  il  traite  Pepm  &  Hugues  Capet  d'ufurpateurs  \  enfin  il  die  affcz 
nettement  qu'un  Prince,  devenu  Hérétique,  délie  fcs  fujets  de  la  fidélité 
qu'ils  lui  doivent.  On  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'ait  mis  en  avant  toutes  ces 
idées  aux  Etats  Généraux  de  1^14,  d^ceft  ce*  qui  a  fitt  dire  qu*il  écoîc 
ligueur  paflionné ,  dc  qu'il  oublia  dans  cette  occafîon  tout  ce  qu'il  dévoie 
au  fang  d'Henri  IV,  Mais  aue  l'on  dillingue  les  temps  ,  &  on  verra  qtie  la 
Cardinal  du  Perron  ,  Chef  au  Clergé  de  France  dans  ce  moment  ,  vouloic 
établir  fur  la  foibleltê  du  Gouvernemem  aânel  le  defpotifme  de  ta  Cour  da 
Rome  ,  qui  prétendoit  avoir  le  droit  de  difpoiêr  des  Couronnes  ;  il  ne 
pouvoir  que  natter  le  haut  Clergé  ,  en  lui  faifant  concevoir  que  ,  réuni  eo 
.^rps  ,  il  étoit  l'arbitre  de  la  deftince  des  ^isj,  ce  qu'il  y  eut  d  éronnant  » 
c'elt  qu'il  parvint  à  gagner  le  corps  de  la  nooleue ,  qui  s'uhic  d'intérêt «eee 
le  Clergé  ,  &  s'oppofa  à  la  demande  que  faifoic  le  Tiers-Etac  ,  que  l'on 
riîçnt  comme  une  loi  fondamentale  ,  qu'aucune  puifTancc ,  ni  temporelle  ,  ni 
i^iruuelle ,  n'a  diou  de  difpofer  de  la  Couronne  ,  &  de  dif^cnfer  izs  i  ujets 
de  leur  iêtmenr  de  fidélité  ,  &  que  l'opinion  qu'il  foie  loifible  de  tuer  les 
Rois  e(l  impie  &c  dctedable.  Nous  fommes  aâuèllement  tous  perfuadi^s 
de  la  Ycritc  de  certc  afTertion  ,  qui  certainement  a  force  de  Iim  ;  rcp'^ndant 
le  Cardinal  du  Perron  s'y  oppofa  ,  i>v  fut  alfez  hardi  pour  avancer  qu  d  leroit 
oblige  d'excommunier  cfux  qui  sVïWtinefoient  à  foutenir  que  rE^life  n'a  pas 
le  pouvoir  de  dépolTédec  les  Rois ,  il  parloir  alors  comme  CacdinaT&  Evcque 
plutôt  que  comme  Ligueur  ;  il  fit  enrrevoîc  A  la  NoblefPe  qu'unie  avec  le 
Clergé  ,  elle  ctoit  cette  puillance  temporelle  qui  pouvoir ,  avec  la  fplritaelle* 
difpofer  du  trône  ,  6c  çette  idée  d'an  pouvoir  fi'  éieiidn  ,  quoique  îtxt 
éloigne  de  l'éxecution  ,  la  ga^na.  Tout  ce  qu^  le  Tiers- Erat  put  obtenir,  ce 
fut  que  l'on  convint  qu'il  n'ctoir  pmai'?  p^rmi-:  de  ritL'r  fon  Roi.  An  milieu 
de  ces  difputes  fi  dclicates»  &  toujouiiU  daugciatUes,  le  Patleai^iu  ,  quiavaiCCtC 
exclus  de  l'aflemhlée  des  Etats  Généraux,  rendit  un  Arrêr  célèbre  qui--dédaioic 
l'indcpjudance  abfolue  du  trône  ,  loi  fjn:lamenra1e  du  Royaume  \  &  le 
haut  Clergé,  ayant  à  fa  tête  le  Cardinal  ilu  Perron  ,  eut  alTez  de  crédit  fur 
la  Cour  pour  l'engager  à  fupptiincr  une  loi  fur  laquelle  fa  furetc  étoit  cu' 
blie,  fous  prétexte  que  le  Parlement  n'avoic  aucun  droit  Je  ftatuer'iùr  leK 
.délibérations  des  Ecars  Giiurau.x  ,  qu'il  leur  manqjoit  de  refpsft  ,  &  que 
jK  n'étoit  pas  à  lui  à  établir  ni  à  promulguer  des  loix  fondamentales.  Ce  fuc 
..dans  cette  occaflon  que  ,  lots  de  U  Harangue  du  Cardmal  du  Perron  contre 
le  TietS'Etat,  le  Parlement  lui  reprocha'raci rement  les  obligations  qu'il  avoic 
(ktt  pïéfid^u  dç  ^^Ui  ^,qaj.^'^YW  ^yc«.à  }a  pdècç  de  Despoites,  dof 
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yontfuîtes  qu'on  faifoit  contre  lui  pour  avoir  tue  un  homme  pendant  fa  jeu- 
jiefle.  Celle  du  Cardinal  n'avoir  pas  été  fort  réguUcre ,  il  coucoic ,  dic-on  , 
les  li«iix  de  débauches  i  Paris  5e  à  Rome  :  il  7  avoir  gagné  une  maladie 
honceoTe  donc  Desportes  fon  ami  le  fit  guérir  ,  mais  dom  Ûs  teftes  le 
tourmentèrent  pendant  toute  fa  vie  ;  il  n'en  mourut  cependant  pas ,  comme 
le  prétend  le  cauftique  Pacin  >  mais  de  la  pierre  ,  donc  il  ne  voulut  pas  fe 
'  Âire  cailler.  U  mounicle  5  Septemlwe  KTiS  a  {bixanceHm  ans  5c  neuf  mois  i 
Bagnolec  près  Paris  y  où  il  avoir  une  Imprimerie.  Toutes  iès  (Euvres  fvh 
rent  imprimées  in- fol.  en  itfi  j.  M.  de  la  Monnoye ,  dans  une  noce  fur  cet 
Article  ,  fe  contente  de  dire  que  le  Miniibre  Charles  Drelincourc ,  pag.  14^5 
de  fa  réponfe  au  Pcînce  Erneft  Lanc^nve  de  Heflè ,  a  tertiblemenc  calomnié 
le  Cardinal  da  Pecion  ,  mon  il  y  avoit  quaxance-iix  ans. 

*  Noos  avons  du  Cardinal  du  Penon  trois  Pfeaumes  de  Ik  Verfîon  »  des 

vers  au  Roi ,  à  M.  d'Epcrnon  &  autres  Princes  &  Seigneurs  de  la  Cour  ,  & 
beaucoup  de  vers  amoureux  ,  qui  font  imprimés  par  Guillemoc  ea  ijSj^  1 
dans  le  kgcaeii  des  Mufis  Fran^oifts, 

fW.  le  Metcate  François  ,  Tom.  111  &  V ,  les  Mémoires  de  la  vie  de 
^^Âabigné ,  Amfterd.  17}  i ,  le  Borboniana ,  Vigneul-Marv.  Tom.  1 ,  5e  le 
Longueruana.  .  .  la  Bibl.  Frinç.  de  M.  TAbbc  Goujet ,  Tom.  1 ,  p.  3^4,  ^^^r 
Tom.  V,  p,  8 1 ,  &  fur-rour  la  vie  du  Cardinal  du  Perron ,  que  vient  de 
publier  M.  de  Burigny  ,  de  l'Académie  des  Belles-Leccres. 

JAQUES  D'ESPINOiS  ,  ou  D'ESPINAY  ,  parent  de 
Gaultier  d'Efpinois,  &c.  ancien  Poëte  François,  vivant  Tan 
1250  ,  ou  environ.  Il  a  écrie  plusieurs  Chanfons  d'amours  &l 
autres  Poëfics.  * 

JAQUES  FILLASTRE  ,  dit  Fillastbr  ,  Poëte  Latin  & 
François.  Il  a  écrit  quelques  Chants  Royaux  à  i*honneur  de  la 
Vierge. 

JAQUES  FIOLE,  ou  DE  LA  FAIOLLE,  natif  de  Nantes 
en  Bretagne  »  Fourier  de  la  Compagnie  de  M.  de  la  Trimouille. 
Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons ,  & ,  entr'autres  ,  celles  qu'il  fit  k 
riionneur  des  Dames  du  Mans  »  loriqu'il  y  étoit  avec  fon 
maître  »  imprimiées  audit  lieu ,  Pan  1 568 ,  par  Hiéroime  Oli- 
vier. Il  a  écrit  plufieurs  Satyres  ou  Coqs  à  Tafiie  »  &  ,  entr'au- 
tres ,  celui  du  Coq  an  lièvre ,  imprimé.  Il  floriflbit  Tan  1568. 

JAQUES  FONTEINE,  natif  de  S.  Maxemin  en  Provence. 
La  Cr.  du  m.  Tom  /.  F  f  f 
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II  a  écrit  un  Difcours  de  la  puiflancc  du  Ciel  fur  les  corps  infé- 
rieurs ,  &  principalement  de  Tinfluence ,  contre  les  Aûrologues 
îudidaires ,  arec  une  difpute  des  Elénwns  contre  les  Paracel- 
Mes  ,  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Gourbin,  Tan  1581. 

JAQUES  DE  FORAIS  ,  Provençal ,  Doacnr  en  Médecine 
&  Aftrologie.  11  a  écrit  un  Almanach  univericl  pour  Van  15 71, 
compofé  &  calculé  fur  tous  les  climats  de  France  &  autres 
lieux ,  imprimé  à  Pans  par  Symon  Calvarin^  audit  an  1571  , 
auquel  temps  il  floriffoit. 

JAQUES  DU  FOUILLOUX  ,  Sîeur  dudit  lieu  ,  au  pays 

de  GafHnc  en  Poiflou  { duquel  lieu  il  efl:  natif)  Gentilhomme 
des  plus  exercés  à  la  chalîè  &  vénerie  ,  qu'autre  de  fon  temps. 
Il  a  mis  en  lumière  fon  livre  de  la  Vénerie  *,  enfemble  un 
Pocme  François ,  contenant  fon  adolcfccncc  ,  ou  Difcours  de 
fa  vie  ,  étant  jeune,  le  tout  imprimé  enfemble  à Poicliers  par  les 
Marnefs  &  Bouchets  frères.  Tan  1562  ,  &  depuis  imprimé  à 
Paris  chez  Galiot  du  Pré,  l'un  1 573. 11  llorilToit  fous  Charles IX, 
l'an  I  ^^o. 

Jacques  du  Fouilloux  mourut  pendant  le  règne  de  Charles  IX  ,  auquel 
îl  dédia  Ion  Pocme  fur  la  Chajfe.  C  e(l  un  des  Ouvrages  le  plus  edimc  en  ce 
^enre ,  &  M.  de  BufTon  le  ate  fouvent  dans  Ton  Hijloire  Naturelle.  Il  a  été 

imprime  bien  des  fois  ,  &  on  en  .1  publié  une  TraJudlion  Italienne  à  Milan, 
en  1  1 5 .  Voy  .  fon  Amde  dans  la  Mibliothèquc  des  Auteurs  qui  ont  ccritfur  û 
Chaffc  t  pag.  107. 

JAQUES  FOURRÉ ,  Chartrain ,  né  ès  Fauxbourgs  de  la 
Ville  de  Chartres*,  &c.  Doéleur  en  Théologie  à  Paris,  Abbé 
de  Livry  ,  près  ladite  Xillc  ,  ricL-icittur  du  Rui  Charles.  IX. 
Il  étoit  de  l'Ordre  des  Fierez  Prccheurs  ou  Jacobins  ,  du  Cou* 
vent  de  Chartres  ,  &l  fut  créé  Evèque  de  Chalon  fur  Saône  , 
.  fan  I  $74.  Il  a  écrit  un  Sermon  funèbre ,  prononcé  aaz  obfé- 
ques  &  funérailles  de  r£mpereur  Ferdinand ,  célébrées  en 
TEglife  de  Nodre^Dame  à  Paris  ,  le  dix -neuvième  jour  de 
Septembre ,  l'an  1 5  44 ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Niverd* 
Il  mourut  le  viiignème  jour  do  Janvier  ,  Vm  1 578    Voy.  fa 
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TÎe  écrite  afïêz  amplement  par  Pierre  de  S.  Julien  ^  aux  Antt* 
quicés  de  Chalon ,  imprimées  avec  ibn  grand  volume  de  l'Ori- 
gine des  Bourgongons»  ou  Bourguignons ,  &c. 

*  Jacaues  Fourré  Mt  né,  non  dans  les  Fauxbourgs  de  Chartres,  mais  i 
Mainvilliers ,  Vil!^  fitné  k  trois  ott  qiunr  lieues  de  cette  Ville. 

I  II  mourut  dans  foîxance-troifième  année.  Jean  Fourre,  Chanoine  de 
I.lftetix  fur  la  fin  du  quinr/icmc  ficcle  ,  éfbit  de  cette  famille.  J'ai  vu  des  ver» 
adreiTcs  en  ad  circumj'pecium  virum  Magifinun  Joaimem  Fourré  y  ic 

comme  dans  ce  temps-U  on  n*acoentooic  pas  us  mots  ,  rimprimenr  ,  au 
lien  de  Fourré  y  avoir  iimnimé^  Faiirrv»  nom  qui ,  précédé  de  Joatmts^ 
donnoit  lieu  à  une  âcheuie  équivoque.  (M.  di  la  AIommoti )• 

JAQU£S  GIRARD  »  de  TAtmus  en  Mafconnois^  au  pays 

de  Bourgongne.  !t  a  traduit  de  Latin  en  François  l'Aumofherie 
de  Jean  Loys  Vives»  Efpagnol ,  divifée  en  deux  livres  ,  im- 
primée à  Lyon  par  Jean  Stratius^à  TEfcu  de  Bafle ,  l'an  1 5  83. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  un  Opulcule  de  Claude  Ce- 
leflin  ,  traitant  des  chofes  merveilleu fes  en  nature,  où  il  efl 
fait  mention  des  erreurs  des  fens ,  des  puifTances  de  Pâme  ,  & 
des  influences  des  Cieux, imprimé  à  Lyon  par  Macé  Bonhomme , 
l'an  T  5  ^7-  1!  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Livre  de  Roger 
Bachon  ,  touchant  l'admirable  pouvoir  de  i'art  &  de  la  nature, 
imprimé  à  Lyon  Tan  i^-jH.  Il  fîoriffoit  en  fa  mailbn  de  Boyc 
près  Tournus,  l'an  i  ')49  ,  &  encore  Tan  1583. 

Ty\QUES  GODARD ,  Curé  &  CIi  moine  de  la  Chartre  en 
Berry.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Dialogue  férieux  &  moral 
de  Narcis  ou  NarcilTus ,  &  d'ficho  ,  imprimé  à  Poiéliers  au 
Pélican  ,  l'an  1^39.  Il  a  écrit  une  Epître  Latine  &  Françoife , 
laquelle  il  envoya  à  M*  Jean  des  Fofièz  >  Lieutenanc  du  Bailly 
de  Berry  *,  &c. 

"  11 .1  de  plus  fiit  une  pièce  en  vers,  imprimée  .1  Paris ,  i  Ji8  ,  inti- 

tnlée  la  Dépioration  de  rnurrç  /et  prijes  de  Rome  ,  depuis  ja  fondation ^  juf' 
^uà  la  dernière  J  arrivée  u  G  de  Mm  i  517.  (  M.  DE  LA  Monnoyb). 

V.  i.i  Èiblioi.  Iraii4,oife  de  M.  TAbbc  Goujet ,  Tome  XI ,  p.  i^C. 

JAqj^ES  GOHORRY,  Pariûcn,  fumommé  le  Solitaire, 

Fffij 
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Lc(flcur  ordinaire  es  Mathématiques  ^  Par's  ,  Philofophe  & 
grand  Chimiile  ,        II  s'appelle  en  pluficurs  de  fcs  (Euvres  , 
tant  Lacins  que  François  ,  Léo  Suavius,  Solixarius,  &c.  » 
Il  a  fait  imprimer  piuîîeurs  de  fcs  (Euvres  ,  feins  y  mettre  autre 
chofe  que  ces  trois  lettres  J.  G.  P.  qui  eft  à  dire.  Jaques  Gohorry, 
Parilien,  eu  bien  n'y  mettant  que  cette  devifè.  Envie  ,  d'envie, 
en  vie, &c.  Il  a  traduit  de  latin  en  François  le  premier&  fécond 
Livre  de  la  première  Dccadc  de  Tite-Live  Padonan  ,imprime's  à 
Lyon  chez  UalLhaiur  Arnoulet ,  l'an  i')53  ,  Itlqucls  il  appelle 
autrement  Décades  Romaines ,  &  ksDifcours  Italiens  j  formés 
fur  îcelles.  U  a  tradute  les  fcpt  livres  de  VAxt  Miliudre  de  Ni* 
colas  Machiavel ,  Florentin  »  écries  par  lui  en  J^ngue  Tolcane  , 
&  depuis  faits  Latins  par  Jean  Morel  »  Panfien.  Il  a  traduit 
quelques  Livres  d'Amadis  de  Gaule ,  d*£fpagnol  en  François  , 
Avoir  eft  J  le  dixième ,  onzième  &  treizième  ,  imprimés  à  Paris 
chez  Robert  le  Mangnier ,  l'an  i^^o&i5^3,&à  autres  di- 
verfesfbis  *•  Le  fufdit  Gohorry  promettoit  d'écrire  THiftoirc 
de  France  ,  mais  elle  n'eft  encore  en  lumière.  II  a  traduit  de 
Latin  en.  François  les  occultes  Merveilles  &  fecrets  de  nature 
de  Levin  Lemne,  Médecin  de  Zirizée  en  Hollande  ,  imprimés 
à  Paris  Tan  15^7  par  Pierre  du  Pré.  Ce  Livre  a  été  aulli  traduic 
par  Antoine  du  Pinet ,  &  imprimé  à  Lyon.  Il  a  écrit  en  profe 
le  Devis  fur  la  vî^ne  ,  vin  &  vendanges  ,  auquel  la  fiçon  an- 
tienne du  plant ,  labour  &  garde  c\ï  découverte  &  réduite  au 
préfent  ufage  ,  imprimé  à  Paris  par  Vincent  Sertenas  ,  l'an 
I ^49.  II  a  mis  par  écrit ,  &  réduit  par  ordre  THiftoire  de  lafon, 
laquelle  René  Boy  vin ,  d'Angers ,  (  très-excellent  homme  pour 
le  burin  )  a  gravée  en  planches  de  raille  douce.  C'cfl  le  Livre  de 
Jean  de  Monregard  ,  de  la  Conquête  de  la  Toilbn  d'or  ,  par  le 
Piiiicc  uc  l'hcil^Iic ,  imprimée  à  Paris  ,  !'an  i5^»3,  avec  les 
figures  ,  comme  nons  dirons  ci-après  en  Ton  lieu  ,  parlant  du- 
dic  Jean  de  Monregard.  Commentaires  dudit  Gohorry  far  un 
Livre  François^  intitulé  la  Fontaine  périlleure,  avec  la  Chartre 
d*Amours  ,  autrement  intitulé  le  Songe  du  Verger ,  imprimés 
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à  Paris,  l'an  1572  ,  par  Jean  Rocllc  \  11  a  écrit  un  Dilcours 
refponiif  à  celui  d'Alexandre  de  la  Torrette ,  fur  les  fecrets  de 
J'Arr  C'himique  ,  &  confc(5lion  de  l'or  potable,  laie  en  la  dé- 
fcnfe  de  la  Philofophie  &  Médecine  antique, contre  la  nouvelle 
Paracclfique ,  fous  le  nom  de  L.  S.  S.  qui  eft  à  dire  ,  Léo 
Suavius  ,  Solitarius  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  de  Laftrc  , 
î57=>  ;  Inllrudion  de  la  cognoiffancc  des  vertus  &  propticLCS 
de  l'herbe  nommée  Petum  ,  appelée  en  France  Thcrbc  à  la 
Roine  ouMcdicce,  enfemble  la  racine  Mechoacan  ,  ou  iMc- 
chiocan,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Parent,  Pan  1 580  **. 
Il  peut  avoir  écrit  plufieurs  autres  (Euvres  ,  dcfqucls  je  n'ai  pas 
cognoiflànce  »  &  en  a  aulli  beaucoup  fait  en  Latin  »  mais  nous 
en  parlerons  autre  part.  Il  mourut  S  Paris  le  Jeudi ,  quinzième 

Î'our  de  Mars ,  l'an  1 576  ^  Il  dk  enterré  en  l'ËgHfe  des  G>rde« 
ters  à  Paris ,  comme  il  avoit  ordonné  par  fon  teuamenc  :  autres 
dt/ènt  que  c'eft  à  S.  £(Uenne  du  Mont. 

*  Il  a  auflS  traduîc  le  qoacofziètne. 

'  J'ignore  pourquoi  leLivn ,  intieiilé  la  PmuàmePMUatfey  comnientépar 
Gohorri ,  efi  appelé  USa^  éi  V«rgm ,  paiique  ce  vaxt ,  ad*y  ajoute  mai-â* 

propos  l'Echceur ,  appartient  proprement  au  fnmeux  Dialogue  touchant  la 
puiilance  fpiiiiuelle  &  b  temporelle  ,  intitulé  d'abord  en  Latin  Som- 
mum  Vmiam ,  depub  dans  la  Traduâion  Fiançoife ,  U  Songe  i»  Verpr* 
Il  nV  a  an  rede  qui  lire,  feuillec  11 ,  v**.  d»  la  Ftmmit  PtriUtufi  ,  ces 
Yen  toudiaiu:  les  Amans  maUieuceux , 

» 

SoavcQC  fc  panwîcnt  ic  ciifleflc ,  ^ 

Puis  crioient  par  voix  importune. 
Chacun  rcgrcctoit  fa  maicrcirc, 
MaïulUlànt  la  moct  k  foROiie* 
Srpérance  n'avnir nt  aucune 
D'init  hors  de  ce  licu  vilain  , 
Auquel ,  fcion  leur  voix  commune  ^ 
Fut  jadis  enclos  Maître  Alain. 

il  n'y  a,  dis-je  ,  qu'à  lire  ces  vers ,  pour  convaincre  d'erreur  tant  Gohorri  que 
Pierre  fiorel ,  le  premier  ,  fur  ce  qu'il  croit  Gmltanmede  Lorris  &  Jean  de 
Meun  poftcrieurs  à  l'Auteur  de  la  Fontaine  Pe'riUcufi^U  fécond  ,  fur  ce  que» 
pag.  140  de  fa  BihUotkeca  Chimka ,  il  attribue  cette  Fontaine  à  Guillaume 
de  Lorris ,  puiiqu'il  eft  m  ^u'Âlain  Chaxùer  ^  ckisemçnc  dciîgac  cette 
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Fontahi:  ,  inorr  pltiHcnrs  années  ,  non-feulement  aprcs  Gtiillaurae  de 
Lorris  ,  mais  encore  après  Jean  de  Meun.  (M.  D£  LA  Monnoye  ). 

**  Ce  Livre  avoit  paru  dès  1 571  /«-S". 

*  S.Ith  \c  NohUlaire  de  Tounïme  de  l'Hermire,  pag.  çoi  ,  Jacqnc";  éroir 
fils  de  Pierre  de  Goliorri,  Sieur  de  la  Tout  6l  de  Laval ,  de  Camcrine  de 
Rivière.  Cette  famille  eft  venue  de  Florence  ,  où  il  /2  eu  un  Gohorri  Gon- 

fiIoni.T  en  i  3 1 1 .  Il  n'edr  point  dans  NattU  »  nuîs  il  AVOUfi  qu*îi  loi  Cil 

<Jchapp^-c]a;k]aes-uns.  (M.  Falconnet). 

JAQU£S  LE  GRAND  Mi  a  écrit  en  François  le  Livre  dev 
l>onnes  (Euvres  &  bonnes  mœurs. 

^  Ceux  qui ,  avec  Trirlidme ,  Tonr  fm  de  ToUde  »  ft  f<mt  tiomn^.  Il  écolt 

deTouloule.  11  Fut  Confc ffeur  de  Charles  VU,  &  refiifa  l'Aicnevèché  d^ 
Bordeaux.  Son  Sophologium  fur  ,  fi  I  on  en  croit  Naudé  dans  fa  quarante- 
neuvième  Epicre ,  abrégé  &  mis  en  François  par  une  Demoifelle  Parifienne, 
iicMninée  Chrifime*  C^ft  Chriftine  de  PiTaA  ,  croe  &  «Ppetée  Parifiàme, 
parce  qu'à  1  âge  de  dnq  ans  elle  fut  de  Boulogne ,  lieu  de  la  naiflance ,  ame- 
née l'an  1369  À  Paris  ,  en  forte  qu'en  1410  il  y  avoir  cinquante-un  ans 
qu'elle  y  écoic.  M.  Boivin  n'a  point  mis  ï Abrégé  du  Sophologium  au  nombre 
des  (Euvces  de  Chriftine ,  dans  le  Catalogue  qu'il  en  a  donné  ,  tel  qu'an 
mot  Christine  de  Pise  je  l'ai  ci-deflus  rapporté.  C'eft  apparemment  de  cet 
Abrégé  qu'il  fe  trouve  deux  Exemplaires  a  la  Bibllorlicque  du  Roi ,  fous  lo 
litre  de  ï'Jrchiioque  Sophie  pas  Jacques  le  Grand»  ÂuguÂin.  Jean  Tenailàx, 
Ch.  5  X  de  fon  Livre  intinué  Aùtftrc  Rqfnard  &  Dtme  Herfand  y  imprimé  en 
Icrtre  Gothique  ,  d  Paris ,  i  j  itf ,  dws  Michel  le  Noir ,  reconnoît  ce 
Jacques  le  Grand  pour  fon  maître,  en  ces  termes  :  Et  m'ejl  avis  que  la  par- 
tie qui  je  forfait  en  mariage  j  fait  contre  la  loi  de  nature ,  encores  par  les  oifeaux 
comme  par  la  Sigogne  j  laquelle  ejl  de  tetle  ci»idition  y  que  celui  ou  celle  qui  fe 
forfait  eft  mis  à  more  j  éaifi.  fue  raconte  Alexandre  le  Manvers  en  fon  Livra 
des  Natures  j  6'  comme  dit  mon  maître  Jaques  le  Grand  ^  de  l'Ordre  de  S.  j4u~ 
gujlin  J  que  les  hommes  /ont  fouvent  Jufpeclionneux  de  leurs  femmes  par  leurs 
mauvais  maintiens  &  regards ^  &c.  Cet  Alenndte  te  Manvers  (  il  fauclire  U 
Mauvers)  n'eft  autre  qu'Alexander  Nequam ,  «té  plulîeurs  fois  dans  le  Sopho- 
logium y  particulièrement  Liv.  X  ,  Chap.  10,  qui  eft  l'endroit  ici  défigné. 
Le  Sophologium  eft  dédie  à  Michel  de  Creney  ,  tvèque  d'Auxerre ,  mort  ie 
I  f  ÙaxÂxt  1 409  ,  Confeflènc  de  Charles  vl.  Pour  ce  qui  eft  d*Alexandm 
le  Mauvers  >  c'eft  -  i  -  dire  ,  le  Mmtvtàs^  il  a  été  aînfi  appelé  en  François 
par  rapport  au  Latin  Nequam  ,  dont  on  fe  fcrvoit  pour  exprimer  l'An- 
glois  Neckam  ,  fon  nom  de  famille.  11  mourut  l'an  i  a,  17  Chanoine  Ré- 
gulier de  rOrdre  de  S.  Auguftin.  On  peut  voir  dans  Pitfeus,  &  atlleocs  > 
la  lifte  de  fes  Ouvrages* patmileTiuels  eil  celui  p^Naturis  remm,  (  ^% 
^aMommots). 
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JAQUES  LE  GRAS  ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen  ,  de 
laquelle  Ville  il  eft  natif.  Il  a  compofc  plufieurs  PoëmesenGrec, 

Latin  &  François  ,  lefquels  ne  font  cnLore  imprimés,  fînonles 
deux  Sonnets  qu'il  Ht  en  ma  faveur  pour  mettre  au-devant  de 
mon  Difcours  ,  lefquels  ont  été  imprimés  avec  aucuns  de  mes 
(Euvres.  C'efl:  ce  qui  me  caufe  de  pa(îèr  fous  filence  les  perfec- 
tions qui  font  en  lui  ;  car  l'on  pourroit  penfer  que  cette  cour- 
toifie  reçue  par  moi  de  fa  part,  occafionneroit  ce  queje.dirois 
de  lui  tant  à  fon  avantage.  Il  florit  à  Rouen  cette  année  1584. 
Nous  avons  jà  fait  mention  de  lui  ci-devant  à  la  IctLic  G ,  au 
feuillet  3^7;  mais  nous  ne  ia\  !ons  pas  encore  qy'il  s'appcl.'ic  do 
ce  nom  de  Jaques  :  c'eft  pourquoi  nous  avons  attendu  a,  faire 
mention  de  lui  en  ces  additions  ou  augmencatioas  dcnotrefuf-^ 
dite  Bibliothèque. 

JAQUES  GilExMOND  ,  Prêtre  ,  natif  de  Chadel-Chalon  ,• 
au  Comté  de  Bourgongne.  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Refor- 
mation du  Chrétien  ,  fclon  le  Myftèrc  de  la  Réfurrcdion  de 
Notre  Seigneur  Jciiis-Chrilt  ,  &  du  S.  Sacrement  de  .l'Autel  ^ 
imprime  à  Pans  par  Thoma-s  Richard  ,  l'an  1  ■^^8. 

JAQUES  GREVIN  ,  natif  de  Clermont  en  Bcauvoifis,  au 
pays  de  Picardie,  Dodcur  en  Médecine  à  Paris  ,  &  Médecin  de 
Madame  la  Duchcfle  de  Ferrare  ^ ,  &rc.  Cefîuy-ci  étoic  fore 
bien  verfé  en  la  Poëfie  Françoife ,  &  dès  fes  plus  tendres  ans  il 
écrivit  un  jufte  volume  de  fes  Amours,  lequel  I-ivre  s'intitule 
roi  ymp>^  ,  imprime  a  Paris  chez  Robert  Ëdiennc.  II  le  com- 
pofa  en  faveur  dcfamaicrclîè,  nommée  Nicole  Eftiennc ,  femme 
de  M.  Jean  Liebaut  ,  Doéleur  en  Médecine  ,  &  iûlc  de 
Charles  ElHenne  (  duquel  nous  avons  parlé  ci-defHis  ).  Ce  qu'il 
en  iàîfoit  »  c'étoic  en  efpérance  de  l'avoir  en  mariage.  Le  Thâcre 
dttditGrevîn  ,  enfèmble  la  lèconde  partie  de  l'Oly  mpe  ,  &  de 
la  Gelodacrie  ,  ont  été  imprimés  i  Paris  pour  Vincenc  Serc&< 
nas  &  GuiUaume Barbé,  l'an  15^2.  Ce  Livre  conuenc  la  Tra» 
eédie  de  Csfar.  Une  Comédie  intitulée  La  Tbrélbrière  ;  là 
Comédie  des  Esbahîz,  &  autres  Poçûes  Fxançoiiès  ^.  Il  a  traduit; 
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de  Grec  en  François  les  Préceptes  de  Flucarque  ,  de  la  manière 
de  fe  gouverner  en  mariage  ,  imprimés  à  Paris  chez  Martin 
l'Homme,  Tan  1558.  Il  a  traduit  de  Grec  en  vers  François  les 
Œuvres  de  Nicandre,  Médecin  &  Poëte  Grec  :  enfcmbledeux 
Livres  des  Venins ,  auxquels  il  efi:  amplement  difcouru  des  bôtes 
venimeufcs  ,  Thcriaques,  poifons  &  contre-poifons ,  imprimés 
à  Anver<;  par  Plantin,  l'an  1^67  &  1568.  Il  a  traduit  l'Anato- 
mie  d'André  Vefal  ,  dit  Vefàlius ,  le  plus  excellent  Anatomifle 
de  notre  temps ,  imprimée  à  Paris  chez.  André  Vcciiel ,  l'an 
1569  ,  ou  environ.  lia  traduit  de  Latin  en  François  les  cinq 
Livres  de  l'impuiturc  &  tromperie  des  Diables  ,  des  enchante- 
mens  &  forccleries  ,  écrits  par  Jean  Uvier  ,  Médecin  du  Duc 
de  Cleves  ,  imprimes  a  Paris  par  Jaques  du  Puis  ,  l'an  15^7. 
Simon  Goulard  de  Scniis  les  a  depuis  traduits  plus  amples,  im* 
primés  à  Genève  &  à  Lyon.  C'cil  celui  qui  a  commenté  la 
Sepmaîne  du  lieur  du  Bartas.  Poème  en  vers ,  (ùr  PHifloire  des 
François  &  hommes  vertueux  de  la  maiibn  de  Médici ,  imprimé 
à  Paris,  Pan  15^7 ,  chez  Robert  Eitienne.  Il  fèmble  par  cet 
(Ettvre  qu'il  promet  d'aire  PHilloire  de  France ,  mais  elle  n'a 
point  encore  été  mi(è  en  lumière.  Je  ne  (àis  fi  elle  eft  encore 
par  devers  ledit  Eftienne,  auquel  il  la  bailla  pour  imprimer.  Il 
a  traduit  en  vers  François  les  Emblèmes  de  Jean  Sambucus  & 
d*Adrian  le  Jeune  ,  dit  Junius  ,  imprimc'cs  par  Chrellofle 
Plantin  à  Anvers  ,  Pan  i  ^67  &  1 5^8.  Hymne  à  Monfeigncur  le 
Daulphin,  fur  fon  mariage  ,  &  de  Madame  Marie  d'ERevard^ 
*  Roine  d'ÈfcofTe  ,  imprimée  à  Paris  Pan  15^8  chez  Martin 
PHomme  ;  Difcours  de  l'Antimoine  ,  avec  une  Apologie  ^ 
M.  Loys  de  Launay ,  Médecin  à  la  Rochelle ,  &c.  imprimé  à 
Paris  chez  Jaques  du  Puis,  Tan  i  «5(^7.  Tl  mourut  Tan  i<ijo y  ou 
environ ,  étant  au  fervice  de  Madame  la  Ducheflè  de  Ferrare. 

*  Il  étoit  Médecin  de  Marguerite  ,  fœur  unique  d'Henri  lï  ,  DuchelTè  de 
Savoye  ,  &  non  pas  de  Ferrure ,  connue  le  die  ici  deux  ibis  |>ar  m^arde  La 
Croix  du  Maine.  (M.  de  la  Mon  no  y  e  ). 

*  il  die  dans  le  Difcours  Picliminaire  de  fon  Théâtre ,  quç,  lorfqu'il  pu- 
)>lia  tk  TngéfSitk  JultS'Céfar  ,  biiea  des  gens  cntzent  ^ail  revoie  pri(ê  du 
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Latin  de  celle  de  Muret ,  ce  qu'ils  reconnurent  faux,  en  conférant  les  deux 
pièces.  Il  convient  avoir  été  An  Jiteur  de  Muret  dans  les  Humanirt'^  ,  S: 
nie  pas  en  avoic  imite  la  Trag;;diâ  pour  quelques  fcntimens^  mais  il  dit  que 
]a  benne  étoitfôrc  difféiente  pour  ut  conduite.  Fhy,  couchant  là  m^lintJlt- 
lig-nce  de  Roiifard  S:  de  Grevin  ,  ce  que  j'en  ai  éoit»  pag«  78  du  iixtÀnie 
volume  de  Bailler ,  in-^^,  {idtm  ). 

Voy.  les  Mém,  de  Niceron  ,  Tom.  XXVI  ,  pag.  559  ,  où  i!  efl  dit  que 
Grevin  mourut  à  Turin  le  j  Novembre  1 5  70 ,  n'ayant  pas  encore  trente  ans , 
^tant  alors  an  fervice  de  MacgtierÎK  de  France ,  Dudieflê  de  Savoye ,  donc 
il  ht  oès-cegrené.* 

Voy.  la  BibliotH.  Fiançoife  de  M.  TAbbé  Goujet  »  Tom.  XII ,  |iag.  1 5  s. 

*  Jacques  Grevin  étoit  né  en  1558  ,  &  non  en  1 541  ,  comme  l'ont  cru 
Baillet  &  la  Monnoye ,  ni  en  1 540  ,  comme  l'a  cru  Niceron.  On  lit  fur  fon 
ponraic ,  gravé  en  j  5^1 ,  qu'il  n'avoic  alors  que  a 3  ans,  comme  l'a  remarqué 
M.  és  Beanchamps  dans  Ree^rcha  firfe  Théâtrt  François ,  Edit.  in-^**. 
pa^.  17 ,  premier  âge.  Onycrouvera  ks  ouespcécifes  des  premières  repréfen* 
rations  de  fcs  pièces  Dramatiques ,  &dans  Niceron,  les  dates  des  Editions  de 
fes  autres  Ouvrages.  Grévin  avoit  compofé  une  Comédie ,  inciculce  Az  Maitr 
heniae ,  qui  lui  ror  volée ,  &  oui ,  par  cette  raîlbn ,  ne  fe  trouve  point  dans 
fon  Théâtre.  Louvet ,  Mém.  de  Beatams ,  pag.  XX9  ,  dit  que  Grevin  avoiç 
compofc  un  Po'c-me  dans  lequel  il  avoit  célébré  fon  pays  oe  fieauvoilîs.  Le 
P.  le  Long ,  Bibliûth.  Hiftor.  de  la  France  ,  cite  la  Dejcriptioa  du  Beaifvoffis , 
par  Jacques  Grévîn  j  imprimée  i  Paris ,  en  1 5  5  8  ,  i/i-8'. 

JAQUES  GRIGNON  ,  Sieur  de  la  Corbonniere  ,  natif 
de  la  Ville  du  Mans  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  homme 
dode  en  Grec ,  Poète  Latin  (1^'  François.  Il  a  compofé  plufîeurs 
Poëfics  en  notre  langue ,  non  encore  imprimées.  Il  floiit  à  Paris 
cette  année  1 584. 

JAQUES  GUILLEMEAU  ,  natif  d'Orléans  ,  Chirurgien 
à  Paris  ,  î'an  i  «583.  Il  a  écrit  une  méthodique  divifion  &  le  dé- 
nombrement de  tous  les  vailFeaux  àu  corps  humain  ,  rcduits  en 
fix  tables  ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Charron  ,  l'an  i^ji  *• 

*  11  nvmnit  l'an  i6on  ^  le  1 3  Mars. 

JAQUES  DE  GUISE ,  natif  dudit  Heu  de  Picardie  (  commç 
il  femble  )  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ou  de  S.  François  , 
Doâeur  en  Théologie.  Il  a  écrit  en  Latin  &  depuis  traduit  en 
François  trois  volumes  de  la  Chronique  &  Hiûoire  du  pays  & 
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Comté  de  Haynaii ,  en  fa  Gaule  Belgique  »  lefquels  il  compofa 
\  la  requ6te  du  Comte  Guillaume  de  Haynau.  Ils  font  imprimés 
à  Paris  chez  Caliot  du  Pré,  l'an  1 531.  La  Chronique  Latine  du 
lufdit  fe  voit  écriteàla  main  au  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  la 
Ville  de  Valenciennes  en  Hainaut,  comme  témoigne  Jean  le  Maire 
en  Tes  Iliulhations  de  Gaule*.  Il  continue  fon  Hifloire  jufqu'en 
l'an  de  fatut  1144.  Je  ne  fais  fi  c'eil  le  temps  auquel  il  âoriiibit. 

*  La  Croix  du  Maine  fait  ici  deux  fautes  ,  l'une  de  fuppofcr  que  la  Tra- 
dudlion  des  trois  Livres  de  !i  Chronique  Latine  de  Jacques  de  Guifc  eft  ciij 
Jacques  de  Guife  mcmc  ,  Tautre  d'avoir  cru  que  cette  Chronique  ne  conte  • 
noie  que  trois  Livres ,  quoiqu'elle  en  contienne  fit*  L*Attcev»  moiiroc  en 
1 348.  La  date  correâe  de  fa  mort  fait  voir  qu'il  y  a  eu  des  additions  de  prc$ 
de  foixanre-dix  ans  faites  i  fon  Hiftoire  ,  favoir,  l'ufqu'à  Philippe  le  Bon  p 
Duc  de-  Bourgogne,  mort  en  14(^7.  (M. de  laMonnoye). 

^Aubère  le  Mirc,dans  fes  Eloges Belgiques^  p.  1 94,  die  qu'il  avoit  lu  les  An-> 
nales  du  Hatnanlr ^  cornooféeeen  Laôn  per  Jacques  de  Guifis ,  &  donrle  Ma- 
nufcritcn  parchemin,  tonhanC  tirois  voliimes  »  écoit  dans  U  Bibliothèque 
des  Cordelicrs  de  Mon<  ,  que  ce  qu'on  en  a  imprimé  en  François ^ n'eft  qu'un 
Abrégé  ,  U  que  c'eft  un  Ouvrage  qui  méritoit  d'ctre  publié.  Le  P.  le  Long» 
«Uns  M  MM*  de  h  France ,  afouce  que  l'Original  de  ces  Annales  eft  dans  u 
Bibliothèque  du  Roi  ,  Se  que  le  titre  por^qn'eUes s'étendent  jufqu'en  139a. 
On  voit  par-là  que  M.  delà  Monnoye  s'cft  trompé  en  plufieurs  cliofes.  lia 
été  fans  doute  induit  en  erreur  par  Vollius ,  de  Hifl.Lat.  quand  il  a  dit  que 
Jacques  de  Guife  érwt  noit  en  1  «  48  ;  c*eft  une  £uue  da  copifie  dans  Voilîas, 
car  il  n'a  îak  que  copier  ÀnbeR  k  Mite»  qui  ^aoe  la^  mon  de  Jacques  de 
Guife  en  1 3 «/S. 

JAQUES  p£  HËDINQ,  ou  U£DIN,  en  Picardie, anciett 
Poëte  François  ,  Tan  la^a»  00  environ.  Il  *  écrit  quelques 

Chanfons  amoureufes*. 

*  Vof .  f  attchety  Cbap.  47. 

JAQUES  D£XA  HOGUE ,  Serges  à  c&eval  du  CîiàteletI 
de  Paris.  Il  a  traduk  de  Latin  en  vers  François  le  Livre  d'un 
Poëte  Latin  a(îèz  ancien,  nomme  Facet.ou  Facetus  Il  a  écrie 
en  vers  François  la  vie  de  Robert  le  Diable  ,  fils  du  Duc  dof 
Normandie  ,  laquelle  fe  voit  écrite  à  la  main  :  celle  qjui  efl  vof 
primée  ell  en  proie. 

*  fav^is  cm  que  Futim  Me  pltit^  le  nom  du  livre  q^e  de  rAuteni; 
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Les  Manufcrits  cependant  de  M.  de  Thou  portent  :  Doclnna  Joannh  Facai 
ai  Catonem,  Ceft  un  fuppléinenc  anx  préceptes  omis  dans  tes  Diftiques  de 
Caton.  L'Ouvrage  eft  d'un  peu  moins  de  trois  cens  Hexamètres ,  rimnpcef» 
que  tous  comme  nos  vers  en  cime  place.  (  M.  d£  la  Mommoye  ). 

JAQUES  LE  HONGRE ,  Religieux  Profet  d«  l'Ordre  des 

Frères  Prêcheurs  ,  ou  Jacobins  d'Argenthan  en  Normandie, 
Doâeur  en  Théologie  à  Paris  ,  homme  do6le  &  très^éloquent. 
I!  a  écrie  quatre  Homélies  ,  touchant  les  faintes  Images  en  la 
Religion  des  Chrétiens ,  imprimées  à  Paris  chez  Nicolas  Chef- 
neau  ,  l'an  15^4  ;  Sermon,  ou  Orailbn  funèbre,  prononcé  par 
lui  en  l'Eglifc  de  Notre-Dame  à  Paris ,  le  20*  de  Mars  ,  l'an 
,  aux  obTcques  &  enterrement  du  cœur  de  feu  très-illuflre 
Prince  ,  Mellire  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guifc  ,  imprimé 
à  Paris  par  Gilles  Corrozec^  l'an  1563  ,  auquel  tcipps  il  âo'*. 
rifïbic  à  Paris  *. 

*  Il  mourut  à  Rouen  l'an  i$7$ ,  âgé  d'envir^a  cinquante-cinq  ans. 

JAQUES  HOULIER ,  natif  d'Eftampes  près  Paris ,  Doâeur 
en  Médecine  le  plus  renommé  de  Ton  temps ,  &  fai(ànt  profcC- 
fion  d'icelle  à  Paris.  Il  a  écrit  plufieurs  do^es  livres  en  Méde- 
cine ,  tant  en  Latin  qu*en  François  ,  defquels  pluiieurs  /ont 
imprimés ,  & ,  entr 'autres ,  la  Pratique  de  Chirurgie.  Il  mourut 
à  Paris  l'an  15 62, durant  les  premières  pefies.  Il  étoit  père  de 
Jaques  de  Houllier  ,  Parifien  ,  Confeiller  aux  Gc'néraux  des 
Aydes  à  Paris,  l'un  des  favans  hommes  ès  langues  de  notre 
fiècle  ,  lequel  florit  à  Paris  cette  anncc  i  ^^^4,  Je  n  ai  rien  vu. 
écrit  en  notre  langue  par  ceiluy-cy.  Je  ferai  mention  de  lui 
plus  amplement  en  ma  Bibliothèque  Latine. 

JAQUES  IVER,  Sieur  de  Plaisance  &  de  la  Bigot- 
TiERE  ,  Gentilhomme  Poiâevin.  Il  a  écrit  un  Livre  extrêmement 
bien  venu  ,  &  recueilli  des  hommes  d'efprit  &c  d'entendement, 
lequel  il  a  intitulé  le  Printemps  d*Yver,  qui  eft  un  (Kuvre  con- 
tenant cinq  Hifloires  ,  écrites  en  autant  élégant  ftyle  que  nous 
en  ayons  vu  de  notre  temps  ,  imprimé  à  Pans  par  Jean  Ruelle, 
Tan  1572,  &;  pàf  autres  diverfes  fois.  La  fuite  ou  continuation 
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de  ce  Livre  montre  bien  que  ce  n'e(l  pas  de  fa  façon ,  car  eîle 

ne  lèmble  pas  au  commencement  :  ou  bien  il  a  été  imprimé  fur 
la  minute  ,  ou  plarôt  brouillard  ,  non  encore  mis  au  net  pnr 
rAutenr  de  cet  (Jîiivre.  Je  n'ai  jamais  eu  cet  heur  de  le  voir  ou  * 
cognokrc  que  par  lés  écrits  mis  en  lumière  ,  mais  c'ell  celui 
quej'ai  defîré  extrêmement  voir  &  communiquer  avec  lui ,  tant 
j*ai  pris  de  plaifir  à  fa  façon  d'écrire.  Il  mourut  avant  que  fou 
Livre  fiit  imprimé  ,  &  à  Timication  ,  ou  plutôt  pour  la  gloire 
qu*avoic  reçue  l'Auteur  pour  fon  Livre  ,  il  s'en  eft  trouve'  un 
qui  a  écrit  l'Efté,  lequel  s'appelle  iienigne  Poiilènot  ,  duquel 
nous  avons  parle  ci-devant. 

JAQUES  JUSSY ,  de  Viliers  en  Perthois.  îl  a  écrit  en 
profe  Françoife  un  Dialogue  fur  les  fondement  de  la  Gram- 
maire^ entre  le  maître  &  le  difciplc  ,  &c.  imprimé  à  Tolofc  par 
Guyon  Boude  ville ,  Tan  15-^2.  L*Auteur  dudit  Livre  âoriâbit 
en  la  ville  d'Avignon  l'an  1 549. 

JAQUES  DE  LALÂINCMdfîre  h  Chevalier  ^  ifTa  de  h 

noble  &  très-ancienne  famille  de  Lalain  en  Haînault  ,  au  pays 
de  Flandres.  Il  a  écrit  un  Livre ,  ou  plutôt  rHifloire  de  plufieurs 
iiennes  entreprifcs  &  faits  d'armes.  Cette  Hiftoire  Ce  voie  écrite 
à  la  main  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  dre/Tee  à  Ven- 
dofme ,  &c.  Il  floriffoit  du  temps  de  Philippcs  de  Bourgongne^ 
&  de  Charles,  Comte  d*Anjou  ,  l'an  1400.  J'ai  apprrns  ceci 
par  les'Iettres  que  m'a  autrefois  écrites  Loys  Scrvin  ,  fieur  de 
Pinoches,  homme  très-doé^e  en  Grec  ,  &  bien  verfc  en  autres 
bonnes  difciplines  ,  lequel  Horit  à  Paris  cette  année  1584  , 
exerçant  la  profefTîon  d'Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Je  ferai 
plus  ample  mention  de  lui,  parlsint  de  M>  Magdeleine  des 
Champs,  fa  mère. 

JAQUES  DE  LAVARDIN,  Gcntifhommc  Vandomois, 
Sieur  du  Plefîis  Oroër ,  &  de  Bourot  en  Touraine ,  ifTu  de 
la  noble  maifon  deKannay  en  Vandomoi.*;  ,  frère  de  Meffire 
Jean  de  Lavardin  ,  Abbé  de  i'Moille^  &c.  cous  deuz  très-doâes- 
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'  èc  crès-favans  perfonnages  ,  &  iffus  de  la  noble  maifon  de  La- 
vardin  près  Montoire  en  Vendomois,  (  qui  ci\  une  autre  Sei- 
gneurie différente  de  celle  de  Lavardin  à  fix  Iicucs  du  Mans  ,  de 
laquelle  les  Seigneurs  s'appellent  en  leurfurnom  de  Beaumanoir, 
iiTus  de  Bretagne  ,  comme  nous  dirons  autre  part  ).  Cette  mai- 
fon de  Lavardin  efl:  coullumière  de  produire  des  hommes  dodes 
&  de  toute  ancienneté  ,  car  Hildebert ,  Evôque  du  Mans  ,  &c 
depuis  Archevêque  de  Tours ,  il  y  a  cinq  cens  ans  pâlies ,  ctoic 
de  cette  maifon  ,  portoit  ce  furnom ,  lequel  a  été  de  fou 
temps  eftimé  le  plus  do£le  Poète  &  Orateur  ,  comme  témoi- 
gnent Tes  Epitres&lb  Poèmes  Latins»  lefquek  nous  avons  par 
devers  nous  ^rits  à  la  main  ^  &  de  divers  Exemplaires  ;  &  poor 
témoigner  dè  ceci ,  je  répéterai  les  (Eitvres  de  cetuy-cy  nommé 
Jaques  »  meréfervanc  de  parler  du  fufdit  Hildebert  autre  part  ; 
enlemble  de  M.  Jean  de  Lavardin ,  duquel  nous  ferons  menttofi 
en  Ton  rang.  Ledit  Jaques  de  Lavardin  a  écrit  bien  doâement  éc 
amplement  THifloirc  des  faits  &  geftcs  de  Georges  Caftriot, 
dit  Scanderbeg  y  Roi  d'Albanie  ,  lequel  mourut  l'an  ,  âgé 
de  foixante  trois  ans  ;  la  plupart  de  fcs  guerres  furent  contre  les 
Turcs.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Chaudière  ,  l'an 
î  576  II  a  écrit  THiftoire  des  Turcs  ,  non  encore  imprimée; 
Traité  de  l'hormcte  Amour  ,  non  encore  imprime.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  François  la  Tragicomédie  de  Celefline  ,  écrite  pre- 
mièrement en  langue  ETpagnole  ,  impiimée  l'an  1578  ,  chez 
Gilles  Kobmot.  Elle  a  été  revue  par  l'Auteur  en  la  dernière  Edi- 
tion ,  car  elle  avoit  été  imprimée  plus  de  trente  ans  auparavant  *» 
Ha  pu  compofer  de  Ton  invention  pluficurs  autres  Livres,  &c 
encore  en  traduire  de  divcrfes  langues  ,  defquels  je  n'ai  pas  co- 
gnoiildnce  pour  le  préfent.  Il  âorit  ceue  année  1 5 

*  Le  P.  du  Poncet,  Jéfuire  ,  qui  donna  en  1709  YHiJîo'tre  de  Scanderherg 
en  Hx  Livres ,  imprimée  à  Paris  in-\i  chez  Jean  Maciecte  ,  parlanc  de  celle 
que  Jacc^uÀ  de  iLam^in  a  .cradniie  de  l'Original ,  die  que  ceft  one  verfimi 
rrop  lirtcrale  de  Marin  Barlec  »  dtns  laquelle  fe  trouvent  tous  les  défauts  d» 
rOrigin.îl  Latin ,  roiis  ceux  du  vieux  tangage  François.  (  La  Croix  du  Miine 
^nne  cettç  Hijloirc  4i  Scanderixrg  CQOun^  ua  Ouvrage  original  de  Jacques 
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de  Lavardin  j  du  Vecdier ,  plus  exaâ: ,  l'annoace  comme  une  TraduAion  da 
Latin  de  MarinusBarleeius  ). . .  (  M.  os  i.a  Monnoye  )• 

*  La  première  Tradttftion  de  certe  Tragicomédu,  Cuis  tiCMn-4'Aateiir,  élott 

connue  dès  le  commencement  tiu  feizicme  fiècle  ,  car  je  fuis  perfuadé  qœ 
Marot,  cjui ,  dans  fon  fécond  Coq-à-l\7nc ,  fait  en  1 5  5^  ,  cire  la  Cf'h-f^ine  ,  ne 
la  connoiiroïc  que  par  uiie  verliou  i^^i^ançoiie  <}ui  en  couroic  avant  celle  de 
Jacques  Lavaidm^  Foy.  lanocefnrrAit.  la^i  d€Bail]ec>ToiB.iy.(^»). 

*  Cette  pièce  inticaUe  Ça^&  Mâiiét ,  on  pliu  commiliiémeiit  la 
It^e ,  avoît  hè  compofée  en  ETpa^ol  par  Je  BadieUec  Femand  de  Ro|u. 

JAQUES  LE  LIEVRE,  Poète  François     Il  a  écrit  un 
Chant  Royaf  à  l*honnetir  de  la  Vierge. 

^  Ce  n  eil  pas  Jacq_ues  le  LiEi  ae  qu  ii  s'appeioit ,  c'eft  JaC(^UZS  LE 
'  XisuR.  11  eft  mmtmé  ,  au  mot  GuiuAoïia  Atixts  parmi  les  Ponces  da 

Palijiod.  Jean  Boucher  ,  qui  étoit  en  grand  commerce  d'Epîtres  en  ver» 
avec  lui  ,  le  qualifie  Bourgeois  de  Rouen  ,  grand  Poète  &  grand  Orateur  j  il 
lui  adielie  pluiieurs  Epîtres  ,  &  en  a  uicme  iiifcrc  paxuii  les  fienncs  une  de 
ce  Jacques  le  Lieur  en  rime  écpÛToquée.  Dans  fa  quacre-vingt-dix-luiirième 
Epîrrc  familière  ,  il  k  remercie  de  trois  Chants  Royaux,  l'un  qui  apparem- 
ment e(l  celui  que  r.ippot  rc  ici  La  Croix  du  Maine  ,  &Jief  deux  autres  par  les 
Poctes  Thibaut     Cnchoa.  (  M.  be  tA  Monnoyb  ). 

,    Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M. l'Abbé  Goujet ,  Tom,  XI,  p.  351. 

JAQUES  MANGOT  ,  Parîfien  ,  Maître  des  Requêtes  de 
■  l'Hoteî  du  Roi  ,  &r  Procureur  Général  de  Sa  Majeflé  en  la 
Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  fils  de  Claude  Mangot  ,  de 
LoLidun  en  Poidou  ,  tant  renommé  pour  la  Junfprudence  & 
pour  les  Coniultations  des  procès  ,  elquelies  il  s'emploie  tous 
les  jours  au  Parlement  de  Paris ,  &c.  comme  nous  avons  dit  ci- 
devanr  \  la  lettre  C.  Cettuy-cy ,  nommé  Jaques ,  a  écrit  plufieurs 
beaux  Difcours  des  procès  qu'il  a  eus  entre  mains  ,  &  ,  enrr'au- 
tres, celui  de  M.  leGénera!  Bohier, imprimé  à  Paris  chez.  Pierre 
l'Huillier ,  Pan  i")83.  L'on  appelle  ces  Difcouïs  là  vulgairement 
Faétums  de  procès,  &c.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1^84,  & 
efpérons  voir  de  lui  chofes  qui  témoigneront:  de  &s  pénibles 
études  ès  bonnes  leetfos  ,  êe  fbr-tout  «t  A  |»roAffioii 

*  Jacques  Mangot ,  Avocat  Gniccal  au  Parlement  de  Paris ,  fils  de  Claude» 
célèbre  Avocat ,  doQt  li  a  ccc  parlé  pluf  bauc ,  eue  pour  Précepteur  Pifcni 
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PichêKtj  grand  perfonnage  ,  Théologien,  retiré  en  Champs^ne,  difciple 
de  Lambin  &  de  Cujas.  H  mourut  en  TçSy  à  l'âge  de  rrente-cinq  ans. 
Vcy.  Loifel,  pag.  706.  Dans  le  premier  l  omc  des  Recueils  y  in-^.  Bibl. 
Colbert ,  on  trouve  Cctnotaphium  ejus  à  Frctnc'tfco  ducacior  Samavt/uuio. 
Vcy.  Kœniz ,  au  mot  MaVG9TWS  JuliodukessjS  ,  où  il  eft  parlé  Àes 
Poéfies  4e  Jacqnes  Mmgoc  »4}c  T€itfier,Toni.lll  »  p.4||.  (M.FALooitiftT)w 

JAQUES  DE  MIGGRODE.  Il  a  tràduit  d'EfiMtgiioI  en 
François  un  Traité  contenant  les  tyrannies  U  craatttés  des  £jf> 
pagnois ,  perpétrées  ès  Indes  Occidentales ,  autrement  appelécf 
le  Nouveau  Monde  »  &c.  ittphiné  à  Paris  chez  GiiiUatmie  Ju^ 
lien.  Tan  i$8i 

"  L'Ouvrage  dont  il  cfticiqueftion  eftcelifideBanhelemiLasCafas,  ncTatt 
1474^  St^ville  j  il  reçut  en  l'an  1 5 10  laPrcrrîfe  i  la  Vcga  ,  Capitale  de  S.  Do- 
niingae  ,  fe  rendit  Dominicain  en  la  même  Ifle  en  1 5 11 ,  fut  en  1 5  44  facré  à 
Sévule  Evcque  de  Chiapa ,  &  ayaat  ccaTaillé  pendant  ià«s  de  quarante  ans 
avec  tout  le  zèle  poflible  anfirataj^Mnettedes  Indiens»  durement  traités  par 
la  nation  Ef^^nolc  ,  il  crut ,  pour  ^rre  en  état  de  leur  erre  d'un  plus  grand 
fecours  auprès  du  Souverain  ,  devoir  fc  démettre  de  fon  £Vèché  &  retourner 
en  ETpagne.  C'eft  ce  ou'il  exécuu  en  1551»  ne  cetlànt  <t*agtr  tant  de  vive 
TMz  que  par  écrit  en  tavear  éc  ceipauvres  peuples  ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  1^66  y  i'an  de  fon  âge  quatre-vingt-douzième.  Jean  Melendcz  ,  Domi- 
nicain Efpagnol  j  dans  ion  Ouvrage  intitulé  Teforos  Fcrdaderos  de  iaf 
Jru&as  »  a  taché  de  décréditer  cette  reution  de  fon  con&ère ,  de  de  la 
paflèrpoilt  un  écrit  fuppofé  \  mais  ni  lui  ,  ni  ceux  t^Iong'temps  aiuttii* 
vant  ont  voulu  la  reodke  ii^eâe,  n'oncpeduadé  qpu  ijpe  ce  Jôil.  \mt  và 
IaMonnove). 

Jaques  m  il  et,  Panfien,  ancien  Poctc  François.  ÎÎ  a  écrit  en 
vers  ou  rirhme  i  rançoifclaDefcription  de  Troye  la  grande.  Nous 
Tavons  par  devers  nous  écrite  à  la  main.  T/Aiirciir  d'iceile  étoic 
Ecolier  étudiant  aux  loix  en  TUniverfitc  d'Orléans  ,  l'an  14^0. 
Il  faut  noter  que  ce  Livre  a  été  imprimé  à  Lyon  Tan  i  s  45  ,  ou 
environ  ,  &c  que  celui  qui  l'a  mis  en  lumière  aflure  que  ç'a  été 
Jean  de  Meunf  dit  ClopincI  )  qui  Ta'  compofé  ,  en  quoi  il  Ce 
trompe  j  car  j'en  ai  vu  plus  d'une  douzaine  d'Exemplaires  écrits 
à  la  main  ,  en  tous  lefquels  le  lit  le  nom  dudit  Jaques  Milct ,  &l 
peut-être  celui-là  qui  a  fait  imprimer  ledit  Livre  s  cfl  abufc  à 
ces  deux  lettres  abrégées  J.  M.  penfant  que  ce  fût  Jean  de  Mcun 

*  La  Croix  du  Maine ,  en  remarqaant  ici  <|iie       qù  acmfauent  à  Jea« 
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6e  Mena  le  Pocmc  de  \zDeJlruQion  de  Troyt ,  fe  trompent ,  parce  «ju*!!  eft 
de  Jacques  Milec  ,  Ecrivain  poftcrieur  de  cent  cinquante  ans  j  pourroit 
bien  s'être  trompé  lui-même  ,  en  ce  qu'il  femble  n'avoir  pas  fait  attention 
cu'il  y  aTokdeux  Poèmes  de  la  Definmion  de  Troyc  ,  l'un  Epique,  de  Jean 
oeMeon ,  où»  pour  le  dire  en  paflant,  le  Pocte  a  régulièrement  obfervé  le 
mélange  des  rimes  mafculines  &  fcminines ,  l'autre  Dramarique  ,  de  Jacques 
Milet  y  comme  en  fait  foi  le  ManuTcric  de  la  BibMotkcque  du  Roi  »  cote  7  8  S, 
dont  le  Pé  Labbe ,  pag.  3 1 1  de  fa  BMiai*  nova  Manujcript.  rapporte  le  titre 
en  ces  teram  ;  La  D^ruSèion  de  Troyeki  grande ,  rrdfe  en  vers  François  par 
ferfonna^es  ,  par  Jaques  MUrr ,  1450,  Crétin  ,  dans  fa  D^loroMm  fw  U 
tr^as  d  Okergam  ,  parle  de  ce  J  aquis  Milet  en  ce  vers  : 

Un  Mc(chioet ,  un  Miict ,  un  Nc^^on. 

&  «vanc  Crétin,  plus  amplemeir  Oâavien  de  S.  Gelais,  en  cette  Siance  du 
Oraifièoie  Livre  de  Ton  Séjour  d'Honneur , 

Près  de  loi  (  Alain  Chanter  )  vis  Maître  IwigM  Milet , 

Qui  mif  en  vçr<;  î'Hjftoirc  Datdaïudle^ 

CiJ  à  Pariî  or  cufcvcll  cft,  • 

A  mort  n'y  a  teflboKCbJW  semide. 

Savoir  n'y  pcat,  «iuks  n'y  font  aï  Je  ; 

A  tout  vivaiiE  convient  pa/Ter  le  pas. 

H^Ias  î  mon  Dieu  !  je  ne  pen  farte  ]  ai 

Qoe  gens  ù.  clercs ,  au  moins  en  (i  jeane  âge 

fvÊmtyûasm  par  note  ,  deoicTcft  dentmag^  (M. m  ia Mommoti]; 

Ott  trouve  dans  les  Recneils  de  M.  Falconncc»  i  la  lettre  M,  Jaques 
IbfttET  ,  d'Orléans  ,  Auteur  du  Myftére  de  la  Dcjlruclion  de  Troye  *,  vers 
1450^  &  il  vaviiMi 9.  ïk Biographie  des  Poètes  Gaulois.  (M.  Falconket  ). 

*  Voici  comme  s'exprime  M.  de  fieauchamps ,  dans  fes  Recherches  fur  les 
Théâtres  de  France  t  £dit. pas.  ijo  des  Auteurs  avant  Jodelle.  La  de/' 
fn^iWffdeTroye  la  grande  j  mife  aiRimt  Franfoife  ,  &  félon  U  Vreà»  ordonné 
for  ptrjônnages  J  en  quatre  journées.  Pois  il  ajoute  :«  La  même  ^  nouvellement 
3>  revue  &  corripcc  ,  &  très  c^ilt^^emnient  réduite  en  la  vraie  langue  Françoife, 
»  attribuée  faullèment  oar  i.hditeur  à  Jean  de  Meun  ,  dans  i'Epître  Dédica- 
n  loire ,  hilloriée  d'Hiiutres  aouveUes  ,  contenant  entièrement  les  làia 
yy  des  Troyens  &  des  Grégeois  »  in-fol.  1 544  ,  Lyon.  »  Il  paroit  par-là  que 
Je  Pocme  attribué  à  Jean  de  Mettit  n'eft  pas  difi^icnt  du  Poffme  ûiaimtiqoft 
iiir  la  Defhuclion  de  Troye.  ; 

JAQUES  MINFANT  (  ott  MÎFFANT  )  ,  natif  de  Dieppe 
en  Normandie.  Il  a  écrit  une  (Comédie  Françoife  ,  qu'il  a  inti- 
tulée ,  La  Dcefîè  Aftrée  ,  de  laquelle  il  y  a  quelques  vtrs  ès 
(Euvres  de  Clément  Marot  fon  contemporain 

»  llyaeu  dettxEctîvatns  François  dufurnomde  MiFFAtrTyOn  MlKTASTy 
fous  deux  de  Dieppe,  David  en  1 501»  doitf  parle  4u  Yerdier,  &  Jaques 
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en  1 5  5  o  ,  dont  il  eft  ici  queftion.  Le  Minfant,  Auteur  de  la  Comédie  citée 
par  Maroc,  dans  fon  Epitïtt  cn  piofe  i  Macgmrice,  foeurde  François  l  , 
eft  fans  difficulté  ce  P/ivii,  ancien  Ecrimiti comme  en  fait  foi  fa  verfion 
des  Offices  de  Ciceron  ,  imprimée  l'an  1 501  ,  d'où  j'ai  conclu  que  la  Co- 
médie citée  pat  Maiot ,  ne  pouvoit  cite  lie  Jacques  Miffant  ou  iV^infant  , 
qui  vivoit  en  1550.  Cette  époque  fe  riw  de  rEdition  rapportée  pàr  du 
Vcrdier,  à  l'Arncle  Jaquhs  Miffakt,  du  Dialogue  mnnilé  /e  Tyrinnlque,^ 
tradui:  du  Grec  de  Xcnophonen  François  par  Jacques  Miffant  ,  &  impnmç 
*l'an  1  <  50  11  faut  remarquer  encore  que  Marot ,  lotfqu'il  cite  cette  Comédie, 
ne  rappelle  pas  de  la  Dtejjc  Aflrée ,  mais  de  FûuU  Ù^Unk  ,  Qoe  emprumé 
de  ce  paflfagedu  fameux  Dodleur  Suiffe  Félix  Hemmerlin^  en  Latin  MalUolus, 
feuillet  77  de  fon  Traité  de  Nobilitate  ,  en  ces  termes  :  Rota  fatalis  comprc- 
huuUt  fcx  rotas  j  quorum  prima  paupcrtas  ejî  qui  générât  humiluateip  ifeçundu 
humiluas  qu£  générât  patem  :  tenta  pûx  qut.  générât  tUvitua:  fuana  dmtU 
^  qiugenermuJ^terUam:  quinta  fuperbia  qui  gcnerat  guerram:  fexta  guerra  quz 
générât  paupertatem  j  &  Jîc  reditur  ad  primam  rotam  &  fequentes.  Cet  Hem- 
merUn  ,  ou  Mallcolus  ,  Auteur  d'un  grand  nombre  de  Traités  ,  pleins  U 
plupart  de  traits  liaxdis ,  vivoit  au  milieu  du  quinzième  fîèd*.  lïf,  a  uft  gios 
injbl,  très-rare  de  (Stt  (Ouvres  eii  lettre  Gothique ,  fanî  marque  de  teinns ,  ni 
d.'  lieu.  Gefner  qui  en  rapporte  le  «Catalogue ,  croit  que  cett  à  Strasbaur^ 
qu'elles  ont  été  nnptimcci.  (  M,  de  tA  Monnoye).  *  ' 

JAQU£S  MORIN ,  de  Loudon  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  &  du 
Tronchet  au  Maine  ,  Confciller  du  Roi  cn  fon  Parlement  de 
Paris  ,  Gentilhomme  des  plus  curieux  d'Antiquités ,  &  fiir-tout 
des  généalogies  &  alliances  des  maifons  nobles  de  France, 
qu'autre  de  fon  temps,  comme  il  a  montré  par  le  Livre  des 
alliances  de  fa  trcs-illufîre  &  très-ancienne  maifon  ,  commen- 
çant dès  l'an  de  falut  1 180  ,  jufqu  au  règne  du  Roi  Henry  II  , 
fous  lequel  il  florilToit.  Ce  Livre  n  cft  encore  imprimé.  Çdluy-cy 
étoit  frère  puîné  de  Çuy  Morindc  I^adon,  duquçî 
parlé  ci- devant  en  fon  rang.  Et  dirai  encore  que  le  ficijr  dé 
Loudon  ,  lequel  fut  tué  devant  la  Rochelle  ,  Tan  1 573  ,  fous 
le  règne  de  Charles  DC  ,  étoit  fon  fils  aîné.  par  honneur  je 
nommerai  Madame  de  Seronville  en  BeanUè^  fa  fille  aînée  «  la« 
quelle  il  a  fiût  tellement  inftruire  aux  lettres  Grecques  &  La- 
tines, qu'elle  mérite  d'être  nômbrçe  entre  çelles  qui  honorent 
la  France  par  leurs  divins  efprits. 

JAQUES  MONDOT,  natif  du  Puy  en  Velay  ,  Dodeur  en 
La  Cr.  du  m.  Jomc  l  H  h  h 
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Droit  Canon.  Il  a  traduit  en  vers  François  le?  cinq  Livres  des 
Odes  d'Horace  ,  Poëte  Latin  le  plus  renommé  entre  les  An* 
cicns,  &ç.  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Poncelet,  l'an  i$79*. 

*  11  n'y  a  point  eu  de  N.  PonceU t  Imprimeur  à  Paris  ,  mais  à  Lyon. 

JAQUES  DU  PARC ,  Poëte  François  *.  lU  écrit  quelques 
Chants  Royaux  à  rhonn«ur  de  la  Vierge. 

*Ceft  on  des  Polrres  idn  P67  de  Rouen,  f^oy.  au  tndt  Gu»t.  Aiixis. 

JAQUES  PELLETIER,  du  Mans  ,  Doreur  en  Médecine 
à  Paris  ,  frère  puîné  de  Maître  Jean  le  Pelletier  ,  DodVeuren 
Théologie  ,  &  Grand- Maître  du  Collège  de  Navarre  fondé  à 
Paris,  &c.  tous  deux  oncles  de  M.  Jean  le  Pelletier  ,  Prcfidcnc 
au  Sicgc  l'iclidial  &l  Scnéchaufréc  du  Maine,  ^  de  Al,  1  ran- 
Çoisk  Pelletier,  Confdllcr  du  Roi  au  Parlement  de  Paris ,  &ic. 
Ceftuy-cy  étote  eifUmé  l*ttn  des  plus  grat^ds  Philofbphes  &  Ma- 
thématiciens de  Ton  temps.  Il  étoit  fort  excellent  Poëte  Latin 
&  François,  bien  verie  en  la  Médecine,  Art  Oratoire  &  Gram- 
maire ,  en  toiites  lefquelles  (ciences  il  a  écrit  des  Livres  ^  lefquels 
ont  été  imprimés  tarit  eti  Làcin  qu*en  François.  It  naquit  en  la 
Vifle  du  Mans  le  jour  de  Juiiret ,  à  quatre  heures  du  /hàtin , 
Tan  1 5 17  '.Il  tourna  de  Latin  en  François  i*Art  Poctiq  d'Ho- 
race, lequel  il  fit  imprimer  Pan  1544*  &  depuis  chez  Vafcofan, 
l'an  1^45.  L'Art  Poétique  de  Pinvention  dudit  Pelletier  ,  dé- 
pziti  en  deux  livres  ,.àété  inriprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tourr- 
nes  &  Guillaume  Gazeàu ,  Pan*  15  $  ;  les  Amours  des  Amours  > 
contenans  pîuffeurs  Sonnets  amoureux  &i  autres  vers  lyriques  , 
imprimes  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes,  l'an  i  ^  <;  ;  ^Fuvrcs  Poé- 
tiques dudit  Jaques  Pelletier  du  Mans  ,  imprimes  à  Paris  chei 
Robert  Colombel,  l'an  ;  Dialrigucs  de  TOrthographe  & 

Prononciation  Françoif^ ,  départis  en  deux  livres  ,  imprimés  à 
Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  l'an  iSSî  rArithmctique  dudic 
Pelletier ,  revue  &  recorrigée ,  imprimée  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournes  ,  l'an  t5«54  ,  &'  depuis  à  Paris  chez  Nicolas  du  Che- 
min. Les  (Euvres  Poëciquci  dudit  Peiieucr  ont  vté  imprimées 
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celles  qui  ont  été  impriflaées  chez  Culombel  ,  qo^tenant  \e$ 
matières  qui  sVnfuivent  :  La  Tfaduâipn  des.^eiix  premiers 
vres  de  TOdyifëe  d'Homère  ,  Je  premier  Livre  des  Gcor  giques 
de  Virgile ,  trois  Odes  d'Horace  ,      Épigramme  de  Martial., 
douze  Sonnets  de  Pétrarque  ,  Vers  lyriques  de  l'invention  du- 
dit  Pelletier  ,  Congratulation  fur  le  nouveau  règne  du  Roi 
Henry  II,  Epio^rammcsJ'Ancichcre  du  Courtifan  &  de  l'homme  de 
repos, le  routimprimé  enfembleen  un  vohimc  chezledit  Vafcofan, 
l'an  ùifàk  1547  ;  i'Algtbre,  imprimée  à  Lyon  par  de  Tournes^ 
Oraifon  funèbre  fur  la  mort  de  Henry  VIII ,  Roi  d'Angleterre, 
prononcée  par  lui  Tan  de  fon  âge  30  ,  en  l'Eglifc  de  Notre- 
Dame  à  Paris  ,  par  le  commandemeiu  du  Roi  François  I ,  lorf- 
qu'il  tcoic  PrinLip.tl  du  Collège  de  Biyeux  à  Paris  ^  TExhorta- 
jion  de  la  Faix  entre  Charles  V,  Empereur  des  Romams,  & 
liency  II 'du  nom  ,  ,Roi  de  France  ,  imprimée  .k  Paris  chez 
André  Vechel ,  l'an  1 5  S  ^  >      ^  Latin  qu'en  François.  Les 
nouvetles'Recréations  de  Bonavencure  des  Periers ,  eft  un  Li- 
vre de  Tinvendon  dudic  Pdleder  &  de  Nicolas  Denifoc  du 
Mans ,  fumommé  le  Comte  d'Alfinois.  Je  ne  veux  pas  nier  qu'il 
n'y  ait  quelques  Contes  en  ce  livre  de  Tinvention  du  dit  Bona- 
vcnrure ,  mais  les  principaux  Auteurs  de  ce  gentil  &  plaifonc 
Livre  de  facéties  ,  font  les  fufdics  Pelletier  &  Denyioc^  quoi- 
qu'il ait  été  imprimé  fous  le  nom  dudit  des  Periers  ,  comme 
nous  avons  dit  ci-deffus  à  la  lettre  B  ^.  La  Savoye  ,  qui  eft 
un  Poëme  François  de  l'invention  dudit  Pelletier,  contenant  ce 
qu'il  a  vu  de  beau  &  remarquable  en  ce  pays  ,  lorfqu'il  faifoit 
fa  demeure  à  Annecy  ,  près  Chamberry  ,  Ville  Capitale  de 
Savoye  ,  &c.  imprimée  audit  lieu  ,  Tan  i  '572  ,  par  Jaques  Ber- 
trand. Il  a  compofé  plufîcurs  beaux  &  docflcs  Livres  en  Latin  , 
tant  imprimés  en  Almagne  qu'en  France  &  autres  lieux  ,  def- 
qucîs  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine  des  Ecrivauis 
Gaulois.  Il  mourut  à  Paris  au  Collège  du  Mans  (  duquel  lieu  il 
étoit  Principal,  I'ao  i^i  pu  i^^z  ^  environ  P^iques  )  âgé  dp 
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foixante-cinq  ans.  Il  écoit  &èfe  du  Grand^Maicre  de  Navarre  j 
Doâcur  en  Théologie  (  comme  nous  avons  die  cinkAiis,  Se  en- 
core de  M.  Julien  Pelletier  ,  Avocat  en  Parlement,  &c. 

*  Pâquicr,  Lec.  4rda  Liv.  HI ,  dit  que  Jacques  PeUetier  «grand  Pocce, 
Anthmccicicn  ,  bon  Médecin  fut  le  pcemièc  qui  mk  nos  hi^s  Fcançois 
hors  de  Page»,  (  M.  Falconnet  ). 

*  11  vouioit  reformer  l'orccMzraphe  &  les  accens  fui  la  prononciacion  de  fon 
pays  ;  tête  ,  par  «xemple  ,  il  vonloitque  l'on  écrivit  &  que  l'on  prononçât 
téte.  Verviile,  Palais  des  CmwÊX,  p.  144.  •*  Ce  fut  lui  quilepieniiertemua,atc 
}>  Paquier  ,  rorthograplie  ancienne  de  notre  langue  ,  foutenant  qu'il  Falloic 
)>  écrire  comme  on  prononçoic  Après  lui ,  Louis  Meigrec  encrepcîc  cecre 
»! quereUefenemem ,  qui  fut  depuis  repcife  &  pourfuivie  pu  lUmiis^Ae 
j>  quelque  temps  après  par  J.  Aocolne  de  fiaiif  ».  Pâqder ,  Éech»  lir.  VII  » 
Chap.  f ,  pag.  70 i.  (  idem). 

î  La  remarque  de  La  Croix  du  Maine,  rouchanc  la  pirr  que  Pelletier  8c 
Denifoc  avoienc  aux  Conces  imprimes  fous  le  nom  de  Bonaventure  des 
Périers  ,  eft  non-feulement  cuxieiue,  elleeft  mie.  Je  cfois  Pivoir  appuyée 

Bit  d'afTez  bonnes  raifons  ,  qu'on  peut  voit  ,  pa^  587  du  Tom.  Vl  de 
ailler,  tn-^^.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXI  ,  pa^;.  }^<> ,  &  ce  qu'en  dir 
Tabourot ,  en  les  Bigarrures ,  Pan.  11,  Chap.  IV,  fol.  45  v**.  &  la  Bibliotiu 
FrançotTe  de  M.  rAlxtéGoujec,  Tom.  XII ,  pag.  507 ,  &  encoce  Tom.  1 , 
pag.  8;  8c  fttiv. 

JAQUES  PETIT ,  de  rordrè  des  Augumns.  II  a  écrit  d» 
Mémoires  touchant  te  Gouvernement  du  Royaume  de  France 
du  temps  de  Charles  VI»  fous  lequel  il  floriflbit  Tan  14x0.  le 
ne  iàis  s'ils  font  imprimés  ' . 

>  Il  7  e  très-adacément  ici  du  mécompte ,  &  je  ne  ^ute  nullement  que  cet 

inconnu  Jaques  Petit  no  foit  venu  prendre  mal-à-propos  la  place  de  Vj4ugujltn 
Jaques  le  Grand  ,  Aurenr  du  T,ivre  Incimlé  Des  bonnes  mœurs  ,  divifc  en  cinq 
Parcies  ,  dans  ia  Icconde  delqueiies  il  eft  traite  de  ï£tJC  des  gens  aEgiife  ^ 
dans  la  troifième  de  ÏEtat  des  Princes ,  &  dansb  q^uarricme  èt^^Euadît 
commun  peuple.  Cet  Ouvrage,  &  les  Mémoires  du  prétendu  Jacques  Petit  , 
touchant  le  Gouvernement  du  Royaume  de  France  fous  Cliarles  VI  ,  ne 
font  ,  i  mon  fens  ,  qu'une  mcme  chofc.  Les  temps  fe  rapportent.  L'Au- 
guftin  Jacques  le  Grand  vivoit ,  de  l'aveu  général ,  en  1410  ,  &  a  v^cu 
plufîeur^  iniues  au-delà  ,  puifqu'il  a  été  ConfelTeur  de  Charles  VII.  Il  eft  • 
très-connu  par  fes  Livrer  Les  Bihliorhéc-ircs  Auguflins  en  font  hottorable 
mention  dans  leurs  Catalogues ,  6c  u  6x1  iom  aucune  de  Jaques  Petit ,  dont 
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il  n'y  a  que       Croix  du.  Maîns,  poftérieur  de  cent  cinquance  ans  3  &  (ès 

Ck)piftes  qui  en  aient  parlû  (M.  D£  LA  Monnoye  ). 

JAQUES  PORRY ,  Provençal.  Il  3  écrit  en  vers  François 
tin  Chant  Royal  fur  la  bien-venue  de  Philebert  £manuel.  Duc 

de  Savove  ,  enfemble  la  Solennité  du  Mariage  entre  Madame 
Marguericc  de  France,  DuchefTè  de  Bcrry,  fœur  unique  de 
Henry  ii,  Roi  de  France ,  imprimes  h  Paris ,  chez  Pierre  Gaul* 
tier.  Pan  i  $59 ,  auquel  temps  il  floriiToic  à  Paris. 

JAQUES  PREVOST  ,  Gentilhomme  natif  de  Loudun  en 
Poiôou ,  fieur  de  Vildan  ,  puîné  de  la  Maifon  de  Charbon-^ 
nieres.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  non  encore  imprimées  j  & 
entre  autres  PËntelechie^  U  floriiToic  A  Angers  l!an  1 574. 

JAQUES  PREVOSTEAU ,  Charcram,  premier  Régent  au 
Collège  de  Montagu  à  Paris»  Poète  Grec^  Latin  &  François  , 
Philofophe  &  Orateur.  U  a  écrit  un  Hymne  triomphal  fur  l'en* 
trée  du  Roi  de  France ,  Charles  IX ,  &  de  la  Roine ,  Ton  époufe  » 
faite  en  leur  ville  de  Paris  le  6*  jour  de  Mars ,  Pan  1571»  auquel 
lieu  elle  fut  imprimée  audit  an  par  Guillaume  Niverd.  U  mourut 
à  Paris  Tan  1 572  ou  environ ,  âgé  de  vingt-huit  ou  trente  ans/ 
Il  a  écrit  plulieucs  Livres  en  Latin. 

JACQUES  DE  ROCHEMORJÇ  ,  natif  du  Pays  de  Lan- 
guedoc j  Lieutenant  particulier  en  la  ânéchauflSe  &  Sî^  Pré- 
iidial  deBeaucaire ,  &  Nifmes  en  Languedoc  II  a  traduit  d^Ef- 
pagnol  en  François  le  Livre  d^Antpine  de  Guevare ,  intitule 
le  Favory  de  Cour  :  contenant  plufieurs  advertiflèroens  &  bon- 
nes doârines  pour  les  Favoris  des  Princes ,  Se  autres  Seigneurs 
&:  Gentilshommes  qui  hantent  de  fréquentent  la  Cour ,  imprimé 
par  Chredofk  Plantin  à  Anvers  ,  l'an  1557  Il  âoriàbic  ^ 
Kiimes  l'an  1^5  5. 

>  Ce  Tfadu^eur  de  Gucvare  a  igaoré  que  le  nne  original  éton  El  menos 
precio  de  corte.  Antoine  Alalgre  ,  quatorze  ans  auparavant  ,  en  nvoit  donné 
une  verfion  fous  fon  vrai  ntre ,  &  depuis  en  1 5  9 1 .  U  en  parut  une  de  L.  T.  L. 
^dt4-<Uce ,  de  Lotùs  Turquct^  Lyoïmo'u ,  meilleure  que  les  ^cécédemes  > 
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en  un  volume  in-i6 ,  où  fe  trouve  TErpagnol  de  Gucvare  ,  &  de  plus  uné 
Traduction  Italienne  ,  le  tout  en  iiois  caractères  dificrem.  (  M.  de  ia 

MOHMOYB  ). 

JAQUES  DE  ROMIEU,  Gentilhomme,  natif  de  Vivarets 
en  Languedoc,  tnrt;  de  Damoifelle  Marie  de  Romicu,  femme 
dode,  (de  laquelle  nous  parlerons  ci-aprc;.)  neveu  de  Mon- 
fieur  Ddàubiers  ,  &c.  Il  z  écrit  une  Inveâive,  &l  quelques  Sa- 
tyres contre  les  femmes  ou  iêke  féminin  ,  à  laquelle  fa  fœur, 
Marie  de  Romieu ,  a  fait  une  Réplique,  concetiue  en  fès  pre- 
mières (Euvres  Poétiques ,  imprimées  à  Paris  »  chez  la  veuve 
de  Lucas  Breyer,  l'an  1581.  Il  y  a  un  autre  LanteoTme  de  Ro- 
mieu ^  Gentilhomme  d'Arles  ,  duquel  nous  ferons  mention  ci- 
après. 

JAQUES  SAGUIER ,  natif  d*Amiens  en  Picardie ,  Dodeur 
en  Théologie ,  6c  Chanoine  d^Âmiens.  Il  a  écrit  une  Oraifon 
funèbre  fur  le  trépas  de  Monfieur  lé  RévérendiflSme  Cardinal 
de  Crequy^  prononcée  par  lui  en  PAbbaye  de  Saint  V^afl  de 
Moreul  le  1 5'  jour  de  Novembre ,  Tan  1574,  imprimée  à  Paris , 
chez  Thomas  Belot,  l'an  1 575.  Il  floriflbit  à  Paris  Tan  1^74. 

JACQUES  SIGl^OT.  Il  a  écrit  la  Defcription  générale  de 
toits  les  pilFigcs,  lieux  &  détroits,  par  lefqucîs  on  peut  pafTer 
&  entrer  des  Gaules  en  kulic:  tSc  lignauimenc  par  ou  pairtrcnc 
Hannibal,  Jules  Céfar,  &  les  Très-Chrétiens  Rois  de  France, 
Charlcs-Magne  ,  Charles  VIII ,  Loys  XII  &  François  I ,  Sec. 
imprimée  h  Paris  Tan  1 5 1 5  «  &  depuis  chez  Alain  Lotrain ,  Tan 
1539,  fous  ce  titre,  La  Divifton  du  Monde,  &c.  L'Auteur 
floriflbit  fous  François  I  l'an  i  ^  lo. 

JAQUES  DE  SILLAC  ,  furnomme  de  la  Ciiallre ,  &  idii 
de  cette  noble  &  ancienne  maifon  de  la  Chaftre  en  Berry.  Il  a 
écrit  &  compofé  plufieurs  Poëfies  Françoifes ,  &  entre  autres 
Ion  voit  plufîeurs  de  fes  Sonnets  imprimé  avec  ceux  de  Mef- 
-fîeors  Ronfard ,  Baif ,  des  Portes  autres ,  mis  en  mufique  par 
Kicolas  de  la  Grotte ,  &c.  II  mourut  l'an  1 5  6  9  ou  environ*  . 
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JAQUES  DE  SILLY  (  McOîre) ,  Baron  de  Rochefon,  Ché:. 
valier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre, Damoifeau  de  Commercy,  &c.  frère  de  Meffire  Loys  de 
Siîly, Baron  de  la  Roche-Guyon  ,  &:c.  II  a  écrit  une  fort  doc^c 
harangue  prononcée  par  lui  devant  l'afTèmblce  des  Etats  d'Or- 
léans fous  le  règne  du  Roi  ,  Charles  IX  ,  le  premier  jour  de  Jan- 
vier 1 560 ,  imprimce  à  Paris  ,  chez  Charles  Feiicr^  Tan  1 561 , 

*  II  juononça  ce  Difcoursaii  nom  de  la  Nobleflê.  Il  eft  rcritavec  beaucoap 
4c  force  &  de  dignité.  C'eft  de  ce  Difcours  qu'il  eftdic  dans  i  Hift.  de  M.  de 
Thoa  :  Jaeohiu  SUftus  j  Rtw^onu  Contes  ,  acuUmam  juxtà  6rfiduà4  pltmm 
ùraùmum  kahmt  »liir.  XXViI  >  înit. 

JAQUES  SPIFAMË  S  Gentilhomme  Parifien  »  Préfident  en 
la  Cour  de  Parlement  à  Paris  «  Mdtre  des  Requêtes  ordinaire 
du  Roi  Henri  II,  &  enfin  Evêque  deNcvcrs*.  Il  a  écrit  pluficars 
chofès  tant  en  Latin  qu'en  François ,  lefquelles  je  n'ai  point  en- 
core vues.  **  II  mourut  à  Genève  fous  le  règne  de  François  II ^ 
ou  environ ,  auquel  lieu  il  s'étoit  retiré  ponr  la  religioa. 

>  Il  fat  décapeé  à  Genève  le  13  Mars  \f^GG  ^  fuivanc  Jaoob  Spon ,  p^.  4f 

^«Tom.  11  de  fon  Hijlolrc  de  Gcnh'c.  D'autres  difenrqne  ce  fut  au  mois  de 
Alats  ï  565  J  variété  qui  pourroit  bien  venir  de  ce  que  Pâques  ,  en  i$66  , 
ham  le  11 *  lei  uns  accoutumés  m  placer  le  commencement  de  Tannée 
à  Pâques ,  compEoiettc  15^5  |ufqa'à  l'échéance  du  11  Avril ,  pendant  que 
les  autres,  commençant  l'année  au  mois  de  Janvier,  compcoient  1^66. 
Touchant  les  raifons  de  la  condamnation  à  mort  de  Spifame  ,  voyez  Joly  , 

OT.  748 ,  fur  les  Opufcttles  de  Loilêl  j-S^ow,  an  lien  marqué  j  Gui  Patin, 
t.  8  du  Tom.  I  'y  Baylb  ,  dans  Ton  Dîâionnaire  ,  au  mot  Spifamb  ,  Se 
pag.  460  des  nouvelles  lerrres  de  la  Critique  du  Calvinifme.  On  a  varié  plus 
d'une  fois  fur  le  nom  propre  de  Spifame ,  Evcque  de  Nevet^.  Patin ,  dans 
fa  lemc  ci-deflas  alléguée  ,  l'appelle  Paul.  Jacob  Spon  ,  Bayle  ,  Ôcc.  Vappel- 
\zm  Jaques- Paul.  Le  plus  sûr  eft  de  s'en  tenir  aux  Anciens  «  la  plupart  fes 
contcmpotams ,  qui  l'ont  appelé  Çim^\Qmùnt  Jaques \  de  ce  nombre  eft  fon 
propre  frère  Raoul  Spifame  ,  feuillet  144  du  Tom.  1  des  prétendus  Arrcrs , 
qu'il  a  publiés  in-S**,  l'an  1 5  ,  Ac  aciribués  à  Henri  II  \  titre  bizarre  /putf- 
qu'il  n'en  .1  jainais  paru  de  Tom.  Il,  &  que  tous  ces  Arrêts  ,  an  nombre  de 
trois  cens  huit  ,  étant  parement  en  !an':îuc  Françoife  ,  le  nom  qn'i!  leur  a 
donné  de  Diciarchia  Henriu  doit  dans  une  langue  qui  ne  leur  convenoit 
pas.  On  eft  furpris  de  trouver  dans  le  centième  de  ces  Arrêts  beaucoup  de 
^trticularités  peu  honorables  à  Tàmé  des  dnq  itères  SpiUkme  >  favoii ,  à 
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Çailtard  Spifame  j  qui ,  ayanr  malverfé  dans  fa  Charge      Tréfotîet  de 

rextraordiiuire  des  Guerres»  &  prévoyant  qu'il  ne  pourroit  éviter  le  fup- 
plice  auquel  il  (croie  condamné  pour  n'avoir  pas  fourni  a  Odet  de  Foix 
Lautrec  les  ibmmes  nccelfaires  pour  le  Siège  de  Naples  ,  fut  cauTe  de  la 
pert9  de  ce  Royaume  en  i  j  18 ,  9c  tombant  dans  le  dèferpoir ,  k  d^  lui- 
même.  (  M.  9E  LA  MOMNOYE  ). 

Jacques  Spifame  avoit  été  Cfaancetier  8c  Re^nr  de  lUniverfité  ,  faiit 
ik>aiie depuis  qu'il  étoit  entré  dans  l'Etat  Ecciclîadique.  Il  fe  réfugia  àGenève 
en  15^9,  où  il  fut  fupplicic  fîx  ans  après  ,foas  prétexte  de  bigamie  &  d'adul- 
téré ,  mais  plutôt  »  à  ce  que  i  on  croit,  parce  qu'il  entrecenoit  des  intelligences 
avec  Catherine  de^Medicis ,  ffir  les  avis  du  Prince  de  Condé.  Voy.  iHifi. 
de  Genève,  ut-j^*.  Toni.  I ,  pi^.  510.  On  lit  dans  VHiJi.  des  Egl.  Réformées ^ 
Xom.  11 ,  Liv.  VI ,  pag.  155,"  qu'il  n'avoit  faute  d'efpric  ,  W\  Hc  langue  , 
K  ni  d'expérience  ,  ayant  été  Préfidcnt  des  Enquêtes ,  puis  Maure  des  Requc- 
*»  tes ,  &  Chancelier  de  |a  Rebe  m^re  1».  Suivant  une  anecdote  de  tradition 
confcrvée  à  Genève ,  &  rapportée  dans  les  Mémoires  cîe  Trévoux  ,  Février , 
17  j6  ,  pag.  3  f  ,  'snif.ime  dlfoit  Figura  Corporif  Chri/li  »  au  Ueu  de  Corgus 
Jpomitù  mjln  JcJu  Lh: ^L.  [  M,  Falconnft  ). 

*/^oy.  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  dcsSpifamesaumot  E  rir:::;E  Spifame. Les 
deux  Bibliothécaires  ne  font  aucune  mcntio/i  de  Martin  Spiianie,  Gentilhomme 
Francis  ,  Seigneur  du  grand  Hoccl  Se  d'Aay  ,  proche  (Mirent  du  fameux 
Jacques  Spifame  ,  pour  lequel  il  avoir  beauctmp  d'cflime  ^  de  refpeél  ,  ainfî 
qu'il  le  témoigne  dans  fes  Pocfies ,  qui  confiilent  en  quelques  Sonnets  ,  enrre- 
mHés  de  Chanfons  morales  &  de  quelques  prières  fort  dévotes.  La  première 
Edition  (dédiée  an  Roi  Henri  II ,  fut  £dte  à  Bourges  \  comme  elle  étoit  pleine 
de  l"aiiteç  ,  TAurenr  les  fit  réimprimer  a  Paris  en  i  $83.  Le  même  AuteUC  a 
fair  imprimer  une  Harangue  en  profe  de  \z  Parfaite  Amkic. 

Voy.  la  Bibl.  Fran^oife  de  M.  l'Abbé  Goujer ,  Tom.  Xll ,  pag.  m* 

**Jacqucs  Spifame  (ou  plutôt  Jacques-Paul  Spifame).  Il  eft bien  étonnant  que 
La  Croix  du  Maine  fe  ferve  de  cette  exprellion,  it  mourut  à  Genève^  en  parlant  de 
la  mort  d'un  homme  qui  fut  décapité.  La  date  n'e(i  pas  moins  extraordinaire, 
fous  le  régne  ds  François  II  ^     «aviron  j  il  falloit  dire  cinq  ans  après  le  régne 

François  IL  Voici  les  Ouvrages  attribués  à  cet  homme  célèbro  :  i**.  Ha- 
rangue du  Seigneur  de  Pajjy  (  c'ctoit  le  nom  qu'il  avoit  pris  lorfqu'il  avoit 
qmttéla  Religion  Romaine  8c  l'Evèché  de  Nevers  ,  pour  te  (aire  Miniftrei 
Oenèvc  )  J  /  Empereur  Ferdinand  I  ^  au  nom  du  Prince  de  Condé  &  des  Pro^ 
tefljns  de  France- ,  à  die  tu  de  Francfort  en  1 561.  Cette  pièce  eft  imprimée 
dans  les  Additions  de  le  Laboureur  aux  Mémoires  de  Q^e{mu  j  Tom.  il» 
8c  dans  les  Mémoires  de  Coudé,  Edition  de  1 743 ,  Tom.  tV.  8c  dans  YH^» 
EeeL  dt$  EgHfis  Réformées  de  France^  Tom.  Il«On  trouve  dans  cedernief 
Ouvrage  un  féconde  Harangue  de  Spifame  ,  prononcée  devant  le  Roi  de\ 
Romtwis  J  luifcul  etaiu  en  fa.  chan^bre  ,  &  le  Sommaire  d'une  croitièinc  , 
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devant  tous  les  Princes  de  l'Empiré  ;  i*.  Une  Lettre  adrejjee  à  la  Reine  mère 
du  Roi ,  contenant  une  utile  adinomtion.  On  fuppofe  cette  lettre  écrite 
de  Rome,  &  traduite  de  l'Iulien.  Elle  eft  datée  da  i  Juin  1 5^5  ,  &  (Igiu-e 

Cio- Marco- Bruccio  ,  gui ,  félon  le  P.  le  Long  ,  n'eft  autre  que  Jacques-Paul 
Spifame.  Elle  eft  aulT5  imprîméo  dans  les  Mémoires  de  Condé,  D'ijcours  fuf 
U  congé  obtenu  par  le  Curduiui  de  Lomuncd^  faire  porter  armes  dcfcnJivcs  à  fes 
,&c.  Paxîs,  1 5<?5,ii»>8".  Ce  Di(coim  eft  auffi  attribué  i  Spîfame  par  le  P. 
c  I.ong.  On  trouvera  dans  le  Dlcllonnalre  Hljlorlque  &  Critique  de  Profper 
M.irch'înd  un  trcs-hoi!  Article  ûir  Jaques-Paul  Spifin:c.  On  eft  tenté  de 
fraiie  qu  011  peut  iui  atuibuer  encore  quelques  £crics  pubiici  ious  le  nom 
de  TTfc^Ai/e  Spifame;  mais  cecieconjeâttce  ne  paioîr  pas  uiflUâinineiicéiablie. 

JAQUES  TAHUREAU,  Gentilhomme  du  Maine  ,  frère 
puîné  de  rierre  Tahurcau  fleur  de  la  Chevallerie  &  du  Chefnay 
au  Maine,  tous  deux  cnians  de  M.  le  Juge  du  Maine  ,  nommé 
Jaques  Tahureau ,  &  de  Damoifêlle  Marie  Tiercelîn ,  iffue  de 
la  très'iioble  &  très  -  ancienne  fitmiUe  des  Tiercelins  fiears  de 
la  Roche*  du- Maine  en  Poîâou,  &c.  Ses  premières  Poefies 
ont  éxé  imprimées  à  Poitiers  parles  deMarnefs^  Tan  1554» 
fort  correâes  &  de  belle  impreflion  j  elles  ont  été  depuis 
Imprimées  à  Paris  chez  Gabriel  Buon.  Les  Mignardiib  dudit 
Tahureau  ont  été  imprimées  audîc  lieu  ,  Ôl  contiennent  plu- 
(leurs  Sonnets  ,  Odes  &  Mignardifes  amoureufês  de  fon 
Admirée  (qui  efl  le  nom  qu'il  donne  à  fa  Maltreflè).  Il  a  tra* 
duic  en  vers  François  l'EccIénaile  de  Salomon  ,  non  encore  îm- 
primé. Oraifon  au  Roi^  de  ia  grandeur  de  ibn  règne»  &  de 
rexcellence  de  Ja  Langue  Françoife ,  avec  quelques  vers  François 
dédiés  à  Madame  Marguerite;  le  tout  imprimé  à  Paris,  chez  la 
veuve  de  Maurice  de  la  Porte,  Tan  i  5  «j  ").  I-es  Dialogues  dudit 
Tahurcau  ,  auxquels  font  entreparleurs  le  Democritiq  &  Cof^ 
^nophile,  &CC.  ont  été  imprimés  après  fa  mort  par  Gabriel  Buon , 
l'an  i^<>5  ^our  ia  première  fois,  &  depuis  par  plufieurs  autres 
diverfes ,  chez  le  même  Buon  ;  nous  avons  fes  Dialogues  écrits 
à  la  main,  lefqucls  nous  efpérons  faire  imprimer  bien  plus  am- 
ples qu'ils  n*ont  été  en  la  premicfc  édition  11  a  écrit  plufieurs 
autres  Œuvres  tant  en  profè  qu'en  vers  François ,  lefquelles  ne 
/ont  encore  imprimées  ;  elles  Ce  voient  écrites  à  la  main  en  la 
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Bibliothèque  de  Monfieur  de  la  Chevalerie  Tahurcau ,  Ton  fitre, . 

duquel  nous  parlerons  ci-après  en  Ton  rang.  Il  mourut  I*an  1 5  ^  «5 . 
Je  n'ai  point  eu  ce  bien  que  de  le  voir  ou  crignoîtrc  ,  car  lorl- 
tju'il  mourut  j'étois  en  trop  bas  âge  :  mais  |'ai  cnrcnclu  de  ceux 
qui  l'avoient  vu  ,  que  c'étoit  le  plu*)  beau  gentilhomme  de  fon 
iièclc ,  &  le  plus  adexcre  a  toutes  forces  de  gcntilleffe. 

'  Il  moiinif  \  de  vingt-huit  zm  ,  peu  après  s'ctre  marié.  Maurice 
delà  Porce  ,  dans  fes  Epithètes  ,  au  mot  Tauureau  ,  témoigné  qu'outre  les 
deux  Dialogues  quenow  avons  de  cet  Autear  ,  noss  en  aurions  oein  aucfes 
donc  il  les  auroit  accompagnes  ,  fans  fa  moit  («ématurce.  lis  auroient  eu  de 

quoi  ptr»ire  <;'!îs*  avoient  rerfembic  aux  deux  premiers  du  Démocrkiq.  Pâquier 
a  eu  (oct  de  s'en  ccre  moqtK:  dans  une  Ëpigramme  Latine  ,  in  Democriti 
Sct^tonm ,  3  Epig*  59  «  en  cestennes  :  Ommaqid  ndet ,  rideturaàomtûius 
ipfe.  Il  devoit  fonger  i  fon  MonophUe  >  &  à  fes  Coiloqius  d'Amour ,  Dialo' 

gues  donr  rout  le  monde  nuroir  grand  fujet  de  fe  moquer,  mais  dont  perfonne 
cependant  ne  fe  moque, parce  que  pcrfonne'ne  les  l.t.  (M.  dk  la  Monnoye). 

Voy.  fur  Jaques  Tahureau  ,  &  Pierrî  ,  fon  frère  ,  Jes  Mémoires  de 
Nkeron  »  Tom.  XXXIV,  pag.  207  de  k  KbL  Fnnçoifede  M.  TAUé 
GoDfiC,  Tom.  Xll>  pag.  40. 

JAQUES  DE  LA  TAILLE  ,  Gentilhomme  natif  de  Boii- 
daroy^  au  pays  de  Beaiilfé,  frcre  puîné  de  Jean  dé  !s  Taille 
(duquel  nous  parlerons  ci-après.)  I!  a  compofé  plufîeurs  Tragé- 
dies &  Comédies  Françoifès  en  Tan  de  fon  âge  1 7  &  18,  dei^ 
quelles  Tragédies  s^enfnivent  les  titres  ou  appelktions:  Saul  , 
Alexandre,  Daire  ou  Danus,  Athamant,  Progné  &  Niobé.  Il 
a  écrit  un  Traité  de  la  manière  de  faire  des  vers  en  François 
comme <en  Grec-&  en  Latin.  Le?  Tragédies  de  Saut ,  Daire  » 
Alexandre,  &  autres  (Suvres  dudic  Jaques  de  la  Taille,  ont 
été  imprimées  k  Paris ,  chez  Féderic  Morel,  Tan  i  S73*.  H  mou- 
rut de  pede  à  Paris  l'an  15^2^  âgé  de  vingt  ans.  Je np  iàis  quelle 
inimitié  il  portoit  fi  grande  aux  Mançois&  aux  Normands,  que 
d'avoir  iaiffé  par  écrit,  en  (es  (Euvres,  qu'il  louoit  Dieu  entre 
aiitre*;  chofes  de  ne  l'avoir.point  Élit  naître  au  Maine  ou  en  Nor- 
mandie ,  mais  en  iieaulfe. 

*  Tous  les  Ouvrages  de  Jacques  de  la  Taille  ont  été  publiés  après  fa  mott 
par  Jean  de  U  Taiib  £oti        Son  Tcaicé  ùu  lanuaiàe  de  £ùie  des  venen 
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Grec  comme  en  Latin ,  c'eft-à-dire  ,  des  vars  m«facés  j  eft  un  petit  Ecrit  <le 
vingt-deux  Luiilers  in-S^.  imorimé  Â Paris  en  1 57  j.  Sa  Tragédie  de  Djïre , 
Se  celle  d'Alexandre^  fui  vie  de  quclc^ues  pièces  de  vers  ,  turent  imprunces 
Irmîtne  année.  Il  avoic  anffi  para  un  petit  Recueil  dli^criptions  ,  d'Ana- 
grammes ,  &CC.  par  Jac(^ues  de  la  Taille  >  en  1 571 ,  i  la  fuite  d'une  Tragédie 
de  Jean  fon  frère  ,  intitulée  Sali/  furieux,  l  a  Croix  du  Maine  fe  trompe  » 
quand  il  attribue  cette  Tragédie  de  SaiiJ  i  Jacques  de  la  Tailb.  Rien  n'eli 
moio^  exaft  que  ce  que  dit  fur  les  denz  ^xes  de  la  Tmllt  rAueeur  de  k 
MU,  dis  Théâtre*  ,  ^>  yy. 

JAQUES  TIGEOU,  Angevin  ,  Do^car  en  Théologie  de 
la  Facuké  de  Rheims,  Chanoine  &  Chancelier  en^l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Mecs  en  Lc^rraîne  Il  a  traduit  de  Lacin  en  Fran- 
çois les  (Eavres.de  S.  Cyprien>  imprimées  i  Paris  Tan  1^70. 

*  11  a  traduit  du  Larin  enFrançob  on  Difcoocs  où  Ton  trouve  des  partico- 

laritcs  qui  peuvent  fervir  à  l'Hiftoire  du  Cardinal  de  Lorraine  Se  de  fon  frère. 
L'Ouvrage  l  atin  a  pour  titre  ;  Caroli  LotharingU  ,  5*  Francifct ,  Ducis  Gtùjîi,  . 
iMCÉf  x  jdnnaj  injunebri  Ora.iLo.ic  habitâ^  Nancei  à^iicoiao  Bocherio.  Paris, 
M  77  >  in-Ae''.  La  TradtiAion  qui  parut  deux  ans  après  eft  indtuHe  :  La  Coif 
jonclion  des  Leures  de  Charles  j  Cardinal  de  LomUiie ,  &de  Fronfoie  ^  Due 
de  Gtdfe,  frères  t  m-^,  Reims  ,1579. 

JAQUES  TROUILLARD,fieurDEtABoutAYE,Doaear 
en  Médecine  à  Montpellier,  natif  de  la  ville  du  Mans ,  Médecin 
du  Roi  de  Navarre ,  liomme  do^le  è?  Langues,  grand  Philo- 
fophe  naturel  &:bien  verfé  dans  la  Mcdecinc,  frcrc  de  Guillaume 
Trouillard  fieur  de  Moatchenu  ,  Avocat  au  Mans  (duquel  nous 
avons  parlé  ci-delîus,  &c.)  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un 
Dialogue  de  Théophradc  Paracelfe ,  contenant  la  Défenfe  de 
laChrifopoie,  ou  manière  de  faire  l'or,  &  au  contraire  l'accu- 
fation  de  l'Alchimie  fophiftique.  Ce  Livre  n'cfl  encore  imprimé. 
Il  florit  en  Anjou  cette  année  i  «584. 

JAQUES  VAIi.LER,  ÎAiaiLlxe  à  Genève.  Je  n'ai  point  vu 
de  Tes  écrits*.  -  * 

*  Il  avoit  ùié  Prctte  Se  Maître-d'Ecole   BcÎMiçon  en  Dauphin é. 

JAQUES  VEIRAS  de  Nifmes  en  Languedoc,  Dodeur  en 
Médecine  à  Montpellier  Tan  159^^  ,  onde  de  Pierre  Veîrafi  de 
Nifines ,  Médecin,  &c.  il  a  écrit  un  Traité  de  Chirurgie»  con- 

1. . 
il  tj 
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tenant  la  vraie  Méthode  de  guérir  les  plaies  des  Arquebulades^ 
imprime  à  Lyon  par  Barthélémy  Vincent,  Tan  1 5  8 1 .  • 

JAQUES  VIARD,  fleur  de  la  Fontaine  ,  Médecin 
lofophe  ,  Adroiogue  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  un  Almanach 
&  Prophétie  pour  huit  ans ,  commençant  Tan  x$6i,  contenant 
plulieurs  Dilcours  de  Philofophie  tant  divine  que  ni^turelle  &  ju- 
diciaire, avec  un  Recueil  des  chofès  mémorables  ad  venues' de- 
puis la  création  du  monde  jufquesà  préfent,  impriméau  Mans  par 
Hiérofme  Olivier  l'an  i  561  i  le  Période  du  Monde,  dédié  &  pré- 
fente  au  Roi  Charles  IX  ;  Médecine  prelervative  &  très-nécef- 
faire  pour  guérir  tous  égarés  de  la  Foi  Chrétienne,  (^trt  (Œuvre 
cft  écrit  en  vers  François  &c  annoté  en  marge  d  annotations  La- 
tines,  imprimé  au  Mans  par  ledit  Olivier ,  l'an  15(^9.  Oraifon 
dti  Traité  de  la  Paix  ,  entre  le  grand  Roi  des  Rois,  &  fes  Su- 
jets, imprunée  au  Mans  par  Hierofme  Olivier,  l'an  i  ')59.  Al- 
manach pour  Tan  1564  ,  calculé  fur  l'horifon  du  pol  folaire 
d*Anjou ,  imprimé  à  Paris  par  François  Moreau,  Tan  1^62»  II 
a  écnt  plufieurs  Almanachs  &  prognoftications  »  autres  que  les 
fufdits ,  imprimés  à  Paris,  ^  Angers ,  au  Mans  &  autres  lieux. 
Il  a  Bât  ÙL  demeure  un  fort  long-temps  en  ]a  ville  de  Pontualein 
au  Maine  l'an  1 5  {  9>  &  depuis  à  Gouis  près  Dureltal  en  Anjou , 
l'an  1574. 

JAQUES  VINCENT ,  natif  de  Creft  Arnauld  ou  Arnoul 
en  Dauphiné ,  Aumônier  de  Monfieur  le  Comte  d'Anghien , 
&  Secrétaire  de  Monfieur  l'£v£que  du  Puy  en  Velay.  Il  a  tra^ 
duic  en  François  les  Livres  de  Palmerin  d'Angleterre.  Il  a  tra- 
duit d'Italien  en  François lUiftoire  de  Rolan  Furieux  Il  atra- 
duic  d'Eipagnol  en  François  THiftoire  amoureuiè  de  Dom  Flore 
*  &  Blanchefleur ,  fon  amie,  avec  la  cômplainte  que  fait  un  Amant 
contre  PAmour  &  fa  Dame,  imprimée  à  Lyon  par  Benoît  Ri- 
gault;  l'an  1571.  II  a  traduit  de  Latin  en  François,  TOraifon 
de  maître  Patrice  Cocbume^  Ecoiibis^  traitant  de  l'utilité  & 
excellence  du  Verbe  divin. 
*  U  faut  lise  RoUmd  Jmoumtx,  êc non pai  FutUwt,  Lt  même  aencon 
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traduit  de  lltaliea  la  Pyrotechnie  de  Vanoccio  Bringuccio  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Claude  Fiemy,  10-4**.  i55(»,céÙDpçiinée  en  1 571.  (PcéfidnufioiHiiER). 

JAQUES  DE  VINTIMILLE,  ou  DE  VINTEMILLE, 

Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Dijon  en  Bourgogne  Tan' 
I  ^80  ,  autrement  appelé  Jacques  des  Comtes  de  Vinrcmilleen 
riile  de  Rhodes  ,  de  laquelle  maifon  il  étoic  iïïu  Il  a  traduit 
de  Grec  en  François  la  Cyropœdie»  ou  Inllitution  du  Roi  Cyros, 
écrite  en  Grec  par  Xénophon,  imprimée  à  Paris  I  an  1 547  par 
Vincent  Sertenas.  (i/ï-4°.)  Il  a  traduit  de  Grec  en  François 
THifloire  de  Herodîan  ,  imprimée  à  Paris  chez  Fcderic  Morel  , 
l'an  1^80,  revue  recorrigée  par  l'Auteur,  outre  les  premié- 
•  res  éditions  *.  Jean  Colin  a  aufTi  traduit  ladite  Hiiloire  comme 
nous  dirons  en  fon  lieu.  Il  a  écrie  un  carme  Saturnal,  tant  en  La- 
tin qu'en  François,  imprimé  avec  le  Dialogue  de  Platon,  inti- 
tulé le  Theages,  ou  de  la  Slpience  .  imprimé  à  Lyon  par  Char- 
les Pefnot  r  Tan  1 5(54.  11  florifîbir  à  Dijon  l'an  i  ^80.  Nous  fe- 
rons menuon  dt  fci»  (Ouvres  Latins  autre  part. 

'  Il  naquit  à  Rhodes ,  où  s'croit  retire  fon  pcre  ,  Ahxandre  des  Comtes  de 
VintenùUe  f^intimdie ,  de  l'ancienne  mailon  ainii  nommée  de  la  Ville  de 
Yintemitle»  fur  ]ac6te  de  Gènes.  Alexandie  ayant  été  tué  en  x  511  à  la  pcUê 
de  Rhodes,k  Chevalier  Georges  de  Vatizell£is,Lyonnois,  ami  du  défunt,  crue, 
en  reconnoi  (Tance  des  lx)ns  offices  qu'il  en  avoit  autrefois  reçus,  devoirprendre 
foin  de  Jacques  de  Vintemille  ,  âge  pour  lots  de  dix  ans.  11  le  fit  donc  élever , 
ramena  en  rxance ,  9c ,  l*encreçenataK  «ox  étodes  ,  le  niijt  en  état  de  ^^e.de 
grands  progrès  dans  les  Mathématiques ,  la  Jurifprudence  ,  les  Langaes  Se 
les  Belles- Lettre  s  Son  mérite  ,  étant  connu  ,  lui  ouvrit  l'entrée  a  la  Cour 
(|e  François  I ,  *^  de  Ton  fucceifeur  Henri  II.  Les  deiiins  qu'il  donna  pour 
rornementde  labelle  maifon d'An'et ,  que  la  Duche0è  d^  yele^çinois  fùn 
foie  bâtir  ,  lui  procurèrent  une  chaire  de  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  , 
dans  bquelle  il  fut  reçu  le  10  Mai  1550.  Après  vingt  ans  de  mariage  ,  ctanr 
demeuré  veuf ,  &  devenu  en  1570  Eccléiiaftiquc  ,  il  fut  Archidiacre  de 
Notre-Dame  de  Beaune Chanoine  de  S.  Lazare  d'Aman &  Dojren  dé 
S.  Vincent  de  Chalon-fur-Saone.  Il  aimoic  fort  la  Pocfie  Latine  ,  dans  la- 
quelle, tout  favanr  qii'il  é  toit  en  Grec,  il  ne  laifToit  pas ,  de  tnCme  que 
Philelphe ,  Bcze ,  6c  quelques  auties  ,  de  iaire  plufieurs  fautes  de  quantité  , 
comme  on  le  voie  dans  les  vers  de  ùl  ^çon ,  inférés  an  Kecueil  qu'il  fit  ira* 
primer  l'an  1 580  à  Paris,  fous  le  titre  de  Tumulus  Macut't  Pompon'ù ,  c'eft- 
â-dîve  >  de  Jldaelau  Popcn  >  .Confeiller  cnmmft  loi  au  PaxkmeiKt  de  fiourgo- 
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gne.  Il  moucucran  1 âgé  de  ^Mxtrntc  (!oUte  MI^||^iittS0t8CBéliear£igiGifi9 

aç  S.  Michel  4  Dijon.  [  M.  pë  la  Monnoye  ). 

Voy  Palliot ,  en  fon  Parleamtd*  Swrjgogne,  pe^,  198»  &  le  P«  Jacob,  à 

de  Scripcorib.  Cabilon.  pag,  ji. 

*  La  première  Edition  parut  à  Lyon  chez  Guillaume  Rnvilîe,  en  ÏJ54, 
iii-fol.  On  FFouve  X  la  cae  une  £piae  Dcdicacoire  de  l'Àiucuc  ,  au  Cooné- 
tableAtme  <le  Montmorency  ,  datée  de  M44  ,  puîs  uiie  Lettre  de  Pontus 
«le  Tkyard  à  TAureur ,  à  qui  il  paooSt  qu'il  aroit  déiobé  fa  Ttadu^on  , de' 
l'avoic  £ùt  in^niner  àiba  loiiga. 

Fin  des  Jaques.  S' cnJuLVinc  ceux  de/quels  le  ncm  Je  commence 

far  cç  noiti  de  Jean,  ^     ' ,    .  , . 

iE.p,)f  ALPHONSE,  natif  dii  pays  dis  Xaîntônge,  présk 

vUlè  de  Congnac ,  Capitaine  &  Pilote  très-expert  a  la  Mer  > 

étc  II  a  écrit  un  Dilcours  très-ampJe  de  (es  voyage^- ,  tant  par 

Mer  que  par  Terre ,  le(|Uel  Liyre  a  étc  mis  en  lumière  par  Melin 

de  Saint  Gelais ,  Tarant  irecoiivrc  fubtilement  &  avec  grand 

peine  :  &  enfin  le  Bt  imprimer  à  Poitiers  chez  Jean  de  Marnef, 

Pan  1^59.  Sur  la  fin  dudit  Livre  ont  cté  ajoutées  les  tables  de 

la  déclinaifon  on  eHongncinent  qac  lait  le  Soleil  en  la  ligne  <Tqui- 

nof>iale ,  thacim  jour  des  quatre  ans,  ordonnées  pat- Oiiviçr, 

Biiièiui ,  comme  nous  dirons  ci>après. 

♦    •       ..•  •  * 

JEAN  ALINE;  PoSte  François.  ï!  a  écrit  quelques  Chanta 

Royaux  à  l'hôhheur  de  la  Vierge  *. 

*  Cctoit  un  Poirte  du  Pui  dç  Rouen ,  que  du  Verdier  nomme  au  moç 
ÇoiLLAOME  Alexis.  • 

JEAN  Dli!  ÀMELIN  ,  Gentilhomme  Sarlado's  ou  de  Sarlac 
*  en  Pcrigorc.  Il  a  rr.idiiic  de  X.atin  en  i-^ançois  quelques  Livres 
de  l'Milloire  de  Titc-I.ivc  Padouan,  imprimes  à  Paris  I!  a 
écrit  THilloirc  de  France  non  encore  imprimée,  de  laquelle  fait 
mention  RonfarJ  en  Tes  (Euvres;  Hymne  à  la  louange  de  M.  le 
Puç  de  Guife ,  impninéc  à  Paris  chez  Federic  Morel  ,  Tan 
i^^â.  llla  écfk  pluûeurs  auu^  Poiiiijes  Racines  FraQ9oi£'S-, 


Digitized  by  Google 


J  E  A  J  £  A 

Aon  encore  mpnméts.  II  fioriflbk  (bus  le  figue  d^Henri  11^  Roi 
de  France. 

'  ■  Ronfatd,  Itv.  Il  de  fes  Poe/nef  «  a  ezcriniemenc  loué  la  Traclaâioa 
Je»  AmeltA'avQit  coaunciicée  dt  Tko-UTt.  (  M.  m  la  Momtovi  ). 

JEAN-ANTOINE  DE  BAIF  S  '  Secrétaire  de  k  Chambre 
du  Roi  9  Gentilhomoie  Vénitien ,  car  il  naqaic  à  Venise  l'an 
r^jz  lorfqoe  Lazare  de  Baif  Ion  père  écoît  Ambajdâdçùr  à 
Venife  pour  le  Rt>i  François  I|  tequer  Lazare  de  Baif  .étoic 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  rHôtel  du  Roi ,  &  naquit  eiî 
fa  terre  des  f4ns  près  la  I^leche  en  Anjou  ,  &ic.  Ledit  La2:are 
étoît  oncle  de  M.  de  Malicornc  MefUrt  Jean  de  Chourffes  y  Che* 
Ta)icr  des  deux  Ordres  du  Roi.  Cetuy-cy  Jean- Antoine  de 
Baif ,  fut  indruic  dès  Ces  plus  tendres  ans  aux  bonnes  lettres  » 
&  far-tout  en  la  langue  Grecque >  en  laquelle  ila  tellement  prà* 
fité^qu'ilaété  cllimé  Tun  des  premiers  de  notre  fiècle ,  témoin 
ce  qu  en  a  écrit  Joachim  du  Bellay  >  Angevin ,  quand  d  dit  : 

DoSt  Bai»  iUa  deOes  It  D§aim ^ifc 

11  a  écrit  dès  Tes  plus  tendres  ans  les  Amours  de  Francine  & 
Meline  **,  imprimées  à  Paris  chez  André  Vechei  l'an  i  ^  S  ">  ^  en 
autres  divers  lieux  j  le  Brave,  Comédie  Françoife  dudit  fieur  de 
Baif>  repréfencée  devant  le  Rot  Charles  IX»  Tan  i  $67 ,  le  28* 
jour  de  Janvier ,  imprimé  ^  Par»  chez  Robert  Eftienne  audit  an 
1 5  67  j  Eflrenes  de  Poëfie  Françoiiê  en  vers  mefurés ,  contenant  * 
plufieurs  Poèmes ,  hnprimés  chet  Tknts  du  Vàl  »  Târi  i  $^4  y 
de  caràâères  nouveaux,  •&  fiitvant' l'orthographe  dadit  Jean* 
Antoine  de  àatf;  deux  Traités ,  Yvta  de  k  Prommctanoii  Fran^ 
çoiiè ,  &  Tantce  de  l'Art  metric ,  on  de  la  façon  de  compofêr 
en  vers  :  ils  ne  font  encore  imprimés.  Complainte  fur  le  trépas 
de  Charles  IX  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel  ,  Tan 
X574  ;  Imitations  ou  Traduélions  de  quelques  Chants  de  l'A- 
riofte ,  imprimés  à  Paris  par  Lucas  Breyer  ,  l'an  r  -5  73  •  Traité 
de  Jean  Pic  de  la  Mirande  ou  Miraiidole  »  touchant  i'iniagsna- 
tijoii  j  traduitpax  kdit  Baif  de  Laeia  en  Françob  ,  inpiiiné  à 
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Paris  chez  André  Vechel  ,  Tan  i  $  $7  ;  Epître  au  Roi ,  pour 
rinftru(5Hon  d'un  bon  Roi  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic 
Morel ,  Tan  1 57^  ;  première  Salutation  au  Roi  ,  fur  Ton  ad  ve- 
nement  à  la  Couronne  de  France  ,  imprimée  par  Federic  Mord» 
l'an  1575  jAdvercifïènient  Saint  &  Chrétien  ,  couchant  le  port 
des  armes ,  écrit  en  Latîn  par  Jaques  Charpentier,  Jurifconful 
de  Tolofe  ,  &rc.  imprimé  à  Paris  chez  Sebaflien  Nivelle  ,  Tan 
T<^7«5  :  je  ne  fais  s'il  en  ell  le  Tradu^leur  ,  comme  ralîurenc 
aucuns.  Mimes,  Proverbes  6l  Enfeignemens  dudic  lieur  de  l^aif, 
imprimés  à  Paris  l'an  1^76 ^  avec  plufieurs  dç  Tes  Poclies  ,  chez 
Lucas  Breyer  ,  pour  la  première  fois  ,  &  depuis  augmentés  de 
beaucoup  ,  &  imprimés  chez  Mamerc  Patifîbn ,  l'an  i  8 1  ,  à 
Paris.  Il  a  traduit  en  vers  François  mefurés  plufieurs  Pialmes  de 
David ,  non  encore  imprimés.  Il  compofe  maintenant  de  tore 
beaux  &:  bien  doéles  Sonnets,  lefquels  il  efpére  metcie  bientôt 
fur  la  prefTe.  Ses  (Sttvres  ont  été  imprimées  çn  deux  volumes  à 
Paris.  lia  écrit  y  outre  les  (Eovres  d- devine  mentionnées, 
quelques  fbrc  doâes  (Eovres  en  Matfaémariques  ^  imprimées  tt 
y  a  for(  long-cemps..  Il  florit^ Paris  cette  année  1584,  iSc  a 
dreflç  une  Académie  »  laquelle  eH:  fréquentée  de  toutes  (brtes 
4'excellens  perfonnages  ,  voire  des  premiers  de  ce  fiècle  »  la- 
quelle a  été  difcontinuée  pour  quelque  temps  ,  mab  lorfqu*il 
plaira  .lia  Roi  de  favorifer  cette  fîenne  &  louable  entreprife,  de 
nay^r  auit  choies  néceifaires  pour  Tentr^ticn  d*icelle ,  les£tran« 
Çers  n'âttsont  point  occafion  de  fe  vanter  d'avoir  <^  leurs  pays 
çhofès  rares ,  qui  furpaflènt  les  nôtres. 

'  S'il  eft  vnû  ,  comme  l*a  mafqué  Scévole  deSainte^Matrthe ,  que  cçfiit 

i  l'âge  de  foixance  ans  que  Jean-Antoine  de  Baïf  mourut ,  peu  de  jours  avant 
que  Henri  IV  (c  rendît  maître  des  Faubourgs  de  Paris  ,  c'eit  à-diie  ,  peu  de 
jours  avant  le  mois  d'Aoïlt  1590  ,  il  s'cufuivra  c.|ue  Baif ,  puirqu'il  ctoic 
alors  fexagénaire  ,  naquit  l'an  M  >  &  "ctn  p^^  M  3  ^  >  CQmme  le  pofe  La 
Croix  du  Maine ,  {îiivant  lequel  il  ietoic  mont  i  dnquante-Iiiiitatis.  (  M«  oa 

I^A  MOHNOYE  ). 

Jean-An:oii;  '  Baïf,  appelé  quelquefois  Jean-François  ,  cr  'it  l^'rard  de 
l^aie  «  Atpbailàdeui;  à  Yçm^e,  11  étudia  fou«  Dosât  &  Tuiau,  tue  Cou- 

•  di^cipl^ 
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difciplede  Ronfard  8(  au  nombre  dos  Poëces  de  h  Pléiade ,  fous  Chaile<:  IX. 
H  tenta  de  mettre  en  ufage  les  comparatifs  ^'  les  fuperlatîfs  Latins  en  Ftan- 
çoi$,do<^,  doclUur ^  doSimCy  ,  hardieur  j  /tardwie.  Du  Bellai  s'en 

moque  dans  un  Sonnet,  fur  la  fm  de  fes  Jeux  Rujliques,'» .  Paquier  ,  Ler.  i , 
Liv.  XXU.  Il  forma  le  projet  de  1  etablifftment  d'une  Académie  de  Pociie 
Çc  de  Mufique.  Hifi.  de  l'Urùv.  de  Paris ,  Tom.  VI  j  pag.  141  &  \j^r,.  11 
montra  plus  d'ardeur  que  de  talent ,  &  eft  traite  de  jou ,  jivcc  quelque 
taifoo  »  dans  le  Pithearta»  {  M.  Falconnst  ). 

*  Jean-Antoine  de  Baïf,  fils  d'une  Vénitienne  ,  fut  enfuite  légitimé  par 
Laaare  fi>n  père.  Son  proiet  d'Acadcmtc  eut  lu  a  ,     en  1571  elteTut établi» 

par  ranroritc  Se  fous  la  protcdiion  du  Roi  Charles  IX.  Henri  I!I  cnr  aulli  de 
l'^edlioa  pour  cette  Compagnie  nailTante ,  que  |es  troubles  des  Guerres  Ci- 
viles eurent  bientôt  dérangée.  On  n'en  parla^las  à  la  mort  de  fon  Fondateur, 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIII, p.  540. 

**  Les  Amours  de  Baïf  parurent  à  Paris  des  1551,  //ï-8°.  LJition  fort 
rare  ,  &  inconnue  à  La  Croix  du  Maine.  On  y  trouve  les  Armura  de  MeUne 

en  deux  livres  ,  les  Amours  de  Francine  en  quatre  livres ,  &  Diverfes  Àmoars 
en  trois  livres.  Il  y  en  a  une  autre  Edition  ///-4*.  Paris,  157^.  Eaïf  fir  impri- 
mer le  Recueil  de  fcs  Œuvres  en  deux  volumes  i//-^".  à  Paris  ,  en  1571 
1 57).  Il  ne  contient  qu'une  partie  de  fes  Ecrits.  La  Bibliothèque  curienfe  de 
M.  Clément  prétend  que  ce  Recueil  eft  aull!  torr  rare.  Les  titres  de  fes  di- 
verfes pièces  de  théâtre  ,  imprimées  ou  niaiiurcnrcs ,  fe  trouvent  dans  les 
Recherches  fur  Us  Théâtres  de  France ,  par  M.  Bcaiichamps,  pag,  )8,E«iic. 
ja>4°.  pemier  âge.  Ses  Etre/mes  de  Foëjîe  Françoife  font  non-feulement  lia 
lÎTre  rare  %  mais  un  che^d'oeuvre  d'impreffion  en  caraûèr»  Italiques. 

V07.  la  Bibl.  Fiangoilè  de  M.  i*Abbé  Goujet ,  Tom.  IV,  pag.  1 49. 

TEAN'ÂRGUERIUS  Ml  a  traduit  de  Latîti  en  François  lé 
Livre  de  Jean  Garaeus ,  imprimé  à  Bafle  l'an  i^éé ,  touchant  la 
prédellînatton ,  &c* 

"  JâOUKRius  parole  un  nom  fuppofé^  il  n*a  piisdu  moins  Tair  d'uft  nom 
François  :  Garjkvs  ne  m'eft  pas  plus  connu,  peut-être  £uir-illire  Gaslcmus* 

(M.  ]>£  LA  MONNOYE  ). 

JEAN  D*ARRAS.  Ilaccrit^Hiftoire:*deLufignah,autfe- 
«lcnt  appeîéfc  PHiftoire  de  Melufine  ,  imprimée  à  Lyon  ,  l'an 
l%OQ  »  OU  environ  ,  chez  Gafpard  Orcuin  &  Pierre  Schenck. 

*  Son  H'ijloire  de  T.uf^gnan  ,  ou  de  Mclufinc  j  fîIU  du  Roi  d'Albanie  &  de 
Madame  PnfVnc  j  ja  'ite  par  !e  commandement  de  Jean  y  fils  du       de  France j 

EwJean  ù  Arras ,  en  1587  ,  i ut  unpfimée  eu  ij»o.  à  Paris,  info/,  &  ^ 
yon,  h*'^*^,  Voy.  BUL  des  Romans ,  Ton.  U ,  pa^.  178.  Cette  Edition  ef 


44^       J  Ë  A  ^  J  E  A 

très-race ,  mais  il  y  en  a  beaucoup  4'autfes.  L'Hiftoite ,  ou  pUitor  le  Roman 
écrit  par  Jean  d'Arras ,  revtt  &  mis  en  meillear  ordres  (at  imprimé  â Paris 
en  1 584 ,  in-j^°.  (Se  piitfieursfois  dans  le  fiècle  fuivant.  Û  avoie  été  traduit  en 
AUemanddcs  15)9. 

JEAN  AUBE  DU  TH©URET  et  DE  ROQUEMAR* 
TINE  ,  Gentilhomme  Provençal.  Il  a  écrit  en  vers  François 
ime  Lamentation  de  la  France,  fur  le  décès  de  Madame  Magde- 
leine  de  Thurene  ,  Cotnceffc  de  Tande  ;  Déploration  fur  h 
mort  de  ùl  mère  ,  Dame  Laudunc  du  Thourec  &  de  Roqae» 
martine  ,  enfemble  le  décès  de  fon  frère  François  de  Roque-, 
martine  ,  &c  le  tour  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Gourmonc  >  l'an 
1581  ,  auquel  temps  l'Auteur  vivoit. 

JEAN  AUBERT,  Sieur  de  la  Moreliere  ,  natif  du  Pays 
&  Comté  du  Maine.  Ce  Seigneur  de  la  Moreliere  efl  l'un  des 
plus  renommés  Avocats  de  tout  le  Siège  Préûdial  du  Adans  j  & 
quand  je  dirai  de  tout  le  Maine ,  je  n'avancerai  rien  en  cela 
pour  fa  gloire  ,  qu'il  n*en  mérite  encore  plus  :  car  fi  l'on  veut 
rc^^nrdcr  combien  il  efl:  doclc  &:  profond  en  la  Jurifprudencc  , 
&  l'ur-tout  bien  façonne  &  appris  aux  Conlultations  ,  l'on  me 
confefTcra  que  même  les  voifins  du  Maine  ,  (ok  d'Anjou  ,  Tou- 
raine  &  autres  lieux  ,  s'adrciïcnt  à  lui  en  ce  cas  pour  recevoir 
fon  avis  ,  avant  qu'entreprendre  des  procès  &  autres  affaires  de 
/cmblable  conféquence.  Il  n'a  encore  fait  imprimer  aucun  de  fes 
(Euvres  ,  &  toutefois  i'ai  bonne  cognoilTancc  qu'il  a  fait  plu- 
ficurs  dodcs  &L  bien  cunculcs  obfcrvations  lur  le  Vroii  ,  &  en- 
core furies  Cou'.umesdu  Maine.  Il  floritau  Mans  cette  année 
1584  ,  âgé  de  plus  de*  cinquante  ans. 

JEAN  D'AUBUSSON  BERRUYER  ,  dit  de  la  Maison- 
WEurvi:  11  a  écrit  en  vsrs  François  le  Colloque  focial  de  paix, 
juftice  ,  miféricorde  &:  vérité  ,  pour  l'heureux  accord  entre  le 
Roi  de  France  &  d'Efpagne  ,  imprimé  à  Paris  chez  Martin 
l'Homme  ,  l'an  i')'>9  i  Difcours  fur  le  magnifique  Recueil  fait 
par  les  Vénitiens  à  M.  le  Cardinal  de  Lorraine,  imprimé  à  Paris 
par  Mienne  Denife  ,  Tan  1556  >  Huiâains  Poétiques^  de. 
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Tondion  des  Rois  élus  de  Dieu  ,  &  de  robéifîànce  que  leurs  Su- 
jets leur  doivent  porter,  avec  une  Oratfon  de  la  Vierge  Vé- 
rité au  peuple  Gaulois  ,  Texhortanc  à  pacifier  les  difcordes 
civiles  &  fé dirions  populaires  ,  imprimés  à  Paris  chez  Pierre 

Gaultier  ,  l'an  i  -^^i. 

'  Le  P.  Hilarion  de  Code  ,  p;ig.  29}  de  fon  Livre  intirulc  le  Parfait  Ecclé- 
Jîajlique  ,  rapporte  une  Dépioration  en  vers  ,  fur  U  trémas  de  noble  &  vénérable 
£erfonne  M.  Maître  François  le  Picart  ,  DoBeur  en  Théologie ,  Doyen  de 
S,  Germain  de  l'Auxerrois ,  au  bas  de  laquelle  on  trouve  ces  mots  Latins 
DEîiA  Sua  s  u  Pon!  ,  qui  fembleiu  indiquer  le  Décaloc^ue ,  5:  dans  Içrquck 
eil  rentermé  par  anagramme  ie  nom  de  Jean  d'AubuJjon.  La  pièce  contille 
en  vingt  huirains,  imprimés  auparavant  chez  Etienne  Denifc,  l'an  155^* 
Du  Verdier  »  oui  apparemment  n'a  point  fa  aue  d*Âubuffon  étoit  le  nom  de 
famille  de  cet  Âureur,  n'en  parle  que  fous  le  nmr.  de  Jan  de  la  Maifon- 
neufvey  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut  au  mot  Antoine  U£Roet.  (M.  ob 
lA  Momnoye). 

JEAN  D'AUCY^  Frère  ).  Il  a  écrit  quelques  Mcmoiresdcs 
Antiquités  de  Lorraine  *  ,  allégués  par  Richard  de  WafFebourg 
en  fcs  Chroniques  de  la  Gaule  Belgique»  Je  ne  fais  s'ils  ibnc  imr 
primés. 

*  Jean  Daucy  croit  Cordeliet  &  Confeflètir  des  Ducs  de  Lorraine  François 
&  Charles.  Le  P.  le  Long  ,  n**.  1 54^^  de  fa  Bibi.  Jùjior.  de  la  France  j  cite 
une  Hiftotre  manufcrite  des  Ducs  de  Lorraine ,  par  Jean  Daucy ,  qui  lui 
paroît  être  la  même  choie  que  les  Mémoires  des  Antiquités  de  Lorraine  ^Aotà 
«parle  La  Croix  du  Maine.  Cette  Hiftoire  faifoit  partie  des  Manufcrits  delà 
Bibëothèque  de  Séeuier ,  qui  ont  paiTc  ,  comme  l'on  Tait ,  dans  celle  de 
S.  Gettnain  des  Pfâ. 

JEAN  AURAT  ,  ou  D'AURAT  ,  dit  Auratus  \  Poëte 
du  Roi  ,  Grec  ,  Latin  &  François, 'ifïïi  de  l'ancienne  famille 
des  Dineniandy  &  liremondais  ,  tant  renommés  à  Limoges  , 
&c.  autrefois  Leéleur  du  Roi  à  Paris  en  la  langue  Grecque  ,  de 
laquelle  charge  il  s*e(l  demis  ,  pour  en  pourvoir  fon  gendre 
M»  Nicolas  Goulu ,  dit  Giilonîûs ,  homme  fort  célèbre ,  &  du- 
quel nous  ferons  mention  antre  part.  La  Ville  de  Limoges  fk 
doit  reputer  bien  fieurealè  d'avoir  produit  en  notre  temps  (  iàns 
£ur<s  mention  des  fièdes  paflës  )  deux  tant  renommés  &  lî  ezcel^ 

Kkkij 
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Icns  hornrr.cs ,  que  cetui-cy  &  Marc-Ancoine  de  Muret ,  Ci- 
toyen de  Rome  ,  Ton  contemporain  :  car  c*ell  une  chofe  touee 
afTlirce ,  &  déjà  aiTcz  reconnue  par  un  fi  grand  nombre  d'hom- 
mes qui  Tont  mis  par  écrit,  que  peu  d'hommes  fc  peuvent  van- 
ter d'être  doctes  en  la  langue  Grecque  ,  cc  entendre  bien  les 
ancieni  Poëtes  Grecs  &  Latins  ,  fans  avoir  été  difciples  ou 
auditeurs  dudit  fieur  d'Aurat  :  &  ceux-là  /croient  repûtes  par 
trop  ingrats  ,  qui  ne  i'advoueroient  pas  :  vu  que  les  plus  fci\'ans 
de  rEuropes'ei'liment  bien  heureux  de  confci'îèr  d'avoir  eu  un 
tel  luaîtrc  ,  duq'îel  ont  Fait  tant  dV-rat  &  font  encore  les  Rois 
de  I  lance^k  tous  les  uiaiid.-»  Seigneurs  &  autici.  il  a  écrit  plu- 
fieurs  Foëmes  très^dodcs,  tape  en  Grec  &  Latin  ,  qu'en  Fran- 
çois ,  defquels  il  s'en  volt  quelques-uns  imprimés ,  mais  non 
pas  réduits  ou  afiêmblés  en  un  volume,  comme  il  efpere  ^irCf 
&  les  publier.en  bref^  pour  le  contentement  de  tous  amateurs  des 
Mufes.  Il  flortc  à  Paris  cette  année  1 5  84 ,  âgé  de  foixante-fcpt 
ans ,  &  non  plus  (  comme  pourroient  penièr  aucuns  ]  car  il  na- 
quiti*an  1 5 1 7  ,  &  ce  qui  fait  croire  à  plufieurs  qu'il  ait  quatre- 
vingt  ans,  ou  davantage  encore  ,  cVft  qu'ils  mefurent  l'âge  de 
les  difcipies  au  fien ,  ou  bien  le  temps  depuis  que  fon  nom  dft  en 
vogue  ^  &,  qu'il  a  fait  ledûres  publiques  :  mais  ils  ne  regardent 
pas  qu'il  étoit  fort  jeune  d'ans ,  quand  il  commença  à  paroi* 
tre.  Il  fait  encore  tous  les  jours  leçons  ordinaires  de  fa  profeP 
fîon  à  Paris  ,  tant  il  aime  à  profiter  au  public ,  &  faire  des 
difcipies  qui  témoigneront  de  fcicnce  parles  âo6tcs  leçons  qu'il 
leur  f\it  :  ce  que  plufieurs  ,  tant  étrangers  que  François  ,  ont 
jà  témoi^rné  par  écrits  publics ,  n*ayant  voulu  demeurer  ingrat 
ou  craintifs  d'advoucr  ce  qu'ils  avoient  appris  de  lui. 

'  On  n  extrcniL'mcnt  varié  fur  Torthographe  du  nom  François  de  cet  Au- 
teur. Origmairenient  c'croir  Donit.  Le  Latin  Auraïus  ,  qu'il  fe  donna  ,  fut 

loient 
la 


eau  fe  que  les  uns  l'appelèreiu  Auiat  ^  &  que  les  aucres,  qui  l  encendoiei 
appeler  Dorât ,  écrivirent  d'Aurat.  On  en  revînc  i  ta  fin  i  l'origine  ;  & 

règle  aujourd'hui ,  quand  on  parle  de  cet  Auteur  en  François  ,  eft  d'cctire 
Dorât ,  comme  du  Verdier  V?.  ccr*r  ?.u  mo:  Jean  Dorât.  Il  mourut  au  mois 
de  Novembre  1588 ,  âge  du  quacre-viiigc       ,  ou  feulemeac  de  foixance- 
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onr.Q  ,  s'il  eft  vr.ii  qn'îl  ne  foi'  né  qu'en  i  p-r  ,  comme  le  dit  ici  bien  poû- 

livcmcnc  La  Ciuu  du  ivlaiiic.  (  M.  de  la  Momnoye  ). 

Bcze  ,  dans  fon  Pajfavant ,  l'appelle  J.  Pierre  Dore'  (  /.  Petrus  Auratus  ). 
Son  vrû  nom  de  famille  hoit  DUamanâi^  en  Limofin  Dhtematin  \  fâ  mère 

étoir  da  la  famille  de  Bermonder.  l^oy.  Naiidé,dans  la  Préface  de  Niphas^ 

fur  Icî  i  Inngemens  de  nain.  Papire  M,i(îl)n  potife  qu'il  faut  l'appeler  <j".-^«/raf, 
&  non  Dosdt  j  il  en  tue  l'ciyitiologie  ab  Aurancit,  ripa,  —  C'ccoit  un  Pocte 

médiocre  >  dont  les  nsMiUeius  vers,  s'ils  étoienr  de  lui ,  feioienc  ceux-ci  : 

Roma  qood  invcrfo  tam  dclciftctur  amore 
Nomen  ab  iaverfo  nomiae  fccit  amor.  (M.  Faiconmet). 

Voy.  le  Menagîana  ,  Tom.  III ,  p.  307.  Voy.  auflî  fur  le  nom  tie  Dorât , 
fa  famille  »  fes  qualités  naturelles  &  fts  Ouvrages  ,  les  Mcni.  de  Nicerun , 
Tom.  XXVI,  p.  1 09  &  fmv.  Il  eut  le  ticre  de  Poêta  Regius ,  fous  Charles  IX  » 
&  fut  de  la  Plciadc  ,  avec  Baïf ,  Jodelle  ,  du  Bcllai ,  Belleau ,  Ronfacd 
6c  Pontus  de  Thyard.  <—  Voy.  la  Biblioth.  Fran^oife  de  M.  l'Abbé  Goujec , 
Toni.  Xlîl  ,  pag.  1^6, 

JEAN  AVRIL  ,  Sieur  df  la  Roche  ,  Prieur  de  Corzé  , 
natif  de  la  Ville  du  Pont  de  Cey ,  à  deux  lieues  d'Angers  ,  Poète 
Latin  6l  François.  Il  a  écrit  en  vers  François  les  tegrets  fur  la 
rupture  de  la  paix  ,  Tan  1 5(^8  ;  Ode  fur  les  vidloircs  obtenues 
par  M.  le  Duc  d'Anjou  ,  le  tout  imprimé  enfemhle  ,  l'an  1  570. 
II  a  traduit  uc  LàLni  en  vers  I  raiicois  les  deux  premiers  Livres 
de  Marcel  Palingene  ,  Italien  ,  le  plus  excellent  Poëce  de  notre 
tems,  &c.  il  ne  Tes  a  encore  mb  en  lumière.  Je  ne  fçay  û  ce  qui 
]*a  empêché  de  ce  faire ,  a  été  qu'il  a  vu  les  imitations  de  Scé- 
vole  de  Sainte-Marthe ,  fur  ledit  Palingene ,  6  heareufèment  & 
fi  doâement  traduites ,  que  cela  Tait  retardé  de  faire  imprimer 
les  tiennes  Poëme  dudit  Jean  Avril ,  touchant  la  nàiflànce  , 
non  encore  imprimé  ;  le  Bienveignement  à  Monfcigneur  ,  en- 
trant en  Anjou ,  imprimé  à-Angers  par  René  Troifmailles ,  Taa 
1578.  ifâorit  à  Angers  cette  année  1584.  S'il  a  compofé  d'au* 
très  (Euvres ,  je  n*ea  ai  pas  cognoillance.  ^ 

■  Guillaume  Colletet,  pag.  94  &  95  de fon  Difcoais  delà Pocfie Morale , 
dit  que  Scévole  de  Sainte-Marthe  ayant  mis  au  jour  quelques-unes  de  fe?  imi- 
tations de  divers  endroits  du  Zodiaque  de  Palingene  ,  fut  caufe  que  Jean 
Avril  n*ofa  publier  fa  Traduâton  en  vers  François  des  deux  premÏMs  Livres . 
«tous  qu'en  i6\^'\\  en  parut  une  eimàce,  par  un  aiUBeAttieiir  qu'il  jie  nomme 

point.  fM.  Û  LA  MONMOYS).  -  / 
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JEAN -AYMÉ  DE  CHAVTGNY  ,  natif  de  Beaunc  en 
Bourgogne  ,  Poëce  Latin  éc  François.  Il  s^appclle  en  Latin 
Joannes-Amatus  Chavicneus  Sequanus  &c.  Il  a  écrit 
les  larmes  &  foupirs  fur  le  trépas  d'Antoine  Fiancé  ,  Bourgui- 
gnon ,  Philofophe  &  Médecin  ,  &c.  imprimés  à  Paris  chei 
Jtrticnne  Prcvolleau  ,  l'an  1^82. 

'  Quelques-uns  le  confondent  avec  Jean  Chcvigny  de  Beaune  ,  quoique 
celui-ci  ne  joigne  point  le  nom  à^Ayméï.  celui  de  han  ,  ne  s'appelant  poinc 
non  plus  Chavigny  ,  mais  Chevigny  en  François ,  Chcvign^ts  en  Latin  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  Recueil  intitulé  Macuti  Pomponii  tumulus.  Ce 
n'cft  pnî  d'ailleurs  Sequanus  que  Chavi^^ny  devoir  trre  appelé  en  Latin ,  s'il 
ccoit  de  Bcaune  ,  ceft  Heduus  j  mais  û  ctoit  véritablement  Sequanus, 
puirqu'ao-devant  de  fon  Difcours  fur  la  vie  de  Michel  Nofttadamus  »  il  iè 
qua'  i  h  L  !  li-mcmc  Franc-Comtois  \  ainfi  la  méprtfe  de  La  Ctoix  du  Maine  * 
quand  il  le  tait  d«  Beaune  * ,  eft  évidente.  (  M.  de  la  Momnoye). 

*  Jean-Aymé  de  C'havigny  étoit  véritablement  de  Beaune,  fils  de  nobio 
homme  Jean  Chevignard  de  Chavigny  ,  &  de  PalLis  le  Blanc.  . 

Voy.  laBiblioth.  Franc^oife  de  M.  l'Abbé  Gonjcc  ,  Tom.  XIV,  pag.  41  y 
Se  la  fiiblioth.  des  Aureuis  de  Bourgogne  ,  Tonu  1 ,  pag.  1  î9  ,  que  Goujec 
a  copiée.  On  y  trouvera  un  Catalogue  exaét  des  Ouvrages  de  cet  Ecrivain  , 
foit  en  vers,  foit  en  profe.  La  Croix  Ju  Maine  en  a  f.xh  deux  Auteurs  ti.ftc- 
rcns ,  Jean-Aymé  de  Chavigny  ,  &  Jean  de  Chevigny.  Teiliier  s'eft  trompé 
plus  groflicrement ,  quand  il  a  pris  Aymé  pour  le  nom  de  famille  ,  &:  CAa- 
vigr^  pour  le  nom  dtt  lieu  où  cec  Auteur  étoit  né.  Chavigny  mourut  en  1 60^ 
ngc  de  plus  de  quatre-vingt  ans.  M.  de  Ciiavigny ,  ci-devant  Ambadadeut  en 
Suiilê  ,  &quî  eft  mort  cette  année  1 77 1,  étoit  de  cette  même  famille. 

JEAN  BACQUET,  Parificn  ,  Avocat  du  Roi  en  la  Cham- 
bre du  Thrcfor  ?i  Paris.  Il  a  écrit  un  fort  doéle  ^'  bien  laborieux 
ou  vr  agc ,  r  o  1 1 L  h  j  n  c  j  e  Do  m  a  1  n  e  des  Rois  de  Fr  a  ne  e ,  1  m  p  n  iné  à  Paris, 
Pan  I  ')77.  René  Chopin  ,  l'honneur  d'Anjou  ,  &  des  plus  Hwans 
Avocats  du  Parlement  de  Paris ,  en  a  auffi  écrit  en  Lati^i  jkfquols 
font  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  (  comme  nous 
dirons  en  flotre  Bihliothèque  Latine  ).  ils  floriHenc  cous  deux  à 
Paris  cette  année  1584  *. 

*  Les  (Euvrcs  de  Bacquet  ont  été  imprimées  in-fol.  à  Paris  ,  1588. 

JEAN-BAPTISTE  MULER  ,  dit  Mulerus  ,  natif  du  piys 
de  Rhetie ,  eak  Baffe  Allemagne ,  pris  de  Suiflè.  il  a  uaduic 
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de  Latin  en  François  les  trois  Livres  de  Loys  Lavacher ,  ou 
Lavacherus  »  touchant  les  apparitions  des  efprits  ,  fantômes , 
prodiges  &  accidens  merveilleux  :  plus ,  trois  quedions  propo» 
fées&  réfolues  par  Pierre  Marttr  ,  touchant  lefdits  efpnts ,  le 
tout  imprimé  l'an  i  $  7 1  ,  &  encore  depuis.  D  a  traduit  de  Latin 
en  François  plufieiirs  Livres  de  Henry  Bullinger  ,  &  ,  entr'au- 
trcs,  ceux  des  perfécutions  de  rEglife,  âcc.  imprimés  l'an  1 573* 

JEAN-BAPTISTE  RICHARD  " ,  Bourguignon  ,  Avocat 
au  Parlement  de  Dijon  II  a  mis  en  lumière  un  iien  Plaidoyé 
pour  les  Habitans  de  Coulches  ,  contre  le  Prieur  &lB<iron  de 
ce  même  lieu ,  lequel  il  prononça  en  Parlement  Tan  1581  ,  le 
2z  de  Février  ,  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Cheiheau  » 
l'an  I)  8a. 

'Charles  Févrer ,  célèbre  Jarifconfalce  Dîjonnoîs,  Aannr  da  Trûcé de 

VAbus ,  publia  en  1654  un  Dialogue  de  ehans  Fori  Burgundici  Oratorl^hu  > 
dans  lequel  ,  à  rimiration  de  celai  de  Ciceron  ,  des  Orateurs  Romains  ,  il  re- 
prérenre  &  caraûérife  les  plus  iliuftres  Avocats  du  Parlement  de  Dijon  ,  de- 
pais  environ  1 576  jufqu'en  t^to  tc\6\o.  Jean-Baprtfte  Richard  n'y  eft  pas 
oublié  y  qa'iLdic  cependant  avoir  eu  plutôt  la  réputation  de  doûe  que 
d'éloquent.  Il  en  exalte  fur-tout  le  talent  pour  la  Pocfte  Bourgnignone  ,  re- 
grettant extrcmemenc  qu'il  ne  redit  de  lui  aucune  pièce  en  ce  genre  ,  parce 
«qu'après  fa  mort  lean  Richard  fon  fik,  Eccléfiaftique  grave  jufqu'iraufté- 
nté ,  les  bcûla  coucet ,  ne  voulant  point  qu'on  mît  en  parallèle  ces  Compo- 
firions  badines  ,  quoiqu'ingcnieuies  ,  de  fon  père  ,  avec  fes  Ouvrages 
d'érudition ,  qui ,  félon  lui,  dévoient  feuls  faire  honneur  à  fa  mémoire,  je 
ne  fâche  pas  qu'on  air  antre  chofe  de  Jean  Richard  en  François  que  le 
Plaidoyer  ici  rapporté.  Nous  'avons  en  Latin  lès  Ântiquués  de  ^trgcgi»^- 
imprimées  dès  :  fSç.  Ses  Notes  fur  Parone  onr.  été  arriibuces  par  erreur  a 
un  Chrijlûfle  Richard  f  de  Bourges.  11  en  promsitoit  de  plus  amples  fur  cet 
Autenr  ,  témoin  Teiirait  qtt*en  itfi  1  it^  donna  d'une  digreHion  qu'il  y  Bûfbit 
d^anilquâ  Francorum  origine  ,  à  l'occafion  de  ces  mots:  Ego  aucem  fngidior 
Hieme  GalUcâ  fadus.  Le  petit  Pocme  M.acaronique  ,  intiralc  Cngafanga 
Reijlro-Su^o  Lanfquenerorum  per  M.  J.  B.  Lichiardum  ,  RecathoUcatum 
SpaùporcUum  PtStcun ,  ijé&,  eft  auifi  de  lui  pour  chofe  que  ce  foie.  (M*  01 

LA  MbHlfOYl). 

*  Il  étoit  né  à  Dijon ,  en  1 5  45  »  car  il  avoit  ccente-fix  ans  en  t  j  8 1  ,  comme 
il  e(l  dit  dans  une  Enquête  par  Tuihe,  imprimée  dans  h  Coutume  de  Bourgogne 
du  Pxéiideac  >Boahi«r.  ilitlaidoitencone-es  161   Ouae  foa  Plaidoyer  »  cité 
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par  La  Cfoîx  du  Maine  ,  on  en  a  imprime  un  antre  ,  au'il  fit  pour  le  fient 
de  Tintry  ,  contre  Dame  Antoinette  do  Rouvrav,  veuve  du  Baron  de  Rully, 
fur  les  formes  ôc  foleniiitcs  des  rclUmens.  li  tut  imprimé  4  Paris  ,  en 
M 95  «  in-tt,  Chopin  ,  dans  fa  Préface  fur  la  Coutume ^Anjou ,  atcr^ue  i  v 
Richaniiin  Cwnmentaire  entier  fur  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  mais  il  y  a*  *♦ 
lieu  de  croire  que  Chopin  fe  trompe.  Vo/.  la  BibL  deiAut<wsdcBoitr^gttit  « 
Toni.  II ,  pag.  104. 

JF  AN  DE  BARO  (  Frère  ),  Doreur  en  Théologie  ,  Je 
J'C)rdre  des  Frères  Mineurs  ,  ou  Cordelicrs.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  les  Poililes  &  expoficions  des  Epîtres  &  Evangiles 
Dominicales  ,  avec  celles  des  Fêtes  qui  font  folcnnelles  ,  en— 
femble  les  cinq  Fêtes  de  la  très  -  facrée  Vierge  Marie  ,  &  la 
Palïion  de  Notre  Seigneur  Jefus-Ch ri Jl,  premièrement  traduites 
par  Pierre  Defray ,  natif  de  Troye  en  Champagne  ,  lequel  rio- 
xilloit  fous  Louis  XII,  Tan  1499  Sx.  1 5 10  ,  comme  nous  dirons 
ci-afirès. 

JEAN  DE  BARRAUDC Frère ),BourdcIois  ,  Religieux 
de  rOrdrc  de  rObfervance  de  S.  François.  Il  a  continué  la  tra- 

di]L>!on  du  quatrième  livre  des  Epîrres  de  Gwçvirç. ,  faite  par 
autres  avant  lui,  imprimée  à  Paris  chez  Roberc  le  Fizelier, 
Tan  1584*. 

*  Cet  Auteur  &  celui  qui  précède  paioiilênc  êtie  le  même  nom  diverfe- 
jneatéccit^ 

JEAN  DE  LA  BAULME  ,  Gentilhomme  fioarguîgnon.  Il 
a  traduic  plufieurs  Livres  de  Latin  en  François ,  &  de  François 
en  Latin. 

JEAN  DE  BEAUBREUIL  ,  Lymofin  ,  Avocat  au  Siège 
Préfidial  de  Lymoges  ,  Ean  1582,  Pocte  François  &  Latin.  Il 
a  écrit  en  vers  François  la  Tragédie  d^Acilius  Regulus  ,  Conful 
de  Rome ,  imprimée  à  Lymoges  par  Hugues  Barbou»  l'an  1582^ 
laquelle  il  a  dédiée  \  M.  d'Aurat ,  Poète  du  Roi  *. 

s 

*  Cecce  Dédicace  lui  valut  les  éloges  de  Dorac. 

la  Bîbl.  fjanfoife  de  M.  l'Abbé Gottjcc«  Tom.  XUI «  p.  174* 
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JEAN  DE  BEAUCHESNE ,  Parificn.  Il  a  écrit  un  Livre  de 
TArc  d'Ecricurç  »  imprimé  à  Lyon  Tan  1 580. 

TE  AN  BEAUFILS,  Avocat  &  Doyen  au  Châtelet  de  Paris  ; 
l'an  1541.  Ha  traduit  de  Latin  en  François  deux  Livres  do 
Mariil  Fidn ,  Italien ,  Tun  traitant  de  la  vie  faine  »  &  Pautre 
de  la  vie  longue ,  qui  font  les  titres  du  Livre ,  &c.  imprimés  à 
Paris  par  Denis  Janot,  Tan  1541. 

JEAN  DE  BEAUGUÉ ,  Gentilhomme  François(  je  ne  fais  fi 
c'cftun  nom  fuppofé)*.  il  a  ccrit  l'Hilloire  de  la  guerre  d'Ecolfe, 
traitant  comme  le  Royaume  fut  adailli  ,  &  en  grande  partie  oc- 
cupé par  les  Anglois  ,  &  depuis  rendu  paifible  à  fa  Roine ,  âc 
xéduic  en  Ton  ancien  état  &  dignité  ,  imprimé  Tan  1 5  $  6. 

*  JfAM  DE  Bbav&ué.  Nicoifondans  fa  Bibtiot.  Hifiof»  /tEcojJe  «lenommd 
Jxqyis.  U  die  que  ton  H^wt  ^tcojje  fut  imprimée  en  ,  i  Puis» 
Ât-S*.  &  qu'elle  contient  le  téàt  des  guene*  qoi  aoubKttitc  l'£ooflè  i  apite 
le  j9ègiieoe  Jacques  V,iaon  en  1 14».'  * 

J£AN  BfiAUSSAY,  LicentW  ès  Ldx.  II  a  écrit  &  compol<$ 
en  vers  François  un  Livre  intitulé  4*£tat  &  Ordre  Judiciaicv  ^ 
fttivant  les£ditSy  Statuts  fie  Ordonnances»' imprimé. 

JEAN  LE  BEL  ,  Chanoine  de  S.  Lambert  de  Liège,  en 
Almagne ,  Hillorien  François  ,  îkc.  il  a  écrit  les  Chroniques 
de  France  &  d'Angleterre ,  fuivant  ce  qui  efl  advenu  de  Ton 
temps,  Tam  i3^6.Froiirard ,  Hidorieo  François  ,  des  plus  re^ 
nommés  4  fuivi  lefdites  Chroniques  de  Jean  le  Bel»  &  Us  i 
pourfuiviès  ou  continuées  jufqu^à  (on  tbrops ,  comme  Û  ' témoi- 
gne au  Prologue  mis  devant  fbn  HilEoire,  ou  Chronique.  Kouf 
ii*avons  pas  ladite  Hilbtre  de  Jean  le  Bel  imprimée. 

JEAN  DU  BELLAY  (  MefTirc  ) ,  Cardinal ,  Evéque  de  Paris,' 
&  dg  Mans  aulli  ,  Doyen  des  Cardmaux  ,  Tan  1*5^0  ,  frère 
puîné  de  Mefîire  Guillaume  du  Bellay  ,  Seigneur  de  Langey 
(duquel  nous  avons  parlé  ci-devant).  Il  a  été  employé  en  di- 
Jli&f^  Ambajiades  de  par  ie^fi^çi.  Fiaii^oJ^î^ .  i  »  ^.  *  compofç 

J^A.  CsL* OU  M.  Tom L  LU 
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beaucoup  d'Harangut  s,  Oraifons ,  Epîtrcs  &  autres  chores ,  tant 
en  Latin  qiren  François,  6c  ,  entr'autrcs  ,  celle  qu'il  écrivit, 
fiiivant  l'intention  du  Roi  fon  maître,  à  tous  les  Kiats  du  S.  Em- 
pire ,  alKimbics  en  la  Ville  de  Spire  en  Almagne.  Elle  a  été  im- 
primée à  Paris  par  Robert  Eftienne,Pan  1 544.  Il  accrit  plufieurs 
Lettres  ou  lipîtrcs  à  Ton  frcic  luldic,  lefquelles  nous  avons  par 
devers  nous  écrites  à  la  main  Il  mourut  à  Rorne^  Tan  1 
(  âge  de  /oixante~  huit  ans). 

'  '  Nous  avons  cxob  Livres  de  Tes  PocHes  Latines  >  imprimées  i  la  fuite  de 
nois  Lîvfcs  d'Odes  de  Salmonius  Macrinus ,  en  1^46^         chea  Robeic 

JEtienne.  J'ai  vu  quelques  Epîtresen  vers  Latuis  de  fa  facjOti ,  non  imprimées, 

âu'il  écrivoit  de  Rome  au  Chancelier  de  l'Hôpital ,  dans  lel<:]ucllos  il  y-^nvoic 
es  traits  hardis ,  tant  contre  la  Cour  de  Rome  que  contre  la  France  %  oà 
l'ai  été  forpris  de  trouver  quelquefois  des  fânces  de  quanncé.  Le  P.  te  Long  , 
jdans  fa  Bu>I,  Htjior.  de  France  >  fait  mention  des  Lettre^  Françoifes  maouf- 
crites  de  Jean  du  BcUay,  coniiscvées  en  diveife&BibUochèf^oâs.  (,M>  i>E  1.4. 

^ONNOYE  ). 

*  Il  ne  £iuc  pas  être  étonné  des  traia  hardis  qui  fe.  prouvent  dans  les  Letr 
ttes  dit  Çardinal  dn  BelUjr  contre  Rome  &  concce  U  France  \  il  ell  probabb 
qu^l  pencfaottbétaeoiip  vêlS  le  LutKcranifme ,  (î  l'on  doit  ajoater  quelque 

foi  à  rhiftoire  de  fon  mariafr*»  avec  Madame  de  Chatillon  ,  dont  parle  Bran»- 
côme  ,  Toni.  11  des  Dames  L»uiantes.  Ayant  perdu  fon  crédit  à  La  mort  de 
Ffaaçois  I ,  il  fe  recira  I  Rome,'  oi^  il  paflâ  le  céfte  de  fès  jouis  avec  uhè 
fimde.cofliMItatkKb 

•  JEAN  BELLERE  ,  Flamand ,  natif  de  k  Ville  d'Anvers,  ti 
a  traduit  dltalien  én  François*^  Tlnditution  d'une  fille  de  noble 
ifudibn  ,  imprimée  à  Paris  paf  Jean  Càveilkr  ^  l'an  1 5  <)  8. 

'  JEAN  BERNARD  ,  Secrétaire  de  la  Chamhre  du  Roi.  Il 
A  écrit  un  Difcours  des  plus  mémorables  faits  des  Rois  &  grands 
ISeigneur;  d'An^Icccrrc  ,  depuis  cinq  cens  ans  ,  avec  les  Généa- 
logies des  Rbi.>  d'Angletenc  ck  d'I^coi'Iè  *  ;  plus  un  Traite  de  îi 
çuide  des  chemins ,  les  affi^tcs  &£.  dcfcription  des  principales 
Utiles /Châteayz  &  Rivières  d'Angleterre  ,  Je  tout  imprimé  en^ 
tëmbJe  à  Pans,  Tan  1579^  par :ârvafii  Mailot,  après Ja^oct 
^iidk  S«(crér8hre.Bemar4. 

^X**lfiJ*(«*r^^<jr.  du  p.- Ic  Loi^,  «M^.'rLptfj  j  cite  uu  des  Ouvraf- 
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de  Jean  Bernard  ,  qui  fc  troin'C  manufcrit  dans  la  Bib!iotIù-que  de 
M-  d'Âgucireau  Ôc  dans  celle  des  Minimes  de  Paris  j  il  a  pour  titre  :  Som- 
maire Recueil  des  querelles  &  prétentions  ancienius  des  Anglais  fur  les  François. 

JEAN  BERTRAND ,  Poëte  François.  Il  a  ccrir  des  Ron- 
deaux ,  Ballades  &  autres  Poëfies  à  l'honneur  de  la  Vierge^. 
Marie  *,  &c  , 

*  Voy.  du  Vecdier»  au  mot  Goillaumb  âxbxis.  : 

J£AN. LE  BIGOT,  natif  da  Tailkul  en  Normandie.  Il  a' 
compofe  un  vœu  &  a6^ions'  de  grâces  à  très-illuftrePrinceMoQ- 

ièignem  le  R.  Cardinal  de  Bourbon  ,  ayant  accepte  la  charge^ 
deConfcrvateur  des  privilèges  de  PUnivcrfité  de  Paris  ,  &c. 
imprimé  audit  lieu  chez  Denis  du  Pré,  Tan  1570;  Elégie  rur> 
la  more  de  Meflire  Sebadien  de  Luxembourg  ,  Comte  ét  Mar-* 
tigues»  &c.  imprimée  à  Paris  \ 

*  On  a  auflî  public  ï  Paris ,  en  1 574  ,  ^-4*.  6c  U  Prtfe  de  FwUmty'\ 
k'Comte  y  le  21  S^tmbn,  par  U  Dw  de  Mom^v^u  ^  écrite  en  ven  pas- 
Jean  le  Bigoc.  •  •  { 

JEAN  DE  BIT  LY,  Abbé  de  Notre  Dame  des  Chafteliers 
Il  a  traduit  de  Latin  en  1*  rançois  le  Traité  des  Set^cs  fif  Héréfies 
de  notre  temps  ,  pour  cognoître  leur  origine  &  fruits  qui  en 
font  ifTus  ,  avec  la  conleflion  &  contradiâion  de  la  doélrinc  des 
nouveaux  Evangelifbes  de  ce  temps ^  imprimé  à  Paris  chez  Ni« 
colas  Chefneau  ,  l'an  1561. 

»  Cet  Article  ,  &  le  fuivant ,  ont  pour  objet  le  mt  me  Jean  de  Billy  ,  dont 
La  Croix  du  Maine  fait  mal  -  à  -  propos  deux  Auteurs  diifcrens.  Ce  Jean  de' 
Biliy  y  d'abord  Abbé  de  Notre-Dame  des  Châieliers,  fùtenfuite  Chartreux' 
si  Bourg- Fontaine  ,  &  non  pas  ï  BeUgrPoiftaine*  On  jcroit^u'ila  vécu  jnf*^ 
qu'en  i  &qo.  (M.  ce  la  Momvoyb). 

JEAN  DE  BILLY ,  Chartreux  de  TAbbaye  de  Bellc-Fon- 
tpine.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Miroir  fpirituel  de. 
Loys  de  Blois,  Abbé  de  Liefîès,  &c.  II  y  a  un  Jean  de  Billy  ,1 
fi'èrede  Jaques  de  Billy,  Abbé  de  S.  Michel  en  THer  ,  près  la 
Rochelle  (duquel  nous  avons  parlé  ci-deflùs  ).  Je  ne  fais  lequel; 
de  ces  deux  de  ce  noni  de  Jean  »  eH  Ton  frère ,  pour  ne  m'en^ 

Lllij 
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ttrc  pu  informer  plus  avant:  fi  fçty-je  bien  que  l'un  des  deux. 
€ll  iilii  de  la  noble  maifon  de  Billy  ,  fieurs  de  Prunay  au  Per- 
che ,  &de  Courvile  en  Beaiil/è  ,  près  la  Ville  de  Chartres. 

JEAN  BLAVET,  Docteur  en  Médecine,  Mathématicien  & 
Aftrologiic.il  a  écrit  p'iifîears  Almanachs  &  Prognoitications , 
imprimées  en  divers  temps  ,  favoircfl:,  celle  de  l'an  i'548  , 
i$49  &  1552»  imprimées  à  Lyon  &l  à  Paris,  il  Horilioic  cfdices^ 
années  *. 

*  Voy.  plus  ba; ,  au  mor  Jz  av  Gutito  ,  otlH  eft  die  <pe  hf  Prr^^kiaUmf 
imprimées  fous  le  nom  de*  Bluvct  ,  fonr  de  Gsudo. 

JEAN  LE  BLOND,  Sicur  df  BRANvn.tF ,  natif  d'Kvrcur 
en  Normandie  ,  furnomme  l'Espérant  mu  uk  ,  qui  écoïc  fa^ 
devife ,  Poëte  François  Orateur.  Il  a  écrit  en  fcs  jeunes  ans 
un  Livre  plein  de  PoëHe  Françoife  ,  intitulé  le  Printemps  de 
Thumblu  Efpéranc,  imprimé  par  Arnoul  l'Angclier,  l'an  1536  ; 
Traité  de  la  Trinité.  11  a  traduit  de  Latin  en  François  Valere  le 
Grand,  des  taits  Sa  gef1:t;s  mémorables,  imprime  à  Paris ,  l'an 
1 548  {in-foi)  II  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Chroniques  de 
Jean  Carion  ,  imprimées  à  Paris  par  pluûeurs  fois.  Il  a  traduit 
k  Defcription  de  l*Iile  d'Utopie  ,  écrite  par- Thomas  Morus  , 
Chancelier  d'Angleterre ,  qui  cil-  an  miroir  des  Républiques 
du  monde  ,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  l'Angclier  ,  Pàii 
1550.  Il  a  davantage  traduit  le  Livre  de  Police  humaine  de 
François  Patrice  »  de  Siene  en  Italie ,  qui  eft  un  extrait  des  neuf 
livres  dudit  Patrice  ,  touchant  la  République  ^  fait  par  Gilles 
d*Aurtjg;ny,  Avocat  en  Parlement  y  duquel  nous  avons  parle  ci* 
defTus  ,  auquel  Livre  a  été  adjouté  un  brief  Recueil  du  Livre 
d'Erafme  ,  touchant  l'enfeignemcnc  ou  inflitution  du  Prince 
Chrétien  ,  le  tout  imprimé  enfemblc  à  Paris,  Pan  1S53  > 
Magdeleine.  fiouriètte.  Il  flortlibit  Tan  1 536 ,  ibus  François  I , 
&  encore  fous  Henri  H ,  1550,  ou  environ 

*Cc  Poccefit  un  des  ennemis  de  Clément  Maror ,  qui  ne  daigna  l'amais 
lui  répondre  ,  tant  il  le  mcprifa.  On  pcat  juger  de  (on  goût  par  la  pièce  de 
£»tt  ^«cu«ii ,  iocitalée  U  ItmfU  it  hmi  ^  U  £la^  de  la  Chajfe,  La  DeP' 
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frâdon  de.iba  Temple  de  Diane  ûngulière.  il  y  met  des.  Chanoines  ,  des  - 
Cnapebîns»  des  duncres  ,  des  Clomes  &  des  Orgues  ,  un  Bénitier  ,  de 
l'Encens  ^  des  Autels ,  des  lieux  conceraplatifs  \  il  eft  vrai  que  les  Chantres 
iîgnifient  les  chic/u  de  chaffe  qui  aboy  ent  \  les  Cloches  &  l'Orgue  ,  le  /on  du 
^or  &  des  tronque*  j  ï Encens  j  ïodcur  des  bètes  fauves»  Tuac  cela  eft  le 
comble  du  ridicule.  L'Epîrce  -  du  pawre  Fcvrvoyé  nous  apprend  qu'il  &t 
long-temps  tounnenié  dune  inabdie,  fiiite de  Tes  débaucoetj  dont  U  £dc 
une  fais  Defcription. 

y.  la  Bibl.  Fran^oife  de  M.  l'Âbbé  Goujet  »  Tom.  XI ,  pAg.  1 08. 

'  J£AN  fiODEL ,  natif  d'Arras  en  Picardie  ,  ancien  Poète 
François  «  Tan  1260,  ou  environ  V  II  a  écrit  lui  petit  (Buvre  ^ 
forme  d* Adieu  aux  Bourgeois  d'Arras. 

*Voy,  BancHec,  Chap.  9^.  Un  Romancier  anonyme  de  h  Bataille  de 
Rorcevaux  ,  cité  par  Antoine  Galland  dans  Ton  Difcours  Académique  de 
quelques  anciens  Poètes  François,  appellei£>4N  fioD/^c/xce  Jean  Bodel, 
éc  lut  accribue  un  Pocgae  fur  cette  mtme  Bauillc.  —  Voy.  le  Tom.  Il  des 
MAnein*  de  tAeadénute  des  I/ifiripewu ,  pag.  680.  (M*  db  la  Momnotb). 

JEAN  BODIN  ,  Angevin ,  Avocat  des  pins  doôes  &  re« 
Bommà  de  tout  le  Parfemenr  de  Paris ,  Maître  des  Requête» 
de  Monfieur^  frère  du  Roi ,  homme  fort  doâe  ès  langues^  bien 
verfe  en  toutes  fortes  d*Hi(loires ,  facrees  ou  prolànes  ^  Poète 
Latifi^  comme  il  a  bien  montré  en  fâ  verfionde»  Livres  d'Opian, 
Auteur  Grec  ,  &c.  Il  a  compofe  fix  livres  de  la  République  , 
imprimés  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis ,  à  diverfes  fois  ,  tant  ce 
Livre  a  écé  bien  reçu  &  prifé  de  plufieurs  pour  la  variété  des 
cbofes  qu'il  contient  -  la  Démonomanie  des  Sorciers  ,  concenanc 

Îuatre  livres  y  avec  les  réfutations  de  Jean  Uvier,  Médecin  du 
^uc  deCleves  ,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  du 
puis ,  l'an  i  ^80 ,  &  autres  diverfes  fois  ;  Réponfes  au  Paradoxe 
de  M.  de  Maleflroit ,  touchant  renchérifîèmcnc  de  toutes  cho- 
fes ,  &  îe  moyen  d'y  remédier  ,  imprimées  à  Paris  chez  Martin 
le  Jeune,  l'an  15 ("S  ,  &  par  auires  diverfes  fois.  Je  n'ai  pas 
cognoifTànce  de  fcs  autres  Compofitions  Françoitcs:  quant  àfcs 
Latines ,  j'en  ai  parlé  autre  part.  Il  floritàLaoo  enLaonoois, 
au  pay^  de  Picardie  ,  cette  année  1 5 B4 

*  Il  iBoonii  de  peite  >  r«a  s     ^  «a  fit  foixame-reptièiiie 
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où  il  ctoit  Procureur  du  Roi.  Ménage,  âc  oni  je  riens  ceci ,  a  éf>uifc  dans  fe? 
Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayiault  tout  ce  qui  peut  fe  dire  de  Bodin  ^ 
de  Tes  Ecrits ,  parmi  lefqaels  cependant  il  a  omis  cet  rapporcé  dans  la 
Bibliothèque  de  Dcfcordes.  Paradoxon  quod  nec  virtus  ulla  in  mediocrltare , 
nec  fuminum  hom'mis  honum  in  yirtutis  acitone  canfiffcre  po(!h.  A  Paris  ,  chez 
Denis  Duval ,  i  j  96.  Une  chofe  encore  à  obferver  touchant  Bodin  ,  c'eft 
<)tt*il  a  inféré  mot  i  mot  de  longs  endroits  de  Ibn  Theatrum  mundi  dans  fim 
Col'oîvàum  HtjptùfUmtrts  i«  aàtlitis  rerum  ftéËmum.  anwùs,  { M.  9S  la 

MONNO  YE  ). 

Naiidc  metlcI/ivre  de  Bodin  ^dcRepuhlica  ,  au  nombre  desquatre  meilleurs 
Livres,  il  dit  encore  que  les  héritiers  de  fiodin  ayant  un  proccs  pardevant  le 
Prcddent  de  Mefmes  ,  lui  prêtèrent  VHeptap/omeres  ,  dont  il  fit  tirer  copie , 
&  croie  que  de-là  font  venues  toutes  les  autres  ,  dont  l'Original  étoit  leftéf 
enrrc  les  maifis  du  Prclidcnr  ;  d'autre";  difcnc  de  Des-Cordes.  Cet  Ouvrage 
,  e(l  intitulé  Heptaplomercs  ,  du  nombre  des  Interlocuteurs  ,  &  nou  de  celui 
des  Livres j  comme  quelques-uns  l'ont  cru.  Voy.  la  Rcpubl.  des  Lettres; 
Juin  ,  \6^^  ^  i  l'occaiion  du  Livre  de  Natwrahf,  Pod'uû  de  IXeckman. 
Conringius & Boinebourg  s'intriguoient  fort  pour  en  avoir  une  copie,  le 
Livre  n'en  valoic  pas  la  peine,  f^oy,  X^ifel ,  pag.  639  &  6^0.  Son  Livre  de 
la  'Méthode  eft  plus  propre  aux  gens  avancés  qu'aux  commen^ans...  Vigneoi- 
Marv.  Tom.  I,  pag.  570  Se  jyi.  Patin,  ne  ch  1  huit  qu'a  mordre, «lit^ 
Tom.  IV,  Let.  188  ,  que  «  Bodin  étoit  Juif  dans  lame,  félon  toute  appa- 
tt.rcnce  ,  ne  ciuntque  le  vieux  Tellamenc ,  ne  parlant  jamais  de  Jssus- 
n  Christ  n.  Il  n^en  mt  pas  un  mot  en  mottiant.  On  lit  i-peu-près  la  même 
chofe  (Uns  le  Borboniana.  —  Il  e(l  qualifié  dans  la  Gallia  Oritnia/is  j  pag.  4s,- 
Homo  magni  ingcnii  j  nullius  judicïi.  Il  ctoit  tccs-prcfomptueux  ,  &  attaqua 
mal-à-propoj  1  urnçbe  &  Cujas.  On  dit  qu'il  avou  été  Carme ,  &  qu'il  avoit 
appris ,  étant  Novice  ,  les  vers  de  Baptifte  Mantuan ,  <|n*il  cite  fouvent  dans 
fes  Ouvrages.  —  Le  Préfident  de  Tliou  lui  faava  |a  vie  i  la  S.  Barthelemi  » 
&:  fon  Livre  de  la  Démonomame  avoit  fait  croire  au  bon  Préfident  Fauchet 
qu'il  ctoit  forcier.  Pithœana.-^M  mourut  de  la  pefteiLaon  ,  âgé  de foixan^e^ 
{ept  ans ,  quoiqu'il  eut  écri^que  palle  foixancç  ans  o;i  ne  pouvoit  plus  m- 
ètre attaqué.  (M.  fxLcONMBTj, 

Voy.  4es  Mém.  de  Nieeron ,  Tom.  Snni ,  pag.  145.  Il  fe  trompe  , 
lorfqu'il  cite  une  Edition  de  la  Dénunumame  de  Bodin  en  l  J78.  Ce  Livre 
n'a  vu  le  jour  qu'en  1 580  ,  comme  l'a  prouve  M.  Clément,  dans  fa  Bihl. 
Cur'uufe,  pag.  401.  On  trouvera  dans  cette  Bibliothèque  bien  des  dccaiU  fur 
Ips  Editions  le  les  Ttaduâions  des  divers  Ouvrages  de  Bodin. 

JEAN  I30ICEAU,  Poidevin,  Sieur  iïe  la  Borderie.  Il 
a  écrit  en  vers  François  plufieurs  divers  Poèmes ,  dcfqucls  les 
cic|-c^  fonc  TAiglç  <k  Kobipeau  ,  deft^uel^  Jean  de  1^  Pic^ruiè^ 
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excellent  Poète  Tragic  ,  fiiit  mention  en  ïbn  Ode  audit  Boîcèau  , 
imprimée  avec  fa  l'ragédie  de  Medée.  L'Egiogue  Pallorale  du- 
dic  Boiceau,  fur  le  vol  de  l'Aigle  en  France  ,  par  le  moyen  de 
Paix ,  &c.  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Jean  André ,  Tan  1539* 

JEAN  DE  BOISSIERES,  natîfdela  Ville  de  Mont-fèrranc 
en  Auvergne.  Il  a  traduit  d^Italien  en  François  le  Roland  fu* 
rieux  d*Ario{le^  imprimé  à  Lyon  l'an  1580  la  Croifade^  on  • 
Voyage  des  Chrétiens  en  la  Terre-fkince , imprimée  à  Paris  chez 
Pierre  Sevcflre  ,  Tan  1583.  Les  trois  voltimes  de  diverfes  Poe- 
iies  Françoifes  dudic  Jean  de  Boiifieres  ont  été  imprimés  Tan 
1 579  9  chez  Jean  Poupy. 

*  11  n*y  a  point  de  Ttsduûion  entière  de  XArioJle,  folt  en  profe  ,  foir  en 
vers ,  par  Jean  de  Boiiïleres  ,  aînfi  que  La  Croix  du  Maine  femble  l'anncn- 

^cer,  il  n'y  en  a  que  quelques  Chants ,  comme  du  Vcrdier  l'a  focc  bien  ce- 
macqué  au  même  mot*.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Jean  de  Boiilîeres  a  moins  traduit  au'imitc  XJrioJîc.  Son  Pocme,  qui  a 
pour  Tufec  la  fameiife  Croilâde  de  Gôdefroy  de  Bouillon  ,  eft  un  dlTu  ridi- 
cule d'aventures ,  Tantôt  tragique'? ,  tantôt  calantes ,  les  exercices  de  dévotion 

*y  font  mêlés  avec  ceux  de  l'amour  j  i'ébaucne  de  ce  Pocnie,  qui  ne  va  qu'au 
,  troiHème  Chant ,  fut  imprimée  en  1 5  84. 

»  •  V.  la  Bibl.  Fiaiit^oiiv  Je  M.  i  Abbé  Goujet,  Tom.  XIII,  pâg.  195. 

'    JEAN  DU  BOIS  ,  die  de  Bosco  ,  Prêtre  &  Secretain  en 
"l'Eglife  Parochiale  de  S.  Michel  à  Bordeaux  ,  Tan  1478.  lia 
*mis  par  écrit  quelques  Tiennes  révélations,  touchant  fainte  Sû- 
fanne  ,  &  de  pluficurs  autres  chofcs,  \n\ .  de  lui  fort  amplement 
la  première  Edition  des  Gefles  des  i  olulains,  Tan  15  17. 

*  JEAN  LE  BON  ,  Hftropolit  ain  \  c'ell-à-dire  ,  d'Autre- 
. ville,  près  Chaumonc  en  BalFigny  ,  Médecin  de  M.  le  Cardinal 
de  Gpile ,  fan  1572.  Il  a  ecric  plufieurs  Livres  fous  noms  dé- 
guifés,  defquels  je  ferai  mention  autre  part ,  n'étant  ma  délir 
bération  de  réciter  ici  autre  chofe  que  ce  qu'il  defirc  bien  être 
fu  de  tous  ,  avoir  été  écrit  par  lui ,  favoireft  TOraifon  ou  In- 
veélivc  contre  les  Poëtcs  confrères  de  Cupidon  &  Rithmaillcurs 
^'François  de  notre  temps  ,  imprimée  à  Rouen  l'an  i  5  ')4  ,  fous 
le  nom  de  Jean  Nobel,  qui  cft fon  Anagramme  ^  la  Philoiopiue 
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d'A'damant  Sophiftc  ,  interprétée  par  ledit  Jean  le  Bon  ,  împr2* 
mée  à  Paris  p»  Guillaume  Guillard  ;  Adages  &  Proverbes 
François  ,  fous  le  nom  de  Selon  de  Voge  ,  imprimés  chez 
Bonfons  à  Paris,  Tan  1576  *,  AdvertifTement  à  Ronfard  ,  tou- 
chant fa  Franciadc ,  imprimé  à  Paris  par  Denis  du  Pré,  l'aa 
I  S<^8;  Lucien  de  la  Bcaulcc  ,  traduit  par  Jean  le  Bon  ,  &  im- 
.  pumé  à  Paris  Tan  1557;  Dialogue  du  Coural ,  imprimé  àPari$ 
chez  la  veuve  de  Nicolas  Chiejlien  ,  r  5  7  ;  Poèmes  contre 
Jaques  Grevin  ,  Médecin.  Je  ne  fais  s'ils  font  imprimés;  Ety- 
mologicon  François  ,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Pré  ^Taa 
1571  (m-S**.)  Traduction  du  Livre  de  Galien  ,  de  la  mutation 
du  corps  &  de  l'ame;  le  Tumulte  de  IkfTigny ,  imprime  a  Pans 
par  Denis  du  i^te  ,  l'an  1573  (/«-S-".)  Abrège  de  la  propriété 
des  Bains  de  Plommieres  en  Lorraine  ,  imprimé  à  Paris  chez. 
Charles  Macé  ,  Tan  1 5  76  *.  Il  a  traduit  les  dnq  Livres  des  An- 
tiquités de  Berofe  Chaldéen;  Philippiquc  ,  contre  les  Poëtaftres 
&  Rimailleurs  de  notre  temps ,  imprimé  ^us  le  nom  de  J.  M»* 
cer  \  Traité  de  Galien ,  que  les  mœurs  de  l*ame  fïiivenc  la  coow 
plexîon  du  corps  »&c.  imprimé  à  Parts  chez  Guillaume  Guillard» 
ian  I  ^  ^é  ;Parado9Ee  de  la  langue  Françoifè  ;  Polemon  ;  plufieurs 
Epkres  envoyées  à  plaiieurs  de  iès  amis  ,  imprimées  avec  fes 
autres  <Euvres;  Orailbn  du  Rhin ,  &  des  terres  appelées  Com* 
mnneSf  qui  font  deçà  &  de  là  le  Rhin  ;  PHifloire  de  France  / 
promifè  par  ledit  Jean  le  Bon  (mais  je  ne  fais  H  elle  ell  bieii 
avancée  ).  La  Grammaire  Françoife  ;  l'Oraifon  dUfocraces ,  tOU" 
chant  la  louange  d'Helene  ;  Traité  de  Torigine  de  la  Rithme  ; 
Recueil  des  Kpitaphes  qui  font  au  Cemetière  des  Sarrafms  en 
Lorrriinc  ;  la  Hiérarchie  de  Paradis.  Ces  (Euvres  fufditcs  ne 
font  encore  en  lumière  '.  quant  à  fès  Latines  ,  j'en  férai  mention 
autre  part  ,  &  difcourai  amplement  de  la  vie  dudit  Jean  le  Bon 
pour  beaucoup  de  raifons  ,  car  il  a  fait  parler  de  lui  en  fon  temps 
pour  beaucoup  d'occafions  dignes  de. remarque. 

»  HÉTROPOLlTArN  eft  dit  pour  JlÉTénofOLITÂîtf  ,  mais  l'aSbrévii-^ 
non  d"i7^»f  pour  Irtut  en  ce  mot-1  î  eft  fins  exemple.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*^Oii  Abn^c  fks  jpro^ncus  du  eaux  eU  Fiambkr^i  fac  un^cimé  <«- 1  ^  i  c'eft 
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l'extnic  fait  par  lui-même  d'un  Livre  Lann  fur  le  même  fujer.  UHiJloire  de 
Fraru<  j  à  laquelle  il  rravailloit,  6c  <ioat  paile  La  Croix  du  Maine ,  cft  P^o- 
bablement  le  Livre  intitulé  ics  Bâtîmtns,  EnSions  &  Fondations  des  ViUu* 
&  CUéta^/isèstmu  Gmits^  forJuai  U  Boa  ,  Médeem^Uoi  »  imptimé 
m»i6»  à  LyoD»«i  1590* 

JEAN  DE  BONNEFONS ,  natif  de  Clermont  en  Auver- 
gne S  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  fun  des  plus  excetlens 
Poètes  Latins  de  notre  temps  ,  &  lequel  a  le  plus  heureufemenc 
imité  les  Baîfers  de  Jean  Second ,  natif  de  Hage  en  la  Gaule 
Belgique^  tant  renommé  par  cous  ceux  de  notre (ièc le.  II  a  écrie 
i|uelques  Poèmes  François  ,  mais  il  ne  les  a  encore  fait  impri» 
mer  ,  non  plus  que  (es  Latins.  Il  ilorit  à  Paris  cette  annéo 

>  U  nlDaiiit  en  téfi 4 à  Bar-fur-Seine,  dans  la  foixatidème  année  de  lôii 
âge.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  de  lui  &:  de  Pancharb ,  pag.  569  du  Mena' 
giana  ,  Tom,  II ,  &  depuis  encore  en  deux  Préfaces  ,  raifes  au-devant  d'une, 
UBpercinéiiie  fididon  des  Pôëfiei  de  Bonnefimaf,  Be  des  imiations  en  Tet» 
Fiancois ,  qa'en  a  faites  Gilles  Ducanr ,  le  tout  publié  m-i  i  à  Paris ,  171$  > 
par  des  ignorons,  ibus  b.£uiz  llOl^  de  W^afitins ,  i  Amâerdam.  (M. os 
IaMonnoyeV 

*  Jean  Bonnefons ,  d'abord  Avocat  à  Paris  ,  &  enfuite  Lieutenant  Géné- 
ral i  Bar-fur-Seine  ,  où  ît  mourat ,  eut  im  fils,  nommé  Jeem  comme  lui  »  ^ 
auffi  Poète  Larin  ,  mais  qui  eut  moins  de  réputation  que  fon  père.  Le  pète 
imita  beaucoup  les  Italiens  ,  &  fa  Latinité  eft  fort  critiquée  dans  le  Maut^ 
giana.  Jacques  Pinon, Conleillex  au  Pariemenc  de  Paris,  ât  fbn £picaphe,qae 
l'on  trouve  i  la  fuite  Je  fesYcrs  Laàns. 

JEAN  BOQUILLET,  Prêtre  ,  natif  d'Aubigny.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  vers  François  les  Hymnes  fur  le  Chant  de  TEglife, 
avec  un  Cantique  fur  le  Livre  de  Gcnefe  ,  fait  par  ledit  I3o- 
quillet  ,  imprimé  à  Rheims  par  Nicole  Baquenois  ,  l'an  i5<j8, 
auquel  temps  Horitlùit  J^ciit  Auteur  ,  en  Ja  ville  de  Mclieres. 

JEAN  BORBEL  Minière  de  la  Religion  Prétendue  Ré' 
fermée ,  Tin  i  $  $  8.  Il  a  écrh  une  Confbffion  de  fa  £oïj  imprimés 
avec  THifioire  des  Mart. 

'  Il  fembleqnc  La  Croix  An  >î  jnc  n'ait  ofc  nommer  ce  Minidre  par  fon 
♦tainom,  €[111  étb'it  Je  AS  DU  Bqs,del  f  comioe  l'attcftent  l'/Zi/?  a  '  ;  niênie 

La  Ch.  ou  M.  TomcL  M  m  m 
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des  Martyrs  ,  ici  allcgiice  ;  Jean  de  Léty ,  fur  k  fin  de  fon  Hijloire  de  l'Amé- 
rique j  &  Bcze  ,  tant  dans  l'on  Hijl,  EccL  p.  i  du  Tom.  1 ,  <|u'en  fes  Icqms 
âans  Uéloge  de  Joannes  BordeHus,  (  M.  n  lA  Monnoyb  ); 

JEAN  BOUCHET  ,  Poiaevin  ,  mnfée  h  VWh  de  Poî^iers 
en  Aquitaine  *,  Avocat  audit  lieu  ,  lurnomme  en  pluiicurs  de  fes 
(Kuvres  I'Esclave  fortuné,  &  le  Traverseur  des  voies 
Périlleuses  ,  Pocte  François ,  Hiftoricn  6ù  Orateur.  Il  a  ccric 
en  vers  François  les  Angoifîès  &  remèdes  d'amour,  imprimés 
à  Poitiers  l*ân  1537  par  !es  Marnefs,  &  auparavant  imprimé  à 
Paris  l'an  i  «501  ,  &  depuis  à  J.y  on  par  Jean  de  Tournes  ,  Pan 
i^^o  ;  le  (^haps-ict  &  gouverricmciic  des  Princes,  contenant 
cinquante  Rondeaux  &  cinq  Ballades  ,  imprimé  avec  le  Temple 
des  Nobles  malheureux  de  Georges  Chaftelain  ,  Pan  15 17  ;  le 
Jugement  Poëtiq  ^  de  Phonneur  féminin  &  iejour  des  Nobles, 
Dames ,  imprimé  à  Foiâiers  chez  les  Marnefs^Pan  1533  i  le  • 
Ginfliâ  ou  Débat  du  bonheur  &' malheur ,  imprimé  à  Paris 
chez  Denb  Janot;les  Regnards  craverikps ,  (Se  Loups  ravîflàns  ; 
les  Annales  d'Aquitaine ,  qui  e(t  un  (Euvre  extrêmement  labo- 
rieux &  plein  de  belles  Hiftoires  très-mémorables  :  &  afin  de 
répéter  le  jugement  qu'en  donne  Robert  Ceneau  ,  dit  Cenalis , 
^vêque  d'Avranches ,  &c.  au  Livre  très-doÛe  qu'il  a  écrit  des 
François ,  ce  Livre  des  Annales  de  Jean  Boucher  e(i  Vun  des 
plus  dignes  que  nous  ayons  entre  toutes  nos  Hillôires  Françoi-- 
fes ,  &  qui  mérite  le  plus  d'être  traduit  en  Latin  ,  afin  que  les 
Etrangers  en  aient  la  cognoifTance  ;  les  Epîtrcs  familières  & 
morales  dudit  Jean  Bouchet ,  imprimées  à  Paris  l'an  154"),  m- 
foL  Le  Labirinth  de  fortune  ,  &  féjour  des  trois  nobles  Dames, 
imprimé  à  Paris  par  Philippcs  le  Noir ,  l'an  i  "$  33  (  «S"  auparavant 
à  Poitiers  y€n  i  24  ).  Déploration  de  PEglife  militante,  fur  fes 
perfécutions  ;  THil^oire  du  Roi  de  France  ,  nommé  Clothaire  , 
&  de  Sainifle  Radegonde  fa  femme,  préfenrée  à  la  Roine  de 
France  par  l'Auteur  (  Foiùcrs  ,  1  «527,  t/7-4".  )  Les  Généalogies 
des  Rois  de  France,  tant  anciennes  que  modernes  ,  avec  leurs 
Epitaphes &:c.  imprimées  à  Paris  çhaz  GàUui  du  Pré^  1'^ 
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1536  ,  &  auparavant  (  1527 ,  1^30  5*  1534)- II  a  traduit 
de  Latin  en  François  ITIidoire  de  JulÛn  Martir ,  Auteur  Grec  ; 
le  Panégyriq  du  Chevalier  fans  reproche  »  traitant  de  la  vie  » 
mœurs  &  faits  d'anpes  de  Meflire  Loys  de'  Ja  Trimouille  , 
Chambellan  du  Roi  de  France*,  imprimé  à  Poiâiers  par  Jaques 
Bouchet ,  l*an  1 5  27  ;  le  Palais  &  Epigrammes  des  Claires  Dames , 
qui  eft  un  Traité  kla  louange  de  la  Roine^mère  de  François  I;  le 
Temple  de  bonne  renommée,  &  le  repos  des  hommes  &  femmes 
illuftres  ,  imprimé  à  Paris  chez  Galîot  da  Pré  >  Tan  151^;  la 
Forme  &  ordre  de  plaidoirie  ,  en  toutes  les  Cours  Royales  & 
fubalterncs  du  Royaume  de  France,  rédigée  par  coutumes, 
f^y  fcs  &  Ordonnances  Royales,  &c.  avec  la  forme  &  manière 
d'expédier  les  criminels ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  Ruelle  (  ^ 
encore  par  Amoul  &  Charles  les  Angeliers  ,  m- H''.  1 5  ")  2  ).  Les 
Triomphes  de  la  noble  &:  amoureufe  Dame  ;  les  Cantiques  de 
Tame  dévote;  le  Débat  d'entre  la  chair  &  lerpric  ,  Expolition 
du  Pralme  de  David  ,  qui  fë  commence  MiJ'crcrc  ma  Deus  ; 
Contemplations  &  Oraifonsà  la  Vierge  Marie, à  tous  les  Anges 
&  Saints  de  Paradis  ;  Traite  de  l'amour  de  Dieu.  Il  a  compofé 
plufieurs  autres  (Euvrcs  *,  lefquels  je  n*ai  pas  vus.  Il  floriflbit  à 
Poidiers  ,  fous  le  règne  du  Roi  François  i ,  Tan  1 530. 

■  Boucher  ctoit  Procnreur,  &  non  pas  Avocat  i  Poitiers  ,  comme  le  Hir 
h».  Croix  du  Maine  j  il  ie  dccLare  loi^mcme  ,  finiilànc  ainû  ia  féconde  Lpi- 
de  &aiiliècc: 

Ht  ton  «ni  »  comfagBOW  de  Baioclw» 
CeftJemBwntoàpiiéCMKPowe  fochçi 

&  plof  chirenetit,  dons  (a  ccm-tmièine  EoSne ,  oîlk  il  s*escii(è  d'dtter  i  Bout- 
g«i  for  ce  qu'étant  Pcocurenr  »  fk  chaigs  racBidtok  i  Poities: 

Te ISiif  (lijee i  ckaige  Pakitine* 

Qui  ne  veut  point  qu'ailleurs  oo  Te  deftjac» 

Un  l'iocurcur  en  un  mois  tout  perdra, 

5oa  bruit,  &  nom.  Rien  pius  ne  lui  vieod»,  ^* 
^  Si  par  uo  moit  4ê  fim  étac  t'ébigoe. 

Son  premier  Ouvrage  a  éïé  l'Amoureux  tranfi  fans  ejpoir.  j  le  fécond  , 
^  Jingoijja  ^  remèdes  €  Amour  ;  le  teoifiiiiié  »  Iw  iUim  ertver/ins  &  iaupi 

Mmmij 
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rax'iffans  j  qui  lui  icqnircnt  le  furnom  de  TraverfiOir*  Il  a  flHRJjié  ce  ditSll 

jJaajfi  Jij^ante-unicmc  hp)cre  ,  en  ces  termes  ; 

Autre  plaifir  n'ai  guère  prins  au  mon  Je  > 
JOcpuit'  oeote  ans ,  &  ne  fais ,  ciuitê  imautnUi 
Avoir  écrit  fim  en  f«a  «1  doq  «em. 
Que  fol  ittDU  «voit  Cuiprins  mes  fcos  ^ 
Qui  contraignit  ma  folle  main  écrire 
L'Aymant  cranlî,  voulauc  amour  décrire  ^ 
Donc,  noii  à  tort  »  me  répends  Ibirfaift 
Var  un  tivtet  faifiiiit  4'«iaoor  dédain. 
Prpti!!  me  mis,  pour  aa  mal  fatisfairCf 

A  mes  Rcaars  &  loups  ravirtans  faire ,  « 
Où  je  conquis  le  nom  de  Traverfcur. 

II  efl  vcai  qu'ailleurs  patlanc  de  ces  Renars  trave^ans  ^  il  (emble  les  tècan^ 
.noitre  pour  Ton  premier  Ouvra^.  C'dftdans  la  leconde  Parne  de  &%  Epîtres- 
Morales  ,  Epîcre  XI  &  dernière ,  donc  j'extrairai  ces  quatorze  vers  ,  qui  » 
Ycocnfoe  je  orois)  quoique  mal  tournés,  ne  dépUinmc  point  au» cmiem  'm 

1x  ffcmlcr  Çm      Rtnars  traverfans , 
L  as  mil  unq  cens  «^u'avois  viifgt  &  cini]  an», 
Oé fin  Véraid,  pou  ■»  fimple  jcnndb. 
Changea  kflom,  ce iîttà loi  fiocCs , 
l'inftitulant ,  au  nom  de  Moniteur  Brand  « 
Un  Alemand  en  tout  lavoir  très-grand, 
•  Qtri  «e  fat  pnc  parler  langue  Françoife  » 
Shmt  je  «•  tôt  fm  poor  ce.  fpaadfc  Milft  » 
îors  <|ue  marri  ^  fus ,  donc  ce  Véntd 
T  ajouta  des  cbofes  d'un  autre  art , 

Et  (ju'il  laiira  trèï-graod  parc  de  ma  proi«  ,  '  ^ 

Qui  m'ed  injure ,  &  à  ce  je  m'oppor» 
AnCh&tekc;  oâacfMtf» 
lonr  iw.piiéfciic,  laquai  mtMêàu 

'11 M  me  parott  pas  qu'on  puillc  concilier  «Rtcment  cet»  codtnufiâloiripplk 

fente ,  qu'en  difanr  qu'il  n'appelle  les  Renars  traverfans  fon  premier  Ouvrage, 
que  parce  que  cet  Ouvrage ,  quoique  ie  croiixcme  dans  l'ordre  de  la  compo- 
fition ,  le  pnnmer  imprimé,  les  ^txes  reorates  &:  les'Epîrres  fiunilière*^ 
de  Jean  Boucher  ,  toutes  mal  limées  qu'elles  font ,  méritent  d'être  lues  » 
.celles-ci  fur- tout,  à  caufe  de";  particularités  qu'on  y  ttoUve  des  Auteurs  fe$ 
conceinporains  ,  &  dfc  quelques-uns  du  iiccle  précédent.  Les  £pitres  morales 
Ibnt  divifôes  en  deux  parties  ,  <lotit  la  prenuète  comîeiit  <|aatorze  Epîtres  , 
la  féconde  ooaee*  Les  familières  font  au  nombre  de  cent  viRgt-fèpc ,  parmi 
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les  derniers  vers  cités  de  fon  différend  avec  Vérard  ,  qui  publia  fon  Ouvrage 
des  Renars  trmerfans  ,  fous  le  nom  de  Sebq/lieii  Brand ,  il  £uic  favoir  que 
parmi  les  PoëfiesLaânes  de  cet  Memaïul ,  îmmmées  à  Strasbourg  ,  in-^*>, 
*  en  1498  ,  il  y  a  une  Elégie  de  cencvers ,  adreUce  à  Maximilien  ,  Roi  dei 
Romains  ,  fous  le  titre  ^  J lopekiomeichia,  de  fpeElaculo  y  conJUQuque  vulpium^ 
&  qu'À  caufe  du  cours  qu'avoir  alors  cette  pièce,  Vécacd  cruct^ue  fon  Edicion 
«les Renàrds  traverfaiu  de  Boucher  feroîtd'an  meillear  débit,  s'ilk  fiiilbic 
paroltxe  iôus  le  nomèt  Sebaftien  Brand.  Bouchée,  mortifié  de  fe  t(ùf  ukiié 
de  la  forte  ,  alla  droit  au  Châtelet ,  où  il  fe  pourvut ,  &r  n'^mroit  pas  manqué 
de  pourfuivre,  (l.  Vérard  n'eût  trouvé  le  moyen  de  l'appaUer  par  une  focamç 
d'acg^*  Fiy,  dans  La  Ciowda  Maine  TArride  MicnCL  i>*Ambdisb  ,  ic 
dans  da  Veraier  celui  de  Sébastibii  Bb.amd.  —  Jean  Boucher  naquit  **  ^ 
1475  ,  &  potivoit  être  en  fa  quarre-vingr-unième  année  ,  lorfqu'il  finiffoic 
la  dcrmcce  Ldition  de  fes  Amialcs  d'Jquitame ,  au  commencement  de 
Tannée  1 5 5<> ,  qui ,  fuivant  le  Calendrier  alors  reçu ,  n*étoit  que  1555. 

(  M.  DB  LA  MotfKOYB  ). 

Yoy.  les  MéAi.  de  Niceron  ,  Tom.  XXVÙ ,  fcla  BibUob  françoife  de 

M.  l'Abbé  Goajet ,  Tome  XI ,  p;  ^4^;. 

*  Les  Triomphes  du  Roi  François  /,  en  vers  François  ,  in- fol.  Poitiers ,  ï  5  5  » 
font  encore  de  Jean  Bouchée ,  ainfi  que  le  Parc  de  NobJeJJe  ,  \a  Defcription 
du  très-puijfant  Prince  des  Gaules  ^  ù  de  jcs  Fous  &  Gefies  i  la  Forme  de  vivre 
i4e  ctux ébi  iantea^  »  ipt'oa fiommûit  ràge  éné^  Pbidecs »  1 5<^5  *  ùtifol». 

'^*Qt  que  M.  de  la  Monnoye  dit  de  l'tanée  de  la  naifTance  <fe  Bouchée 
n'ed  pas  exaéV.  Boucher  effectivement ,  pag.  z8i  de  fes  Annales,  marque 
qu'il  naquit  le  Janvier  \  j^-' <^  [  mais  ,  c'eft-à-dire  ,  14-^^  ,  f^-lilp  ftyle 
,aâ:uel  ).  La  Croix  tiu  Mame  le  troutpe ,  en  donnant  a  Jean  iiouchei;  le  uir- 
Jiom  de  VEfclave  fortmé,  U  n'y  a  que  Michel  d'Amboilè  qui  ait  été  conmi 
fous  cette  dénomination  ,  comme  l'ont  remarqué  le  Ocre  \.  l'Abbé  Goujer, 
•Il  y  a  eu  beaucoup  d'Editions  des  Annales  d' Aquitaine  pnr  Rot^cher  ,  &  repen- 
sant elles  font  coures  rares.  La. première  eft  de  Poitiers,  15x4,  ui-foL.Qn 
J^qavera  fur  cette  Editùm  9c  Afji;  ^les  qui  Voaa  fmvie  de^  dctailsprécieux 
aux  Bibliographes  dans  la  BMhtkèqm  Qtmifi  de  ^  Cléinçpic,«  Tom,  V, 
^ag.  146  &  fuiv.         .  '  •    -  • 

JEAN  DE  BOVES  ancien  Poëte  François,  Tan  1300 ,  ou 
envirrm.  11  a  écrit  plufieurs  Pocmes  François ,  qu'il  appelle  Far- 
ibllf^ux  ,  &  ,  entx'a^pref  ,  celui  des  deux  Chevaux* 

'  Fjucher ,  Cfiap.  no  ,  parle  de  ce  Pocte.  On  ne  fait  comment  Far.chfr  , 
Xa  Croix  du  Maine  du  Vecdier  pronon^oieiu  ce  nom  ,  parce  quiis 
«'em|>loienc  nulle  port  la  diftinébion  de  IV  confonne  Se  de  i'«  voyelle.  11.  n'y 
^  gucre  d'apparence  qUrVMi  pronon^t    J?ov»  ,  comme  nous  (Mononçont 


cerritude  j'emploie  ici  les  mcnu  5:  I' capitaux  que  nos  deux  fiiblïothécftifes» 

écrivant  comme  eux  Jean  de  Boves.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

JllAN  BOUILLON  ,  Prctre ,  nnriFde  Sens  en  Bourcrongnc. 
II  a  traduicde  Latin  en  François  le  Livre  de  l'Imitation  de  Jeius- 
Chrifl: ,  &  du  contemnemenc  de  toutes  ch o Tes  mondaines  ,  im- 
primé à  Paris  Tan  1 5  7 1 ,  par  Claude  Frcmy. 

JEAN  BOTB.U  Angevin  ,  Sieur  des  Matras  ,  Tundes 
■plus  dodes  Avocats  >  &  des  plus  reoomroés  du  Parlement  de 
Paris  ,  frère  de  M.  Bocru  des  Matras  ,  grand  Référendaire  en 
la  Chancellerie  de  France  j  &c.  II  a  écrit  plufieurs  chofes  en  La- 
tin &  en  François,  Icfquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  mou- 
rut d'une  dyllentene  ,  à  f.pt  lieues  de  Paris  ,  le  Mardi 2^*  jour 
d'Auùc ,  l'an  1 5B0  ,  âgé  d'un  quarante  ans. 

'  La  bonne  &  commune  ormgraphe  de  ce  nom  eft  Bautrv.  C'eft  néan- 
moins par  aUufton  à  s*Tf>>f ,  Racemus  »  que  la  Modie  le  Vayer  ,  dans  toti 
-HtxamdronRufiique ,  a  déiigné  leiametu  Goîllaïuiie  Bsutni  fons  Je  nom  de 
Kaeêuùus.  Le  Bout  ru  ,  qu;diâé  ici  Grand  Réfémiaire  en  la  ChanceUrie  it 
France  y  eft  celui  que  Mcnage  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  \ïe  de  Pierre 
AyrauU  ,  pag.  176  ,  appelle  plus corieûemenc  Guillaume  Bautru ,  ConfetUv 
mi  grand  CvnJeU  j  &  grand  Rapporteur  de  France.  (  M.  »e  ia  Monkoyi  ). 

JEAN  BOULAISE  ,  Prêtre-,  Profeflcur  des  raintcs  Lettres 
Hébraïques,  &l  Pauvre  du  Colltgc  de  Montagu  à  Paris  ,  natif  de 
la  Paroiflè  d'ArouI  au  Perche  Goiiet ,  au  Diocèfe  de  Chartres 
n  a  écrit  l'Hiftof  re  du  grand  miracle  advenn  à  Laon,  fan  1 5  <^  6  y 
touchant  la  fainte  Hofiie,  ou  Sacrement  de  l'Auc^  «  en  la  per- 
sonne d'une  ièmmè  poffêdée  du  malin  efprit^  &c.  imprimée  & 
Paris  chez  Nicolas  Chelheau  &  autres. 

'  Voy.  ce  qu'en  ont  remarqué  du  Boulay ,  Tom.  VI  de  foii  J7i/?.  de  PUmv.: 
de  Paris  ,  pag.  948  ,  &  Colomtès,  dans  la  Gallia  Onpua'is.  11  écàvdît  fiw 

nom  Roz'L^^sE  ,  contre  l'nfntrc  de  notre  langue  j  qui  n'admeCrpoïnC  la 
dipli^iiongue  v£  dans  fon  orthographe.  (  M.  de  la  Moknoy^  ). 

Jean  Boulaife  commença  par  ctre  Bourfier  &  Profèflcor  au  Collège  de 


'tesd^la  difdphne  bbË»Tée73aitf  ce  Collège  a.ccé  l'ongund  le  le 
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éft  Mnlticat  des  Jcfultcs.  Ce  fut  eflfe^ilvcment  dans  ce  Collège  que  S.  Ignace 
fir  q  ielviucs  études.  Voy.T/f//?,  de  l'Univ.  Tom.  VI,  pag.  )<$i  &  3<Ï4> 
Colonuès  ,  pag.  ;8  de  fa  Galita  Orientais.  (  M.  Falconnet  ). 

JEAN  DE  BOURDICNÉ  ,  Angevin  ,  Doreur  es  Droits» 
ilTu  de  la  maifon  de  Bourdignc  au  Maine  ,  à  cinq  lieues  du 
Mans ,  en  ia  ParoifTe  de  Bernay.  lia  écrit  les  Annales  &  Chro- 
niques d'Anjou  ,  imprimées  à  Paris  par  Galice  du  Pré»  Tan  1 5  2^. 
Il  flonflfbit  en  l'an  1514*. 

'Il mourut  le  19  Avrili54<,&  ctoitde  h  même  famille  apparemment  que 
0«r/«f  de  BoÊirdigne\  dont  il  a  été  paclé  ci-delTus.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

"•  JEAN  DE  BOURGES,  Médecin  à  Paris  ,  natif  du  Comté 

de  Dreux ,  prci.  (Chartres.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un 
Livre  d'Hippocratcs  ,  de  la  nature  hiimaiiic. 

JEAN  LE  BOUTEÎLLER  ,  ou  BOUTILLIER,  Sieur  de 
Froît-mont,  Confeiller  du  Roi  à  Paris.  II  a  écrit  un  Livre  tou- 
chanc  la  pratique  du  Droit ,  lequel  il  a  intitulé  Somme  Rurale, 
imprimé  à  Paris  il  y  a  près  de  cent  ans.  Ledit  Boutillier  com- 
mença a  écrire  ledit  Livre  ,  le  r^*  jour  de  Juin,  Tan  14(^0.  Son 
tcflamcnt  k  voit  lur  la  ha  de  ioa  Livre,  dans  lequel  s'apprendra 
le  Difcours  de  fa  vie.  ' 

JEAN  BRECHE  ,  de  Tours.  Il  a  écrit  en  ver»;  François  le 
premier  Livre  de  l'honnête  exercice  du  Prince,  imprime  à  Pa- 
ris par  Michel  Vafcofan ,  l'an  1 5  44.  Il  pron^et  davantage  les  fe- 
concî  &  tiers  Livres  de  l'exercice  du  Pçince,  lefquels  je  n'ai  point 
vus  imprimés.  Il  a  réduit  en  Epitomc  00  Abrégé  les  trois  pre- 
miers Livres  de  Galicn  ,  de  la  compofition  des  médicamens  en 
général  ,  impnuiésa  Tours  Tan  1545.  Il  a  traduit  de  Grec  en 
François  les  Aphorifmes  d'Hippocratcs ,  avec  les  Conimciuai- 
res  de  Galieti  fiir  le  premier  Livre  ,  imprimés  à  Paris  chez  Ja- 
ques Kcrver ,  Tan  1 5  5  a.  H  floriflôît  k  Tours  Part  1550*. 

*,  Jean  Bouchet  en  a  fait  le  plus  grand  éloge  >  po«x  répondre  à  une  Epîtce 
lui  avoir  tdrdflée.  '  • 

.  V«y.hlUI)kFi^iièatM.rAbbéGottfpt,Tom.XI,  pag.  ^5). 

JEAN  BÏŒTEL/ou  BRETLAN,.bt  BRETLAUX,  ancien 
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Foece  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanf^is  en  Jeux  partis,  Q 
âoriflbit  du  cemps  du  Roi  S.  Loys ,  Vm  i  zjo  *, 

♦Vojr.faachetjChap.  107. 

JEAN  LE  BRETON,  Seigneur  de  Villandry  ,  Secrétaire 
du  Roi  François  l ,  Tan  1537.  ^  ^^^^^  plufieurs  Mcmoires  & 
affaires  d'£tac  ,  fous  le  règne  de  Ton  maître  fufdït ,  duquel  il 
étoit  bien  aimé  &  favori.  Nous  en  avons  quelque»-uns  par  d«« 
vers  nous  écrits  de  ftt.  main.  * 

JEAN  BRETONNEAU.  II  a  écrit  en  vers  François  la  Com- 
plainte que  font  lesfept  Arts  libéraux  ,  fur  les  misères  &  cala- 
mités de  ce  temps  ,  imprimée  à  Poidiers  par  André  Citois  ^ 
l'an  1576. 

JEAN  DE  BRIE^  furnommc  le  bon  Berger,  natif  de 
Vilicrs  fur  Rougnon ,  en  la  Chateleine  de  Coulommiers  ea 
Bric ,  lequel  vivoit  en  Tan  de  iàlut  1379  ,  fous  Charles  Y^Roi 

de  France.  Il  a  écrit  un  Uvre  du  vrai  régime  &  gouvernement 

des  Bergers  &  Bergères ,  traitant  de  l'état  ,  fcience  &  pratique 
de  l*art  de  Berr^erît-,  de  garder  ouailles  &  bctes  h  laine,  im- 
prime à  Paris  parlJcnis  Janot ,  Fan  Kf^z  ^  11  a  écrit  une  Pro** 
gnoltication  ,  imprimée  à  Paris  par  Guillaume  de  la  Mothe. 

*  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdier  difenc  que  le  Livre  de  Jean  de  Brie 
a  été  imprjmé  chez  Denys  Jonoc ,  mais  du  Verdier  dit  que  l'Edition  n'y 
eft  point  datée  ,  &  La  Cioix  du  Maine  au  coanaire  qu'elle  efl  de  1 541. 
Ils  ^uvent  avoir  tous  deux  rai&a ,  parce  qu'il  y  a  eu  deux  Denys  Janot  * 
(avoir,  le  père  fur  la  fin  du  quinzième  fiècle,  8c  le  iïU  vers  le  milieu  du 
feizièmc.  Lepcre ,  fuivanc  U  manière  aifez  ordinaire  des  anciens  imprimeurs  j 
^anc  imprîiné  km  darè  le  livre  de  Jban  de  Brie  ,  plusieurs  Exemplaires  en 
dbmeurèrent  A  Denis  Jaaock  fits,  qui,  poar  toat  donner  un^  ait  de  nou« 
vcautc  ,  mit  au-devant  un  premier  feuillet ,  avec  la  date  de  1 541  ,  &:  voiU 
d'où  eft  venu  que  ,  iuivant  la  rencontre  des  Exemplaires  j  du  Verdier  en 
avoic  un  ùaa  date  ,  La  Croix  du  Maine  un  daté.  Je  remarquerai  ici  pai 
fxxafioa  ooe  eraeiw  plus  «onfidiétabtle,^  caufée  par  cette  relTembiance  de  noms 
de^  deux  .Tanor5.  V.'ÀmaJ's  ,  comme  je  l'ai  oofcrvc  plus  haut  >  n'ayant  parù 
en  France  que  ver^  les  demièrei*  années  du  (cgne  de  François  1,  Dents  Janot, 
qui  vivoAr  alors  ,  en  imprima  les  premiers  Livres  ,  traduits  par  liecberai  » 
lêfqneb  aW  pate  eoiuiai  déOniic  lawt  le  pâte  *  ^  n'a  vécu  tout  au 
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flus  que  iufqu'i  1 50^  ou  1 5 10 ,  âquoî  la  C.iille  ,  pag.  61  de  fon  Livre  de 
Imprimerie  de  Paris  ,  ne  failanc  ^as  atcenùoii ,  a  luppofé  que  c'ccoic  cec 
■ncten  Denys  Janot  qui  avoit  imprimé  XAmaài»  (  M.  otla  Monhoyc  ). 

JEAN  BRINON  ,  Parifîcn  ,  Sieur  de  Villenfs  ,  Confcillcr 
du  Roi  au  Parlement  de  Paris ,  fils  unique  &  fcul  hcricier  de 
M.  i3rinon  ,  premier  PrcIidcnL  de  Rouen,  Chancelier  d'Ar 
lençoq.  II  a  écrit  en  vers  François  les  Arnours  de  Sydere,  impri* 
mes  à  Paris.  Qui  voudra  voir  £z  vi&  écrite  en  bref,  life  les 
Mimes ,  Proverbes  &  £n(èignemens  tlu  Seigneur  lean-Antoiae 
'  deBaif ,  auquel  Heu  iè  voit  eir  peu  dé  paroles  !a  fin  <ladic  fieur 
dé  Villeries  Brinon,  duquel  il  parle  eir  paroles 'couvertes ,  rap- 
pelant Norbin  ^quL  eft  Panagramme-ou  nom  -  retourné  dudic 
Brinon*,&c. 

*  V07.  çe  qu*en  remarque  Taboacoc,  dans  (es  Bigarriins  »  au  Chapioe 
âes  Anagrammes»  ... 

JEAN  BROÉ,  de  Tournon  en  Vivarets.  Il  a  écrit  en  vers 
François  un  Traité  des  mœurs  pour  les  enfans,  imprimé  à 
Lyon. 

.  JEANBilOHON,  Médecin  de  Couranccs  ou  Confiances 
en  Normandie.  Il  a  écrit  un  Almanach  ou  Journal  Ailrologique 
avec  les  Jugemens  prognolliqucs  pour  Pan  1572,  imprimés  à 
Rouen  l'an  1 571.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Prognoflications.  Il 
^orillbic  en  Normandie  Pan  rufdic  1571  «  en  la  Ville  de  Çou^ 
tances. 

JEAN  BROUARD  ,  Prêtre ,  natif  de  Laval  au  Maine.  Il  a 

écrit  un  Livre  intitule  ,  La  leçon  à  ceux  qui  difent  ,  Je  ne  (àis 
quelle  religion  je  dois  tenir,  Ôcc.Je  ne  fais  s'il  eft  imprimé*. 

*  Ce  Livre ,  s'il  avoic  été  bien  raifonfié ,  aiuoic  éoé  £bn  codeuiu 

JEAN  BROULLIER  ,  Chanoine  de  PEglifc  Cathédrale  de 
S.  Julien  du  Mans.  Il  a  écrit  un  Recueil  des  vies  des  Evêques 
du  Mans,  lequel  n*e(l  encore  imprimé.  H  ^orit  au  Mans  cette 
année  1584  ,  &  s'étudie  de  tout  fon  pouvoir  de  remettre  en 
leur  entier  &  première  fplendeur  les-  cfaofes.  ruinées  en  ladite 
liA  Cr.     m.  Tom  L  N  n  n 
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Eglife ,  aux  premiers  troubles  &  fédicions  advenues  Tan  « 
pQur  k  faic  de  la  Religion. 

JEAN  LE  BRUN ,  Poète  François ,  Fan  1558.  Beranger 
de  la  Tour  d'AIbenas  fa^c  mention  du  faflitt  Poëte.  h  n*at  point 
TU  Tes  Ecrits. 

JEAN  BRUNEAU  ,  Avocat  à  Gyen  fur  Loire  ,  près  Or- 
léans ,  autrefois  Minière  ,  &  maintenant  réduit  à  i'Eglife 

Catholique  &  Romaine.  Il  a  écrit  une  Epître  contenant  les 
raifons  &  moyens  de  fa  réunion  en  l'Êglife  Catholique  , 
Apoilolique  &  Romaine  ,  imprimée  à  Pans  chez  Léon  Ca- 
vclat  ,  Tan  1^78  ;  Difcours  Chrétien  de  l'Antiquité  des 
Conftitutions  ,  Ordonnances  &  vraies  marques  de  l'Eglifê 
Catholique  ,  Apodolique  &  Romaine  ,  contraire  aux  fèéles  & 
prétendues  Eglilcs  de  ce  temps  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1581  j 
auquel  temps  florilToit  à  Paris  ledit  Auteur. 

JEAN  BUDË ,  Parifien  ,  Conlèiller  du  Roi  &  Audiencier 
de  France,  l'an  14S7.  (  Je  fois  en  doute  fi  c'étoit  le  père  de 
Guillaume  Budé,  duquel  nous  avons  parlé  ci-dcfliis)  ^  Ledit 
Jean  Budc  a  fait  un  Recueil  très- ample  des  Arrêts,  Edits  & 
Ordonnances  Royales  ,  prononcées  tant  en  Latin  qu'en  Fran- 
çois ès  fouvcraines  Cours  de. France  ,  &  principalement  à 
Paris.  Nous  les  avons  par  devers  nous  écrits  à  la  main  de  lettre 
antique,  &  paraphés  ou  fignés  de  fa  main.  Ce  Livre  contient 
fbîxante-dix  feuilles  de  papier  minuté  ,  qur  font  deux  mains  & 
demie  de  papier  écrit  en  Lettre  prelféc.  11  florilîbit  à  Paris  Pan 
fuiûit  1487  ,  &  acheva  ce  Livre  le  quatrième  jour  d*Août. 

'  Ça  cré  une  grande  négligence  A  Louis  le  Roi  de  n'avoir  p.is  marque  le 
nom  ni  du  père,  ni  de  la  mère  de  Guillaume  Budé  ,  donc  il  publu  la  vie  , 
l'année  même  de  la  morr  de  Budé.  (  M.  de  la  Monnoye) 

*  Voy.  cl-dellus  le  mot  Guillaume  Budé  »  où  il  eft  éubli  que  le  Jtan, 
^dont  il  eft  ici  queftion  ,  étoic  le  père  de  GaUlaume. 

J£AJ^^       BViGHON  ,  Hochdois.  Il  a  écrie  quelques 
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PoëfiesFrançoifes^  deA|uelIes  i«it  mention  Albert  Babinot  en 
h  Chriftiadet  fbl.  ^4 ,  au  Sonnet  qu'il  lui  dédie. 

JEAN  BULLAUT ,  ArchiteÔc  de  M.  le  Pue  de  Montmo- 
rency ,  Pair  &  Connétable  de  France ,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité 
de  Géométrie  &  d'Horologiographie  pratique  ,  qui  eft  le  titre 

2u*il  a  impofê  à  Ton  Livre ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
lavelat ,  l'an  1^64  ;  Recueil  d'Horlogiographie ,  contenant  la 
deicription ,  fabrication  &  ufage  des  horloges  ibkires ,  corn- 
pofê  par  ledit  Jean  Bullaut^  &  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Bri- 
dier  pour  Vincent  Sertenas,  l'an'  i^6t ,  m-j^^  Il  ilorifloit  à 
Efcoan  près  Paris  ^  Tan  15^1. 

JEAN  CABOSSE,  Il  a  écrit  un  Tuiic  du  très-haut  &  excel- 
lent Myftère  de  l'Incarnation  du  Verbe  Divin  ,  extrait  du  vieil 
&  nouveau  Teftament ,  démontrant  le  chemin  de  réternelle 
félicité»  imprimé  à  Paris  chez  Denis  Janot  ,  fan  i$42  ;  le 
Miroir  de  Pradence,  écrit  en  vers  François ,  imprimé  à  Paris 
par  ledit  Janot ,  Tan  fufdft  1542. 

JEAN  CALVIN,  ou  CAUVIN ,  et  CHAUVIN,  dit  en 
Latin  Calvinus  ,  &  par  anagramme  Alcuinds  ,  fous  lequel 
nom  il  a  mis  des  (Jiuvrcs  en  iumicre  ,  afin  de  voir  ce  que  Ton  en 
jugeroit ,  fans  que  l'on  sût  qu*ils  fu0ent  de  fa  façon  ,  &c.  II 
naquit  en  laVille  de  Noyon  en  Picardie  ,  Tan  1^09,  le  10  de 
Juillet.  H  fût  grand  Mmiftre  &  le  Chef  de  l'Eglife  de  Genève 
après  Guillaume  t*areL  II  a  écrit  plufieurs  Livres»  tant  en  Latin 
quVn  François  »  &  ,  entr'autres ,  fon  Inftitution  Chrétienne  , 
imprimée  tant  de  fbisj  de  tant  alléguée  par  tous  les  Théolo- 
giens qui  ont  écrit  contre  lui.  Quant  à  fès  autres  (Euvres  en 
François»  tant  furie  nouveau  Teflament»  que  fur  le  vieil»  de 
touchant  les  Sermons  &  leçons  de  autres  Traités  »  imprimés  ei| 
divers  lieux ,  enfemble  Tes  réponfès  au  Cardinal  Sadolet  &  aur 
très  »  je  n*en  ferai  pas  ici  plus  ample  mention ,  de  peur  de 
tomber  en  l'inimitié  de  plufieurs»  lefquels  ne  défirent  que  Ton 
ââè    récit  de  fes  (Suvies  ;  toutefois  le  Catalogue  en  efl  bien 

N  n  n  i| 
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ample  au  Livre  des  Livres  ccnfurés  par  MefTîeurs  de  la  Théo- 
logie de  Paris ,  &  au  Catalogue  des  Livres  défendus  &  prohi- 
bés par  Je  C  )nci'e  de  Trente.  Théodore  de  Bézeen  aauffi  iàit 
menrlon  au  Diicours  de  la  vie  dudit  Calvin  &  autres  en  nombre 
infini  *.  Il  mourut  k  Genève ,  Tan  1 564  ,  âgé  de  dnquance-âx 
ans 

*  Calvin  ,  dans  fon  tc;nps ,  a  fort  bien  écrit  en  notre  langue  ,  ce  qui  a 

donné  lieu  i  P.irru  d.  le  cirer  en  divers  endroits  de  fes  Remarques  Jùr  y'aïf 
^clas  ,  prerqu\iajU  fouvenc  qu'il  y  cite  Amyot.  (  M.  DE  LA  Monnoye). 

*  Il  n.iquit  i  Noyon  le  lo  juillet  1 509  ,  &  mourut  A  Genève  le  17  de  Mai 
IJ64,  âge  de  cmqaanre-cjuatrc  ans  dix  niuis,  dix-fëpt  jours  ,  ^ar  où  l'on 
voit  que  La  Croix  du  Maine ,  lai  donnant  cinquante-uz  ans  de  vie  »  s'éqiii- 
Toquede  tietze  mois  neise  jours  dans  ion  calcul,  (ù^m). 

Le  vcat  nom  de  Calvin  croit  Ch  iiuvim.  Il  avoit  fait  d'aflêz  bonnes  étu- 
des à  Paris  ,  à  Orléans  &  à  Bourc;e5  \  il  avoit  été  Précepteur  de  Meflieurs  du 
Tillec ,  qui  furent  à  caufc  de  cela  foup^onnés  de  nouvelles  opinions  \  il  fut 
Chapelain  de  Kocre-Dame  de  la  Geiîne  à  Noyon ,  &  non  Chanoine ,  coorune 
on  l'a  dit  \  il  donna  quelques  Ouvrages  fous  le  nom  ,  &  changea 

cnfuite  fon  nom  de  Ckatnnn  en  celui  de  Calvin.  Obligé  de  quictcr  Pans  , 
à  cauic  de  la  liaidiélfc  Ue  les  opinions ,  il  fe  retira  à  Ângouioiic ,  où  il  prit 
le  nora  de  Parcan  ;  ne  s'y  croyant  pas  encore  en  fuceté,  il  alla  jufqu'i 
Ferrare  ,  où  il  fe  préfentaà  la  Ducheile  Renée  de  France  ,  qui  le  protégea  j 
il  y  portoir  le  nom  de  HappevUîe  ôti  HcppeviUc.  EnBn  il  vint  d  Genève  en 
1536  ,  &  il  y  fut  fait  Pro^elfeur  de  Théologie  j  il  s'y  montra  d'une  fcvcricé 
outrée ,  9c  deux  ans  après  il  en  fiit  banni  par  le  Confeil  des  deuxcifiSt  pour 
n'avoir  pas  voulu  admettre  à  la  cène  des  femmes  trop  parées  j  ce  furent  les 
Bernois  qui  follicitèrenr  fon  cloignsment  ;  il  fe  retira  à  Strasbourg  ,  où  , 
en  1540  ,  il  époufa  Idelette  ,  veuve  d'un  Liégeois ,  Aftabaptiftc,  qii'u  avoit 
converti.  Cinq  ans  après  ion  bannillêment ,  après  avoir  paflé  q  1  ;  -  u  temps 
^  fiafle  ,  où  on  dit  qu'il  acheva  fon  Infiitution  ,  il  fut  rappelé  avec  honneur 
à  Gc-ncve  ,  où  il  parta  le  rclVe  de  fes  purs ,  jouiffxnt  d'un  tel  crédit  ,  qu'on 
l  appcloii  /t  Fape  de  Genève.  Vignon  ,  qui  a  donne  plufieuts  Editions  de  fon 
Livre  de  YlnJlittitUm  j  s'avifa  de  mercre  dans  wie  vignette  «  à  la  fin  du  Livre  4 
un  bras  (brtant  d'un  nuage  ,  armé  d*kine*épée  flamboyante ,  avec  ces  mots  de 
S.  Math.  CKap.  10,  f  54,  Non  vtni  p.-rctni  mlttere  in  terram.  Cette  Edition 
fut  fort  recherchcepar  les  Catholiques ,  pour  &  autonfer  fur  les  violences  de 
Cdinri.  n  avouott  lui-même  ,  4  Toccalion  de  la  véhémence  donr  Bucer  3e 
d'autres  réformateurs  l'accufoient  que  c'était  un  défaut  de  fon  tempérament 
pUuôr  que  de  fon  cfprit,&qu'il  n'avoit  encore  pit  dompter  cette  bère  féroce*. 
i  o^.  la  note  au  bas  de  la  page  501 ,  Tom,  iii  des  Cérémonies  des  Religions  , 
qui  conunence  par  cesmots ,  CtUv'm  étm  coUn  »  dcc.  Tufcecia  (Jean  Aubnfe) 
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Tom^llÀt  Cas  Dyfinations  ,  p.ig.  4$,  le  jaftifie  Tur  le  fuppUce  de  Semc; 
Cilvin  ne  favoit  point  d'Hébreu  que  ce  que  lui  eu  difoit  le  fav.mt  Cheva- 
lier y  dont  il  a  écc  parlé  plus  hau:  ^  nuis  il  avoic  beaucoup  d'efpcit ,  ^écrivoic 
û  bien  en  Latin  9c  en  mnçois,  que  Ton  fit  ce  Dî^oe  far  ion  Livre  de 

Pueter  Apofielias ,  poil  Cbrilli  tcmpoia  »  €b«itM 

Sî  Calvin  eut  la  paflioa  de  dominer ,  il  n  eat  pas  celle  d'accumuler  ^  il  ne 
laifTa  que  deux  cen<;  ccus  pour  payée  Tes  dccccs  ,  9c  une  cailè  d'axgenc  à  fon 

héritier.  (M.  tAicoNKET). 

Foy.  les  Lettres  de  Patin  ,  Tom.  \  ,  Let.  j  9  ,  Teid'ÎL  r ,  Tom.  I ,  pag,  64 
8c  6^  ,  le  Journal  des  Savaiis,  1700  ,  pag.  107  ,  Pichaana,  &c.  —  Ontcou- 
ve  dans  du  Verdict  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Calvin ,  qui  ont  été  im- 
primés  à  Amfterdam  en  i  ^7 1  ,  en  neuf  volumes  in-fol.  La  meilleure  EditioA 
du  Livie  de  ïh^imion  de  Calvin  eft  ceUe  de  Robecc  £cienne,i»'yâ/.  1555. 

*  Calvin  avoir  véritablement  le  caraâère  altter,  dur  ic  inflexible  d'un 

réformateur  enthoufiafte  ^  fou  arrachement  opiniâtre  à  fcs  idées  ccoufToiteu 
lai  loac  autre  fentimenc ,  toute  autre  paHIon  ;  il  ne  donna  dans  aucun  excès 
de  débauche,  comme  la  plupart  des  autres  Chefs  de  Seâe ,  qui  fembloienc 
mgx  pins  pour  l*inrérct  de  leur  paillon  ,  que  pour  celui  du  parri  qu'ils  fiw- 
moient  ;  on  prétend  même  qu'a  ne  fe  feroit  jamais  marié  ,  Ç\  fes  ennemis  ne 
lui  avoient  reprochi  qu'il  ne  reftoit  dans  le  célibat  que  pour  devenir  un  jour 
Cardinal,  en  le  r£condtiant  avec  TEglife  Romaine.  Il  prêcha  avec  une  véhé-' 
mence  étonnante  contre  l'ufage  de  fe  fervir  de  pain  Azyme  i  la  Cène  ,  ce 
qu'il  appeloit  un  rcfte  de  la  fuperftition  de  la  Profticuce  ,  &  il  ne  confentit  à 
revenir  à  Geaève  qu'i  cooditioa  qu'on  lui  feroic  facisfadtion  fur  cet  article  , 
9c  fa  dure  fierté  l'emporta.  L'efpru  de  ânadfme ,  alors  dominaiit ,  le  ^ôScàt 
regarder  comme  un  homme  nécellàiie ,  quoique  les  différentes  exécutions 
qu'il  fit  faire ,  pour  des  caufes  rrè?  lè'^cres  ,  duflènt  dévoiler  toute  l'atro- 
cué  de  fun  caractère  \  mais  il  avoic  une  torce  dans  l'ame  qui  l'emporta  toi;t* 

Îonrs  fur  les  efprits  plus  foibles  ,  qui  fe  fournirent  à  fon  gouvernements 
.'Abbé  de  Longoacue  |»récend  qu'il  ne  connoîlfoit  dei  Pères  que  S.  At^Ain 
9c  S.  Thomas,  que  tout  ce  qu'il  a  écrir  fur  l'Ancien  Teftament  ne  vaiir  pas 
la  peine  d'ctre  lu  ,  parce  qu'il  ne  favoit  pas  l'Hébreu.  Ses  autres  Ouvrages  fur 
l'Ecriture  font  pleins  de  disredions  étrangères  ,  d'inveéHves  9c  de  fens  con- 
traires. Sa  dodrine  même  lut  la  juftification  &  fur  la  manière  de  lapiéfence 
de  Jefus  -  Chrift  dans  l'Euchariftic  ,  n'eft  plus  fiiivie  depuis  long  -  temps  ; 
les  Minières  d'Aillé  &  filondel  en  faifoient  peu  de  cas ,  &  le  Minillre  Claude 
necraigJiitpas  de  prêcher  un  jour  â  Charenton  contre  le  fcnûment  de  Calvin 
fur  l'Euchariftie ,  ou'il  regardoît  comme  une  idée  pasdailièies  incooiprékcn- 
<bl»  9c  ineipliqiiable» 
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JEAN  DE  CAMBERIE  Il  a  ecrie  k  Miroir  Royal ,  bla- 
fbnnant  les  Armoiries  de  France  &  le  nom  du  Roi  :  enferobie 
une  Epitre  à  Madame  Catherine  de  Médicis ,  imprimée  à  PaiÛ 
Tan  1549  y  par  Vincenc  Sertenas,  (in-S^) 

*  Le  P.  le  Long  écrie  Cahbery. 

JEAN  CANAPE  »  Doâeur  en  Médecine ,  &  Leâeur  public 
des  Chirurgiens  à  Lyon  ,  Tan  1^42  ,  Médecin  do  Roi  Ffan<« 
çois  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  plufieurs  Livres  de 
Galien  ,  fa  voir  e(l  le  Livre  des  (impies  médicamens  ,  imprimé; 
le  Livre  dudit  Galien  ,  traitant  du  mouvement  6l  des  mufcles  » 
imprimé  à  Paris  chez  Denys  Jano(,  Tan  1541.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  l'Anatomie  du  corps  humain  ,  écrite  par  Jean 
Vaffe  ,  êk  VafTeii';,  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  & 
par  Elhennc  Dolct ,  l'an  t<;42  ;  les  Tables  Anatomiques  dudit 
Vafcus  ,  imprimées  ;  Commentaires  &  annotations  fur  le  Pro- 
logue ,  &  Chapitre  lingulicr  de  Guy  ou  Guyon  de  Cauliac , 
Dodeur  en  Médecine  &  Chirurgien  ,  traitant  de  la  Chirurgie, 
&c.  imprimé  à  Lyon  par  Eilienne  Dolet ,  Tan  1542.  Il  a  tra^ 
duit  l'Anatomie  des  os  du  corps  humain,  écrite  par  Galien , 
imprimcc  à  Lyon  par  Jean  Scratius  ,  Tan  1583,  à  la  Bible  d'or, 
(  i/2-8*.  )  Il  ftorifToit  Tan 

JEAN  CANTiN ,  ou  QUENTIN,  Doreur  en  Théologie. 
Il  a  fait ,  dit  &  proféré  vingt-fix  Sermons ,  tant  en  TEglife  de 
S.  Severin  à  Paris ,  qu'en  autres  lieux ,  lefquels  ont  été  recueillis 
&  mis  par  écrit  par  Jean  Panier,  fieurde  Bougival,  Tan  1480, 
le  douzième  jour  de  Mai.  Ces  vingt-fix  Sermons  fe  voient  écrits 
à  la  main  fur  papier  m-4®.  l'an  jufdit  1 4S0  par  ledit  Panier  ,  & 
font  en  la  Bibliothèque  de  Georges  du  Tronçhay ,  ficur  de  B4r 
ladé ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-defTus 

*  C'eft  le  même  que  Jean  Quentin ,  Doâeur  en  Théologie,  &  Pénicenciei 
Ibr  la  fin  du  quiimème  fiècle. 

JEAN  DE  CARCASSONNE  (  Frère  ) ,  Hcrmite  de  l'Ordre 
de  S.  Augullin  »  Dudcur  m  Théologie.  H  a  écrit,  pluiieurs  Epi-. 
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très  ,  Traités  &  Admonitions  ,  tant  en  Latin  qu'en  langue 
Françoife.  Nicolas  ficxcraad  fait  mention  de  lui  en  Ton  Hiiloiie 
de  Tolofe  *. 

*I1  vivoit  en  1550.  ^ 

JEAN  CARON»  Aftrologtie  &  Mathématicien  Il  amis 
tfi  lumière  une  fienne  prognouication  pour  l'an  z  54G,imprimée 
audit  an.  ' 

<  Son  vnû  nom  éunc  Cartoh.  Il  mourut  i  Bplin ,  en  1 5  j  8 ,  âgé  de  trenia* 
neuf  ans.  La  Pro^tÊofikatwnici  mentionnée,  étoicuneTcadudionFrançoire  de 
rAlIemand.Carionaauflîcompofé  une  Chronique  en  Allemand.  Hcnnan  Bonn 
la  traduiilc  en  Latin  j  ce  n'ctoit  originairement  (^u  un  petit  in-iô,  les  addi- 
tions de  Mélanchton ,  de  Peucer  0c  duTcaduûeur  Fiançois  Sitnûu  Goulact 
en  ont  fait  deux  gros  volumes  M-S*.  qui  conCimrent  néanmoins  mttjovn  le 
dœ  de  Chnuù^  de  Canon,  (  M.  m  &▲  Momnote  )• 

JEAN  CARRIER,  ou  CHARRIER  ,  natif  d'Api  en  Pro* 

vence ,  Avocat  du  Roi  au  Parlement  d*Aix  en  Provence»  jadis 
Secrétaire  de  M.Bertrand,  Confeiller  du  Roi  en  Ton  privé  Con- 
lèil ,  &  Préfîdcnt  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  &c.  Il  a 
tradoic  de  Latin  en  François  les  cinq  Livres  de  Gafpard  Con- 
taren ,  ou  Concarin ,  Gentilhomme  Vénitien,  touchant  les  Ma- 
giftrats  &  République  des  Vénitiens  ,  imprimés  à  Paris  par 
Galiotdu  PréJ'an  1 544.11  a  traduit  d'îtaîien  en  François  le  Dif- 
cours  de  Nicolas  Machiavel  ,  Florentin  ,  traitant  de  l'art  Mi- 
litaire, ou  de  la  Guerre-  Il  a  écrie  un  Diilours  de  fon  voyage 
en  Angleterre  fait  pour  le  Roi,  non  encore  imprimé.  Il  a  écrie 
plufîeurs  vers  tant  en  Latin  qu'en  François.  IlâoiiiToit  audit  an 
1544.  Voy.  ci-après  Jean  Charrier. 

JEAN  DE  CAUMONT,  Langrois,  ou  né  en  l'Evêché  de 
Langres  ,  Doélcur  ès  droits  ,  Avocat  an  Parlement  de  Paris  , 

&c.  Cctuy-ci  cfl  un  homme  bien  dode  &  très-éloquent,  &  prêt 
pour  difcourir  promptemcni  de  tous  fujers  propofés  touchant 
les  Arts  libéraux  &  autres  difciplines,  defquelles  chofes  il  a  fait 
preuve  devant  la  Majcllc  du  Roi  Henri  III  par  plufîeurs  éi.  di- 
yeifes  fois.  Ses  Diipuces  ou  f  xopoliuons  prononcées  par  lui  d» 
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vive  voix  devant  le  Roi  de  France  &  autres ,  ne  font  encore 
imprimées.  Il  a  ccrit  un  AdvertilTement  au  Roi  pour  le  Royau- 
me de  France ,  imprimé  h  Bordeaux.  Traité  contenant  cette 
Dirpiire  :  favoir,  s'il  cil:  loifiblc  de  châtier  le  fils  pour  le  délit  du 
père  ,  écrit  en  Latin  &  en  François  par  TAuteur.  11  Holil  à  Pans 
cette  année  1 584. 

JEAN  DES  CAURRES,  natif  de  Moreulen  Picardie,  Pria- 
cipal  du  Collège  d*Amicn?>,  &  Chanoine  en  l'Eglife  de  S.  Ni- 
colas en  ladite  ville  d'Amiens ,  &c.  Il  a  mis  en  lumière  un  fore 
dode  &  bien  laborieux  ouvrage,  lequel  il  a  intitulé  Œuvres 
morales,  divile  en  pluiieurs  Livres,  lefquels  contiennent  une 
infinité  d'Hifloires  très-mémorables  de  beaucoup  de  beaux  exem- 
ples vertueux,  îelqucis  il  a  recueillis  de  plufieurs  Auteurs  Grecs 
&  Latins  tant  anciens  que  modernes.  Le  tout  imprimé  h  Paris 
pour  la  première  fois  chez  Guillaume  Chaudière  l'an  is?*^  >  & 
depuis,  augracnte  de  plus  de  ia  moitié  par  Icdin  Jean  des  Caurres, 
&  imprimés  Tan  1583  chez  ledjc  Lhauditre;  AdvertilîèmenC 
&  Remontrance  à  gens  de  tous  états ,  pour  fubvcnir  aux  pauvres 
en  temps  de  cherté  èc  de  femine;  Sermon  des  drconftances  que 
doit  avoir  l'aumône;  Traité  de  la  Charité»  tendant  à  même  m, 
.écrit  en  vers  François,  le  tout  imprimé  à  Paris  cheZ'Gtttilaume 
Chaudière  Tan  i  $  74-  Il  florit  à  Amiens  en  Picardie  cette  année 
z  5  84 ,  &  ne  ceflê  de  profiter  au  Public  tant  par  lès  doÔcs  écrits 
que  pour  l'inllruâîon  qu^il  donne  à  la  jeunelîê  qu'il  a  en  charge 
en  Ton  Collège  aodk  Heu  d* Amiens.  Il  a  écrit  &  coropofé  de 
fon  invention  plufieurs  Livres  ,  defquels  s'enfuivenc  les  titres 
que  nous  avions  omis  ci-deflùs.  Les  premiers  Elémcns  de  la 
Piété  Chrétienne;  Opufcule  de  la  Croix  de  Notre-Seigneiir  Jé- 
fus-ChriH;  Un  Recueil  d'aucunes  Sentences  notables  extllûtes 
de  celles  de  Nil,  Evêque  &  Martyr,  &  traduites  de  Latin  en 
vers  François;  Exhortation  &  Inilîtution  à  la  Fille  Chrétienne, 
imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière  l'jyj  ;  Traité  fpi- 
rituel,  contenant  une  hrcvc  Inflitution  pour  guider  &  conduire 
h  Jeuneâè  à  U  voie  de  peifedion  chrécienae  j  un  petit  Traité 

de* 
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de  la  corjjervation  de  fanté  en  vers  François,  imprimé  à  Paris 
chez  Guillaume  Chaudière  i^yS  ;  <leux  Ecloguesfur  le  mariage 
de  haut  &  puiiïant  Seigneur  Mellire  Gilles  de  Mailly,  &  illullre 
Dame  Madame  Marie  de  Blanchefort,  imprimées  à  Paris  chez 
Guillaume  Chaudière  i<i'j<,  ^  Odes  fur  l'heureux  avcnemenc  &c 
facre  de  Révérend  Père  en  Dieu  Melfire  Geoffroy  de  la  Mar- 
tonie  ,  Evèque  d'Amiens,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière  1577  i  la  vraie  forme  &  manière  de  vivre  des  Chré- 
tiens en  tous  états  j  la  Remontrance  que  fie  Jacob  à  fcs  enfans 
un  peu  auparavant  qu'il  rendît  l'efprit,  accompagnée  de  celles 
tic  l'es  douze  enfans  Pacijarchcs ,  6ù  de  Xobje  a  Ion  hls,  impri- 
mée à  Paris  chez  Guillaume  de  la  Nouë  1577;  Dialogues 
ou  Colloques  de  Mathurin  Cordier,  illudrcs  en  pluficurs  ea* 
droits  de  Scholîes  Chrétiennes,  imprimés  à  Paris  chez  Michel 
deRoigny  1578. 

Livres  non  encore  imprimés. 

(Euvres  morales,  ou  Difcours  facrés ,  contenant  une  Inftitution 
en  bonne  mœurs,  comme  chacun  le  doit  bien  ik  fagement  gou- 
verner en  toutes  avions  humaines,  &  en  quelconques  charges 
&  occupations  publiques  &  particulières  Diicours  facrés  com- 
prins  en  trois  Livres  :  le  premier,  contenant  ,  comme  PEglifo 
Chrétienne,  depuis  la  Nativité  du  hls  de  Dieu,  jufqucs  à  ce 
temps  préfent ,  a  été  perfécutée  par  les  Juifs ,  Empereurs  , 
Rois  y  Princes ,  Ethniques ,  &  autres  défatllans  de  la  Fd ,  la  fin 
inalheumiiè  d*îceux  ;  comme  au  milieu  de  tant  de  changcmens 
des  Royaumes  6c  émotions  violences ,  Dieu  l'a  tellement  pré- 
lèrvée,  qu'elle  demeure  fàtne  &  fauve ,  &  demeurera  perpé- 
tuelle :  le  fécond,  traitant  de  Taftace  de  Sachan,  lequel  voyant 
que  par  les  tourmens  des  corps  il  ne  s^avançoît  en  rien ,  a  in- 
troduit en  la  famille  du  Sauveur  des  Ichifmes  &  héréfîes,  pouf 
empoifbnner  &  engloutir  les  enfans  de  Dieu  :  le  troifième ,  con^ 
tenant  le  moyen  de  porter  patiemment  la  fpaticufe  Mer  des 
perfecutions  &  affligions  qui  arrivent  ordinairement  aux  Chré- 
tiens  y  Hiibire  naturelle  de  PHoimme»  6f.  des  parties  d*tcelui 
La  C&.  0v  m.  TomL  O  o  o 
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qui  font  le  corps  &  V^mc.  ŒEuvre  utile  &  profitable  à  tout 
homme  pour  apprendre  k  fe  bien  connoître  foi-même,  à  bien 
mefurer  de  la  mefiirc  de  fu  propre  nature  ,  pour  fe  favoîr  bien 
contenir  dedans  les  limites  d*iccllc  ,  &  entendre  plufieiirs  points 
difficiles  de  la  Théologie  ,  Philofophie,  Médecine  &  Chirurgie; 
Petit  CatéchiflTie ,  ou  compolition  familière  des  points  princi- 
paux &  myfleres  iignaîés  de  la  Doctrine  Chrétienne  ,  en  forme 
de  dialogue;  laTras;édic  de  David  combattant  Goliath.  Il  florit 
en  la  ville  d'Amiens  cette  année  1584.  Et  quant  à  fes  compofi- 
tions  Latines ,  j*en  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine  ' . 

'  Jean  des  Caunres  mourut  à  Paris  le  17  Mars  1 587  j  dans  fa  quorante- 
cinqiiiciue  aimée.  C'éioic ,  comme  le  remarque  du  Verdier  au  mot  Pierre 
BufstAY  ,  un  «And  Plagiaire.  On  peut  Toirtjàmdede  Je  ah  obs  Cavuiu» 
dans  les  SiippluiMisatt  xMâianiuûiede fiayle.  (M*  di  la  Mommoyi  )• 

JEAN  CHABANEL,  Tholofan ,  jeune  homme  doâe  ès  Ma- 
thématiques &  autres  difciplines  ;  il  a  mis  en  lumière  quelques 
(Euvres  imprimées  chez  Gervais  Mallot  l'an  i')8i ,  ou  environ. 
Je  ne  dis  fi  Ton  livre  s'intitule  la  République  Chrétienne ,  à  la 
féconde  édition  de  ce  mien  livre,  je  m'en  informerai  plus  avant  ; 
mais  je  n'en  ai  le  loilir^  étant  trop  prefTé  pour  Tédition  de  cet 
ouvrage  *, 

^  On  a  publié  deux  de  fes  Ouvrages  long-temps  après  fa  mort  :  Tun  Inri- 
tvAéVjintiûuieé  de  l'Eg/ife  de  Notre-Dame  de  la  Daurade  à  Touloufc^  l'autre 
de  VEtat  Gf  Police  de  la  même  Eglifc  y  pat  Jean  dc  Chabanel ,  DoÂear  en 

Théologie,  5:  Rccleur  de  cette  Eglife,  tous  deux  i/i-8°.  à  Touloufe  ,  chaz 
Colomiez ,  le  prennec  en  i6zi,  le  fécond  en  \Gx^     (M.  de  la  Monnoyk). 

*  On  avoit  imprimé  en  ce  même  lien  un  Livre  de  Chabajiel  *  ianculé  db 
X Antiquité  des  Eglifcs  Parochuilcs  ,  &:c.  des  Tan  1608. 

JEAN  CHALUMEAU  ,  Secrétaire  de  M.  le  Vicomte  de  la 
Guierchc.  Il  a  mis  en  lumière  deux  Traités  de  M.  Claude  <i'£f* 
pence ,  Dodeur  en  Théologie  ;  favoir  eft ,  l'un  traitant  de  ce 
qui  eft  convenable  à  un  Prince  d'être  ftudieux,  lautre  de  Tex- 
cellence  des  trois  Lys  dc  France  i  k  tout  imprimé  à  Paris  i*aii 
1575  chez  Guillaume  Auvray. 
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F.  JEAN  CHAMPAGNE ,  Doâenr  en  Théologie.  Il  a  4cnt 
un  livra  cTEptcres,  imprimées  à  Reims  en  Champagne  Tan 

'  L«  PP.  Quédf  &  Echard ,  i  l'Article  (!e  Unr  Confrère  Jean  Champ 
CMB  ,  n*ûnt  point  fait  inemion  de  ces  Epures  ,  ce  qui  nio  fait  croire  qu'elles 
ne  font  autre  chofe  que  le  Difcours  du  Sacre  ,  âcc  <lone  parle  4u  Vtrdiet 

au  mcme  mot.  (  M.  se  la  Monnoye  ). 

JEAN  CHAPELAIN  (Sire) ,  ancien  Poëte  François»  l'an 
ii(yo,  ou  environ.  Il  a  écrit  le  Fabliau  ,  ou  plaiûnc  Discours 
du  Secretain  de  Gagny  »  non  encore  imprimé  ■« 

'  Comme  les  Auteurs ,  for- tout  les  Faifeurs  de  Contes ,  fe  copient  la  plu* 
part  les  uns  les  autres ,  le  Fdhllau  de  Jean  Chapelain  a  ctc  copie  par  le 
Maliuccio  Salerniiano  ,  qui  en  a  fait  la  première  de  Tes  Cwquanu  Nouvelles» 
Le  MaflUccio  a  eu  enfinte  pour  oopUlc  l' Aaeear  anonyme  des  Ctmus  d»  Mudc 
mfcmtureux ,  qui ,  croyant  mieux  dcguifer  Ton  emprunt ,  a  fait  de  ce  Conte  ^ 
iKMi  pas  le  premier  de«  Tiens ,  mais  le  ving9-croiûème,,(M.  m  la  Mommoye). 

JEAN  CHAPERON,  dit  le  Lassé  de  repos.  II  a  traduit 
d'Italien  en  François  un  Livre  de  Chridine  de  Pi&L  en  Italie  ^ 
tmitulé  Je  Chemin  de  long  clhide,  traitant  du  Prince  digne  de 
gouverner  le  monde  ^  &c.  imprimé  à  Paris  Tan  1 549  ^ 

*  La  Croix  da  Maine ,  en  moins  de  deux  fignet,  i&ît  ici  quatre  bévue*.- 

La  première  d'avoir  dit  Chrifline  de  Pift  pour  Chriftine  de  Pifan  ,  cotnmç 
plus  haut ,  dans  fon  Article  ,  on  a  vu  qu'elle  s'appeloir  ;  h.  f^^-conde  ,  d'avoir 
ienorc  que  cette  Chriftine  ctoit  nce  à  Boulogne ,  6c  non  pas  a  Fife  la  troi- 
nème  dravoîr  cm  que  le  Ckenm  de  loag  étude ,  vieux  Livre  Fiançob ,  ^coit 
Italien ,  &  la  quatrième  de  n'avoir  pas  fu  que  Chriftine  ayant  écrit  ce  Livre 
en  rime  Françoife  ,  Jean  Chaperon  avoit  fimplement  travaillé  à  le«neitte  en 
profc.  (  M.  DE  LA  Monnoye). 

'  *  Il  a  compofc  le  Dieu.  .Carde  Marot,  8c  autres  Poches  ,  irapcimces  en 
i5?7,«i-iV. 

JEAN  CHARDAVOINE  ,  natif  de  Beaufort  en  Anjou.  Il 
a  fait  un  recueil  des  plus  belles  chanfons  modernes  j  lefquelles  il 
amifcsen  mufique,  imprime  à  Paris  l'an  1576. 

JEAN  DE  CHARRIER,  Gentilhomme  natif  en  Auvergne* 
U  a  écrie  un  Poëme  François  dédié  au  Roi  Henri  IH,  fkifant 
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snemton  de  Ton  rctoor  de  Polongne  en  France ,  imprimé  tu 
Mans  par  Hiérorme  Olivier  Tan  z  574  »  &  à  Parts  auffî. 

J£AN  DU  CHASTEL ,  natif  de  Vire  en  Normandie,  de 
rOrdre  de  S.  François.  Il  a  écrit  une  Epitre  mile  au-devant  dti 
Livre  de  frère  Joièph ,  intitulé  :  Le  Meiîàger  de  tout  bien  »  &c. 
imprimé  par  Engelbert  &  Jean  de  Mamef  »  Tan  i  $00^  ou  en- 
viron ^  auquel  temps  vivoit  ledit  du  ChaAel. 

« 

JEAN  DU  CHASTELET  ,  ancien  Poète  François ,  vivant 
Tan  iz^o,  ou  environ.  II  a  mis  en  vers  François  les  dicii^  mo- 
raux de  Caton,  non  encore  imprimer  *. 

*  Voy.  Faucher  ,  Chrtp.  97, 

JEAN  CHARTIER,  natif  d'Orléans,  excellent  Peintre  & 
Graveur  en  Taille  douce.  Il^a  mis  en  lumière  Ton  premier  Livre 
des  Blafons  vertueux,  contenant  dix  figures  gravées  en  taille 
douce   &c  imprimées  par  lui-même  à  Orléans  Tan  1 574. 

JEAN  CHAÙMEAU,  Sieur  us  Lassay,  dit  en  Latin  Ca- 
LAMÈvs  ,  Avocat  au  Siège  Préfîdial  de  Bourges,  &c.  Il  a  écrie 
&  com'pofê THidoire  de  Berry»  céntenam  lorigine »  antiquité^ 
geftes  »  proueflès ,  privilèges  &  libertés  des  Berruiers ,  impri- 
mée à  Lyon  pâr  Antoine  Gryphius  l'an  auquel  temps 
florillbit  ledit  iîéiir  de  LalTay. 

JE  AN  DE  CHEVIGNY*,  natif  de  Bcaunc  en  Bourgogne, 
poëic  Latin  &  François.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  la  vie 
de  Cornélius  Gallus,  excellent  Poëte  Latin,  &cJaquelle  n'eft  en- 
core en  lumière.  Il  a  compdfê  pluficurs  autres  tSuvres ,  defqiiet 
les  je  n'ai  connoifïànce  **. 

*  Lifcz 

•   *"*  Voy.  ct-dcirus  I'AickIc  Jfan-Aymé  de  Chavigïtv. 

JEAN  CHOiSNIN  ,  natif  de  Chafleleraud  en  Polc^u,  Se- 
crétaire du  Roi  de  France  &  Pologne ,  Henri  IH  du  nom,  &Cr 
lièft  de  François  Choiiiiin,  Olficier  de  la  Roine  de  Navarre  , 
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&c.  Il  a  écrit  un  Diicours  de  tout  ce  qui  s'efl  fait  &  pafle  pour 
rentière  négociation  deTcIeiflion  du  Roi  de  Pologne ,  &:c.  dlvifé 
en  trois  livres,  &  imprimé  à- Paris  chez  Nicolas  Chefoeau  l*aa 

'  Le  Dlfcours  dont  il  eft  queftion  â  cet  Article ,  eft  de  Jean  de  Montluc  , 

Evcque  de  Valence.  La  vingt-neuvième  Epîtte  la  r?con-!^  pnrrie  des  Ept- 
tres  Francoïfcs  ^  écrites  à  Joi'eph  Scaliget ,  ell  de  I  raii^ois  Ciioiiiun  ,  frète 
«ie  Jean ,  quoique  fignée  Chotfny,  (  M.  DE  LA  MoNNOYB  ). 

JEAN  DU  CHOUL,  Gentilhomme  Lyonnois,  (frère  de 
Guillaume  du  Clioul,  Bailly  des  Montagnes  du  Dauphiné,  du- 
quel nous  avons  parlé  ci-deffus)  i.'Vc.  Il  a  écrit  un  Dialogue 
de  la  Ville  &  des  Champs ,  avec  une  iipicre  de  la  vie  i'oiicaire  , 
le  tout  imprimé  à  Lyon  l'an  i  5<>^• 
'îl  croit  fils  ^  non  pas /r<rre  de  Guillaume  du  Choul  ,  comme  le  dit  La 
Croix  du  Maine.  Ce  qui  l  a  trompé  ,  c'eft  qu'ayant  trouvé  â  la  tète  du  petîc 
j»>8°.  27e  varia  qutrcâs  Mfioria  de  Jean  du  Chotil  »  ÀuBort  huamt  du  Chmd 
G.  F.  a  cru  que  ces  deux  lettres  G.  F.  H^nifioient  GulielmiFratre\  mais  il  lui 
eût  été  aifé  cfe  reconnoître  qu'elles  fignifîoient  GuHelmi  F'iHo  ,  s'il  eût  voulu 
feulement,  ou  lire  les  cinq  ou  fix  premières  lignes  de  i'Epître  Liminaire ,  ou 
conTuluM  k  Table  ,  au  mot  Gnàtimus  ét  Choul ,  AuSoris paitr,  (  M.  os  &a 

MoNNOYl). 

JEAN  DES  CINQ- ARBRES  »  o  v  DE  CINQ  ARBRES , 
dit  QuiHCARBORSvs,  Leâeur  da  Roi  à  Paris  ès  Lettres  Hé- 
braïques f  Doyen  des  Leâeurs  Royaux  en  lUniverfité  de 
Paris,  natif  de  la  Ville  d'Aurillac  en  Auvergne,  &c.  II  flortc 
à  Paris  cette  année  1 584.  Je  ne  fais  quels  ^rits  François  il 
a  mb  en  lumière.  Je  ferai  mention  de  Tes  (Euvres  Latins  autre 
part*. 

-  *!I  mouniciParisen  1587. 

JEAN  DE  CIS,  ou  DE  CYS  ,  &  félon  d'autres  de  This  , 
ancien  Poëte  François.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François 
les  Livres  de  Boëce  touchant  la  Confolation.  Cet  (Huvrc  neft 
encore  imprime  que  j'aie  vu,  jc  1  ai  écrit  a  U  main 

^  5  Ua  Aocuyœe  j  donc  j'ai  vu  U  TraduâioA  ea  vers  f  rassois  de  ce  mciae 
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Ouvrage  de  Boccc,  imprimée  en  petit  Hothique  à  deux  colonoCS  t  ÙM 
marque  de  temps ,  ni  ac  lieu  ,  aprcs  avoir  d'abord  dit: 

Ttans  laté  le  croutay  en  profe  . 
Mats  moalt  me  tèmUa  rude  choft. 

dit  enfuit»  vingt  vers  plus  bas: 

M«ii  pairque  j'eitt  tout  ce  parfait , 
^  f  Je  trouvay  quiravoit  extrait , 

Moult  bien  le  Maître  Jchao<ieTM« 
Fors  que  mètres  fit  fi  précil  » 
Que  nul  bien  ne  les  cntendoit , 
Qui  ailkaiy  ne  lc«  eeopceiidokt 
Poorquojr  encore  eft  bon  le  mien* 
Que  j'ay  otnic  non  veu  le  <îen. 

par  où  îl  femble  n'avoir  point  connu  la  Tndnârion  en  vers  de  ce  Livre  de 
Bocce  par  Jean  de  Me  un,  n'en  ayant  fait  nulle  mention.  {Mats  n'efi-ce  pas  celle 
dont  t Anonyme  parUy  &  qiuM.de  la  Momuye  mkomneit^  p«me  ^'ilia  crût  en 
iterSj  quoiqu'elle  foit  en  profe  f  Préfîdcnt  Bouhier  )  —  J'incline  au  refte  à 
Onixe  qu'il  faut  plutôt  lire  Jean  de  Cis  que  Jean  de  Th  ,  tant  parce  que  U 
Ctxùx  du  Maine  a  lu  de  Cis  dans  fon  Manufcric  ^  que  parce  que  les  rimes 
«lans  les  anciens  Poetts  étant  d'ordinaire  très-rickes ,  celle  de  Prdcts  employée 
par  TAnonyme  fuppofe  plutôt  Cis  que  Tis  ,  &  que  d'ailleurs  les  Copiées 
fbrmoient  alors  le  T.  Se  le  C.  d'une  manière  fi  refleniblante ,  qu'il  étoit  aifé 
de  s'y  tromper.  Quant  au  cetnps  où  vivoic  le  Tradudbur  Anonyme  que  j'ai 
dié ,  fon  ftyle    ces  vers  me  font  préfomer  que  c*étoit  (bus  Charles  VU. 

Car  de  eueor  êc  corps  aprefté  > 
•  £n  mettre  traiii|atîon  a&i 

Qu:  Charles  Rojr  qui  a  efté 
Souef  nourry  Duc  8c  Dauphin» 
En  fa  nouvelle  Magedé 
Ne  fine  &  courroux  trop  enclin  * 
Quant  voie  fon  peuple  motefté 
De  la  tSanicre  Anii  Ckriftin. 

c*e(l-A-dire  ,  par  l'Anglois  ,  oppofé  au  Roi.  très  -  Chrétieiu  (M.  I»  tik. 

MONNOYE  ). 

Le  Préfident  Bouhiex  remarque  fur  cet  Article  qu'il  y  a  une  autre  Traduc- 
nott  en  vers  du  même  Ouvrage  ,  faite  à  ce  qu'il  croit  fous  Charles  VUl , 
le  qni  eft  parmi  fes  Manufixics ,  coté  IL  S^r 

JEAN  DE  CLAMORGAN  ,Sicur  or.  S  a  ave,  premier  Ca- 
pitsâne  U  Chef  de  la  Marine  du  Ponent ,  &c.  *  U  a  cciit  le  DiL 


Digitized  by  Google 


J  E  A  J  E  A    •  479 

cours  de  la  chaffe  du  Loup  ,  imprimé  chez  Jaques  du  Puis  à 
Paris,  avec  la  Maîfon  Ruilique  de  Charles  Eftiennc,  &c.  Tan 
i<^66  ,  &  par  plufieurs  autres  diverfes  foisj  la  Carte  univerfelle 
en  forme  de  Livre ,  fur  un  point  non  accoutumé  de  la  figure  & 
plan  de  tout  le  monde  ,  ca  laquelle  font  les  mers  &  terres  ufiifes 
en  longKude  ik  laatude  j  11  fait  mention  de  cette  Carte  en  Ion 
£pitre  au  Roi.  Je  ne  fais  s'il  Ta  fait  imprimer.  II  promet  davan- 
tage  en  la  fufdite  £pitre  tmCis  au-devant  de  la  Chaflè da  Loup; 
un  Livre  de  la  façon  6c  manîèfe  de  conftratre  les  grands  navires» 
les  armer  Se  viâailler  »  drelSrr  le  combat  par  mer,  faire  les  navi- 
gations loingtaines  par  le  fbleil,  la  lune  âc  étoiles  fixes ,  autre- 
ment que  l'on  a  accoûtumé.  Je  n*ai  point  vu  les  livres  (iilàics  im- 
primé. H  floriflbit  Coas  Charles  IX,  &  auparavant  (bus  Fran- 
çois I  &  Henri  II. 

*  Il  vécut  long-temps ,  cat  il  (êrvit  quarante-cinq  ans  far  mer.  Il  dédia  i 

François  I  une  nouvelle  forme  de  Mappemonde ,  avec  les  lacirudes  &leslam- 
gicudies.  Ce  Prince  la  £r  placer  daas  fa.  Bibliothèque  de  Fontaineblein, 

Vof.  la  fiibUothàque  des  Auceuis  qui  ont  écrie  fui  ùi  Chaffe,  pag.  107. 

JEAN  LE  CLERC  y  dit  Clbkici,  Conlèlièiir  des  fœurs  de 
TAnnonciade  de  Bétbune  en  Picardie  ,  &c.  Il  a  compofé  Tlnf- 
truâion  des  petits  en  fans ,  imprimée  à  Bétfaune  par  Pierre  da 
Puis. 

JEAN  LE  CLERC ,  natif  de  Meaux ,  Miniftre  de  Metz, 
en  Lorraine  ,  Tan  1 5  23.  Je  n*ai  point  vu  de  fes  écrits  foit  Ca« 
tholîques  00  autrement. 

JEAN  COLTN ,  Licencié  «  Loix ,  Baiîîy  Comté  <3e  Beau- 
fort ,  ^c.  Il  a  traduit  de  Latm  en  François ,  fuivant  Ja  traduc- 
tion Latine  d'Ange  Polician  ,  le;  huit  Livres  de  THiiloire  de 
Herodian,  Auteur  Grec,  traitant  des  Empereurs  Romains  de- 
puis Marcus  jufques  à  Gordian  ,  &  l'a  annoté  de  fort  dodes  an- 
notations (ùr  les  pafTages  les  plus  difficiles,  &c.  imprimé  \  Paris 
par  Jean  Foucher  &  Vivant  Gaulterot ,  Pan  i«i;4i  />i-8°.  cha- 
pitre a8  *.  Ja^uci  de  Vintimillc,  Rhadicn,  a  traduit  ledit  Livre 
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de  Kerodian  (comme  nous  avons  dit  ci-defTus.)  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  trois  Livres  des  Loix  de  Ciccron,  le  cout 
avec  de  crcs-duclcs  annorations  dudit  Colin ,  imprimes  à  Paris 
chez  Denis  J.inot ,  l'an  i  541.  Il  a  traduit  d'Italien  en  i  rançois 
le  Courtilan  de  Bahhazur  de  Challillon  ,  revu  &  recorrigé  par 
Melin  de  S.  Gelais ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Corrozec 
l*an  I  $49.  Je  fuis  en  doate  Ci  ça  été  ledit  Jean  **  Colin,  ou  bien 
Jaques  Colin ,  Âbbé  de  S.  Ambroife  à  Bourges  j  qui  ait  traduit 
ledit  Courtiiân  :  car  à  la  traduébion ,  il  n'y  a  que  ce  nom  de 
Colin  iâns  le  prasnom  de  Jean  ou  Jaques. 

*l\  9.  tttffi  tradaic  le  Livre  de  Giceion  de  l'^mitu,  imprimé  à  Paxis 
1537,  in-S*. 

**  C  e(V  Jaques  Colin ,  lié  d'aminé  avec  Melin  de  S.  Gelais ,  qui  par  cecte 

ràifon  voulut  bien  revoir  &  corriger  la  verfion  de  fon  ami  ,  mort  avanc 
l  an  J  5  jS.  La  Croix  du  Maine  n'a  pu  favoir  que  la  Tradudion  Fr  inçoife  de 
l'Ouvrage  Italien  de  Balthazar  de  Chaftillon  ctoit  de  Jean  Cohn  que  ^ar  !'£- 
pigramme  de  Borbonius  >  qui  eft  au  commeDcement  de  la  verfion. 

***  Voy.  ci'deflus  Jaqoss  Coun. 

JE^N  DE  COMBES,  ou  DES  COMBES,  Confeiîler  & 
Avocat  du  Roi  en  la  Sénéchaudce  de  Rion  en  Auvergne,  tils 
aîné  de  M.  des  Combes ,  premier  Préfident  des  Généraux  de 
Moncfèrrand ,  audit  pays  d'Auvergne ,  &c.  Il  a  écrit  un  bien 
doâe  Livre  de  l'inditution  &  origine  de  toutes  les  charges  & 
impofitions  tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  qui  fe  lèvent  en 
France  «  &  des  Officiers  ayant  charge  d'icelles,  imprimé  à  Paris 
chezFederic  Morel,  Pan  1575. 

JEAN  COSSET,  (Frercj,  Gardien  du  Convent  des  Corde- 
liers  au  Mans,  Dodcur  en  Théologie  à  Paris,  natif  de  la  Pa- 
roiflTe  d'Efpineu  Je  Chevreul ,  au  Comté  du  Maine.  11  a  écrit  un 
Livre  indtulé  la  Bataille  de  Dieu  &  de  Gedeon  contre  Madian , 
fous  la  defcription  de  la  bonne  &  fflauvai(e  confcience ,  imprimé 
au  Mans  Tan  1553  par  Hiérofine  Olivier,  auquel  temps  ledi& 
frère  Jean  Colîèt  floriflôît ,  &c. 

JEAN  COUSIN,  cxcdlenc  Peintre  !.  Il  a  écrit  en  François 

un 


Digitized  by  Google 


J  E  A  J  E  A  4S1 

un  Livre  de  Tare  de  Pcmcurc  ;  je  ne  Ais  s'il  eft  imprimé.  Loys  îe 
Roi  die  Regius  en  fut  mention  en  ion  Livre  de  U  Viciffitude 
des^chofês. 

'Félibien  a  parlé  da  ce  Peintre  avec  éloge  dans  la  rroifièmc  partie  de  6f 
Entretiens  fur  les  ouvrages  des  Peintres.  Le  Livre  de  Perfpeàlvc  de  Jean 
Coufm  fut  imprimé  i  Paris  in-foL  l'an  i  $<>o  ;  un  autre  de  Ponraiturt ,  aulti 
k  Paris,  1 6o\ , )e«i  Coufin  vivoit  encore  fui:  u  fin  du feizième fiède *  \  celui 
de  rAidcIèittivaiit  n'eft  pas  le  m&me.  (  M.  Dt  ia  Mohmoyi  }» 

*'Je«n  Coofin,  Peintce  8e  Scalpceor ,  né  i  Sooqr  près  de  Sens ,  eft  le  pfe- 

nier  des  Peintres  François  qui  fe  foit  fait  quelque  réputacion.  Le  meiltcar 
de  fes  tableaux  eft  celui  du  Ju^fmfnt  Univerfe! ,  qui  eft  d  b  Sacriftic  der 
Minimes  du  Bpisde  Vmcennes ,  &c  qui  a  tie  grave  par  Pierre  de  Jode,  Fla- 
mand ,  bon  DedSnateur.  Mais  comme  de  fon  cems  la  mode  éeek  de  peindte 
fir  le  verre,  il  s'y  attacha  plus  qu'à  fnire  des  tableaux;  il  a  peint  fur  les 
vitres  d'J  Chreaf  de  S,  Ger/ai'?  à  Pans  le  Afartyre  de  S.  Laurenr  ^  la  Sama- 
ritaine  Ôc  l'Hi/lo^rc  du  Pd!\!l\  nque.  On  peut  juger  de  les  tilens  pour  ia 
Sculpture  par  le  Tomhcau  de  l'Amiral  Chabot  ,  élevé  dans  la  Chapelle 
d'Orléans  de  IT-Iifi^  dîs  Céleftiusde  Paris,  &qui  cfl  de  fa  main.  On  a  en- 
core de  lui  un  pccit  Traité  des  Proportions  du  corps  humain  ,  qui  eft  fort 
eftimé.  Ses  talens  &  fon  efprû  l'introidui^nc  i  la.  Cour ,  le  firent  eftimec 
petHUntlee  règnes  de  He/nfrll ,  Fcençpta  U,  Ghides  IX  &.HeniiUI. 

JEAN  COSSIN,  ou  COUSIN,  (je ne  fais  fi  c  dl  le  lufdit) 
cxcellcnc  Taiflur  de  Cartes  Marines ,  demeurant  à  Dieppe  1  an 
1 57^  ,  &c.  11  a  écrit  un  livre  rempli  de  Cartes  marines ,  de 
rombs  &  vents,  5cc.  ^ Pexemple  du  Théfttre  d'Oftbetios ,  lequel 
il  efpère  bientôt  faire  imprimer.  J'ai  apprit  ceci  par  le»  lettret  ' 
que  m'a  refcrites  Charles  Mîcfaaiy  Savoifien^en  Tan  fordit  1 5  7^. 

JEAN  CORBICHON,  François  de  n ation  j  de  l'Ordre  des 
AuguHins ,  Doéleur  enThéologie ,  Chapelain  du  Rot  Charles  V, 
l'an  1370.  îl  a  traduit  de  Latin  en  François ,  p.ir  le  comm^an- 
dement  dudit  Charles  V ,  k  Grand  Proprittaire  des  chofês ,  de 
Berthelemy  TAnclois  imprimé  à  Pari»  par  Philippe  le  Noir, 
Fan  1515,  iequeTli vre  ledit  Corbîchon  dédia  au  Roi  Charles  V  » 
iba maître.  Tan  1364. 

^Le  Grand  Propruuirc  des  chofes  e(V  le  Livre  di  Proprietaiihus  rcrum  àoL 

La  Cr.  dv  m.  TomL  P  P  P 
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qus  La  CroiK  du  Maine  indique  reulemeftc  l'ous  le  Aimom  de  ÏAnglois  ,  ne 
(achantpas  fans  douce  celui  de  Glauavtlle,  Ce  Livre  ayant  été  mal  comporé , 
a  été  anlli ,  comme  il  le  méciroit  y  6c  mal  traduit  &  mal  imprimé.  LâTca-* 
dudbion  qui ,  d'après  la  révifion  qu'en  fit  un  Théologien  Auguflin,  nommé  ' 
PicrreFaiget  i  fut  imprimée  l'an  14.^5  à  Lyon  ,  chez  Mathieu  HutT,  in-fol. 
eh  lettre  Gothique ,  eft  pire  de  beaucoup  que  l'Original.  Jean  Corbichon  de- 
voir, ou  ne  la  pas  entreprendre  ,  on  s'en  mieux  acquitter  ,  puifqu'il  Tavott 
cntreprife.il  ne  devoir  pjs ,  comme  il  a  fait,  en  retrancher  rout  au  moins 
le  quart  j  il  ctoit,  en  qualité  d'interprète ,  oblige  de  repréfenter  fidèlement, 
jufqu'au  ridicule  endroit  du  quinzième  livre  ,  rir.  de  Provmeiù  j  au  mot 
^MiASCtA ,  en  ces  termes  :  Francia  qu€  &  Gallia  â  Francis  primitus  dkitur 
nominal  a  y  vel  à  Franc,-»  Carnlfîce  {"çxx  CarnificeiXcntcnà  Boucher  )  qui  fucccjpt 
in  Regem  Panfius  ,  de  quo  Carnifv.cs  prmUgiati  funt  crgà  Regem  ,  ù'  ab  ino  ut 
dultur  nominaïa.  Corbichon  en  auroit  été  quitte  pour  une  note  au  bas  de 
la  page,  où  il  auroit  réfuté  cette  impertinente  fable  >  introduite  "peu  de  tetnps 
aupar.'.v.int  par  !„•  Porte  Dante  ,  Chant  10  de  fon  Purgatoire  ,  &:  plus  de  cent 
cmquante  ans  apic>>  trcs-mal-à-propos  rappelée  par  François  Villon  dans  U 
Ballade  de  ton  Appel,  (  M*  dz  la  Mommoyb)* 

J£AN  D£  CORAS>  Tolofaîn  ,  Doâeur  ès  Droits  »  Con- 
ièiUer  du  Roi  au  Parlement  deTololè.  Cétoit  l'un  des  plus  dodes 
6l  renommés  Jiirilconfuls  de.Fnuice,  &  lequel  a  écrit  autant 
doâement  que  pas  un  autre  de  Ton  (îècle  Il  a  écrit  en  Fran- . 
çois  des  Commentaires  très^-clo^les  fur  TArrét  de  Martin  Guerre, 
imprimés  à  Paris  6c  à  Tolofe  par  diveries  fois.  Il  a  traduit  de 
liatin  en  François  l'Altercation  en  forme  de  dialogue  de  J'£m* 
pereur  Adrian  &  du  Fhilorophe  £piâète  ,  contenant  foixante 
6c  treize  quedions  &  autant  de  réponlês  ,  à  laquelle  il  ajoute 
line  Paraphrafe,  ou  Commentaire  fur  icellc,  imprimée  à  Tolofe 
l'an  î')<,^  chez  Boudevillc;  Remontrance  fur  l'inftallation  faite 
par  ledit  Jean  de  Coras  de  Meffire  Honorât  de  Marrins  &  de 
Grille,  en  l'état  de  Sénéchal  de  Beaucaire  le  4  de  Novembre 
l'an  1566  à  Nifmcs,  &c.  imprimée  à  Lyon  par  Guilla  imt  Iloii- 
ville  l'an  r  $^7.  Il  fut  fait  mourir  à  Tolofe  l'an  r  572  durant  les 
fédicions  de  la  S.  Barthélémy  commencée?  à  Pans,  &  poiirfui- 
\'ies  ès  autres  villes  de  France,  h  Pend roir  de  ceux  de  la  Religion 
reformée.  Je  Icra;  nKaiion  de  fci  (Jiuvrci  Latines  autre  part. 

'  Duaren,  qui  l'a  rr.iicé  de  Plagiaire ,  l'a  dcfignépar  une  maligne  allufion  4 
>  <ius  Cujas  ,  Chap.  ip  da  Ziv.  U  de  fon  lâerçator,  appLic^iua  depuis 
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à  Jean  Robert,  difciple  deCoras.  L'orrhoeraphe  Conajlus  otfroit  une  ccymo- 
If^A  è.  comtéiodo  également  injurieufê.  Il  fiit  rue  à  Toitloufc  comme  Hii* 
guehor  en  1572  ,  àgc  de  cinqiunrc-fept  ans.  Ses  defcenH.ins  figiienr  encore 
aujourd'hui  Coras.  Un  d'encr'eux  ,  petit-hls  d'un  peiir-<îls  de  Jean  Corsv  , 
en  a  écrit  la  vie  ,  imprimée  â  Monuuban  cent  iSc  .un  an  aprcs  la  mocc  do  te 
Jnrifconfttlie  fon  Tdlkjreiil  *.  '(  M.  db  &a  Monmoyb). 

-    Voy.  les  Mémoires  de  Nîceion,  Tonu  XIII ,  pag.  1 ,  &  Tom.  XX ,  p.  5  8. 

*  11  prouve  que  Jean  Coras  étoic  né  en  1 5 1  )  ainfi  M.  de  la  Monnoye  (ê 

trompe  ,  en  dilaiu  que  Coras  n'avoir  que  cinquante-fept  ans  loriqu'il  fut  tue 
en  1571  ;  il  en  avoit  cinquante-neuf.  La  Croix  du  Maine  n'a  pu  parler  de 
trois  autres  Ouvrages  écrits  entran^ois  par  Coras,  parce  qu'ils  ne  parurent 
tous  trois  qu'en  1^05  ,  long-temps  après  fa  mon.  L  un  eft  la  Paraphraft  ftar 
VEdit  des  mariages  c/andeftins  >  l'autre  eft  une  Tradudion  des  Dou^e  Règles 
pourparvcnir  à  la  vertu  ,  écrites  en  Latin  par  Jean  Pic  de  la  Mirandole  «  &  I9 
Sroiuème  un  Difcours  fur  l'Office  d'un  bon  Juge. 

JEAN  CRESPIN  ,  natif  d'Arras  ,  en  la  Gaule  Belgique.  Il 
a  écrie  l'Hifloire  des  Martyrs,  contenant  plufieurs  vies  d'hom- 
mes exécutés  pour  la  Rel.  réf.  enfcmblc  leurs  Difp.  Conf.  dç 
F.  imprimée  à  G.  &c. 

'  Ce  que  La  Croix  du  Maine  a  écrie  ici  par  abbcéviatiou  ,  doit  être  ainU 
lo  tout  au  long  :  Pour  U  Religion  réformée  ,  enfemble  leurs  difputes  &  eonfc- 
reocu  Tdi  imprimées  à  Genève.  Outre  Ton  Martyrologe  ,  que  non  fêtue- 
menti!  a  imprime  ,  mais  à  la  colleâion  &  compofinon  duquel  il  a  eu  beau- 
coup de  part ,  on  voit  de  lui  une  Tr^die  intitulée  le  Marchand  converti , 
imprimte  i  Genève  chez  Gabriel  Carder ,  1 5 Si.  11  moorat  i  Genève  Taà 
1571.  yoy.  Bayle  y  au  mot  Crespin,  ma  note  fur  l'Arr.  de  BailleC^ 
pag.  ; 7(7  du  Tom.  I  Ce  du  Verdier ,  à  la  fin  de  la  kttxe  M  ^  an  mot  M 

Livre  des  Martyrs.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  DE  CUCHERMOIS  ' ,  natif  de  la  ville  de  Lyon  fur 
le  Rhône.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  premier  Livre  de 
Guerin  Mefquin  ,  fils  de  Milon  de  Bourgogne ,  Prince  de  Tof 
rente  &  Roi  d'Albanie,  contenant  les  faits  &  geftes  dudit  Guerin , 
&c.  imprimé  à  Lyon  l'an  i  S  i  Defcription  du  voyage  que  fit 
ledit  de  Cuchermois  en  Hierufaiem ,  l'an  1490  ,  imprimée  avec 
THilloire  dudit  Guerin  Mefquin.  il  ffofjiilbit  fous  Charles  VIII, 
Roi  de  France,  l'an  fufdit  1490. 

'  Le  vrai  nom  eft  Cuchermois  ,  comme  il  eft  écrit  ici  ,  &  non  pas  Cv^ 
CBARKois ,  comme  fait  du  Verdier*  Henri 'Cachecmois  eft  nommé  parmi 
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les  Echevins  de  Lyon  en.  149a  ,  fic  Jap<|0cs  Cttch^unow  en  4}oj^  4fif, 
(M.  delaMommoyi). 

JEAN  LE  CUNELIER  ,  ou  Lï  CUNELIERS  ,  ancien 
Poëte  François ,  Tan  i  x^o ,  ou  environ.  Il  a  écfit  pluficurs  Fud- 
fics  Françoiles  non  encore  imprimées. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  65.  U  eft  Auteut  du.Rpmwde  BMCrsHi4  da, 
Guefclin.  Bibl.  du  Prcfid.  Bouhier. 

JEANDALBIN,  dit  de  Seres.  Il  a  écrit  un  Dilvours  Chré- 
tien ,  4^  la  vocation  légitime  d'un  chacun,  imprimé  a  Paris  l*afl 
1^67;  Six  Livres  du  bainc  Sacrement  de  l'autel,  imprimés  à 
Paris ,  in  8*** l'an  i^C6',]cs  M^kr^uçs 4e l'Eglife,  impjiméesîiParâ 
XsLn  156*;  Opwfculei  fpirituel!e«  impriinées  à  Parisr«ni5<»7. 

JEAN  DANTHON  (Frcrc)  ' ,  de  l'Ordre  de  S.  AuguÛin, 
Abbé  de  l'Angle  en  Poitou,  Poëce  François  ^  Hillorien  ,  Chro- 
niqueur du  Roi  Loys  XII ,  duquel  il  a  écrit  les  gelles  &  vie, 
&c.  Il  florilFoic  l'an  15  12.  Jean  le  Maire  de  Belges  l'appelle 
frère  Pierre  Danthon,  6c  Jean  Bouchée  de  Poitiers  le  nomme 
Jean  d'Auton. 

'  •  ^  Croix  du  M^PÇ  l^utoit  mieiuf  fait  d'écrire  D'Anton  que  Varuhon ,  & 
Àhhé  Angle  <^jfibké  4f  l'Angle-  Quant  »  remacque  touchant  Jeam  ia 
Maire  &  Js^i*  fijoiff ifiT,îl  ell  vrai  que  te  premier  ,  à  U  fin  de  Ta  Légmét 
des  yéttitïens  ,  parlait  4p  A^bé d'Angle,  l'appelle  trcs-tiutherui^ue  Seigneur 
Prieur  Frère  Pierre  jD'Aotçn  ,  Illufirafeur  des  Ckrw^ques  pie  France ,  en  quoi  il 
f'eft  mépris ,  &  1»  f^Uu  cocit^eiitiei^  noaaotji  Jem  ag  -  4e(Itt«de  (a  répoofe  i 
Heâor  de  Troie.  Pour  ce  qui  e^l  4(e  Bo^ehi^c;,  il  v  f  ^pp^iieiiçeque  H  l'on  ti ouve 
dans  Tes  CEuvre?  d'Autan  écrit  pour  d'Anton  ,  la  fatue  eft  pins  vrailèniblfible- 
mencdc  l'inipcinveur  que  de  l'Auteur.  La  redembiance  u  en  n  dans  l'écriture 
^courante  caufe  qi^e  bien  des  gp\s  ,  rpci^e  ^a|>ilçs  ,  çit  In  ^jfKnvtfXMir 
"if'jfRroA.  Crétin  &  Jean  le  Maice»riin&ïi*attC|C«  QadVeni|p(iûn$  de  cet  Ab^  , 
•ont  roujours  écrit  t/*^nrt>/i.  Une  preuve  du  moins  certaine  que  Crétin  ,  nhis 
afîçien  que  Jean  le  Maijre ,  ne  pronon^oicpas  auciement,  fe  cicede  cetçn(U<]||c 

Et  fc|'<ede,  coinmf  00  Içîfrtrilîi  '  '  ' 

'0e  moi ,  n'cft  tel  que  fel'avoù  ciflf  .  .        ,    '    ',  .  ■' 
i       .     . .  '      ■  '.Ce  i^vét«nd  hhht  le  bon  d'Anton  » 

MetvcUk  n'clU  car  il  ajbqs^e^q^M 
DllulDonicui  te  fuave  langage  , 
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toutes  les  rimes  de  cette  EpStre  cônliftent  en  cqnïyoques  affeâées 

ivec  granfi  foin  ,  on  von  que  nonobfttnt:  les  Edition?  fautives  c]ni  potrent 
d'Autan  t  1^  l-uu  iirc  d' Anton  ,  iaiis  ciuui  l cqatvoqiie  ne  vaudroïc  rica.  U  cft 
Wfti  qwe  dus  la  Hoixatice-reptièmc  m^s  Epttttê  Famttèns  de  Bodclier ,  on 
trouve  une  équivoque  oppolcc; ,  qui  l'omble  prouver  que  c'eft  d*  A  ut  on 
mcjne  d'Atahon  qu'on  ccrivoir.  I  Epkre  eiten  titiie  tierce ,  où,il |  ai 

Ccorgp  iivoit  une  vcme  iH^jUut, 
Grave 6e hardie,  8c  frârc Te»  d'Amben 
]>ooce  le  véauflc  »  &  le  Maire  ahondai^tC', 
Le  Ch&rtc:jcr  ptufe  avoic  de  haut  ton. 

Jeccpond^àcela,  preiniccemenc,  ^ue  Bouciiet  n'ayant  pas  rime  fon  Epîcreptc 
équivoques  ,  peut  fore  bien  avoir  écrit  J^Anthon  j  &  rimé  ce  mot  avec 
haut  ton  ,  fans  deffein  d'cquivoquer  ^  fecoudeineitt  que  (l  ce  pts  tUlO 
faute  d'imprçflion  ,  5c  qu'il  ait  véritablcinent  écrit  d'Authon  ,  il  a  erré, 
n'avant  pu ,  étant  éloigne  de  la  Cour  ,  iavou  auUi  sûrement  le  nom  de  cec 
.  AlMié<q<ie  Csenn.  lyAmtkm  pour  ^Atucn  eft  «m  mauvûfe  orchogtaphe , 
.  introduite  par  des  ignorans,  qui  ont  écrit  Anthouit  pout  Antoine  y  que  Là 
Croix  du  Maine  a  Came  ,  ayjtot  aouvé  Datakon  écrit  i  i'aatiqiie  ,  iant 
apoftrophe.  (  iV^CT  ^.  '.  ' 

Voy,  la  Bibl.  Françoife  de  M.  PAbbé  Gou|et ,  Tom.  XI ,,  pag.  j  5(f, 

»    * 

JEAN  DANIEL  j  Organise.  Il  eft  Auteur  (comme  il  fem- 
ble)  d'un  petit  Livre  intitulé  ,  l'Ordre  funèbre  triomphant ,  & 
pompe  pitoyable,  tenue  h  ret>cerreo>ent  de  feu  M.  le  Comte  de 
Lava!  ,  &:c.  Admirai  de  Bretagne  &  Lieutenant  du  Roi ,  &c. 

'  imprimé  à  Angers  chez  Jean  jbaudouin  ^  l'^n  1531»  ou  eiv- 

î  viron  ?  .  •  . 

*  J'ai  remarque  ci-dcflvis,  au  mot  Charles  Bordioné,  que  TEpîtreen  vers 
au-dcvan;  de  la  Légende  Joycufs  de  M*  Pierre  Faifeu  ctcHt  de  çq  Jean  JDc^ 
nkl.  Il  eft  de  plt^s  Auteut  de  nlufîeorsNocIs  anciâiu,  imprimés  en  lettre  -Go- 
thique ,  in  t*.  chez  Jean  Ofivier,  1^14  ,  au  btas  4e(|llfils  ^jkmiJkt4mm* 
Daniclus  y  (  M.  D5  LA  MONNOTE  ).  ^  ^  . 

JEAN  DARCfô,.  «f^iellé  en  Latin  lyarcius.  Aumônier  de 
M-leCardinaldeTournonMl  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
15  Livres  des  chofcsculisqiieid*  Pnlladim  RunlusTaurus  j^mi' 
Uanus,  &c.  imprimes  à  Paris  Tan  i  553  chez  Michel  de  Vafcofan, 
auquel  temps  ledit  Jean  farces  Âosiffok.((m,hjèttnç4»Koi 
Henri  IL  '  ^ 

•  JVi  opinion  que  ce  Jiav  Darces  ,  ou  d'Arces  ,  ell  le  même  que 
Joaana  DarçmSf  Auccttc  d'un  PocmeLacin  >  qui  a  pour  turc  Ç<uus,  Uécoit  de 
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Venofa  dans  la  Bafllicare  ,  mais,  par  Ton  long  fcjour  en  France,  s'y  éra nt  comme 
naniralifc  ,  il  en  apprit  li  bien  le  langage  ,  qu'il  fe  rendit  capable  d'y  faire  des 
Tiadudions.  Mciiage,  dans  Tes  Origints  Fran^oifcs  ,  au  mot  Epaeneuly  cico 
le  Pocme  Catus  de  Jm  iÇArduus^  Oeft  atnfi  qu'il  écrie  ce  nom.  CM. 

MOMMOTE  ). 

JEAN  DEDEHU,  Prédicateur  de  M.leDuc  de  Montpcnfier. 
Il  a  écrie  une  brièvc  Kxpofition  fur  chacun  article  de  laConfef- 
fîon  Cath(?iqiie  de  Guillaume  Caillier ,  Prêtre,  ^efvoyé  de 
l'Ordre  des  Prêtres,  &  nouvellement  retiré  de  fon  erreur,  im- 
primée à  Lyon  Pan  1 578  chez  Michel  Joue  *• 

*  Voy.  le  mot  Guiuaumb  Caslliil. 

•  JEAN  D'IVRY,  Bachelier  en  Médecine ,  natif  de  Bàauvaîs 
en  Picardie,  appelle  en  Latin  Diurius»  &c.  *  Il  a  traduit  de 
.  Latin  en  vers  François ,  les  triomphes  de  France,  félon  le  texte 
'  de  Charles  de  Cnrres ,  narifde  Marnera  au  Maine,  appelle  en 
Latin  Carolus  Currus  Mamertinus,  &c.  imprimés  ^  Paris,  avec 
plnfieursr autres  Poëfies,  fur  le  même  fujcr,  &  de  pareil  argu- 
ment 9  Pan  1^08,  chez  Guillaume  £u£bce  "".ilâonflbit  en  l'an 
1^19. 

*  Ce  JïAN  d'Ivry  ,  gue  du  Verdier  écrit  d'Ivery  ,  pourroic  bien  êœ 
Aureur  d'un  périt  Livre  intitulé  EJlrennes  des  files  de  Paris  ,  écrit  en  ver$, 

^  &  im^imc  vers  l'an  1 5 1  o.  Ce  gui  le  (ùa  croire  eli  cette  devife  Riand  Iht  , 
qni  Te  crouve  i  U  fin ,  &  qui  eft  rAn^ninme  jafte  de  fen  non.  Le.  temj^ 
<M  vîvoit  ce  Médecin  ainixeencoie  cecceconjeâure. .  . 

**  Il  a  revu  en  1509  Vfne'idc  ,  mife  en  vers  François  par  Oâavien^ 
S.  (îclais.  Ce  Poërea  écrit  quelque  chofc  fur  la  Médecine  ,  dont  il  fur  cepen- 
dant moins  occupé  que  du  foiu  de  faire  Ùl  cour  aux  Grands ,  qui  ne  le  tiré' 
renc  pas  de  la  pMviecé  dans  laquelle  il  véqit  tonte  (à  vie  ,  avec  ^ffez  à? 
patience  ,  fi  on  t'en  cioit.  Il  dit  diuis  une  Ballade  : 

Dame  fortune  toas  les  joom  ne temociKe 
Dciloubs  fa  tente  i 
Grâce  i  Dteo  toneet  fefS» 
Mlqu'iltoi  plaît  <}ue  paiméd  je  fc«e,  '  - 

Près  moy  Dt^(cate . 
•  MatBmwtttenvoaldMi]^  ' 

-    Dans  cène  inèmb  pièce  il  s*adrellb  an  Roi  ' en  ces  cermâ  ;  ' 

Plipcc  Seigneur ,  le  ct^f-Clltédca  4eS  How* 

te  VOS  mon 
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Où  JC  p«ju[thjllc 
Quelque  fraie  une  fois: 
Bon  cbioi  de  cbotx 
Ne  perd  jama»  fa  trace. 

V.  li  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XI,  pag.  }6i. 

JEAN  DONGOiS  MORÏNIEN  '  ,  Imprimeur  &  Libraire, 
demeurant  à  Paris  l'an  1^7^;-  II  cil  Auteur  du  Livre  intitulé  , 
le  Promptuairc  de  tout  ce  qui  efl advenu  de  mémorable  depuis 
la  Création  du  Monde  jufques  à  préfcnt  ,  réduit  en  forme  de 
Calendrier  ou  Journal ,  imprimé  à  Paris  par  ledit  Dongois  l'an 
1^7^  pour  la  première  fois ,  &  depuis  imprimé  par  Jean  de  Bor- 
deaux l'an  1579  ,  ayant  été  ajouté  de  près  de  la  moitié  *. 

»  Morinie/ty  pour  dire  de  Térouane  ^  eft  aiifïî  ridicule  que  le  feroir  Tarbel- 
'/tcn  pour  di  Bàyonne.  La  Caille  a  change  Morïnun  en  Mor'mion ,  &,  pour 
mieiti  dé%tfer  encoi»  ce  mot ,  a  dans  la  taUe  alphabétique  de  ion  Uvxe , 
leccre  I>,  écrit  Da^m  Moriom*  (  M.  pb  la  Mommote). 

*  Ce  Fromptuaire  de  Jean  Dongois ,  à  chaque  nouvelle  Edition» fuMt  cou* 
Jonn  augTOMté ,  la  decnièie  s'eft  terminée  â  1  j  89. 

JEAN  DORAT>  Poète  du  Roî.  Voy.  ci-deflàs  Jiak  Avr at 

ou  D'AvftAT. 

JEAN  DE  DORMANS.  Je  n*ai  point  vu  de  fes  écrits 
Jean  le  Fcron ,  HiAorien  ,  faic  mention  de  lui  en  fon  Livre  de 
la  prééminence  des  Heraulds. 

*  C'eft  Jf AN  DE  DoRMAVs*,  Cardinal,  Evêque  de  Beauvai s , Fondateur 
en  1370  du  Collège  de  Dorauns(  plus  connu  fous  le  nom  de  Collège  de 
Beeav^ûs  )  6c  mort  le  7  Novembre  i  j 7).  On  ne  Ut  pobt  qtt*it  ait  écrit  quoi 
que  ce  foie.  Mais  il  n'eft  pas  le  feul  que  La  Croix  du  Maine  ait  placé  de  MO- 
taifie  dans  fa  Bibliothèque.  (  M.  bb  la  Mommoye  ). 

*  C'eft  le  mcme  qui  >  exerçant  la  profeiTion  d'Avocat  au  Parlement  do 
Paris  ,  s'y  fit  une  ft  grande  réputation  ,  que  Charles  V  l'éleva  î  la  HignirL-  de 
Chancelier  de  Fiance  »  qu'il  quitta  enfuite  pour  ccte  Légat  de  Oicgoue  XI. 
U  eft  enterré  aux  Chartreux  de  Paris. 

JEAN  DOUBLET ,  natif  de  Dieppe  en  Normandie  ,  homme 
docte  es  Langues.  Il  a  craduic  de  Grec  en  François  <^uel^ucs 
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(Euvres  de  Xcnophon  ,  Imprimées  ^  Paris ,  chct  Denis  du  Vàk 

l'an  K,^!.  Les  Elco-ies  on  Complaintes  &  autres  Poëmes  Fran- 
çois du  dit  Jean  Doublet  Diepoù  onc  été  imprimiées  à  Paris  il  y 
d  trente  ans  ou  environ 

'  J'ai  parlé  de  ce  Jean  Doublet  dans  le  Me'nagianaj  p.  ;  du  Tom.  IV, 
à  i'occauon  de  Tes  vêts  touchans  VRcrme^brodue  ^  Von  ptnu  vok  dans  du 
Verdier  i  ce  mot,  (  M.  ob  la  Moi«kotb}» 

JEAN  DROUYN  *,  ou  DRO YEN,  Bachelier  es  Loix&  en 
Décrets ,  natif  d'Amiens  en  Picardie.  Il  a  mis  en  Profe  Francoilè 
l'Hiftoire  des  trois  Maries  ,  laquelle  avoit  été  premiéremenc 
cotDpofée  en  vers  ^Si.  rithmcs  Frunçoiics ,  par  Jean  Vcnetre  ,  de 
l'Ordre  de  Notre-Dame  des  Carmes,  duquel  nous  parlerons 
ci«après.  Ledit  Jean  Drouyn  acheva  de  traduire  ledit  Livre  le 
Jeuoi  S  de  Mù,  Pan  il  05  »  à  la  requÊee  d*iiii  Gentilhomme  dit 
Danpbîfié ,  noioiné  Antoine  R^^aule ,  fioir  de  1*  Roche  ie 
Doyffin.  Ce  Livre  des  crois  Mânes  a  été  imprîmé  3l  Paris  par 
Nicolas  Bonfims. 

*  La  véiieable  orthographe  de  ce  nom  eft  Drovim. 

JEAN  DROSSEUS,  natif  de  Caën  en  Normandie ,  L  C. 
&  homme  do<5te  ès  Langues  *.  Il  a  écrie  une  Grammaire  en 
Hébreu,  Grec,  Latin  &  François  :  en  laquelle  il  a  traité  de  la 
Langue  FrantyOïlt: ,  impriniL'  a  Paris  i'aa  i  544,  chez.  Chrétien 
Vechel,  &  chez  Charles  Pcricr. 

»  Son  nom  François  éro'n  Jean  de  Drojîiv  en  larin  Joames  Dtoféus y  & 
non  pas  Hwj^cus.  il  y  ajoutoïc  Samananus ^  Darce  cju'il  étoic  né  a  Sainte^ 
Mu«« ,  vifiag»  da  payt  tl' Auge ,  près  de  Séec.  Il  n'a  écrie  qu'en  Laitn ,  9t 

iiniquertiînt  pu:  rapport  à  la  langue  Françoifc,  doat  il  enreignoit  les  prin- 
cipes (iin'  f:[  Grjnri.nkû  Q'.tr<dr;!înf^uh  ,  que  la  Croix-dUrJiliAÎns  kù  ^<i9Bll6  • 
place  ddiv.  1.1  Bil':;otl).-qir^,  {  M.  d£  la  AÎonnoyb  ). 

JEAN-ES'JIENNK  DURAND ,  Tolofain  ,  premièrement 
Avocat  Général  au  Parlement  de  Tolofe ,  6c  depuis  premier 
Préfidcni:  en  icclle  Cour.  Ce  Seigneur  Durand  a  compofé  une 
très-doâe  exhortation  à  la  Nobldîë  de  France,  touchant  la  fi- 
déhté  &  obétâÂfic^  <|u  c^ie  doit  à  Ton- Rot,  imprimée  à  Tolofe 


Digitized  by  Googlc 


J  £  A  J  £  A  489 

ttjk  Paris,  &'aiitfts  divers  lieux,  fkns  que  ledit  Sieur  y  aie 
▼onlu  mettre  fon  nom  ,  non  pour  qu  il  y  eût  rien  que  de  bien 
dit  en  iceile,  mais  pour  ce  qu'il  efl  peu  curieux  de  l'honneur 
mondain ,  mais  feulement  defirant  de  profiter  au  public  par 

tous  les  moyens  qu'il  voit  lui  pouvoir  fervir-  II  a  davantage 
recueilli  plufieurs  Arrêts  très-notables  donnes  au  Parlement  de 
Tolofe  &  autres  lieux  ,  îcfqwcls  ne  font  encore  en  lumière  ,  non 
plus  qu'un  nombre  intini  de  crès-dodes  &:  très-mémorables  Plai- 
doyers prononces  par  lui  audit  Parlement  ,  durant  Ton  état 
d'Avocat  &  encore  depuis.  Il  florit  à  Tolofc  cette  année  1 584. 

*  II  falloir  écrire  Duramti.  Il  fur  tué  le  i  o  Février  1 5  ,  (âgé  de  5  5  ans) 
dans  une  émorion  popubire  excitée  par  les  Ligueurs,  (ajprès  la  nouvelle  de 
la  mort  du  Duc  de  Guife  )  à  laquelle  il  voulut  s'oppoler  pour  le  fervicé 
du  Roi.  On  a  prétendu ,  mu-i^propos  &  fans  preuve ,  que  le  livre  de  Ritibus 
Ecclejîtj  public  fous  fon  nom  ,  étoic  de  Pierre  Danès  :  (/c  P.  Martenne  l'a. 
prétendu  fur  ce  que  les  livres  de  Pierre  Danès  lui  avgiene  été  vendus  après 
fa  mort ,  &  le  PréfUem  U  Brtt  ta  dit  4e  mêmtf  )  C'eft  une  ^uflèté  que  j'aî 
réfutée ,  pag.  5 1 7  &  $  1 8  de  mes  Remarques fiur  le  Vl*  Tom.  de  6aiUct<»4** 

(  M.  OV  X.A  MOMMOTB  ). 

JEAN  DURET^  Licentié  ès  Loix>  Enquefteur  pour  le  Rot 
ail  pays  de  Boorbonnois.  II  a  Mi  l'Harmonie  &  Conférence 
des  Magiftrats  Romains  ,*avec  ceux  des  François,  tant  Ecclé- 
fîaftiques  que  Séculiers ,  divifé  en  trois  livres  imprimés  à  Lyon 
chez  Benoit  Rigaulc  l'an  1 574 

*  Avant  rOiivrage  cite  par  La  Croix  du  Maine  ,  Jean  Duret  avoit  public 
une  Paraphiafe  focle  S^U  du  Duché 4t  BwrbounoiSt  iLyon >  i  J?^ > 

JEAN  EDOARD  DU  MONIN,  Poëce  Latin  &  François» 
Philofophe  &  Mathématicien ,  &c.  natif  de  Gy  en  Bourgogne» 
^  non  pas  de  Gien  (comme  pourroient  penfer  aucuns ,  voyant 
qu'il  s'appelle  Gyanin  ,  voulant  exprimer  Ton  pays)  &:c.  II  a 
fait  imprimer  à  Paris  un  jufte  volume  de  fes  Poëfies  Françoi^s 
chez  Jean  Parant  l'an  1582,  lequel  conti  ent  plufieurs  Difcours , 
Hymnes,  Amours,  Comr'amours ,  EgJogues,  Elégies  ,  Ana- 
grammes &  Epigrammes  ;  TUranologie»  ou  Difcours  du  Ciei> 

La  €r.  j>v  m.  TomcL  Q  qq 
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coneenant  plufleursDilcours  de  la  Sphère  &  autres  chofes  nppar* 
renanrcs  aux'Mathémfttiques,  lequel  (Euvirc  il  a.  dédié  à  M.  Des 

Portes,  &:c.  imprimé  \  Paris  chez  Guillaume  Julien  Tan  1584. 

Il  a  traduit  en  vers  T-arins  la  Sepmaîne  du  fleur  du  Hartas;  mais 
j*en  ferai  mention  autre  part,  ic  n'ai  pas  connoillance  de  fes  au- 
tres (l^t livres  &c  Comporuions  Françoiles.  11  Hoht  à  Paris  cette 
année  1584 

'  J'ai  dit  dans  une  de  mes  notes  fur  l'article  1495  de  Bailler,  pag.  24S  du 
Tome  V,  que  du  Monin  fut  tue  à  Paris  le  5  Novembre  i  $86,  dans  fa  27' 
«niiéa  >  &  mon  calcul  touchjtnt  fon      écc^t  fondé  fur  ce  Oiftiqqe  de  Dorât  ^ 

Aon»  ante  tribus  quàm  Ane  Tes  iuftra  peraâ« 
iDiempeftivâ  moRc»  Mo«in«»cadii. 

iurquoi,a}ranta|>pris  depuis  que  duMoninlui-mèine,  p.  1 1  j  de  fon  Marûpahts 
PcëticuSi  imprime  Tan  I J79,  parloit  de  Ibii  portrait, où  il  étoît  reptcfcnté 

âgé  de  11  ans,  il  s'enfuivoit  qu'à  ce  compte,  en  1 586  ,  il  étoit  d.ms  fa  19* 
année.  U  fc  vanre ,  dans  la  Préface  de  fon  Quqfimodo ,  d'avoir ,  à  l'âge  de  10 
ans,  vu  lire  publiquement  fes  ouvrages  au  Collège  d'Harcourt.  Ge  n'eft  pas 
^ grand  éloge  pour  ce  Collège \  une  chofe  à  remarquer, eft  que  lui-même, 
pag.  8  &  I  S  de  fon  Man'ipulus  PoërkuSj  dit  n'avoir  pa^  employé  deu--  fnois 
entiers  à  traduire  en  vers  Latins,  (mauvais,  à  la  vérité  )  la  première  Semaine 
de  du  Bartas,  ouvrage  de  7000  vers.  Koyti  Bayle  au  mot  Mown,  (Jean 
Édooanf  du)...  &  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tome  XXXI ,  pag.  198,  oîk 
on  trouve  une  longue  épitaphe  latine  que  lui  fit  la  Croix-da-Maine ,  poitt 
être  placée  dans  i  %life  de  Saint  Côme,  où  du  Monin  tue  eAcetré.  (M.  oa 

'S.A  MONKOYE  ). 

Voy.  b  Bibl.  Franc,  de  l'Abbc  Goujet,  Tome  XU,  pag.  57 j.  &  auifi  fur 
quelques  Pièces  de  Théâtre  de  du  Monin  ,  les  Reehtrehajur  les  Theatret 
tptw  BMuchûmps ,  pag.  )  8  ,  fécond  Ige  ,  Edit.  jji-4*.  . 

JEAN  ERARD ,  ov  ERARS  ,  ancien  Poëtc  François , 
Itquel  âorilibit  l'an  de  falat  1250  ,  ou  environ.  H  a  écrit  plu- 
iîeurs  chanfbns  d'amours  &  autres  Poëmes  non  encore  im- 
^primés*. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  3 1.  Du  Verdier  l'a  omis. 

JEAN  EUSEBE  ,  liourbonnois ,  I^ocleur  en  la  Faculté  de 
Médecine  à  Montpellier.  Il  a  cent  en  François  un  Livre  de  la 
'fcicnce  du  i  ouix ,  ^ui  ell  le  meilleur  &  ic  plus  certain  mo^ea 
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de  luger  des  màladjws»  îmtNriiiié  à  'Lyon  t^ui  t^€î  çhet  hm 
Sengram  * 

U  fie  itnpTÎnKr  à  L?on ,  en  1 5 ,  in-S*.  ik  Ph^ofoplM  rathnale  j  appelée 
^  Diabolique  fu  ks  (^hirnigiem  ïcanç^ii, 

JEAN  FALUEL  (Fière),  Doâedr  en  Théologie,  Reli^^eux 
de  lX>rdre  des  Jacobins ,  Chanoine  de  l'Eglifê  de  Notre-Dame 
de  Boullongne  l'an  1577.  II  a  pronoùcé  une  Harangue ,  ou 

Oraifon  funèbre  à  l'imitation  des  Anciens,  pour  deux  excellerta 
Chevaliers  François  ,  l'un  Seigneur  du  Bicz,  Maréchal  de 
France  ,  Tautre  Sieur  de  Ver^m  ,  MclTire  Jaques  de  CoufTy  ^ 
fbn  gendre.  Gouverneur  de  Boullongne  fur  la  mer,  &c.  impri- 
mée à  Paris  Tan  1578  chez  Jean  de  Lallre.  Nous  aVons  faic 
'  mention  dudit  Faluel  ici  devant,  parlant  de  François  de  TA- 

;  louecte ,  Préfidenc  de  Sedan ,  &c.  Aateur  defdices  Harangués 

I  '  J'ai  tilt  ci-defTus  dans  ma  note  furFaANi^'ois  l'Alouette,  mon  opinion 

'  toUchaiK  Tauteur  J  •  VOralfon  Funchre  du  Maréchal  de  Bie\  &  du  Seigneur  de 

Coucy.  Faluel  vivou  encore  en  1588,  (M.  de  laMonnoyk}. 

JEAN  FELOT ,  Angeyin ,  Sieur  du  Ponce  au  ,  Doâeur 
en  Médecine,  autrefois  Médecin  de  la  Royne  de  Navarre  dé- 

fiin':c  ,  homme  fort  do6}c  en  Grec  ,  en  Pîiilofophie  &  es  Ma- 
thcminqiics,  il  n'a  Liicore  faic  iiiiprimer  les  'J'ahles  &  autres 
Recueils  très-docles  touchant  la  Mc'decine  ,  lelqueis  il  a  ccric 
tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1584, 
en  laquelle  ville  il  exerce  la  profellioii  de  Médecine. 

JEAN  FERE ,  de  POrdredes  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers. 
Il  a  écrit  un  Livre  de  Sermons  par  le  commandement  de  Phi-* 
lippes»  Roi  de  France»  fan  laia  Il  iè  trouve  écrit  à  la  main 
fur  parchemin»  Tan  1474- 

'  Oi^met  ici  ce  Cordelier  en  iiii ,  temps  auquel  l'Ordre  de  S.  Françoi» 

n'nvoit  pas  enrnr:  c'tc  approuvé,  puirqu'il  ne  le  fitr  qu'en  i  p  <:  par  le  Papo 
injioceiic  ill,  au  qu.uiicme  Concile  de  Latran.  (M.  de  la  Monn  'ye). 

^  JEAN  FEREI  f  Mcfîire),  Chevalier  ,  Sieur  de  Dur- 

W       £scu  &  de  Fonisinss  en  Normandie  ,  Confeiller  du  PrivQ 

Qqqîj 
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Confèil  du  Roi  Henri  III.  II  naquit  Tan  i^i6.  Il  a  traduit  de 

Latin  en  François  le  premier  Livre  de  François  Patrice  *  traitant 
de  la  Mon  irchie  6l  de  rinllitution  du  bon  Roi ,  imprimé  à 
Paris  Ta»  1 577.  Il  dorilibit  l'a»  1 57^  âgé  de  6 ci  ans. 

•  Bayle,  au  mot  Patrice  j  fe  moque  avec  riiibn  de  l'empreffêmenr  qu'on 
a  eu  de  rratluirc  les  Ti.iirJs  </f  Rr^/ij  Se  de  Repuhlicâ^  d'un  C\  pauvre  Auteur. 
Il  s'en  ferou  bien  plus  moque ,  s  il  avoic  fu  qu'il  avoic  paru  une  Verhun 
Françoife  du  Traité  de  Repuèltcâ ,  dès  Tan  1 510 ,  i  Paris  ,  près  d^un  Itède 
avant  celle  ilu  Sieur  de  la  Mouchetière.  On  voit  à  la  Bibliothèque  Royale 
un  excmpl.iir?  de  cetre  vieille  Traduétion  in-joho,  en  vclin  ,  rivec  «le-;  f-ç^nres 
enluminces.  Il  lera  parle  plus  amplemgnrde  François  Paihic^  >i  la  Lettre 
F.  fur  ce  mor ,  dans  du  Verdier.  (M.  di  la  Monnoy i  ). 

JEAN  LE  FERON ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  natif 
de  Compiegne  en  Picardie ,  l'un  des  plus  ciiligcns  «S.'  des  plus 
curieux  hommes  de  France  pour  la  recherche  des  maifons  nobles^ 
des  armoinesy  &  de  lUiftoîre ,  comme  iJ  Ta  montré  par  les  Li- 
Tresqu'il  a  mis  en  lumière  ;  fçavoireftz^Le  Catalogue  desCon- 
nefUbles  de  France,  Grands  Maîtres,  Maréchaux ,  Admirauz» 
Chanceliers  &  Prévôts  de  Paris ,  &c.  imprimé  à  Paris  avec  les 
Efcuflbns  ou  Armoiries  des  furdits,  tx.  le  Blafon  d'icelles»  cheï 
Michel  de  Varcofan  Tan  15^5  ;  Traité  de  la  primitive  Inditu- 
tion  des  Rois ,  Héraults  &  pourfuivans  d'armes ,  imprimé  à  Paris 
chez  Maurice  Menier  Tan  1555  /11.-4**. chap.  i  2  ;  l'Hilloire  Ar- 
moriale  réduite  en  x  2  volumes  contenant  les  Efcuflbns ,  Blafons  , 
noms^  Hirnoms,  qualité  &  mémoire  perpétuelle  des  Rois,  Prin- 
ces, Seigneurs,  Gentilshommes  &  Nobles  de  plufieurs  Royau- 
mes Chrétiens  &  infidèles  &i  principalement  du  Royaume  de 
France.  Ce  Livre  n'ell  encore  mis  en  lumière.  11  a  recueilli  le 
Catalogue  des  Chevaliers  de  divers  Ordres  ,  inflitucs  parles  Rois 
de  France.  Il  n'eft  encore  imprime.  Généalogie  de  la  très-noble 
&L  trc^ -ancienne  maifon  de  Sanzay  en  Poiélou  ,  contenant  cent 
EculTfins  ou  Armoiries  des  alliances  les  plus  nol>lcs  de  ladite 
Maifon.  Elle  fe  voie  écrite  à  Ki  r^iàni  chez  mcfdics  ficurs  de 
Sanzay  ,  faite  pûr  ledit  Jean  le  1  cron  l'an  i<)Cs\.  11  a  écrit  les 
Généalogies  de  plufieuis  Maifons  nobles  de  France ,  fçavoir  eit 
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de  Luxembourg ,  Croy  ou  Crotiy  en  Picardie,  Ducs  d'Arfcot, 
Bollongne  fur  la  mer,  Harcour  en  Normandie,  éc  autres;  le 
grand  Blafon  d'armoiries  compofé  Tan  1 544  ;  le  Symbole  armo- 
riai de  France  &  d*Ercofîè,  fait  Tan  fufdic  1544  {Paris  i^^^ 
in  4°.)  les  Armoiries  de  tous  les  Roys ,  Roynes  &  Jinfuns  de 
France,  drpuis  Ph?.ramond  jufqucs  au  règne  du  Roi  Henri  II, 
avec  une  brievt!  Defcription  de  leurs  aélcs  vertueux  :  ce  Livre 
n'eft  encore  en  lumière  non  plus  que  les  lufdits.  Il  en  fait  men- 
tion en  Ton  Epicre  au  Roi  mife  au-devant  de  Ton  Catalogue  ^es 
Connétables  de  France.  11  florilluic  a  Paris  l'an  i5<?4  fous  le 
règne  de  Charles  IX,  âgé  de  plus  de  60  aas^  ious  le  règne  du- 
quel Roi  il  mourut. 

*  L'ouvrage  le  plus  célèbre  de  Jern  1c  Fcron  eft  \'Hif?o>re  des  Ci)r.ncr.:h!cs 
^  .lurrcs  grands  Otliciets,  tju'il  publia  a  Pans  en  1 5  5  5  ,  in-icho.  Le  nicuie 
jVKut  en  \6it ,  corrige  &  augmenté  par  Claude  Morel.  Enfin,  Denis  God'> 
froy  le  publia  en  1(^58  ,  revu,  concinué  &  augmenré  Je  recherches  &  pièces 
curieufcs ,  non  imprimées.  Godeftoy  convicnc  que  le  Feron  a  comiTiis  bien 
des  fauces  j  par  exemple  ,  d'avoir  donné  i  nos  premiers  Rois  des  OBici  rs, 
arec  les  mêmes  titres  &  honneurs  que  pofl^doient  ceux  de  Ton  temps  :  il 
pouvoir  ajouter  errorc  d'avoir  donné  des  armoiries  à  tous  l.s  Ofnt-i.rs  de  la 
Couronne  dès  le  temps  de  Pharamond.  Godefroy  relève  fouvent  le  Fcron, 
mais  il  n*a  rien  voulu  changer  dans  l'ouvrage  de  cet  Auteur.  Le  P.  te  Long 
dit  que  François  Duch^rne  s'eft  plaint  de  ce  qu'on  a  fait  ufage  dans  cette 
éditioiT  de  quelques  Notes  d'AnJrc  Duchefoc  foapeie ,  £ias  Ic  cUcT.  Voycz 
Btblioth.  JJiJi.  de  U  fruncc^  N°  1 5480. 

JEAN  FERRON ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs  ou  Ja- 
cobins de  Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  du 
jeu  des  Efchers ,  écrit  premièrement  en  Latin  par  Jaques  de 
Courcellcs ,  Jacobin  ,  Dodeur  en  Théoîo<;ic.  Je  l'ai  autrefois 
vu  écrit  à  la  main  chez  Jean  de  Bordeaujc,  Libraire ,  demeuranc 
à  Paris 

*  Le  obin  qui  ,  ters  l'an  1190,  morallfa  en  Latin  U  jeu  des  EchetSy 
^toit  un  Picard  de  Tiérache  nommé  Jacques  de  Ccjjoles^  &  «on  pas ,  comme 
^t  La  Croix  du  Maine ,  dt  CmtreelUs.  Les  manufcrits  de  fon  Livre  de  lado 
fcachorum  font  communs,  de  les  imprimés  n'en  font  pas  rares.  Paul  du  l&xf 
n'étant  pis  encore  Confeiîîer  au  Parlement  de  Dijon  ,  fit  préfent  d'un  exem- 
pUixe  de  ce  Livre  à  Caùubou  ^ui  l'en  remercia  par  îa  leuie  du  Octobre 
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i^o-,  où  il  lui  ccinoit^na  l  avoir  confcrc  avjc  un  de  la  Bibliothè:jue  <iu  Roi 
tauc  fcnibLsble.  La  traduction  tic  Jean  Fcnou  ici  rapporcc.  tur,  comme  porto- 
le  Mamifcrit ,  commencée  Tan  i  J47  i  elle  n*a  point,  que  je  fâche,  ctc  im« 
piinK'e.  On  parle  d'iîi^:  antre  AUc-gorie  du  Jeu  aes  Echecs  pr<Jrendue  fai:c  par 
Gilles  de  Rome,  S<  traduite  à  la  reqnète  de  Jean,  Duc  de  Normandie,  de- 
puis Roi  de  France ,  premier  du  nom  ,  par  Jean  de  Vignay  ,  Hofpitalier  dù^ 
aatnc-Jaqaes  du  Houi-pas.  Je  ne  trouve  cependant  nulle  parc  que  Gilles  dft. 
Rome  air  travaillé  fur  le  Jeu  des  Echcc.K\  &:  fa  rr.'.duclion  de  Jean  du  Vipnay, 
quoique  diïFcrente  de  celle  de  Jean  terron,  a  été  de  mcme  laite  daptèfl 
le  Larin  de  Jacaucs  de  Ceâôles  «  comme  le  reconnotdênt  Us  PP.  Quétîf 
te  Ëchard  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivjûtts  de  leur  ocdce.  (  M.  m  I.A. 
Mo'nhote  )« 

JEAN  LE  FEBVRE»  on  F£VR£»  natif  de  Dijon  en  Bour- 
gogne ,  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de  Givry ,  &  Chanoine 
de  Langres^  &c*  autre  que  Jean  le  Fevre ,  Frècre  natif  de  Dreux, 
(duquel  nous  ferons  mention  après  cettuy-cy.)  Ledit  Jean  le 
Fcbvre  de  Dijon  cft  Poète»  Théologien,  Mathématicien  & 
Peintre,  curieux  des  arts  méchaniqucs ,  &  fur-tout  de  THorlo- 
gcrie  &  de  la  Peinture.  II  a  écrit  un  Di(5ïionnairc  des  Rithmes 
Frsnçoifes  ,  imprimé  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré  l'an  1572.  11 
a  trid'iit  de  Latin  en  vers  François  les  Emblèmes  dVAndré  Al- 
ciat  *,  imprimées  à  Paris  ehcz  Chrétien  Wechel  Tan  i  53^  ,avec 
les  vers  Latins  &  François.  Claude  Minos  de  Oijon  les  a  auflî 
traduites  &  fait  imprimer  chez.  Jean  Bichier  à  Paris  Tan  1)^4» 
comme  nous  avons  dit  ci-delTiis-  **. 

*  îîa  Traiîudkion  en  vers  François  des  Emblèmes  d'Alciat  panic  pour  la  pre- 
mière tvis  en  I5î<j  ,  i/i-8".  Le  P.  Niccron  ,  (S:  ceux  qu'il  copie,  fe  font 
trompés  en  plaçant  la  première  Edition  de  cette  Tiaduâion  en  1540.  Le 
Fevre  n'a  traduit  que  cent  quinze  Emblèmes,  On  a  (buvent  réimprime  cette 
verfion.  La  Bibliothèque  de-;  Aureurs  de  Bourgogne  (  Tom.  pag.  109  )  cite 
une  autre  Traduction  en  vers ,  donc  La  Croix  du  Maine  n  a  point  parlé. 
C'eft  le  Livre  de  lamentaeion  de  mariage  &  de  Bigamie ,  compofé envers  Latms 
M.  Mathieu  J  &  mife  en  vers  François  par  Jean  le  Fevre.  Cet  Ouvrage  non 
imprime  ctoir  dans  la  Bibliothèque  de  feu  M.  le  Piéfldent  Boohiec  «  iaquçUe 
a  pafTc  à  M.  le  Prcfidcnc  de  Bourbonne ,  fon  pecic-âls. 

**  Il  mounit  l'an  i  s<Î5  >  âgé  de  foixante-douze  ans.  Son  Epitaphe  eft  dans 
les  Bigarrures  de  Taboucot.  Ce  .fut  Etienne  Tabouroc  qui  fit  imprimer  co 
JXiUoMâm  de  Rimes ijtknks.6ai^ 
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voyelles ,  &  que  Tabourot  remit  fuiv.inr  l'ordre  AlphaWtique.  Il  y  en  eue 
•uac  féconde  Eilitioii ,  avec  beaucoup  de  changemens  ,  en  i  ^87. 

Voy.    Bibl.  Françoiie  de  M.  i'Âbbé  Goujec,  Tom.  Ul ,  psg.  419  »  ôc 

Toni.  Vil  ,  pag.  7 y.  ^ 

JEAN  TE  FEUBVRE  ,  Prêtre,  natif  de  Dreux  près  Char- 
tres. Il  a  écrit  im  Livre  en  vers  François,  qu'il  a  intitule  les 
Fleurs  &  Anriquicés  des  Gaules  :  auquel  Livre  il  traite  principa- 
lement des  anciens  Philofophes  Gaulois,  appelés  Druides,  avec 
la  Defcrîption  des  bois,  Forêts,  vignes,  vergers  &l  autres  lieux 
de  plaifirs ,  fitucs  près  ladite  ville  de  Dreux ,  imprimé  à  Paris 
chez  Pierre  Scrgant  Tan  1 53a,  auquel  temps floriflbit  ledit  Au-* 
-teur. 

JEAN  FIGON  ,  de  Monteiiimar  en  Dauphin c.  Il  a  traduit 
■de  Latin  en  vers  François,  un  Livre  intitulé  TAmitie  bannie 
•1ÎU  monde,  e'crice  en  forme  de  Dialogue  par  Cyrus  Théodoretus, 
&c.  La  Courfe  d'Acalantc,  qui  eft  un  Pocirie  I  rançois,  im- 
primé à  Tolofe  l'an  1 S  ,  chez  Pierre  du  Puis,  auquel  lieu  flo- 
xiflbit  ledit  Figon  Tan  luldic  i  ^^B.  ^ 

'  Cyre,  ou  Cy  rus  Théodorus  ^  TaptOtUm^n  lwfiS)i»fut  t  nommé  par  honneur 
^»{W ,  fynonim.-  de  K»{i«,  vivoitaa  commencement  du  XI  ficelé*,  f^oycj^  ce 
qu'en  die  Jean  Albert  Fabrice ,  pag.  8 1 5  de  fa  Bibftùthàmu  Grecque jlÀv,  V> 
chap.  VI ,  où  parlant  (ksTiadaâeurs  de  ll^in^^  fiAfWdeicePbëte,  il  n'ou- 
blie pas  Jean  Figon. 

*  Cvvws  Théodore  Prodrome  étoit  Prcrre ,  Philofophe  i?.r  Médecin.  On 
connoii:  de  iai  enci  autres  ouvrages  un  Roman  Grec  qiu  a  pour  tirre  Les 
Amours  tle  Dq/leieif  de  RMante,  dont  M.  de  Beaucnatnpe  a  donaé  nue 
imitation  en  1 74^ ,  mais  non  une  tvaduâion  exaâe  6c  oompleitie,  qtû  iêrvîfoix 
à  faine  connoiixe  les  musa»  des  Grecs  de  ce  ieinp»-tâ. 

JEANFILLEAU,  Jurifconiîilte,  natif  de  Clcrmont  en  Beau- 
vaifis.  il  a  traduit  quelques  Livres  en  François  imprimés  à  Paris. 

JEAN  FLAMKN  ,  Miniilre  à  Genève,  natif  de  Toulon  en 
Provence.  Je  n*ai  point  vu  de  fcs  écrits. 

JEAN  FLEURY,  dit  Floridus.  Il  a  tradoit  en  versFran- 
igois  le  livre  des  deux  amans^  Guilchar  ou  Guî^rd  &  Sigil^ 
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monde  ,  fille  de  Tnncrcdus,  Prince  de  Salerne,  &:c.  imprimé  à 
Paris  \  Léonard  Arécin  ,  Icalien,  avoic  premiéremenc  ccric  ce 
Livre  en  langue  Latine. 

'  Le  Livr:  des  dsux  Jntûns  n'eft  atirre  chofe  que  In  première  Nottvelle  de  la 
quatrième  Journée  du  Déçamcron.  Bien  des  gens  n'ayant  lu  cette  Nouvelle  c^ufit 
iiuis  k  bdit  de  Léonard  d*Axezzo  ,  la  lui  atcribnèienr.  On  ne  ^ngea  point 
à  Bocace.  L'Hiftolre  imprimée  fcparcmenr  ,  puis  traduite  de  profe  Latine  eu 
rofe  Françoife ,  fut  inntulée  Le  Livre  des  deux  Amans.  Jean  Fleuri  le  mi  teu  vers 
rançois  fous  ce  titre  ^  &  de  Ton  côté  La  Croix  du  Maine,  fort  en  repos  dd 
Bocace ,  a  cru  que  pour  nmt  édairciflèment ,  il  fuffinMC  de  diie  que  Llonat4 
Arctin  avoit  prcmiéremenc  écrit  ce  Livre  en  langue  Latine.  Philippe  Bé-» 
loalde  l'ancien  avoit  anlli  été  cru  Anrcnr  de  cette  même  NoWVeUe »  pout 
1  .ivoit  mifc  Cil  vers  Launs.  (  M.  db  la  Monnoye.  ) 

JEAN  DE  FOIGNY,  împrîmenr  de  M.  le  Cardinal  êc 
Lorraine,  à  Rheims  en  Cfiampagne  l'an  is^^']-  ^  traduit  de 
Latin  en  François  rOraifon  funèbre  prononcée  a  Rome  aux  ob- 
fèques  &  tunérailles  de  feu  M.  le  Duc  de  Guife  ,  Mefîîrc  Fran- 
çois dff  Lorraine,  &c.  par  Julien  Pogian  ,  dit  Pogianus,  impri- 
mée à  Rheims  par  ledit  de  Foigny  ^  &  à  Pf^ris  paf  Nicolas 
Ciiuineau  l'an  1  ")(33  ^ 

ï  L'Auteur  Latin  de  VOraîJon  Funèbre  de  François  ,  Duc  de  Cutfe,  cft 
JuliuS Pogianus  f  <^u  il  failoit  par  conféquent  appeller  en  François  Juie  Poggien, 
C'étoit  un  Cicéionien  célèbre  qui  a  ooimé  ae  grandes  preuves  de  fon  élo' 
quence  dans  le'peu  d'écrits  qu'on  voit  de  Int,  &  qui  en  auroît  donné  de  plus 
grandes  s'il  ne  fut  more  le  5  Novembre  15^8  dans  la  quacante-ièptieme 
antKe  de  fon  âge.  (  M.  de  la  Monnoye), 

JEAN  DE  LA  FONTAINE,  natif  de  Valendennes ,  au 
Comté  de  Hcnault  en  la  Gaule  Belq;ique,  ancien  Pocte  Fran- 
çois, Philofophe  &  Mathématicien  ,  lequel  floriffoit  en  J'an  de 
falut  1413  ,  &c.  Il  a  écrit  &  compolc  en  vers  François  un  livre 
contenant  pluficurs  fccrets  touchant  l'Alchimie,  lequel  il  a  in- 
titulé la  Fontaine  des  Amoureux  de  Science.  Ce  Livre  aétérçvu 
&  mis  en  fon  entier  ,  avec  les  fit^nrcs  /  par  Antoine  du  Moulin, 
JVlâconnoii» ,  ^i:  mipiir.ic  a  Lyon  par  Jean  de  I  ourncs  l'an  i  54^, 
&  à  Paris  par  Guillaume  Guillard  l'an  i<,6i  ,  avec  trois  autres 
petits , '^faites  de  la  pransform^^tion  ^nétallique  ^  ^ç, 

JEAN 
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JEAN  FONTAINE ,  autre  que  le  fufdit.  II  a  écrit  en  Latin  , 

&  depuis  traduit  en  François  ,  un  Livre  qu'iî  a  intitule  le  Petit 
Jardin  pour  les  cntans,  contenant  les  noms  &  appellations  de 
çou.tes  fortes  d*oi féaux ,  animaux,  poiflbns  ,  ferpens,  arbres, 
herbes,  plantes  &  autres  chofes  femblables ,  le  tout  réduit  par 
licUx communs,  &  encore  par  ordre alphabéciquc  oud'A,  b,  c, 
avec  le  Latin  à  côté  du  François  :  &  au  livre  Latin ,  il  a  mis  le 
François  après ,  imprimé  à  Lyon  par  Charles  Pefnot  l'an  1581. 

JEAN  DE  LA  FOREST ,  Frotenotaire  du  S.  Siège  Apoftoli- 
que.  lia  traduit  en  François  la  très-élègaote  Oraifon  du  Seigneur 
Berthelemy  Cavalcand^  Florentin,  imprimée  à  Paris  par  Galioe 
du  Pré  Tan  1530 

'  Bartolomeo  Otvalcanci ,  Gentilhomme  Florentin ,  Auteur  d'une  Rétào- 
rique  edimée  ,  mourut  i  Padoiw  U  9  Déceœbce  ij^t ,  %é  de  59  ai» 

'(  M.  DE  LA  MoNNOYe). 

*  Il  ctoit  ne  à  Florence  en  1 5  o  j ,  homme  ^ntcgre  &c  capable  des  plus  gran- 
des affres.  Ontce  les  Tept  Livres  de  Réehorique,  on  a  de  lui  un  Commentairt 
fur  U  mûUear  Etat  «^ane  R^pÊMiqae, 

JEAN  DE  LA  FOSSE,  Parificn.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François^  les  vies  &  g&des  des  anciens  Patriarches,  écrites  en 
Latin  par  Joacbim  Perion ,  Moine  de  T Abbaye  de  Cormery  en 
Touraine^  &c.  imprimées  à  Paris  dic£  Jaques  KerverPan  1557^ 
(«•8*».) 

Joachim  Périon  ,  de  Coimcri  eu  i  uuiaine,€clcl>icBcucdidin  ,  mourut 

JEAN  FORNIER.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Poëmc 
<ju*il  a  intitule  l'Uranie,  contenant  la  nailFancedu  Roi  Henri  II, 
qui  fut  Tan  i^i^  le  dernier  jour  de  Mars  à  fix  heures  quinze 
.I9|inute9>  éa-  matin  ^  imprimé  à  Paris  chez  Charles  TAngelier 
r«n  Mil- 

'  JEAN  FOURNIER,  de  Montauban.  Î1  a  traduit  en  François 
!es  AfFedHpns  d'Amour  de  Parthenius ,  ancien  Auteur  Grec  ,  & 
les  Narrations  d*Amour  écrites  par  Plutarque,  le  tout  imprimé 

^*XàXr.©uM.Xo/»c/.  •  -  Rir 
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-  ^  Lyon  Tan  1 5  $  5.  Je  ne  fais  il  ces  deux  Foniier  6l  Fournier 
ibnt  qu'un  même 

*  Les  deux  Ànicles  précédas  ne  font  qit*^n  feul  ie  mSine  Anteiu. 

JEAN  DE  FRANCIERËS»ouFRANCHIER£S(Meinre); 
Cheiralier  de  TOrdrede  S.  Jean  de  HienifaleDi}  Commandeur  de 
Choîfly  en  France,  grand  Prieur  d'Aquitaine»  &c.  *  lia  écrie  en 
François  un  Livre  delà  Faulconnerie,  lequel  nous  avons  parde  vers 
nous  écrit  à  la  main  de  lettre  antique  ;  il  a  été  depuis  imprimé 
à  Poie^icrs  chez  les  Mame6 ,  avec  les  livres  de Faulconnerie  de 
•Guillaume  Tardif  «  &c. 

*  Jean  de  Francieres ,  qu'on  a  quelquefois  nommé  de  Franqmeres^  vivait 
fous  Louis  XI.  N.iuc!é  ,  dans  Ces  additions  à  l'hilloire  de  ce  Prince  pour  ré- 
pondre .i  ceux  qui  ceptochoienc  i  U  Noblede  Fcançoife  d'avoir  mcprifé  les 
'Scieiices  fufqaes  aa  règne  de  François  I ,  cite  Meifire  Jean  de  Fcanctese» 
comme  un  exemple  capable  de  détruire  c^^rte  imputation.  Son  Traité  de  l'Âtt 
de  la  Fauconnerie  avec  le  didiàt  des  ck:ens  de  chajjij  fut  imprime  cii  Lettret 
.Gothiques  à  Paris  chez  Pierre  Sergent  i/1-4**.  ians  date.  La  Bibliothèque  de» 
Jùueimqfùoni écm  fui ia  Chuje J  crok  cect»  édidon ëe  ifix.  fiHeefte»- 
vfrineinetit  nre.  Celle  de  Poidier<i  des  Maraeis,  citée  par  La  Croix  du 
Maine  ,  e(l  de  15^7  i»-4".  Oa  y  a  joiac  h  FmBonaem  d»  (rtuHauinc  Tardif 

la  Foie  rit, 

JEAN  LE  FRERE ,  de  Laval  au  Maine  fur  Te?  frontières  de 
Bretagne ,  Principal  du  Collège  de  Bayeux  fonde  à  Paris, 
Jiomme  dode  en  Grec  &  en  Latin.  Il  a  écrit  en  François  une 
très-ample  Hilloire  de  noue  temps ,  imprimée  a  Paris  chez  Ni- 
colas Chefncau  par  diverfes  fois,  &  depuis  augmentée  de  plus 
de  la  moirié  ,  par  ledit  le  Frère,  &  imprime'e  par  ledit  Chcfrieau 
-ïk  Jean  Poupy  Tan  1 581  ,  fans  qu^il  y  ait  voulu  mettre  fon  nom  , 
^  caufe  de  plufieurs  hitloacs  contenues  en  ce  livre,  defqutlics 
âl  ne  voubit  en  être  eftimé  TAutcur  ,  pour  ne  tk'plairc  a  aucun 
^  9oa  temps  U  a.traduic  k  Cfarooique  d'Eufebe  ^  il  a  tradiiic 
l'Hiiloire  de  Jofephede  Grec  en  François,  imprimée  aveis  la. 
v^rfipn  Latine.^  Françoife,  en  deu>i  dixytifesroeiemys ,  à-côté 
Tune  de  l'autre^  cher.  Nîcdias  Chernban  U  «xiie^tJtwh/^^ 
Eourgoing  Tayoît  auparavant  traduite;  &  Oill»ert,,Geiu^tird> 
Doâeur  en  Théologie  à  Paris^  &c.  aecé  le  iofmi,  ii  noiâ 
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qui  Ta  traduite  en  notre  langue ,  comme  nous  avons  dit  ci-devanc 
parlant  de  lui.  Il  a.écrit  un  Livre  intitule  le  Charideme,  ou  du 
mépris  de  la  mort,  avec  plufieurs  vers  chrciicns,  le  tour  im- 
primé enfcroblc  à  Paris  l'an  1579  chez  Nicolas  Chcfneau  ;  plu- 
fieurs Noëls  ou  Cantiques  fur  ravénemenc  de  Notre-Scigneur 
JefiK-Chrin-,  imprimes  à  Angers  &  en  autres  lieux  ;  il  a  traduit 
de  Grec  &  de  Latm  en  notre  langue  Françoife  ,  plufieurs  vies 
de  Saints  &  Saintes ,  imprimces  avec  les  trois  grands  volumes 
de  THifloire  des  Saints  chez  Nicolas  Chefnuiu  autres  ;  il  a 
augmenté  de  beaucoup  le  Diâionnairc  François  &  Latin  aprèl 
Jean  Thierry  de  Bcauvais;  ledit  Jean  le  Frère  Tavoit  àt  bcai*- 
coup  enrichi,  &  mcmcmcnc  il  y  avoic  ajouté  un  fecucîl  dcf 
noms  propres  modernes  de  la  Géographie  ,  conférés  aux  An- 
ciens ,  le  tout  par  ordre  d* A ,  b  ,  c ,  ou  alphabétique ,  avec  une 
briève  obfènration  de  leurs  (kuatîons.  Ce  livre  avoît  été  im- 
primé dus  Micbet  Sonnius ,  Jaques  d» Fuis  &  autres  Pan  x^7», 
&  je  ne  fab  qui  a  été  caufc  de  mêler  ce  Livre  mis  à  part ,  avec 
toutes  les  autres  diâions  Franç^fes»  car  cV'toît  une  chofe  plus 
prompte  à  trouves,  (étant  réduit  en  un  bref  recueil  de  chofcs 
de  même  matière)  que  de  l'aller  chercher  parmi  cent  mille  motT, 
4)ui  n'ont  rien  de  pareille  fignification.  Il  a  pu  écrire  autres  Œiu- 
vres ,  dcfquellcs  je  n'ai  pas  connoiflànce.  H  mourut  de  peflc  i 
Paris,  le  mardi  11,  ou  mercredi  13,  jour  de  Juillet,  l'an  i  ^bj. 

>Paal-Emile  Pisntrtt^  Chanrain ,  ConfeilleraiiM«M,pafl'e  pour  Au- 
teur dW  partie  confidérablc  de  rHillolre  de  France  qui  a  paru  fous  le  nom 
^Jeav  tr^RÉRl  ,  dans  la  dernière  Edition  de  laquelle  celui-ci  ne  voulut 
pas  mecrre  ion  nom .  comme  le  du  La  Croit  du  Maano  ,  tajW  ici,  qtfM  moj 
•Kan  di  tABâSM  r«  Ufi«,&  «i  mot  Pierre  Bomiibaii.  ^or-  loiJchant  cet 
havraae  les  diffîcentes  opinions  de  phiheurs  Ecrivains,  ramances  par  le 
PJe  Lon-  ,  n».  7941  de  d Bibliothè^iu  Hijioriquc  dci-ramc,i^Kmici^  Hdie. 

||yi,  DE  LA  MoKNOYe). 

JEAN  DE  FRESSE,  Evêque  de  Hayonnc  ,  appcllépar  au- 
cuns le  Sieur  de  Fresnes  ,  AmbalUdcur  pour  le  Roi  HcnnU 
en  Allemagne  l'an  1  ss^  "  a  écrit  un  Livre  ijâculé  le  prc- 
lûec  Livre  des  Etats  U  Maifons  plus  illurifes  d«  iaCair«ticnt6, 

B.  rr  ij 
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imprimé  à  Parb  l'an  1^49  chez  Vînccfic  Senenas ,  (ans  que  le 

nom  dudic  £vôque  y  foie  mb.  Il  harangua  pour  Ton  Maître 
Henri  II ,  Roi  de  France,  en  une  Diète  des  Princes  de  rEmpire 
Tan  fiifdic  7  $$2.  Cette  harangue  fè trouve  cnregiftrée  es  Com-» 
mentaires  de  celui  qui  a  écrit  de  l'Etat  &  l'Empire  &  Religion 
d'icelui.  François  Balduin ,  Jurifconfultc,  fait  mention  dudit  de 
Frefîè  en  Ton  Panégyrique  fur  le  mariage  du  Roi  CharlesîX  ;  & 
celui  qui  a  écrit  les  faits  &  geftes  du  Roi  Henri  II ,  en  parle  auiîi. 

•  Son  nom  de  famille  étoit  Jean  des  Moks tiers,  C'c!^  niafique  l'appelle 
du  Vetdier.  11  ccoit  de  la  maifon  des  Vicomtes  de  Mérinville.  On  pro- 
tKMtoe  DES  MouTiERS.  La  Croix  du  Maine ,  trompé  par  la  diverfitc  des  noms^ 
ft  fépttié  cet  Auteur  en  deux.  Du  Verdier  écrit  des  Alontiers  Se  le  Frejfe  \  La 
Croix  du  Maine  de  Frejfe ,  du  Frejfe  ,  lu  Frejfe  Se  du  Frtfm  *•  On  fait  qUA 
cet  Auteur  lîgnoit  de  Frejfe,  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  PluHeurs  autres  Ecrivains  font  tombes  dans  diverfes  mcpnles  lut  le  nom 
de  cet  Evcque  de  Baronne.  Oihenart  en  a  fùic  deux ,  dont  il  nomme  Tim 
Jean  du  Monstieh  ,  &  laucre  Jean  de  Fresme.  C'eft  foosce  nom  de  Jean 
DE  Fresne  ,  Joannes  Fraxineus  ^c\\\'on  a  imprime  dans  un  Recueil  de  Goldaft 
le  petit  Ecrit  de  ce  Prélat ,  inrirulc  Bcllt  inter  Francijcum  Gailu  Rcgem  & 
Caroium  Vy  Imjferatorem  ,  anno  ts42  ,  inchoati ,  hifioria  apologo  exprejfa. 
Voy,  la  Bibl.  Hiftor.  du  P.  le  Lcmg,  première  Edition  ,  n®.  75  90.  De  Frelîe 
iTiourur  vers  l'an  1  çfîç.  On  peur  voir  dans  de  Thou,  Livre  X  ,  fous  l'an 
1551,  l'Hiftoire  de  fon  Ambalfade  à  la  Diette  de  Paflàu  >  on  y  trouvera 
rÉztiaitde  la  Harangue  qu'il  y  prononça  le  }  Juin  de  Mtte année, &  laLeme 
qu'il  ^crivtr  aux  Princes  de  l'Empire  »  an  nom  du  Roi ,  le  19  du  même  mois» 

JEAN  DE  FRIGEVILE ,  natif  de  Realmont  en  Albigeois , 
liomme  do6b  ès  Mathématiques ,  &  fur-tout  en  la  Chronologie 
ou  Supputation  des  temps»  iflii  de  la  miufba  du  Gault,  &c.  Il 
a  mis  en  lumière  une  fienne  Chronologie ,  contenant  la  géné- 
rale durée  du  Monde ,  démontrée  par  la  parole  de  Dieu,  écrite 
par  TAuteury  tant  en  Latin  qu'en  François ,  imprimée  à  Paris 
chez  Abraham  Dauvel  l'an  t  {8i,  &  par  le  Verrier.  Il  a  écrit  un 
autre  fécond  Diicours  y  touchant  l'argument  fufdit ,  imprimé  à 
Paris  par  Thimoth^  Jouan  l'an  1585.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  i$84. 

JEAN  FROISSART ,  natif  de  Valenciennes  en  Haynault, 
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Tréforier  &  Chanomede  Cbîmay.Ceflui-cy  a  été  Pun  des  pftis 
renommés  Hifioriens  de  France.  Il  a  écrit  les  Chroniques  de 
France»  d'Angleterre»  d'Ecoflè,  d'Eipagne»  de  Bretagne; 
Gafcongne,  Flandres  &  lieux  d*a1encour,  ou  circonvoîfins,  le 

tout  réduit  en  trois  volumes  imprimés  à  Paris  l'an  1505  par 
Michel  le  Noir  &  autres.  Il  commence  Ton  Hidoire  dès  Tan  de 
Salue  ijié  julqu'en  l'an  1390  &  139 1  Son  Hiftoire  ou  Chro- 
nique  a  été  revue  &  recorrigée  par  Denis  Sauvée  *  ,  Heur  du 
Parc  ,  natif  de  Fontenailîes  en  Brie,  &c.  &  imprimée  à  Paris 
chez  Sonnius  &l  autres  depuis  peu  temps  en  ça  (comme  nous 
vivons  die  ci-dcfTus  pir  Kinn  dudit  lîuur  du  Parc).  Il  florifîîjit  l'aa 
131^,  &  fon  Hifloire  a  ccé  fuivic  par  Monllrclec  &  autres. 

'  La  Croix  du  Maine  s'explique  très-ma!  ,  lorfqu'après  avoir  dit  que 
l'Hiftoiiede  froillàrt  s'écendoic  depuis  1^16  jufou'en  1391  ,  il  ajoute  que 
cet  Atitear  florifiôit  en  t  Le  terme fioriffo'u ,  lignifie  cju'il  écoit  en  lépor 
fimao  pttc  Ca  Ecrits  ,  ce  qui  donne  l'idée  d^in  homme  âge  tout  au  moins  dd 

quaranreans  ,  d'où  il  s'enfuivroir  qu'il  feroic  né  l'an  \t%6  ,  5:  qu'en  1400  , 
temps  où  il  > 
anFN>l(Xpift< 
bataille  de  P« 

&  d'âge  ,  que  cependant  au  forrir  de  l'école  s'étant  occupe  i  rédiger  par  écrie 
les  guerres  aui  avoient  précédé  cette  priTe  »  il  préfeuta  le  Recueil  qu'il  en 
amt  cofnpole  i  b  Reine  Philippe  d'Aïu^etene.  le  pr^îmie  de-U  qu'il  pou- 
V4Ht  avoir  quelques  vii^-cinq  ans  ,  brique  le  Roi  Jean  fut  pris  «  qu'ain^ 
^tanc  né  l'an  i  j  50  ou  j  i  j  il  avoit  foixante-dix  ans  commencés  ou  complets 
eni400.  Il  ne  s'aitachoit  pas  tellement  à  écrire  l'Hiftoiie,  qu'il  ne  trouvât  le 
loifir  de  s'exercer  en  Poète.  Ceft  de  quoi  un  Manufctiede  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  coté  457  y  fut  (ou  II  contient  pluHeurs  Traités  tant  d'Amoon  que 
de  Moralités,  achevés  par  Jean  FroifTart , Tréforier  CKimayl'an  1394.  Les 
Aiietnoiids  nous  acculent  d'avoir  extrêmement  corrompu  le  texte  de  Fioiilâcc. 

(  M.  Dl  LA  MOMMO  YB  }. 

^  La  Reine  d'An^lecetre  à  laquelle  Froiflârt  préfenta  Ion  préniier  Recueil 
dlfiftoires  étoit  Plulippe  de  Hamault  ,  femme  d'Edouard  III  ,  dont  il  fat 

très-prorc<[té  r:inr  qu'elle  vécut.  Ce  fut  par  fes  ordres  qu'il  compofa  la  plupart 
defesPocucs.  Bodin  &  la  Popeliniece  ont  prétendu  qu'il  avoir  vécu  juT- 
qu*en  14x0.  Ce  que  l'on  peut  afllirer,c*eftqtriivivoie  encore  en  1400,'pinfî 

3tt^  rajpporre  les  érénemens  de  cette  année.  Mais  it  n'alla  pas  loin  an-îdeU» 
[  paroit  par  robrnuire  de  l'Eglife  de  Sainr^?  Monegonde  de  Chimay  qu'il 
inourut  au  mois  d  Octobre»  &  ileft  alTez  probable  qu'il  Ênir  fes  jours  dans 
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Ton  Chapitre,  vers  1401.  SIeïdan  A  fort  abrégé  Froidàrr ,  &  a  réduit  fà 
Chronique,  qui  eften  quarte  volumes  ifl-fol,  en  un  feul  petit  i/i-S**.  Je  ne  faia 
|K>ttrquoi  M.  de  b  Monnoye ,  à  b  fin  de  la  noce  ci-<!e(nis ,  dit  cjoe  les  Alle- 
mands nous  accufent  d'avoir  exirc  memenC  COrvcMopU  èt  efttepie  le  texte  do 
Froiflârt.  La  meilleure  Edition  de  FroilTart  avec  la  continuation  de  Monflrelet 
lurqu'en  1  e(l  celle  de  Lyon  1 5  5 9 ,  en  4  vol.  m- fol.  —  Pâquiec , Rech.  ée  U 
Fr.  iSw.  VlljChap.  5 ,  dic»<*  Celui  que  je  vov  avoir  grandement  advancé  cet» 
Il  nouvelle  Poëfie  (lesClhamsRoy»«x>Wf  Ballades, &c.  )flir  Jean  Froiirard...8e 
»i  m'oftonnc  comme  il  n'ait  été  recommandé  en  cette  qualité  de  Pocte  pat 
•*  l'ancienneté  :  car  autrefois  ai-je  vu  en  la  Bibliothèque  du  grand  Roi  Françoia 
••  à  Foncainebleaa  an  gros  Tome  de  fes  Poefies ,  dont  rinritulation  étoit 
i»  telle  :  Vous  deve^  /avoir  que  dedans  ce  Livre  font  contenus  plufieurs  di3ie\  ou 
rrj'un^  amoureux  &  de  moralité  j  lefquds  Sire  Jean  FroifJ'ard  ^  Prejfre  & 
•>  Chanoine  de  Çanay  ^td  delà  nation  de  la  Comté  de  HcnnaùU  ^  delà  vdle  dâ. 
m  Valmriaius  «  faà  iûStr&  cndoimer  Â  tmde  de  Dmi  &  ^Amaurs ,  àhi  am» 
w  un^lation  de  plt^ears  nobles  &  vaillans  ,  &  le$  tommenfa  de  faire  /ùr 
»»  ran  de  G  race  r  ^^2  y&  les  cloifien  P an  de  Grâce  l  )p^.  Le  Paradis  d'Amour^ 
I)  le  Temple  d'Honneur  j  un  Traité  oà  il  loue  Je  mois  ete  Mtn  j  la  fleur  de  la 
t>  Margttcritte  j  plmfitÊtr$  lah[  émoareux  ^  Paflontles  «  /«  Prifiut  amoumife , 
••  Chtmfons  Royales  en  1* honneur  de  Notre- Dame j  leDiBé  de  l'Efpinette  amotf 
m  reufe  ,  îfaLide  j  f1rcfaii(  &  Rondeaux  y  h  Plaid,>vé  dr  la  Rofe  &  de  la 
»  Violette  i>.  Ce  paAage  peut  fervit  de  Catalogue  aux  (Ouvres  de  troillàrt. 
PSquier  ajotree  t  «  h  ycm  eà  vmdufetrtxf^  comr  moiwrèa  mu  une  ômimn 
»  lotion  s  d'autant  qtte  d^iàs  ce  tm>là  j  learc  notft  toK^^Um  prtfivt  «n 
mets  mignardifes». 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XLU ,  pag^  2 1  o  &  fuiv.  &  la  Bibl.  Fcanç. 
de  M.  l'Abbé  Goujat ,  Tom.  IX ,  p.  m.  V07.  aaifi  1»  Mémoires  de  M.  de 
S.  Palaye  fur  Froinart  dans  le  treizième  volume  des  Mémoires  de  l'Académie 
des  B.  !ÎL  S-Letcres  ,  &r  la  notice  qu'il  a  donnée  des  Pocfies  de  cet  Eoivam 
dans  ie  l  ome  XIV  de  l'Hiftoire  de  cette  Académie. 

JEAN  FRUMIAUX,  natif  de  Tlfle  en  Flandres  (comme  au- 
cune pen(ènc),  ancien  Pocte  François  l'an  1160,  ou  environ.  Il 
a  écrit  pluficurs  Poefie-;  Frinçoifcs  ,  &  encr  autres  des  çhanfoqs 
Hmoureufes ,  lefquelles  ne  l'ont  inif  rimées. 

*  Voy.  Faucher ,  Cliap.  71.  Ou  Verdiet  Ta  omis. 

JEAN  DE  GAIGNY  ,  au  DE  GANNEY  ,  dit  Ganfiits, 

o«  Gayneius  ^ ,  Dofleur  en  Théologie,     Chancelier  de 
nivcrfîtc  de  Paris  ,  premier  Aumônier  du  Roi  François  premier 
du  nom,  &c.  parcnc  du  Chancelier  de  France  ,  Mellire  Jean  do 

Qamay ,  6lc,  Cnui-d  écoic  fon  dode  en  Gtçç  ^  tn  lottin,  ^ 
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Inen  renommé  entre  les  PoStes  Latins.  Il  a  tradme  de  Latm  eo 
François  les  Commencaîres  èt  Primatîas ,  £vèqae  d'Afrique  , 
fur  les  Epitres  de  S.  Paul,  par  le  commandement  du  Roi  Fran- 
çois ,  fon  Maître.  Il  a  traduit  les  fermons  des  fix  paroles  de 
Jefus-Cliciil  en  croix,  imprimés  à  Lyon  par  Jean  de  ToameS 
l*an  1543  y  ^  ^  traduit  de  taxin  en  François  les  Sermons  de 
^Guerricus ,  Abbé  d'Igny ,  imprimés  à  Paris  cheft  Sympo  de  Co- 
lines  dit  Colinet.  Il  BoriiToicran  1543*  le  ferai  mention  de  fcs 
écrits  latins  autre  part. 


'  On  trouve  toeon  Gagiuiugj  GegnâMSc  de  Gagneyio.  Baillet  le 

Gagné ,  &c  l'on  pourroit  croire  qu'on  auroir  auiÏÏ  écrit  Gannay  ^  Ganay  , 
s'il  écoic  vrai  qu'il  fut  parent  du  Chancelier  de  Gasuj*  Il  niouruc  le  25  No- 
VHnlbre  1 549.  (  M.  i>e  la  Monnoyi  ).   

.  n  fuc  ennemi  dccUrc  de  Robert  Etienne.  Laanay  (  Hi/l.  de  i'I/niv,  )  Tap- 
^eUe-tMl  ^ipuÊisy  Rabot  EftieiiBe'l*a  appelé  'Cagutiiu  »  ce  qol 
«diqiH  que JniiiliB  jm^ écoic  Gagné.  Voy.  le  Duc/uiMa^ft^  193  ,4SC  1» 
Menag'uuM,  Tom.  IV  ,  pag»   »  foc  les     abuÛSt.  (M.  FiMxOMNaT.')- 

>  ^N<;i^ERY,pirGyAIf]LERy,n«dfdelevîttedii 
^^xç&s  OnçiedenviltrcProthaib  Couiom,  Chirurgien  des  plus  re* 
nommés  dU)M,ai|Ht«&c.Ccfltiy  Jean  Guallery  «étai^PoëteFrançois^ 
^liik^qgdtt;,  jl^atjbem^  bien  verfé  en  aucreC  fciences.  Il 

n  compofê  quelques  Tragédies ,  Comédies  &  autres  Poëfiea 
Françoifes  non  encore  imprimées.  Il  fut  ^ccufé  enfin  d'-^tre  anfr- 
sicîen,  &  fut  condàmné.auk  galères  *,  LeXivxe  mis  aunomds 
fa  Roinc^  de  Navarre ,  intitulé  l'Hcptameron  ou  fept  journées  , 
fnit  menrion  Aidit  Gallery  &  de  ce  qa*il  lui  advint.  Il  étoit  Prin- 
cipal du  Collège  de  Juftice  à  Paris,  auquel  lieu  il  fît  jouer  & 
repréfenter  piufieuFS  Tragédies  &  Comédies ,  tant  en  Latin 
qu't:n  François,  compofées^iar  lui.  Ses  (Ed vies  ne  font  en  lu- 
laière.  \\  ^otiÇ^nt  à  Paris  fous  lexèg^e  d&Fram(oisj>rcmicr  do 
.  nom,  ^qi  de  £rance.      1  ;L.',:r  '  ' 

J£Ali  LE  GALLOIS^  enden  Poète  François  :Rn  ia^O/r 
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ou  environ  ,  natif  d'Aubepierrc.  Il  a  écrit  le  Fabliau  moral,  de 
la  Bourfc  plume  de  Sens,  non  encore  imprimé.  Voy.  cl.  r.* 

*  Voy.  Fauchée,  Chap.  8S. 

JEAN  GARDEY  FAGET.  H  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois le  Recueil  des  Fleurs  &  Sentences  de  Laâance  Firmien , 
pleines  de  piété  &  doârine ,  le  tour  réduit  en  lieux  communs  par 
Thomas  Beçon  >  imprttné  à  Lyon  Tan  15^8  par  Gément 
'Baudin, 

JEANGARDET,  ov  GUARDET^  Bonrbonnois.  Ilafiûe 
ti  recueilli  avec  DQimni<}ue  Bercîn ,  Parifien  >  rEpîtonle  ou  .ex- 
trait abrégé  des  dix  Livres  d*architedore  de  Marc  Vitruve  Po!- 
lion ,  enrichi  defigul'es&  protraiâs  pour  rinteiligcnçedii  Livie^ 
imprimé  à  Paris  par  Gabriel  Buon  Pan  1 5  «^7  .  le  tout  avec  an- 
notations fur  les  plus  difHcilcs  pafTages  de  l'Auteur^  dcc. 
Livre  a  été aufli  imprimé  à  Xolo(è  IVui  i^^6,  auquel  tempp  âo»* 
rllIbitrAuteurd'icelut, 

-  lEAN  GARNIfiR)  Sieur  db  la  Guiaroibre,  luitifdeLavat 
au  Maine ,  Poète  François  Sl  Hiflorîen.  Il  a  écrit  pluiieurs  Pd& 
lies  Françoifes,  fit  entr'autre^,  un  Poëme  qu'il  intitule  la  Mer 
rouge.  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé.  JVi  appris  ceci  de  M.  do 
Loriere,  frère  du  fondit 

*  Voy.  ci-deflbus  le  mot  Jeàm  Savguih, 

'  JEAN  OÀBJ^QT,  Médecin,  natif  de  Juerre  ^  Il  a  tf^duTe 
6e Xatin,enTFrânçpis  la  catholique  démonibation  de  la  divine 
çfleiice  de Dieu^  '  ,  i 

TC'eftd'/voire  J  Bourg  de  Savoye  dans  le  Cluhlaiy.  •  ■  •  ' 

JEAN  GASSOT  ,  Hiûorien  François.  I!  a  écrit  unDifcours 
de  fes  voyages  en  Hierufalem  &  au  mont  de  Sinay  l'an  1  547.  Il 
floriflToit  Tan  i  S  o  ?  ou  environ.  J'ai  vu  ce  Livre-écrit  à  la  main  , 
avec _  les _ voyages  faits  par  frcrc  Bonadvçnturc  I^rochard  & 
Greffin  Arlagarc,  ilcui  de  Courteilles,  deltiuels  nous  avons 
parlé  ci-devant.  '  ....  .  «  - 

JEAN 
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JEAN  GAULTIER,  Sieur  ns  Bruslon^  Gentilhomme  An- 
gevin ,  Maitre  des  Comptes  en  Breca|;ne.  II  a  écrit  un  Livre  de 
l'origme  ,  esccellence  &  progrès  de  Tetat  &  ofHçe  de  Maître  des 
Comptes  ,  lequel  a*e(l  encore  imprimé.  Il  âorie  cette  année 
1584. 

JEAN  LE  GENDRE,  Parifien.  Il  «  compofé  une  briiire 
îotroduâion  en  la  Mnfique^  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  du 
Chemin.  Il  y  a  un  autre  Jean  le  Gendre,  natif  d*Orléans  ;  mais 
je  ne  fais  s*il  a  rien  compofé.  ^ 

JEAN  GERMAIN,  natif  de  Clugny  en  Bourpfongne,  Doc- 
teur en  Théologie,  Evêque  de  Nevers,  &  depuis  de  Châlon- 
fur-Saone,  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  fous  Phi- 
lippcs.  Duc  de  BonrîTongne ,  &c.  Il  efl:  Aiuhciir  de  l^Oraifon 
Françoilc  qu'il  prononça  au  Concile  de  Conihince  en  Almagne, 
l'an  de  Ulûi  Ï414,  au  nom  de  Philippes,  JJuc  de  Bourgogne, 
(on  maître ,  &c.  Je  ne  Tai  point  vue  imprimée  \  Pierre  de  S.  Ju- 
^  lien  parle  amplement  dudit  Jean  Germain  en  ton  Livfe  de  l'o- 
rigine des  Bourgongnons  *. 

•  Il  mourut  le  1  Février  1460.  il  prononça  deux  Harangues  au  Concile  de 
Ki^onilaQce  »  mais  l'une  ôc  Taucre  Latines,  f^oy.  le  P.  Jacob  ,  pag.  1 1  de  fon 
Livre  de  Scrqftoritas  OMtmuiff^us»  (M.  db  la  Monnoti). 

*  Tous  ceax  qui  ont  écrie  les  vies  des  Evèques  de  Châlon  ont  parlé  de 
Jean  Germain  comme  d'un  homme  ds  baffe  nailtànce.  Ils  racontent  <|u*étant 

encore  enfant  il  piéfentaila  DuchelTede  Bourgogne  de  l'eau  bénite  avec  tant 
degcace:,  que  cette  Princeflè  le  ^rit  en  afiei^on  ,  Se  l'envoya  '^ludier  dans 
l'Univeèfite  de  Paris ,  où  il  fe  diftmgua ,  &  d'oii  il  pa^k  à  la  Cour  du  Duc  de 
Bourgogne ,  Philippe  le  Bon.  Cependant  le  P.  Jacob ,  dans  fon  Livre  fur 
les  Etrh  ains  de  Châlon  ,  dit  que  Germain  étoit  de  fiinille  illuftre  {puchiris 
jtarcnùhus  ).  Son  pccefe  nommoit  Jacques  Germain,  Se  mourut  en  1414 > 
«fies  long-temps  avant  la  grande  fortune  de  fon  fils:  car  cina  an^  après ,  dans 
un  compte  rendu  en  1415»  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  Jean 
Germain  cft  fimplement  qualifie  ConfcUlcr  du  Duc  etudum:  à  P.:ris.  Jacques 
Germain  avoir  fait  batii  la  net  de  i  tgUie  des  Caimes  de  Dijon  ,  leur  Biblio* 
dkèqae  &  leur  Chapitre.  Nous  appcennons  ces  faits  du  teftamem  même  de 
Jean  Germain  (  Gail.  ChriJt.Edït»  i ,  Tom.  IV,  Col.  9|i)  qui  lègue  ioo  liv. 
pour  achever  le  Cloître  de  cette  même  £gUfe  ,  où  fon  pèce  étoit  enterré.  U 

La  Ca.  ou  M.  Tome  L  S  ff 
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y  a  Aonc  Heu  de  croîre  qne  le  p^re  die  Jean  Germain  étoit  au  moins  un 
homme  riche.  Celui-ci  fut  fait  Quncelier  de  l'Ordre  de  la  ToUon  d'Or  avec 
1 50  Uv.de  gag'^s ,  parle  Duc  de  Bourgogne , en  U  fat  Evèqoe  de  | 
Nevers  en  14$  i.  ,  &  le  Duc  lui  donna  deux  cent  écos  d'or  pour  fournir  aux 
frais  de  Ca  confécration.  L'année  fuivanre  il  Tenvoya  Ambaffadeur  i  Rome  , 
&enluirc  au  Concile  de  Baûe.  Il  y  relia  depuis  le  i  Janvier  14^4  iulqu'at^ 
dernier  Août  1456.  Ces  dates  Ibnc  f  uftifiées  par  l'état  de  la  mailoii  des  Ducs 
de  Bourgogne  3c  les  comptes  lendus  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
imprimés  dans  des  Mcmoires ,  pour  fervir  à  l'Hift.  de  Fr.  &:  de  Bourg.  Tom.  II, 
p.  1 8^.  Mais  on  le  trompe  ,  quand  on  dit  dans  ce  même  endroit  qu'il  fut  en- 
voyé au  Concile  «le  Bafle  étant  £vè<|ue  de  Châlon  ;  il  ne  fut  fût  Evoque  de 
Cnâlon  qu'au  mois  d'0(ftobre  14^6 1  â  la  pUce  de  Jean  Rolin  ,  qui  avoir  érc 
transféré  A  l'Evcché  d'Autun  ,  vacant  par  !a  mort  de  Frédéric  de  Grancc  , 
jirrivée  dans  le  mois  d'Août  précédent.  La  méprife  de  La  Croix  du  Maine  &c 
de  la  Monnaye  eft  bien  plus  forte ,  quand  ils  ruppoCent  qull  haiangua  au 
Concile  deCondance  comme  Amba0adeur  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bour- 

Sogne  ;  ce  Prince  n'ctoit  point  encore  Duc  de  Bourgogne  pendant  le  Concile 
eConllance»  commencé  en  1414,  &  fini  en  1418  :  U  ne  le  devint  qu'en  141 9. 
Cependant  La  Croix  du  MMiie  ne  balance  pas  i  dite  que  ce  fut  en  1414  oue 
Jean  Germain  prononça  fa  ibxai^e  devant  ce  Concile  ,  au  nom  de  Pni- 
lippe  fon  maître  y  ildevoitdire  que  ce  fur  au  Concile  de  Bafle  en  14^4. 
£n  clfet  Germain  y  parla  fur  la  queftion  de  la  préfcance  avec  tant  de  fucccs  , 
qu'il  obtint  pour  le  Duc  de  Bourgogne  le  rang  nnmédiat  après  les  tètes  cou- 
ionnces.  Je  ne  crob  pas  que  fes  Harangues  dans  le  Concile  foient  imprimées , 
non  plut  que  les  autres  Ouvrages  qu'on  lui  artribuc.  (Voyez  Illujlre  Ôrbandal^ 
Tom.  1  ,  pag.  joi  ,  GalL  Chrijl.  uhi  j'uprà  ).  Ces  Ouvrages  font,  1°.  un  Livre 
fur  Vlmmaatlée  Conception  dtht  Vierge  \  quclqiies  Ecrits  contre  tes  Ma-* 
komét  ins  ;  5®.  un  Onvfttge  contre  les  herbes  é^Auguflin  de  Rome  \  4*.  un 
Commentaire  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences  ;  5*.  un  Traite  de  la  purga-  . 
tiûii  dct  ornes.  Tâiu  d  Ecrits  lui  méritoient  une  place  dans  la  BibUothiqtu  des 
Ataeurs  de  Bourgogne ,  où  il  a  été  oublié*  U  étoit  né  ï  Clugny  ,  comme  Tat- 
tefte  Taâe  de  font^tion  qu'il  fit  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  I^tié,  en 
1450  ,  dans  I  Fglife  île  S.  Vincent  de  Cnâlon.  i  Cet  ade  efl:  imprime  an 
Tom.  II  de  1'///.  Orband,  pag.  1 5  5  ).  A  la  tète  de  cet  atte  il  j^rond  içs  titres 
{vàiVtm*.  Joannes  Gcrmatù  de  Clugidaco  ^  Matïjlôncnjts  Dietccjii ,  in  Ànihus 
Mj^lJ/cr-j  &  Suer  £  Theo'ogU  Prof cjfor  t  Cabiloncnfs  Epifcopus  ,  Conjîliafms 
lu  ujl.  Pnncipis  Pk  'dippl  j  5'  fui  Ordinis  Vdkrei  Aurei  Cancellarius.  Pour 
achever  de  relever  les  mcprifes  où  l'on  eft  tombé  fur  cet  Evcque ,  ;e  dirai 
que  M.  de  la  Monnoye  oui  place  ià  mort  au  a  Février  i^6q  ,  devoit  la  placer 
en  1 4<»  I ,  fttivant  le  calcul  actuel. 

JEAN  GERSON,  di(  Charlier  ,  qui  eft  fm  vrai  Air- 
nom  ;  &  quant  \  ce  qu'il  a  toujours  retenu  ce  nom  de  Geribn , 
ceft  qu'il  étoit  natif  dudit  lieu  de  Gerfon  au  pays  de  Ciuunpa- 
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gne ,  ibnbs  l'Ârchevéché  de  Rheims.  II  naquit  Tan  1362  le  qua- 
torzième jour  de  Décembre.  Il  fut  Dodcur  en  Théologie  à  Paris, 
des  plus  renommes  de  Ton  temps  »  &  enfin  Chancelier  de  TUni- 
verfité.  Il  a  écrit  plusieurs  Sermons  en  notre  langue  Françoile  , 
Jefquels  ont  été  depuis  traduits  en  Latin.  Il  a  compofc  rinllruc- 
tion  des  Curés,  imprimée  à  Paris  par  André  Roffct  l'an  1557; 
Harangue  faite  par  ledit  Gerfon ,  &  prononcée  par  lui-même  au 
nom  de  l'Uni verfité  de  Paris,  devant  îe  Roi  Charîcs  VI  &  Ton 
confcil ,  imprimée  à  Paris  par  Gilles  Corrozet  Tan  i  561  ,  &c  au- 
paravant imprimée  par  Durand  Gerlicr,  &c.  Il  a  écrit  un  fore 
grand  nombre  de  Livres  en  Latin,  defqucis  je  ferai  mention 
autre  part.  Il  mourut  à  Lyon  fur  le  Rhonc  l'an  1429  en  Pan  de 
Ton  âge  (^6 ,  félon  qu*a  écrit  Tritemius,  &  félon  Jean  Boucher 
aux  Annales  d'Aquitaine,  il  mourDt;  l'an  1432  Il  efl:  enterré 
en  rEglifc  des  Cclcllins  à  Lyon,&  cil  rcputé  de  plufieurs, 
homme  de  fainte  vie ,  encore  qu'il  n'ait  pas  été  canonifé.  Il  ctoît 
difciple  de  Pierre  d'Ailly ,  die  de  Aliaco ,  Cardinal  &  Evéque 
deCambray.  Il  fiit  en  perfbnne  au  concile  de  Conilance  *  en  AU 
magne ,  pour  efïayer  d'extirper  les  héréfies  qui  avoient  coure 
en  ce  temps-Êt. 

*  On  a  écrit  &  prononcé  anciennement  Jarson.  Entre  les  Ecrits  Fran- 
çois <le  Gerfon  ,  il  en  eft  on  peu  connu ,  que  Pierre  Gervaife,  AflêlTeur  de 

î'Otîîcir.I  Poicier'î  ,  nomme  les  Géor^'incs  ,  &  dont  il  fai:  niendon  ilans 
l'a  lettre  en  vers  ,  iiifcréc  la  vingt-deux iàne  en  nombre pacnu  icsIijfUw  Fa- 
milières de  Jean  Bonchcc.  (  M.  de  la  Momwoye  ). 

*  Son  Epitaphe  porte  qu'il  mourut  le  \x  Juillet  1419.  Ainfi  La  Croix  du 
Maine  a  eu  tort  de  propaJîsr  la  date  que  donne  fionchet.  GetTon  eft  enterré 
dans  U  Chapelle  de  S.  taorem  à  Lyon ,  &  non  pas  m  Céleftins.  («fem). 

Selon  le  Journ.  des  Sav.  du  mois  de  Janvier  1 70 1 ,  Gerfon  né  d'Amoul  Char- 
lier  &d'EUfabeth  de  h  Chardoniiiere  le  i  4  Aoûr  i  ^fî^  ,  mourut  à  Lyon  le  9 
Juillet  1419.  Il  rit  fes  études  au  Collège  de  Navarre ,  fut  Chanomede  l'Eglife 
de  Paris  >  Chancelier  de  la  même  EfjnCt  8c  de  lUnîirerfîté  ,  &t  envoy?  aïs 
Concile  de  Pife  &  à  celui  de  Confiance  ,  d'abord  comme  Député  de  l'Uni- 
^v»rfité  ,  enfnite  comme  AmhA(Tadcur.  —  Son  Livre  de  VAutorité  dis  Con» 
ciles  fut  faiii  par  le  Nonce  à  Paris,autorifé  d'une  commilHon  du  Chancelier, 
Le  libraire  en  eatmatn-ievée  trou  jours  après.  Jounai ^Hemi  IV^om,  III, 
pag.  171.  —  L'Auteur  d'une  Diflènanon  fur  Tétat  des  Sdences  ibus 
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Charles  VI  (  huL  ^  ^,'1'  ^.n':  mention  d'un  Onvrage  <îc  G^rfon  ,  înrîtuïé 
Flûretus  y  qui  cil  u«  Coa)niencaire  fur  la  Somme  d:  fii'u' i^ie  <b  S.  Tho- 
mas. Dupm ,  Edtteacdes  Ouvrages  de  Gerfon  ,  n'a  oas  connu  ce  Livre.— L» 
meiiteiuc  E  iir. on  de  fes  (Suvres  eftcelle  faire  par  Du^  en  1704?»  en  cinq 
vol. Iir-/ô/.  (M.  f alcoknet).  * 

'   *  Pâquier ,  Rcch<rc.deta  Ftt  Tom.  ï,  Liv.  111 ,  Chap.  i6  ,  colonne  t6\ , 

f>i\r\.\nt  dùs  ùv^a  Lo\x  fiTrenr  faites  au  Concile  de  Con^rmce  pour  la  rc- 
tonnacion  des  abus  îk.  l'établilïenicnc  d'un  ordre  nouveau  dans  te  Gouverne^ 
ment  EcdéHaftique ,  dit  :  <«  Maîftre  Jean  Gerfon  ,  Doâeur  en  la  Faculré  de 
»i  Théologie,  &  Chancelier  de  l'Univerfitécie  Paris  ,avoic  compofc  un  Livre 
en  Latin  de  V /4uferibiiué  du  Paj-c  ,  non  Cjuc  par  cela  il  voulût  dire  qu'H 
»  ùiloit  oftec  la  Papauté,  &  que  fans  elle  notre  ËgUfe  peut  i'ubûl^et,  comme 
»  quelques  Lnciaoïftes  dé  norre  rems  l*onc  voulu  prétendre:  mais  bien  que  > 
3>  ielon  les  nccelfîtés ,  on  |>ouvoir  pour  le  repos  de  l'Eglife  ,  (bits  rautorîxé 
)>  d'un  Concile  Gciif^ral  faire  démettre  un  Pape  de  (\  diguitc  —Le  titre 
«  Latin  de  cet  Ouvsage  eft  de  Aujeiib'tiuate  Papd.  —  Selon  le  même  Pàqmer  , 
Chap.  3  3  du  Livre  ci-deflus  cité,  col.  188  ,  Gerfon  dans  le  Traité  qu'il  fie 
lors  du  Concile  de  Confiance  de  la  Poiflânce  Ecdéfiaftique  >  contribua  beau-* 
coup  1  !'ctabliîT".nienr  de  \\4ppel  comme  d'ahus ,  malgré  la  rcdiVance  de  tout 
le  haut  Clergé  ,  mcme  de  celui  de  France,  qui  voyuit  l 'autorité  fans  bornes, 
dont  il  avoir  joui  fi  long-temps,  anéantie  en  quelque  forte  par  un  ufiœe  fi  rai- 
fonnable  :  "  de-U  eft  venu  ï Appel  comme  d'abus  ,  quand  nous  appâons  des 
«  Eccléfiaftiques  pardîv.inr  le  Roi  en  fon  Parlement  par  les  raifons  qui  feront 
M  cy-aprés  par  moi  déduites  en  leur  rang ,  comme  lui  ei)  .ipartenant  natutel- 
»  lement  la  connoiflânce  par  les  anciens  Conciles  Bc  Réglemens  de  cette 
»»  France».  —  On  conçoit  que  TinflcxibiUtc  de  Gerfon  à  foutenir  la  vérité, 
appuyée  de  fa  rcputation  ,  de  f.i  dodrine,  d'une  vie  irréprochable, des  moeurs 
les  plus  pures ,  <!n:  d  un  dcfuuéreiremcnt  entier  lui  tirent  des  ennemis  puif- 
fans ,  tant  i  la  Cour  de  Rome  ,  que  dans  tout  l'Ordre  Epifcopal ,  qui  ne  lui 
pardonna  jamais  le  zcle  avec  lequel  il  avoir  défendu  un  point  Cx  important 
des  libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Il  avoir  encore  à  redouter  le  reffentiment 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  auquel  il  avoir  été  ouvertement  oppofc  ,  lorfquc 
ce  Prince  voulur  fufbiier  au  Concile  de<  Confiance  rafiaflinat  du  Duc 
d'Orléans.  La  craiiue  de  tant  d'ennemis  lui  fit  abandonner  Paris  j  l'Univer- 
/ité,  fes  places  1*:  f  d'.gnircs -,  cet  homme  céîèbie,  l'oracle  des  Conciles, 
l'honneur  de  la  i  rance  &c  la  ^loite  du  Clergé  ,  fe  rcfucia  à  Lyon  où  il 
vécut  dans  la  retraite  ,  dans  les  exerdces  cTune  dévotion  utlide  &  d'une  vie 
vraiment  chrcîtienne ,  occiip  '  A  inftruire  la  jeunelTe  pour  gagner  de  quoi  fub^ 
fifter  :  c'cft  ainfi  que  palla  fes  dtinières  années  cet  homme  ilhiftre  , 
abandonné  de  fon  ingrate  patrie  ,  qui  lui  a  tendu  depuis  toucc  la  juihcc  qu  il  ^ 
.  méritoit. 

JEAN  DE  LA  CESSÉE,  ou  lESStE,  dit  Jesseus,  natif 
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(de  Mauvaifin  en  Gafcogne,  Poëte  très- excellent ,  tant  Larin 
que  François,  &c.  Il  a  ccrit  en  Tan  de  Ton  âge  %6 ,  les  Amours 
de  Grafinde,  imprimés  à  Paris  chez  GaliotCorrozec ,  fils  de  feu 
Gilles  Corrozet ,  &c.  Tan  1^78;  plufieurs  vers  Latins  &c  Fran» 
çois,  fur  la  mort  &  trépas  de  Jean  de  Morelj  Gentilhomme, 
natif  d*Ambrun  en  Daulphinc ,  père  de  Madamoifelle  Camille  de 
Morel^&c.fde  laquelle  nous  avons  parlé  ci-devant).  lia  écrit  un 
fort  gros  &  bien  julle  volume  de  toutes  fcs  Poefics  Françoiiès,im- 
priméesà  Anvers  chez  PlantinTan  1 5  83 .  Il  florit  cette  annéex  5  84*. 

*  Ce  Poëte  .1  eu  adcz  de  rcpnration  dnm  foa  temps.  Il  n'avoît  pas  neuf  ans 
lors  de  la  mort  de  Henn  U  ,  c'eft-à-dire  ,  au'il  ctoit  ne  en  1550.  Il  fut  Se- 
crétaire de  la  Chambre  de  François ,  Duc  d'AIençon  ,  avec  leqoel  il  alla  en 
1 579  en  Angleterre  5  il  k  fuivic  de  même  dans  tous  fes  voyages.  Il  publia  fuc 
la  mort  de  ce  Prince  ,  en  1584,  une  pièce  intitulée  Larmes  &  rearers.  Il 
donna  la  colledlion  de  fes  Œuvres  en  1584  ,  en  4.  vol.  1/1-4'»,  à  Anvers, 
chez  Planrin  ,  i  la  tèie  defquelles  on  voit  fon  portrait  cotironné  de  laurier». 
Depob  il  reparut  en  1 595  ,  en  qualité  d'Auteur  ,  &c  fit  paroître  fa  Philofa- 
ph'te  Morale  &  Civile  ,  compofce  de  cent  cinquante  Quatrains  futvant  Col- 
lerct  dans  fon  Traite  de  la  Poëfic  Morale.  Cet  Ouvraçe  fut  dcdicà  Renaud 
defieaqne ,  Archevêque  de  Boorpes,  Grand  Anmftmer  de  France.  Depuis 
oetce  date  on  n'a  plus  parlé  de  la  Gelfèe. 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XLI ,  pag.  177,  &  la  Bibl.  Fianç.  de 
M.  TAbbé  Goajet ,  Tom.  XIU  >  p^.  1 74. 

'  JEAN  GILLOT»  Champenois.  U  a  traduit  de  Latin  en  Fran« 
çois^le  Cathécbifme  compofé  &  mis  en  lumière  félon  le  décret  du 
Concile  de  Trente,  impriméàParisran  i  $  £8  chez  Jaques  Kerver*. 

*  Voy.  le  même  Article  dans  z>tr  f^JBit2>71lt. 

JEAN  GIRARD j  Sieur  j)k  Colombiers,  Confeiller  du 
Koi  au  Siège  Préfidial  &  Sénéchaufféc  du  Maine,  homme  bien 
doâe  en  Grec  &  Latin.  U  a  écrit  pluûeurs  chofès  tant  en  Latin 
qu'en  François  fur  plufieurs  diAérens^  fujecs^lerquelles  il  n*a  eor* 
core  fait  imprimer.  U  florit  au  Mans  cette  année  i  $  84,  âgé  d'en- 
viron 40  ans. 

JEAN  GIRARD ,  de  Bourges  ai  Berry.  Il  a  écrit  quelques 
GluvieSj^  dcfquelles  je  nai  pas  cunnoillancc. 
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JEAN  GLAPION  ,  natif  de  la  vîlle  de  îa  Ferté-Bcrnard , 
au  Comte  du  Maine,  à  dix  lieues  de  la  ville  du  Mans ,  &c. ,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  ou  Cordelicrs ,  jadis 
Minillrc  Provincial  de  Iklgcs,  Dodeur  en  Théologie,  &  Con- 
fc'fTcur  de  l'Empereur  Maximilian ,  Tan  i  «520.  Il  a  écrit  plufieurs 
Livres,  tant  en  Latin  qu'en  Franc^ois ,  foit  en  profe  ou  en  vers  : 
il  a  prononcé  plufieurs  Oraifons  &l  Sermons  devant  ledit  Em- 
pereur, Ton  maître,  &  entr'autres  celui  qu'il  fit  du  jour  des 
Cendres  fur  le  Pater  nufler,  &lc.  recueilli  par  Nicolas  Volkir  , 
dit  le  Puligraphe  (duquel  nous  parlerons  ci-aprcs)  &  l'a  fiit  im- 
primer avec  fes  autres  (Eavrcs  Tan  1 5  23.  Il  mouruc  d'une  dyf' 
iêncerie  en  Ja  ville  de  Valdoly  en  Efpagne ,  au  Royaume  de  Gsi^ 
tilie  Tan  1522  le  14°  jour  de  Septembre,  comme  j'ai  lu  dans 
Tépitaphe  fait  fur  fa  mort  par  ledit  Volkir.  Ërafme  (è  mocque  » 
&  fait  un  Diicours  plein  de  riiee  dudit  Jean  Glapion ,  ConfeA 
feur  de  l*£mpereur  ^  ne  le  voulant  nommer  de  fon  nom,  mais 
ièulement  le  donnant  à  connoitre  par  fon  pays  &  par  fes  qua- 
lités »  ce  que  Ton  pourra  voir  en  fon  livre ,  intitulé  Cictroma-' 
nus  Diaîogus ,  ou  de  la  prononciation >  &c.  fol.  135  '  ^  de  l'im* 
prcdîon  de  Gr)  phius  à  Lyon  1  an  1 528  >  &  répète  en  cet  en- 
droit-là la  mauvaife  grâce  qu'eut  ledit  Glapion  Manceau  en  pro- 
nonçant une  Oraifon  Latine  devant  TEmpereur  Maxîmilian  , 
laquelle  U  dit  qu'un  Italien  avoît  faîte  y&c.  &  toutcsfois  ledit 
Erafmeau  Catdogue  de  fes  livres,  le  loue  grandement  &  l'ap- 
pelle fon  ami ,  &:c.  J'ai  dit  ceci  en  pafTant ,  &  félon  que  l'amour 
du  pays  me  l'a  fait  faire  :  car  ledit  GKipion  étoit  voifm  de  la  Sei- 
gneurie de  la  Croix-au'Maine ,  &  le  refpec51-e  pour  avoir  été 
homme  de  lettres ,  comme  je  fais  tous  autres  fes  femblables , 
quoiqu'Erafmc  l'ait  voulu  blafonner  :  &  crois  que  c*étoir  plutôt 
pource  qu'il  étroit  Cordclier  que 'pour  autre  raifon  ,  car  il  en  a 
toujotirs  voulu  faire  à  ceux-là,  fur  tous  autres,  comme  il  a  afîèz 
donne  à  connoîcre  en  iès  Colloques  &  autres  lieux  de  fes 
(Euvr^. 

'  pQ  U  ntjuiiéiç  doac  s'exprims  U  Çrpix  4ii  i^u»  »  il  femble  qu'il  aie  cru 
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que  le  Dialogue  qu  il  cite4'Era/me  ctoit  Inrîculé  Cueronianus  ,  ou  Je  Pnmun- 
ciatione.  Ce  font  néanmoins  deiu  Ecrits  rrès-diffcrens.  C'cft  fur  la  fm  ôu 


éprenant  d  autre  choie  qi 
rran^oile,  en  pailaiic Lacm.  (M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  GOEVROT  S  Vicomte  du  Perche,  Médecin  du 
Roi  François  premier  ,  lequel  fut  premièrement  Médecin  de 
Madame  Marguerite  de  Lorraine  ,  DuchcfTe  d'Alençon.  Il  a 
compofé  le  Sommaire  &  Entrctcncment  de  vie,  qui  cil  un  ex- 
traie crès-nngulicr  de  toute  U  Médecine  Chirurgie^  imprime 
à  Paris  l'an  1530.  ■ 

*  Lalecrre  Capitale  "V,  ainfi formée ,  n'étant  pas  moins  voyelle  que  confonne 
c^ani  no-;  cîcu\  Bibliothécaires  ,  qui  écrivent  Jean  Avnh  &  Jacques  Avbert, 
quoiqu'ils  prononcent  Aube  6c  A ubert» il  s'enfuit  qu  on  ne  peutfàvoii  fijlorf- 

Îu'ib ont  écrit  GoEvaoT,  ils  ont  plutôt  piononcéGosvao  r  queGoiuROT. 
)u  Cange  ,  dans  (on  Chffatre  Ladno  -  Barbare  ,  au  mot  Archiatri  , 
pag.  199  ,  avoir  écrit  GoOeurot,  qui  cO  une  orthographe  (ii£:iente  >  niais 
qui  indique  la  vraie  prononciation.  (  M.      la  Monnoye  ). 

JEAN  GOLAIN  (Frerc),  Normand  ,  de  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Carme,  Prieur  du  Convent  de  Rouen,  Dodeiir  en 
Théologie  en  l'Univerficé  de  Paris  Tan  1372,  Provincial  de 
France,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  à  la  rcquLitc  de 
Charles  V ,  Roi  de  France,  un  Livre  Latin ,  intitule  le  Rational 
des  divins  Offices,  ou  Cérémonies  de  l'Eglifc  des  C.j  Ii oiiques, 
&c. compofé  par  Guillaume  Durand,  Evêque  de  Mande  ,  l'an 
I  2H0  ,  imprimé  à  Paris  l'un  i  ">o3  ,  chez  Antoine  Verard  Ce 
Livre  contient  huit  partit^,  «!k  ledit  Golain  n'en  a  Liauuit  que 
fcpt.  Il  laifiTe  la  huitième  à  traduire  aux  Aftronomes.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François ,  les  Collations  des  Saints  Pères  an- 
ciens, traduites  premièrement  de  Grec  en  Latin  par  CafSodore  » 
imprimées  à  Paris  chez  Antoine  Verard  ^.  Il  Aoriflbit  du  temps 
de  Charles  V ,  Roi  de  France  Pan  1373. 

'  Ce  fut  en  1 564  que  le  Rational  fut  traduit.  La  preuve  s*eti  tire  du  Ma* 
nufcrit  de  la  Biblioaiiqae  du  Roi,  cotcé705 ,  i  la  fin  duquel  CJuvles  V  a 
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écrit  de  fa  propte  main  que  cette  Ttadaâioiiayoit  été  iàite  par  ton  or4ie  cette 
âtuiée-lâ.  (M.  DE  LA  monnoye  ). 

*  Quant  aux  CoHatious  des  anciens  Pères  j  préreiulues  traduites  ,  premic- 
remenc  de  Grec  en  L^tin  par  CalHodore  ,  puis  de  Latin  en  François  par  Jean 
Gokin,  ce  font  des  méplrilês  qu'il  faut  pardonner  à  un  ficelé  aullî  peu  éclairé 
que  rétoit  le  quatorzième.  Il  eft  vifible  qu'on  a  mis  Caffiodore  à  la  place  de 
Caffien  ,  ^  qu'on  .i  fuppofc  que  celui-ci  ,  qui  a  sûrement  écrit  fcs  Collations 
en  Latin ,  n'avoir  fait  que  les  traduire  du  Grec  ;  double  erreur  que  Naudc 
rapporte  fans  la  corriger  ,  pag.  35  8  de  fon  Addition  à  VH'^tnre  de  Louis  XI, 
Jean  Golain  nomme  par  dw  Veidiec  J<att  GotdMn,  M.  fiotvtn  le  Cadet , 
fur  la  foi  fans  douce  des  Manufcrirs  ,  ne  le  nomme  pas  autrement.  Il  n'y  a 
que  le  P.  Labbe  qui  ,  après  l'avoir  nommé  en  un  endroit  GçUia  ,  l'appellQ 
en  detuc  autres  Jean  Cwem.  (  M.  de  la  Monnoy^  ). 

JEAN  DE  GORRIS,  dit  Gorreus  ' ,  Doreur  en  Méde- 
cine \  Paris,  fils  de  Pierre  de  Gorris  ,  Médecin  ,  natif  de  Bour- 
ges en  Berry  j  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin ,  touchant 
la  Médecine  ,  imprimes  à  Paris  chez  Vcchel  :  &  en  François 
il  a  traduit  une  ficnne  Epître  liminaire,  ou  mifc  au-devant  de 
fcs  définirions  de  Médecine,  ^^  c.  imprimée  à  Parii  l'an  i  564.  Il 
mourut  I  kii  1S77,  de  62  ans,  ou  environ.  Ilétoicpèredç 
Loys  de  Gorris ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  &c. 

'  11  dévoie  écrite  Gorr^eus  en  Latin ,  contormcnicnt  à  l'Auteur ,  en 
Fnuiçois  DES  Goimis ,  &  remarquer  qu'il  mourut  âgé ,  non  pas  de  foixauire» 

deux  ans  environ  ,  mais  de  foixance-douze,  fuivanc  MM.  de  Thou  &  de 

Saince-M.irthe     LeP.Niceron  écrit  de  Gorris  comme  La  Croix  du  Maine. 

Voy.  fes  Alcmoixes,  Tom.  XXXll,pag.  15.  (M.  de  la  Monnoye), 

*  De  Thou  (  Liv.  IV  de  fon  H^.  )  Êdt  un  ^rand  éloge  de  ce  Médecin,  il 
itsàx  né  ï  Parb  en  1 50^.  Pierre  fon  père  écoit  de  Bourges.  Jean  laiflà  deux 
Bis  :  Louis ,  qui  fut  Avocat  au  Parlemenr ,  comme  le  die  La  Croix  du  Maine^ 
l'aurre  ,  nommé  Jean  j  aitifi  que  fon  père  ,  &  Médecin  comme  lui ,  publia 
en  \6xx  lui  Ouvrage  François,  que  quelques  Ecrivains  ont  attribué  à  fou 
père  ,  dont  le  ttcre«ft  :  Difiours  dé  f  origine ,  des  moeurs  j  frottes  &tmpoJlw 
Tts  des  Ckariatans  y  ,  <VS^  Jean  de  Gorris  jfe  noinnvjie  en  Latin 
Joannts  Gomuts  »  Se  quelquefois  Joanncs  de  Gorris* 

JEAN  GOSSEtlN ,  nscîf  de  Vire  '  en  Normandie ,  Carde 
de  la  Bibliothèque  ou  Librairie  des  Rois  de  France,  Charles  IX 
^  Henri  III ,  &c.  homme  fore  doâe  ès  Mathémaciques ,  bien 
yetfé  en  U  PhilQfophie,  &  ayanr  çonnoifiànce  dç^beaucoup  dç 

langues^ 


i 
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langues ,  &c.  Il  a^crîe  en  notre  langue  Françoife,  une  table  de 
la  réformatton  de  Tan,  imprimée  à  Paris  l'an  1582;  il  a  traduie 
de  Latiif  en  François  le  Calendrier  Gregorian  perpétuel  »  im« 
primé  àParb  par  Pierre  le  Verrier  Tan  1582;  les  Ephémérides^ 
ou  Almanachs  pour  cent  ans,  imprimés  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière }  il  a  écrie  en  Latin  plufieurs  beaux  préceptes  &  en* 
feignemens  pour  laMulique  tant  antique  que  moderne,  defquels 
nous  ferons  mention  autré'part.  li  âoric  à  Paris  cette  année 
1584. 

*  M.  Huet ,  pag.  }  U  de  fes  Origines  de  Ca'én ,  dit  que  La  Croix  du  Maino 
a ,  contre  roure  forre  d'apparence  ,  avance  que  Jean  GolTèlin  ctoit  de  Vire  ; 
du  Verdiec  l  a  pourcaiu  avance  conime  La  Croix  du  Maine  ,  &  ce  n'eil  pas 
une  choie  contre  l'apparence  que  les  branches  des  familles  s'éloignent  d'haot" 

ration  \  rien  aa  contraire  n'eft  fi  fréquent.  Il  n'ctoit  pas  d'ailleurs  plus  difficile 
de  favoir  la  patrie  de  }civ.  ,  que  celle  de  Guillaume;  il  croit  mtnne  d'autant 
plus  aifc  de  (avoir  telle  de  Jean  ,  que  fa  charge  de  Biblioriiccaire  du  Roi  le 
tendoir  plas  connu.  Il  l'exerça  non-feulement  fous  Chades  IX  &  fous 
Henri  III,  mais  encore  fous  Henri  IV  jufqn'aa  mois  de  Novembre  1^04  , 
qu'étant  demeure  feul  le  foir  dans  fa  chambre  près  de  fon  feu  ,  il  y  tomba  , 
&  n'ayant  pu  ,  i  caufe  de  fon  âge  ,  fe  relever ,  il  fut  le  lendemaiti  trouvé  fans 
▼ie  &  demi -brûlé.  C'eft  le  fensde  ces  paroles  de  Cafaubon  ,  dans  fa  lettre 

du  IX  Novembre  1^04  à  Scaliger  :  intereà  Gojfclini  triftilfimo  ohuu  (  reltclus 
enim  à  famulo  ^  dccrcp'uui  fenex  ^  antè  fofum  jjcmi-u/lulatus  &  vit*  expers 
poflfidiè  ejl  invenuts  )  redut  ad  nos  tant  BiàSùtkees.  M.  Huet  qui  dit  que 
Golfelin  >  le  feu  ayant  pris  dans  ia  Bibliothèque ,  fut  enveloppe  dans  l'em* 
brafement ,  parce  que  la  pefanteurde  fa  vieillefTê  ne  lui  permit  pas  de  fuir, 
n'a  bien  été  inltruit  ni  du  temps  ,  ni  des  ciicondances  du  tait  :  elles  font 
fnîeox  marquées  dans  le  SeàûgtranA  fiainda  ,  où  GoCfelin ,  confpcmémenti 
ce  qu'en  avoic  écmCa&aboo ,  eft  oaicé  dt  fkhoix  Se  de  feu,  (  M.  ob 

MONNOTI  ). 

Lorfque  Jean  Goflelin  fut  trouvé  bciUé  &  mort  dans  £1  dhambre ,  i!  avoir 
j>rès  de  cent  ans.  Il  s'attacha  beaucoup  i  l'Aftrologie.  Il  a  compofc  le  Livre 
intitulé  Hi/ioria  imaginum  cstUJlium  ,  —  la  Main  harmonique ^  —  les  Epkéme- 
rides  fur  la  rifwmttion  du  Caiendiier  Grégorittu  — Vojr.  le  Joam»  d*Heiffi 

Tom.  m  ,  pag.  144.  —  Les  trois  GofTelins,  Normands  ,  Guillaume  ,  Jean  8c 
j4nr:vnf,  grands  Mathcmattcienç.  — .4riroine  ,  Auteucde  ÏHifioriA  vetcrum 
OaiiOiuin  Cadomi.  16)6  ,  (  Ki.  1  alconnet). 

JEAN  GOUJON,  autrefoi*;  Architede  de  Monficur  le  Con- 
Aeuble  Meilire  Anne  de  Moncmoiency  ,  ôl  depuis  du  Roi 
La  Cr.  du  m.  Tome  L  Tu 


^14     J  E  A  JE  A 

Henri  II»  &c.  homme  trés^expert  en  ùl  profèdion.  II  e(t  Aa^^ 
tcur  des  figures  touchant  la  malïbnncric ,  Icfquelles  ont  été  ajou- 
tées aux  Livres  d'Architedure  de  Marc  Vitruve  PoUion,  tra- 
duits de  Latin  en  François  par  Jean  MArctn,  Farifienr^  imprimés 
à  Paris  chez  les  Marne£s  Tan  1^72. 

JEAN  DES  GOUTES ,  Lyonnoîs  Il  a  écrit  en  profe 
Françoiiê  le  premier  Livre  de  la  belle  &  plaifante  hiftotre  de 
Philandre  ,  furnommé  le  Gentilhomme ,  Prince  de  Marfeille  & 
de  Pailê-Rofe,  fille  du  Roi  de  Naples ,  imprimée  Lyon  par 
Jean  de  Tournes  Tan  1^44;  il* a  traduit  d*ltalien  *  en  François^ 
les  (Euvres  d'Ariofte  tant  ellimé  en  Italie.  Il  ûoriflbit  à  Lyon 
Van  I  $44  fous  François  piemier. 

'  La  Croix  do  Maâne ,  fur  ce  que  Jean  des  Gouttes  demeazmt  al  L^oa ,  le 

£mLyùimois  j  Nicolas  Bourbon  l'ancien,  pag.  j9  de  fcs  Nug*^  le  fait  Bour-. 
bonnois  car  je  fuis  petfuadè  que  les  fix  petits  vers  qui  ont  pour  iiifcriprion 
Jano  Guud.  Boio  ^  s'adrefTent  à  ce  Jean  des  Gouttes  ,  à  qui  ,  pag.  42.  ,  il  eu 
odrefTe  quatre  autres ,  qui  ont  pour  titre  Jmo  Gtatano,  Ileft  appelé  Joanna  à 

Cuttâ  dans  les  Pocfies  de  Claude  Roffelet  ,  Jurifconfulte  &  Gentilhomme 
Lyoîmois,  imnrimces  Vaw  i  ^  î-t,  à  Lyon  ,  chez  (Jryphius,  OÙlefllceiK  celles 

de  Jiouriiuii  i  aiuKe  lu;,  iiUi..  ^  Àl.  de  LA  Monnove  ). 

*  Il  n'a  point  public  laTcadu<^ion  des  (Euvres  de  l'y^rio/^^  j  mais  feulemcnc 
dn  Porme  de  Roiand  Furieux.  11  femble  même  gu^il  n^en  fisic  pas  le  TO' 
du^cai  ,  c.tr  il  s'exprime  ainfi  dans  Ton  EpîtreDcdicatoire  à  HyppoHte  d'Eft» 
Cardinal  de  Ferrare.  "  Telle  fut  l'opinion  du  Tranflateur  François,  quand 
»>  premièrement  à  ma  RequC  te  il  mit  la  main  à  la  plume ,  alTavoir  qu'il  ne 
«  doutoit  point  que  XArioJle  tourné  en  piofe  Fiançoilê  ,  ne  perdit  beaucoiip 
il  de  fa  naïveté  »  &c.  Des  Goures  ne  pouvoir  dire  plus  formellement  que  bc 
Traduûion  n'croit  pas  de  lui.  Elle  fur  imprimée  à  Lyon,  en  i  545,  în-fol.  H 
y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft  l'Ouvrage  de  Jean  Martin  ^  comme  je  le 
remarque  à  fon  Article. 

JEAN  GOWER,  Anglois,  Chevalier  de  l'Ordre  d'An- 
gleterre ' ,  (5^c.  Il  a  écrit  en  notre  langue  Françoife  le  Miroir  du 
Pcnfif  *  ,  contenant  dix  Livres,  comme  reçue  JeanBalée,  An- 
glois, en  la  feptièmc  Centurie  des  Ecrivains  d'Angleterre.  H 
Ûoriilbit  en  l'dn  de  falut  1402. 

*  Il  devint  aveugle  fur  lei  vieux  jours.  Comme  il  croit  de  uoUc  rate  ,  Sc 


Digrtized  by  Google 


J  E  A  J  E  A  jij 

u'il  s'étoic  fignaté  par  Tes  vers ,  tant  Anglois,  Lados,  que  François,  on  lui 

r  l'Imnnciir  après  fa  mort  de  lui  ériger  une  ftirue ,  ornée  d'une  couronne 
de  rôles  &  de  lierre ,  pour  marquer  la  double  qualité  de  Chevaliei:  Se  di^ 

Pocte.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  Le  Miroir  Pcnjify  écrit  en  trajicois  par  Gower  ,  cft  coiiiervc  manufcric 
dans  la  Bièliothèque  Bodléitrme  i  Oxiord  :  il  y  en  a  même  deux  coptes.  Elles 

porcenr  pour  titre  :  Traitié  félon  les  Auteurs  pour  enfampler  les  Amans  maries 
au  fin  qu'Us  la  foy  de  lour  feints  efpoufailles  pourent  par  fine  loyalté  guardcr^ 
ôcc.  Voy.  Tanner.  BihUoth.  pag.  3  ,  &  le  quatrième  Tome  de  la  Biogr.  Brit, 
pag.  1x45.  M.  de  la  Monnoyea  tronqué  &  mai  compris  un  pailàge  defialcttS, 
où  il  eft  parlé  des  attributs  de  la  ftarue  de  Gower.  Ce  n'eft  pas  la  couronne 
de  rôles  &  de  lière  qui  dcfîgnoît  la  double  qualité  de  Pocte  éc  de  Chevalier  5 
cette  couronne  ne  défignoit  que  le  Pocre.  Mais  la  ftatue  portoir  au  col 
on  collier  d'or  ,  attribut  de  la  Chevalerie.  Voici  le  pafTige  :  Habet fldtuam  du- 
pUci  nota  Injignem y  ncmpc  aurcâ  torqui&  hederactâ  coronu  refis  intcrjtrtâ  \  illud 
Mditisy  hoc  Foét*  omamentum,  Ç^Bakus,  Scriptor. Braann,  pag.  515).  Goweï 
mourut  fort  avancé  en  âge  fuivanr  Pitfeus ,  en  1401. 

JKAN  LE  GRAND.  11  a  recueilli  une  înftrurfîon  générale 
fur  le  fait  des  Finances  &  Chambre  des  Comptes ,  divifee  en 
trois  parties  :  enfemble  un  Traite  des  Reccveurs-Gcncraux ,  la 
forme  de  compter  par  iceux,  avec  Jcs  qucllions  fur  toutes  Ici 
matières  qui  y  font  dcudées,  imprimée  à  Pans  l'an  1^53  chez 
Cuillaume  le  Noir. 

JEAN  GRANDIN,  Angevin.  Il  a  écrit  quelques  Confé- 
rences avec  les  Miniflrcs  de  Genève,  touchant  les  paiTages  de 
l'Ecriture  Sainte^  &c.  imprimées  à  Paris  l'an  15^^. 

^  JEAN  DE  LA  GRANGE ,  die  Gravgianus  ,  natif  de 
Semur  en  Bourgogne ^  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  11  a  écrit 
quelques  (Euvres  tant  en  Lttin  qu'en  François.  Je  ne  Ais  fi  elles 
ibnc  impriméa 

*  11  y  a  eu  de  cette  famille  des  Maîtres  des  Comptes  à  Dijon  6c  des  Con* 
feillers  au  Parlement  de  la  même  Ville.  Claude-Barthelemi  Morifoc  ,  mort 
l&Xi  O^bre  i^éi,fon connu  ^ar  fesOttVcages  Latins  de  ptofe  &c  de  vers  % 
ccoie  en  grand  coRimexce  d'erpcir  depait  itfio  jufqu'en  i^^i  avec  un  Ber- 
nard de  la  Grangt tfieur  ét  MoBtiBtSt  Mettre  és$  Comptée i  Dijon. (M.  OB 

tA  MONMOYS). 

*  Il  »yoie  vn&despios  cofieufes   des  pU»  aombmifi»  Bibliothèquesqa'tw 

Tttij  p. 
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paxticoUer  pût  alors  raflêmbter.  H  recher^oît  «niS  les  médjûUes  >    «n  avoir 

un?  alTez  grande  collection  en  bronze,  qui ,  ay.tnr  éré  portées  en  Provence 
après  fa  mort  pour  iae  vendues»  furent  achetées  poux  le  Cabinet  du  Roi ,  où 
elles  furent  mifrs. 

JEAN  GROSLÎER ,  Lyonnois  ,  Trcforier  de  France ,  &c. 
Yun  des  plus  curieux  d'antiquités  (&  fur-couc  des  Médailles) 
qu*autre  qui  fût  de  Ton  temps  ,  comme  Pont  témoigné  prefque 
tous  les  modernes  Ecrivains  qui  ont  traité  des  antiquités ,  6l 
encr'aucres  Celius  Rhodiginus^  qui  lui  a  dédié  quelques  livres  , 
Jaques  de  Sciada,  Mantuan,  antiquaire;  Gabriel  Syméon ,  Flo- 
rentin; Guillaume  duChoul,  &  une  infinité  d'autres  qui  ont  été 
rechercheurs  de  fantiquité  comme  luF.  Je  ne  iàis  fi  ledit  Tré* 
ibrier  Groflier  en  a  point  écrit  des  Mémoires  »  pour  le  moins  je 
ne  les  ai  pas  vus.  J'entends  qu'il  avoit  l'une  des  plus  fiiperbes  & 
snagnifîque^Bibliothèques  de  (on  temps ^  remplie  de  toutes  for- 
tes de  livres  en  diveriès  langues.  Il  florilibit  fous  le  règne  de 
François  premier»  père  des  Lettres 

*  Il  mourut  le  %%  Oâobre  i^6^  dans  (a  qiMrre-vingt-dxièrae  année  I 
Paris  ,  où  il  fut  enterré  dansTEglife  de  S.  Germain-des-Prcs.  foy.  Ton  éloge, 
JÀv,  38  de  l'HiJloire  de  M.  de  Thou.  U  y  elt  dit  que  Grolier  fit  imprimer  le 
Livre  de  Affe  de  Budé  chez  Aide  Màiuice,  en  ijii,  c'eft-^-diCb ,  duisb 
bottcîqae  de  feu  Aide  Manuce ,  appelée  toujours  AUiâta.  Qffàna.  »  quoïqne 
Aide  fur  mort  dès  1 5 1 5.  (M.  OB  J.A  Monnoye). 

JEAN  DU  GUÉ  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  oncle  de 
Charles Fonteine ,  Parifien,  Poète  François,  &c.  (duquel  nous 
avons  parié  ci-devant.)  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes, 
favoir,  eft  Virlnis,  Rondeaux,  Ballades,  Jeux  &  autres  fortes 
de  Poëfic  ,  defquelles  ledit  Jean  du  Gué  fait  mention  en  fà  ré- 
ponfe  audit  Charles  £  oiuaine ,  au  Livre  intitulé  les  Kuiilèaux  de 
la  Fontaine,  &c.  * 

JEAN  DE  LA  GUESLE  (Mefïîre)*,  natif  dudit  lieu  en 

Auvergne,  Seigneur  de  îa  Cfiau  ,  premièrement  Procureur-Gé- 
néral du  Roi  en  fon  Parlement  k  Paris,  &  depuis  Prcfîdcnt  en 
ladite  Cour.  Le  Pays  d'Auvergne  a  cette  grâce  donnée  de  Dieu  , 
de  produire  une  infmicé  de  graves  &  doâes  peffonaag€;s^  non- 
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ièulenientès  fiécles  paifés ,  mais  encore  de  notre  temps,  la  plu- 
part defquels  ibot  venus  faire  leur  demeure  en  cette  tant  re- 
nommée &  par-touc  célébrée  ville  de  Parts ,  lefquels  ont  obtenu 
des  états  &  offices  les  plus  honorables  au  Parlement  d'icellcj  & 
l'ont  tellement  illuilré,  qu'il  ièroit  difficile  d'en  pouvoir  trouver 
d*aucre  pays  ,  en  fi  grand  nombre  comme  ont  été  ceux  de  cette 
nation  d'Auverg^ne  :  entre  lefquels  je  nommerai  par  honneur  , 
Meflirc  Antoine  du  Prat,  Chancelier  de  France  &  Cardinal, 
&c.  Antoine  du  Bourg,  Chancelier,  oncle  d'Anne  du  Bourg, 
Confeiller  en  Parlement,  Mcllîre  Michel  de  l'Hôpital,  Chan- 
celier ,  Pierre  Lifet ,  premier  Préfident,  MM.  de  Saint  André, 
père  fils  ,  Prcfidens  en  ladite  Cour ,  Charles  de  Marjllac  , 
Avocat  du  Roi,  Jean  iiardon ,  Procureur  du  Roi,  Antoine 
Matharel  ^  les  (ieurs  de  la  Cuefle  ;  fans  faire  mention  de  Mar-« 
tial  d'Auvergne ,  lequel  ikiriflbît  il  y  a  près  de  quatre-vingts 
ans,  enfemble  de  Jean  Âmariton,  Antoine  Fontanon,  Pellifier, 
Bonnefbns,  Âmy ,  &  autres  defquds  ft  n'ai  pas  Ibùvenance 
pour  cette  heure  :  auifi  que  je  n*ai  voulu  parler  que  de  ceux  qui 
font  profeffion  du  drcMt  \  &  fi  j'eulle  voulu  parler  des  anciens 
Jurifconfub  d'Auvergne  ,  'ftu^e  nominé  Pierre  Durand ,  dit  le 
Spéculateur,  MafTuere  ,  Vincent  Cîgault,.&  plufieurs  autres 
qui  tous  ont  pris  naifiànce  en  Auvergne.  Quant  aux  Théolo- 
giens ,  Poètes  &  Orateurs  de  ce  pays-là  ,  de^uels  Sidonius 
Apollinaris,  Ev£que  de  Clermont  en  Auvergne  Fan  4S0,  e(l  le 
chef  &ç  le  plus  renommé  d'entr'eux ,  j'en  ferai  mention  en  autre 
lieu  &  plus  à  propos.  Or,  pour  revenir  à  parler  du  fieur  de  la 
Guefle,  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  père  de  Jaques  de  la 
Guefle  (lequel  il  a  pourvu  defon  état  de  Procureur  du  Roi)  qu'il 
tenoit  auparavant)  j'oferai  dire  qu'il  eft  tellement  dode  &  (î 
éloquent,  &  fi  bien  verfé  en  laconnoiffance  des  affaires  d*EtaC  , 
qu'il  s'en  trouvera  peu  qui  le  furpafîènt  en  cela,  non  plus  qu'en 
plufieurs  autres  chofcs  louables  qui  font  en  lui.  Il  a  prononcé' 
beaucoup  de  Haranguer  **  très-dtjcles  en  ladiie  Cour  de  Par- 
lement, &  A  pl^doyé  plufieurs  belles  caufes  &l  bien  dignes  de 
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remarque ,  tant  au  Parîemcnt  de  Paris  qu*en  autre  de  ce  Royau- 
me  ,  lerqiielles  M  iônc  encore  en  lumière.  Il  âoric  à  Paris  ceucv 
année  1^84. 

*  Jean  de  la  Guefle  ctoit  fils  de  François  ,  Gouverneur  d'Anvnrgne  ,  d'unô 
lamille  nuhle  de  cetce  Province.  11  mourut  en  i  ^88  ,  Hc  laiita  de  Marie  Poi- 
let,  Dafflede  Lattreatt ,  (on  époufe  ,  cinq  fils ,  donc  le  plus  connu  e(b  Jacques 
delà  GucJIc  j  Procureur  General  du  Patlenicnr  de  Paris  ,  celui  qui  incroduifir 
Jacques  Clemenr  dan";  îa  rhambre  de  Henri  III  ,  à  S.  Cloud ,  &  qui  tua  ce 
Religieux  Fanatique  dans  le  momenc  même  qu'il  venoïc  d'aiTafllncr  le  Roi^ 
Jacques  de  la  Guefle  mourut  le  3  Janviet  i6l2.Il  fax  toajoon  très^amdié  i 
Henri  IV  ,  qu'il  fervir  ucticment. 

**  Dj  Thou  parle  d'une  des  Harangues  que  ce  ^^agi^lrlt  prononça  danS 
'olTemblce  de  S.  Germain,  en  1585  ,  eranc  Préhdenc  au  Pariemenc. il lavoie 
préparée  dès  ieicmps  qu'il  étoit  pKOCttxeor  Général.  Elle  couloit  fur  la  nécef» 
ucé  de  rétablie  r<Mcare  judidaite ,  &  en  patlant  de  l'impunité  des  crimes ,  il 
s'éleva  avec  force  contre  le  privilège  accordé  à  la  challe  de  S.  Romain  à 
Rouen ,  vulgairement  connu  lous  le  nom  de  privilège  de  la  F'uru ,  en  vertu 
duquel  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Rouen  délivre  tous  les  ans  le  jour  da 
rArcenHon  un  criminel  qui  a  mérité  la  mort.  Cette  Harangue  de  la  Guefltt  fit- 
grand  bruit ,  &  ne  fit  pas  ceflèr  l'abus.  Voy.de  Thou,  Liv.  78. 

JEAN  GUY ,  Procureur  au  Parlement  de  Tolofe.  Il  a  écrîç> 
THifloire  des  Schifmes  &  Héréfies  des  Albigeois  j  imprimée  à 
Paris  chez  Pierre  Gaultier  Pan  1561. 

JEAN  GUYARD,  ficur  de  la  Brunclierc.  II  a  écrit  pluficuri' 
Poëmes  François ,  lion  encore  imprimés  ,  enfèmble  plufieurs^ 
Oraiiôns,  £pitres  &  Harangues  afTez  bien  diâées.  Il  mourut 
âu  Mans  (lieu  de  fa  nocivité)  le  y  jour  de  Mai  1 5  ^S. 

JEAK  GUIDO  ,  Doâeur  en  Médecine  &  Afbologue.  H  a 
écrie  desPrognodications  de  l'an  1548,  imprimées  à  Paris  audtt 
an ,  auquel  temps  il  vivoit  :  cette  Prognoflication  Aifdite  a  été 
auffi  imprimée  à  Lyon  fous  le  nom  de  Jean  Blavet,  duquel 
nous  avons  parlé  ci-deiliis. 

JEAN  GUITOT»  Nivernois^  Secrétaire  do  Duc  de  Lor-^ 
raine.  H  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Médications  des  Zé^ 

lateurs  de  piété,  compilées  &  recueillies  des  (Euvres  de  S.  AlV« 
{ullin       autres  Sêiius  Piru),  imprimées  k  Paris* 
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ÎEÂN  DE  LA  HAIE  »  Gentillioinme  Poiâeviti ,  fieur  dudit 
.  iîeu  en  Foidou,  Baron  des  Coutaox;  lieuceiuuit  da  Sénéchal 
de  Poiéloul'an  1574*  Cet  homme  étoit  non>fèolement  né  aux 
lettres ,  mais  auifi  aux  armes  ,  comme  il  Ta  montré  par  les  di- 
vers eHets  qui  s*co  ibnt  enfuivîs  en  l'une  &  Tautrc  charge»  qu'il 
à  priiè  durant  les  guerres  civiles  &  troubles  de  France  (  ce  que 
nous  dirons  autre  part  U  plus  à  propos).  Il  a  écrit  THiftoire  de 
notre  temps  ,  contenant  les  guerres  civiles  advenues  en  France  , 
&  principalement  en  la  Gaule  Aquitaniquc  ,  ou  Guîennoife 
(dont  le  pays  de  Poif^ou  en  eft:  Tune  des  principales  parties)  juf^ 
qiics  au  règne  du  Roi  Henri  \U.  Cette  Hilloire  n'efl  encore  im- 
primée. Il  a  écrit  quelques  Mcmoires  '  &  Recherches  de  la 
France  &  Gaule  Aquitanique,  ou  du  pays  de  Poiclou  ,  &c.  im- 
primés à  Paris  l'an  1581  chez  Jean  Parant.  Ce  Livre  contient 
entr'autrcs  chofes  un  bien  ample  difcours  de  h  noble  &  bien 
ancienne  iMaifon  des  fleurs  de  Sonzay ,  Conites  héréditaires  de 
Poitou.  Il  fut  tue  au  pays  de  Poiâou  fan  1574  *  ou  environ. 
Jean  le  Frère  de  Laval  fait  aflèz  ample  mention  de  Gl  vie,  en 
ThiUoire  de  notre  temps ,  imprimée  chez  Poupy  &  Chtfnem  à 
Parts ,  à  la  dernière  édition  de  laquelle  il  n'a  pas  mis  ibn  nom  » 
comme  il  avoît  ^t  en  la  première ,  car  il  parle  de  chofes  de  plus 
de  confequfnce ,  qu'aux  précédentes  (ce  qiie  nos  François  appet 
Jent  plus  cfaacoutlleufès  )  &c. 

*  Les  MimUftêt  pobUés  font  le  nom  de  Jean  de  la  Kiye  font  remplis 
de  fàiii&cés.  Vw*  ce  qu'apcè»  André  Duchefue  .Se  Jëaii  Befly  en  te- 
tnarqué  le  P.  le  Loii^t  a*.  15130  6aSA^liot»Uyiêr»da  Frmcc»  (M.  u.iA 

MOSNOYE  ). 

*  11  ctuit  dans  Poiûej:s  «  en  i  <  tfp  ,  lorCque  cette  Ville  fut  alUczée  par  Coli» 
gny ,  &  il  y  commandoir  les  fix  Comn^nies  de  la  Bourgeoifie.  1!  publis 
ious  un  nom  emprunte  l'HIftoire  de  ce  oïhgt.  (  Ample  Difcours  cU  ce  t^ui  s*^- 
fak&  pajfêau  Siège  de  Poitiers  ,  Paris  ,  i^6ff,  in  it  ).Ûy  fnir  dciui-mcme 
un  pompeux  éloge.  Voy.  folio  14  verjb  &  re3o.  De  Thou  nous  apprend  , 
liv.  $6  ic  que  de  la  Haye  étoit  né  Gendlhomme ,  mais  fans  bien.  Une 
riche  veuve  qui  l'avoit  chargé  de  fuivredes  procès  au'elle  avoît  «tt  Parbinene 
de  Pari-î ,  l'cpoufa  ,  &:  le  mit  en  ctar  d'achetet  la  charge  dj  Lieuteuanr  Ge- 
neral de  la  Scuccbaulfée  de  Poitiers.  Ses  fervices  au  Sicge  de  cette  Ville 


/lo     J  E  A  '  J  E  A 

9}ranc  augmenté  fes  prccentions  ,  U  deman<k  nne  charae  de  Maître  des  Re^ 
qaètes,  qtii  loi  fuc  tehifée.  U  ne  put  même  obtenir  la  curge  de  Préildenc  aa 
Préndial  de  Poitiers.  Piqué  de  ces  refus ,  û  voulue  fe  lier  avec  les  Proteftanf  ; 

mais  ils  ne  Tl-  fieront  pas  à  lui.  Pour  les  convaincre  de  fa  fidélité  ,  il  projeta 
plulleurs  tois  de  furpcendce  Poitiers  ôc  quelques  autres  places.  Quajid  fes 
complots  étoient  découverts,  il  venoiràbout^perTuailer  quil  nVoitchet- 
chéqu'àfervir  la  Cour.  Mais  enfin  il  fat  la  viiliime  d'une  dernière  renianve  ; 
un  des  Conjurés  le  trahit.  On  lui  fit  fon  procès  ,  &:  il  fut  condamne  comme 
criminel  de  Lcze-Majeftc  le  x<»  Juillet  1 575.  11  pouvoir  fuir  ,  &  ne  ie  voulue 
pas.  U  s'écoic  retiré  dans  une  maifbn  qu*il  avoir  à  la  campagne ,  i  aoe  ticiie  de 
Poitiers.  11  s'y  kiffa  attaquer  ,  &  fe  fit  tuer  en  fe  défendant.  Âinfi  la  fentence 
ne  fut  exécutée  que  fur  Ion  cadavre.  La  BiH.  llijîor.  de  !j  franco  dir  qu'il  fur 
tue  dans  une  fédition»  fans  doute  parce  que  fa  mémoire  tut  rctiabiiicée  par 
l'Edir  de  pacification  qoi  fut  figné  l'année  fuivanie.  Les  Mémoires  &  Recher-'  ' 
chcs  de  la  Gaule  Aquitaniqut  ont  été  mal-à-propos  publiés  fous  le  nom  de  Jean 
de  la  Haye  ,  fî  nous  en  croyons  Duchefne  (  Bihîioth.  Hijlor.  de  la  Francr  , 
pag.  191  ).  Belly  qui  a  fait  une  critique  de  cet  Ouvrage ,  ditaulli  qu  il  a  cié 
fauirement  attribue  au  fienr  de  la  Haye ,  Se  que  la  fttppofition  de  nom  pouvoic 
fe  vérifier  par  beaucoup  de  marques  &;  de  preuves.  La  critique  qu'en  a  pu- 
bliée Bell  V  cO:  à  la  hn  de  fon  Hijioire  des  Comtes  de  Poitou  &  Ducs  de  Guicnae» 

JEAN  H£LVIS»  natif  de  Beau  vois  en  Picardie,  Précepteur 
de  MeiTeigneurs  d*Auina1Ie  ;  il  a  écrit  les  tombeaux  &  di&oan 
des  faits  ,  &  la  déplorable  mort  de  Medîre  Claude  de  Lorraine^ 

Duc  d'Aumalîe  ,  pair  &  grand  veneur  de  France,  *  &c.  en-^ 
I  femblc  des  plus  lignalcs  de  ce  Royaume  ,  occis  ès  guerres  civiles  ^ 
jnues  pour  le  fait  de  la  Religion  depuis  l'an  i  «jéi  jufques  à  pré* 
fenc ,  imprimé  à  Paris  par  Denis  du  Pré  Tan  1575*  U  âoriUbie 
Tan  1$  73. 

'  Claude  de  Lorraine  ,  Duc  c^'A^maîe ,  fut  tué  d'un  coup  de  catlOQ  le  S4 
Mars  1573  au  Siège  de  la  Rochelle.  (M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  HENRY,  Chantre  &  Chanoine  en  l'Eglife  de  Notre- 
X>ameàParis ,  &  Préfident  des  Enquêtes  du  Palais  {mort  U  z  Fé- 
vrier  1483)*.  Il  a  écrit  en  notre  langue  Françoifc  un  Traité  de 
Nadviré  de  Notre -Seigneur  ,  contenant  la  viflrarion  dc^Pailou- 
reaux  c*:  des  Rqis,  pris  fur  le  Pfa]mQ  Eru3av  r ,  impriméaPan^ 
Tan  1 506  par  Pierre  le  Dru  ^  pour  Durand  Gcriicr.  ^ 

Uyc^dd/tfnfi»  de  Çont9mfkthit  ^  par  lui  compofé  par  lettres  du 
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Roi,  fur  lesinftances  des  Religleufes  de  Sainte  Claire,  imprime  àPaiîsj  ht-i 
l'an  I  s  1 6  i  le  l'ivce  de  Rcjormation  ,  ucile  pour  touces  Religieufes.  Utd.  La 
liwe  d*Jt^lru3Um  pour  Novices  &  Profejfes,  JHd, 

JEAN  DE  HESNAULT  ,  xMiniftrc  à  Genève.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  les  fondcmens  de  la  Religion  Chrétienne, 
du  temps  de  l'^glifc  primitive,  &:c.  pris  du  Latin  d*Andrc  Hi- 
{3êfius,  t!kc.  le  Symbole  des  Apôtres,  &c.  <S<:  auiirc:^,  le  tout 
imprimé  à  Lyon  Tan  1565  chez  Benoît  J^igault.  L*état  de  TE- 
glife  depuis  le  cem|»  de  FEmpereur  Léon^  jufqu'au  temps  éé 
Charics  V,  Empereur ,  imprimé  à  Genève  Tan  1 5  5  7  *  par  Jean 
Ctelptii.  Ledit  Jean  Henault  vivoic  en  Tan  1 5  ^4. 

*  Jean  de  Henault ,  ou  de  Hainaut,  étoit  Miniftrc  à  Saumur.  La  Bihlioth. 
ITj/fon  dttaFr.w  cite  point  l'Edition  de  1 5  57  de  ibo  BtM  dt  VEglife,  8c  La 

Croix  du  Maine  ne  parle  poijit  du  Recueil  des  troubles  advenus  en  France  fous 
François  H  &  Charlu  /^Tj^pax  lemcœe  Jeande  Hainaulc, public  à  Suasbouxg. 
en  1 ,  i;i-8*». 

JEAN-JAQUESDEMKSiMES,  (Mefîire)  Seigneur  de  Roif- 
fy ,  Do<îlcurè5  droits  à  Tolofe ,  &  lequel  a  autrefois  lu  publique- 
ment en  ladite  Univerfité.  Cetui-cy  fut  premièrement  Lieutenant 
civil  au  Châtelet  de  Paris  l'an  1 1544,  &  depuis  Maître  des  Re- 
quêtes de  rHôtel  du  Roi  François  I,  Henri  II,  François  II  & 
Charles  IX.  II  étoit  natif  de  la  ville  de  Roque-fbrt  ou  Roche- 
fort,  (ituée  ès  Landes  de  Bordeaux;  fie  félon  d'autres,  il  ^coic 
du  Mont  de  Marfanc,  petite  ville  lîtuée  an  bas  des  monts  Py- 
rénées. Je  n*ai  pas  vu  lès  écrits  ;  mais  j'ai  opinion  que  Médire 
Henry  de  Mefmes  »  (on  fils  ainé ,  Seigneur  de  Roifly  U  Malaifiie 
(duquel  nous  avons  parlé  ci-devant)  les  mettra  un  jour  en  lii- 
mièn^»  pour  montrer  qu'il  ell  ifTu  d'un  père  orné  d'une  rare  Ut* 
térature,  &  d'un  jugement  &  efprit  efmcrveinable.  Il  mourut  à 
Paris  en  fa  mai(bn  l'an  1569,  le  Mardi  vingt«cinquiéme  jour 
xl'Oâobre ,  &  fut  enterré  en  l'Egliic  des  Auguftins  à  Paris  le 
Mercredi  enfuivant. 

JEAN  IMBERT ,  narif  de  la  ville  de  la  Rocbelle  près  fior* 
1a  Cja*  BU  M.  Ton» /.  Vvv 
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de  aux ,  liccntie  ès  droits  ,  Avocat  au  Siège  de  Fontcnay-Ie- 
Comtc  en  Poidou.  Il  ell  Auteur  du  Livre  vulgairement  appelle 
TEnchiridion  ou  Manuel  d'imbert  ;  auquel  Livre  eft  expliquée 
la  pratique  du  droit  gardé  &c  obrervé  en  France,  &  auffi  du 
Droit  non  cent  ,  c'efl-à-dire  ,  aboli  par  les  Coutumes.  Il  a  été 
imprime  par  une  infinité  de  fois,  taiu  à  a  été  bitii  reyu.  Je  ne 
fais  Cl  ledit  Imbcrt  l'a  écrit  en  François,  comme  je  fais  qu'il  Ta 
compcfé  en  Latin ,  car  nous  avons  la  traduâion  d*icelut  £ûte  par 
Nicolas  Theveneau,  imprimée  à  Poiâiers  6c  autres  Ikuz» 
comme  nous  dirons  ci-après.  Ledit  Imbcrt  a  traduit  de  Latin  en 
François  la  Paraphrase  du  premier  Livre  de  fes  Inftîtutions 
Forenlès,  autrement  intitulé  la  Pratique  judiciaire ,  imprimée  à 
Paris  par  Sy  mon  de  Colines  ou  Colinet ,  &  depuis  imprimée 
Tan  1^66,  Guillaume  Lymandas  j  Confeiller  du  Roi  à  Lyon  ^ 
les  a  audi  traduites  £>rt  fidellement  »  comme  nous  avons  dit  ci- 
delTus. 

JEAN  IMBERT  (autre  que  le  fufHit)  Apothicaire ,  demeu- 
rant à  Montpellier.  Il  a  recueilli  quelques  mémoires  du  Seigneur 
Laurent  Joubcrt^  Médecin  du  Roi  de  Navarre >  &c.  lefquels  it 
.  a  fait  imprimer  y  avec  la  féconde  partie  des  erreurs  populaire 
dudit  Jouberty  à  Paris  chez  Abei  TAngelier  1 5  80. 

JEAN  JOLIVET  de  Limoges ,  \*vn  des  cxcellens  hommes 
de  France  pour  laChorographie^  ou  Defcrîptioo  des  Provinces 
£c  Nations.  Il  a  fait  une  trè»*  ample  Ddcrîption  de  la  France 

&  des  Gaules  &  fesconfiiis»  imprimée  à  Paris  l^an  1^6^  par 
Alain  de  Machonière  &  autres;  il  a'fiût  les  Defcriprions  deplit» 
•Êeurs  Provinces  &  Nations  de  France  par  le  commaodemciic  chi 
Koi  Henri  II ,  lefquelles  ne  font  pas  imprimées,  d'autres  les  onc 

eues  après  fa  mort,  &  comme  plagiaires  fc  les  font  attribuées  , 
&c  les  ont  faic  inaprimcr  en  leur  nom  fans  faire  mentioA  dudic 
Jolivec;,  mais  nous  parlerons  de  ceci  autre  parc 

JEAN  DE  JOUVILLE ,  ov  DE  JONVILLE  (mais  nûeitz 
D£  JOINVUXE  (  Meffire  ),  Chevalier  ^  fieui  dudit  Ueu» 
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&  Sénéchal  de  Champagne  ,  appelfé  par  aucuns  Jean  Sire  de 
Johville.  Il  fut  au  icrvice^du  Roi  S.  Loys  Tan  izyo  par  Tef- 
pace  de  52  ans.  H  a  écrit  une  hiftoire  très-ample  de  la  vie ,  faits 
&  geflies  du  Roi  S.  Loys,  fon  miâtte^  laquelle  nous  avons  par 
devers  nous  écrite  à  la  main  fur  parchemin  en  langage  Fran- 
çois uficé  pour  lors.  Cette  hidoire  a  été  depuis  imprimée  à 
Poitiers  par  les  de  Marnefs  *.  Loys  Laîferé,  grand  maître  du 
Collège  de  Navarre  fondé  à  Paris  ,  &c.  lequel  florifîbit  l*an 
1520  (comme  nous  dirons  en  fon  lieu  )  a  écrit  rHif^oire  âuâ\t 
S.  Loys  ,  &  avoue  s'êrrc  aidé  en  cela  de  ladite  Chronique  du 
Sire  de  Jonvilie,  comme  aulfi  a  fait  Jofle  Clitoue,  Chanome  de 
Chartres,  dit  Jodocus  Clitoveus ,  &c.  L'Hiftoire  dudic  Roi 
S.  Loys  écrite  par  Loys  LafTcré  ,  Tourangeau  ,  fe  voit  impri- 
mée avec  le  grand  volunic  qu'il  a  fait  imprimer  à  Paris  touchant 
la  vie  dé  Siunt  Hicrofme,  du  tcmp^  de  Loyi  Xil  &l  fous  Fran- 
çois I. 

*  Nous  avons  quatre  Editions  ,  tîonr  trois  anciennes,  de  V Hijloire  de  Saint 
Louis  parie  Sire  de  JoinvilU.  La  première  ,  imprimée  ï  Poitiers  ,  en  1547  , 
iii-4^.  eft  d'Antoine-Pierre  de  Rieux  ,  qui  la  dédia  à  François  l.  Mais  l'Edi- 
teiir,  loin  de  fliivre  fidcleincnr  le  tcxce  du  Manufcrit  de  Join ville ,  Taltcra  , 
le  changea  ,  le  défigura  ,  &  hc  une  Hiftoueiia  mode,  féconde  Edition 
fiit  pubuée  en  1617  in- 4^.  par  Claude  Mefinrd,  tiftiiienaiic  de  la  Ptevdté 
d'Angers,  Cur un  Manufcrit  qu'il  trouva ,  mais  diéià«ora>mpu  &  altéré.  La 
troijieme  Edition  ,  imprimée  in-foL  à  Paris  ,  en  ,  eft  celle  de  Charles 
Dufrefne ,  lîeur  du  Cange.  11  emprunta  pour  taue  fon  Edition  ,  lantbt  celle 
d'Amoine-Pîerre  de  Rieux ,  &  cant6c  c^le  de  Mdoanl.  Cette  Edtrioo  enn- 
chie  dobrcrvations  cnrieufes  ^  intézeflantes ,  fecpit  encore  aiijou^'hui  la 
meilleure ,  .fi  celle  de  i-jôi  n'avoit  pas  paru ,  imprimée  en  laditeannée,  in-fol. 
i  rimprimerie  Royale  ,  fous  ce  titre  :  Hijloire  de  faint  Louis  par  Jehan  Sire 
ÂeJomvîUt  ;  ItsAmudts  de  fon  règne  j  par  GmlloMm*  de  Naag^  ^  6cc.  U  tout 
publie'  d'après  les  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  y  &  auompagne  d'un 
Glojfnire.  Cetre  quarrit-mr  Ef^irioti  fur  fV:ihnr(l  confiée  principalement  à  feu 
M.  Mclot  ,  qui  moiiiuc  au  mois  cie  Scpcembre  17  J9  ,  iaiis  avoir  pu  y  mettre 
la  derniète  main.  M.  l'Abbé  Sallier  ,  qui  avoir  navatllé  de  conpecf  avec 
M.  Mcloc  ,  ne  lui  furvécut  pas  long-tcdips ,  étant  mort  le  9  Janvier  i7<fi  , 
&  c'eft  M.  Cappernnnier ,  fi  digne  de  remplacer  ces  deux  iltudres  ^vans, 
qui ,  après  avoir  païui^é  leurs  travaux  ,  a  achevé  cette  magnifique  Edition  » 
mttpar  i'onke  «m  Rot  ^  iîit  un  Mannîait  anthenti^iie  du  Siiede  JotnviUe» 
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confervé  â  IaBibUochè<|aeda  Roi» de  f  j»i  pages, éctîc fur  veiin,  petic  fA>4"» 

à  deux  colonnes, 

JEAN  ISSANDON  ,  ou  Yssandon,  (par  y  grec)  natif 
de  Leiïârt  en  la  Comté  de  Foix.  Il  a  ccric  un  Traité  de  la  Mu'- 
fiqiic  pratique,  divifé  en  deux  parties,  imprimé  a  Paris  chez 
Adriaii  Je  Roy  &:  Robert  Ballard ,  i'an  i^^i.  il  ttoriffoic  en  la 
ville  d'Avignon  l'un  i  «582. 

JEAN  LAMBERT,  Religieux  de  TOrdrc  de'Clugny.  Il  a 
traduit  la  féconde  partie  de  î'ilorlogede  T-Empcreur  M.  AurcUc, 
imprimée  à  Pans  l'an  i  - 

JEAN  DE  LA  LANDE,  natif  de  Bretagne,  Gencilhotnnie 
de  la  Maifon  de  M.  le  Duc  d'Anghien  ou  d'Anguyen.  Il  a  tra- 
duit de  Grec  en  François  rHin"oire  de  Di^lis  de  Crcte,  traitant 
des  Guerres  de  Troyc  &:  du  retour  des  Grecs  en  leur  pays,  après 
Ilion  ruiné ,  imprimée  à  Pans  par  Etienne  Grouleau  ,  l'an  1556. 
Ledit  fieur  de  la  Lande  eut  la  tête  tranchée  à  Paris  Tan  1^63, 
ou  environ,  pour  avoir  mal  verfc  en  quelques  de  fes  charges; 
les  uns  difènt  que  ce  fut  pour  avoir  contredit  les  fceaux  ou  bien 
le  cachet  du  Roi  ;  je  n*ea  peux  rien  juger  au  vrai.  Mathurin 
Heret ,  Médecin  au  Mans ,  avoîc  traduit  ledit  Livre  de  Diâis 
de  Crece  &  de  Dates  de  Phrygie ,  auparavant  ledit  Jean  de  la 
Lande ,  comme  nous  dirons  ci-après. 

JEAN  LANCE  DL  LUXE  ,  Confeiller  &  Avocat  de  la 
Royne  au  Parlement  de  Bordeaux.  Il  a  fait  une  Harangue  pour 
le  peuple  &  Tiers-Etat  de  France  ,  prononcée  par  lui  aux  États 
Généraux  tenus  à  Orléans  fan  1 5^0  fous  Charles  DC  »  imprimée 
k  Orléans  Pan  1 560  par  £loy  Gibier. 

JEAN  LANGE ,  Miniftre  de  Noyon  &  Burfin.  Je  ii  m  point 
vu  de  Tes  écrits,  encore  qu'il  en  ait  compofé  plufieurs. 

JEAN  L*ANGLOIS,  Sieur  de  F rbsnoy  ,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris,  il  a  traduit  en  François  la  vie  de  Notre-Seigneur 
Jefus-ChrUl^  écrite  en  Latin  par  un  Saxon  nommé  Ludolpbus  de 
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rOrdre  d«s  Chartreux  à  Strasbourg  en  Allemagne  l'an  1334 , 
&c.  Ladite  vie  a  été  imprimée  à  Fans  en  deux  volumes  Tan 
1582  chez  Nicolas  Chelncau.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

JEAN  DE  T  AVARDIN,  Gentilhomme  Vandomois,  Abbé 
de  rEiloile  &  maître  de  THocel-Dieu  de  Vcndofme  ,  frère  aîné 
de  Jaques  de  Lavardin,  fieurdu  Pleflîs,  &c,  (duquel  nous  avons 
parlé  ci-delfus)  tous  deux  ilTus  de  la  noble  &  ancienne  Maifon 
de  Ranay  près  Lavardin  &  Montoire  en  Vandofmois.  Il  a  tra- 
duit pluGeurs  Livres  Grecs     Liuns  t^n  notre  langue  Françoifc  , 
der4utls  s'cnfuivenc  les  titres.  La  Conf-eflîon  de  foi  écrite  par 
le  Cardinal  HcHus  ,  Polonnoi$ ,  in^primée  ^  Paris  chez  Qwde 
Fremy  l'an  i^C6  j  Dialogues  touchaïuje  faine  Sacrifice  de  h 
Meflè^  imprimés  à  Paris;  Traité  de  Tamour  que  nous  devons 
avoir  envers  les  Pauvres ,  écrit  en  Grec  par  Grégoire  Naxîan« 
sume;  Apologie  de  l'Office  des  Prélats  écrite  par  ledit  Nazlan- 
SEene;  Abrège  de  la  Guerre  des  Juifs  \  les  dix  Livres  de  l'Eucha- 
ridle  f  traduits  en  François ,  fur  le  Latin  de  Claude  de  Saintes  « 
Evêque  d'Evreux ,  &c.  ;  Traité  du  jugement  &  prévoyance  dç 
pieu,  écrit  par  S.  Salvian ,  Evéque  de  Marfèille;  les  Livres  du 
Cardinal  Hofius  contre  Brence  ;  les  Livres  de  la  Majeflc  de  Dieu, 
traduits  par  lui  en  François,  fur  le  Latin  de  iMarc  Anthoinc 
Natta  ;  îes  Livres  &  leçons  touchant  les  Sacremcns,  dié^ées  par 
M.  Maldonat ,  Efpagnol  (le  plus  dode  de  tous  les  Jéfuites,  & 
reconnu  pour  tel  de  fon  temps)  &c.  la  plus  grande  partie  des 
traduélions  fuCdites  ne  font  encore  en  lumière;  j'ai  opinion  tou- 
tesfoii  qu'il  les  fera  bientôt  imprimer,  pour  le  dclir  qu'il  a  de 
profiter  au  public ,  &  pour  Tavancement  de  la  Religion  Chré- 
fiemie  ;  le  retour  d'un  Gentilhomme  à  l'Egliie  GuJiolique^  im- 
primé i,  Paris  chez  Robert  le  Fizetier  l'an  1 5  8%.  Je  ne  dis  point 
ppur  qui  a  été  fait  ce  livre ,  ne  iàcliant  fi  càuï  qui  en  eft  le  fu- 
|et  le  crouveroîc  bon  ;  U  a  traduit  les  Epltres  de  S.  Hiérofine, 
imprimées  à  Paris  Tan  1584  chez  Chaudière,  &  les  Vies  des 
Saints  du  Vieil  Teîbmenc  non  encore  imprimées.  Je  les  ai  vues 
écrites  à  Ja  main    xnifes  au  net  prêtes  à  imprimée  Ledit  fieur 
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Abbé  de  VEHoAb  florit  cette  année  1^84  en  fon  pays  de  Van- 
dofmois ,  auquel  lieu  il  fait  fa  demeure  ordinaire. 

JEAN  DE  LAURIS ,  Gentilhomme  &  Poëte  Provençal , 
iflii  de  Tancienne  maifbn  de  Lauris  en  Provence.  II  a  écrie  plu- 
fieurs  Poèmes  en  ia  langue  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  ^5. 

JEAN  DE  LERY;  Bourguignon  ,  natif  de  la  Margelle, 
terre  de  S.  Sene  aii  Duchc  de  Bourgogne ,  Minière  à  Genève, 
i'an  1555.  Il  a  traduit  l'Hiiloire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du 
Breril ,  autrement  dite  AmcnqnL  Tan  1  ■>  5  '  ,  imprimée  à  la  Ro- 
chelle Tan  1578  *y  Diicuurs  du  Siège  &  de  la  fammc  de  San- 
cerre,  fan  1573,  ou  environ,  imprimé  Il  ccoic  encore 

vivant  l*an  1 577. 

*  La  plus  .ini|>!L-  ix:  meilleure  Edinoii  du  f  dyage  a  Arntrujuc  de  Jean  de 
Léry  «ft  celle  de  Genève  ,  in-%°.  chez  les  Héritiers  d'Euftache  Vignon  j  l'Ao* 
teur  avoir  nlors  foixaiue-cînq  ans.  La  Croix  du  Miin  s'lîI  cxrrcmenient 
trompé  d'avoir  craque  Jean  de  Léry  n'avoit  point  écc  en  Amérique  ,  ni  cotn- 
pofé  ,  mais  feulemenc  traduit  la  relation  de  ce  voyage.  On  ne  comprend  pas 
qu'ayant  vu  le  titre  da livre  ,  il  ait  pu  tomber  dans  une  mcprife  fi  groflîcre. 
B.Tyle  le  reprend  avec  raifon  d'avoir  dit  que  Jean  de  Lcrv  rîvotr  fait  fon 
voyage  en  155s  >  puifqu'ii  ne  partit  de  Genève  pour  le  taire  que  le  10  d» 
Septembre  1 5  5  <>.  VAfnériqtu  de  Jean  de  Léiy  tore  prônée  dans  Is  iVcofi* 
gtrana  fecmda.  (  M.  M  la  Mommoyb  ). 

*Le  Comimndeiir  de  Villegagnon  ayant  demandé  au  Genevois  des 

Miniflres  pour  établir  la  Rdigion  Réformée  dam  le  Bréfil ,  oii  ilprojetoit  un 

établi (Teni en t ,  on  lui  envoya  de  Léry  avec  deux  Minières.  Ain!^  il  efl  forr 
douteux  que  Jean  de  Léry  ait  été  Miniftte  ,  comme  La  Croix  du  Maine  le 
dit,  ce  dont  fiayle  le  reprend.  Il  eft  cependant  probable  qu'il  enfatfimlee 

fonûions  i  Sanccre  ,  lors  du  Siège  fameux  que  CL  tre  Ville  loutint  en  l'-i  , 
dont  il  adonne  la  Defcription.  Jean  de  L^ry  fe  retira  enfuite à Becne »  où  il 
mourut  en  itfi  i  ,  iorr  avancé  en  âge. 

**  UHtJiûirc  du  Siège  de  Sancère  fut  imprimée  en  I J74  j  i/i-S".  &:  non  en 
1 57)  ,  comme  le  dit  Ui  Croix  da  Maine.  Gefncr  eft  aulli  tombé  dans  Tec^ 
reur  ,  en  difant  que  cet  Ouvrage  eft  en  Latin  ,  &:  qu'il  a  été  publié  en  1 547. 
Voy.  Bibhoth.  Hiflor.  de  h  Franc€,  n".  7849,  ÔC  Biilioth.  des  Autmrs  de 
•  Bourgogne ,  Tom.  I ,  p.ig.  410. 

De  Léry  tiroit  fou  nom  de  cciui  du  ViUage  ou  U  ccoic  né  près  de  la  Mac* 
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«lie,  &  non  pas  à  U  Margelle  même,  comme  on  le  <iir  communément. 
V07.  BiMioth,  Hifior, dt  U  Franet^  Tom.  II ,  n*.  1 8 1 99  ,  nouvelle  Editioiu 
Son  S'^oiredu  voyage  au  Brefil^paXMtn  I  arbi  en  1      ,  Se  ce  fur  lui-mhne 

2m  le  traduirit  en  cert  *  langue  ,  par  ordre  tlu  Prince  Guillaume  Landegrave 
e  Hedè  :  elle  fut  auùi  inictce  dans  la  ttuiilème  partie  de  l' Amérique  de 
Théodore  de  Bcy.  Son  H'^oirc  du  Stègt  de  Stmeire  rut  clément  traduite  en 
Latin,  &  imprimce  en  cette  langue  à  Heidelberg,  en  1 57^.  Ce  n'cft  propre- 
ment qu'un  Abrégé  de  l'Ouvrage  François.  Ces  Tradaébions  ont  pu  tnciaire 
en  erreur  ceux  qui  ont  cru  que  les  Ouvrages  de  Lcry  eroienroriginairemenc 
en  Latin.  U  lutMiniftre  i  la  Charité  fur  Loire  ,  &  non  pa:>  à  Genève.  L'Au' 
teur  de  la  Biblioth.  des  Auteurs  ce  Bourgogne  a  relève  cetre  faute  de  Ta  Croix 
duMaine^mais  il  s'eik  trompé  lui-mtme  ,  en  plaçant  le  Siège  de  Sanchf  en 
I J77  ,  il  devoir  dire  en  1 57  j.  Au  refte  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'clk  une 
fiute  d'impceffion ,  car  il  obfervc  que  l'Hiftoire  de  ce  Suge  parur  en  1 574.  Je 
n'ai  pu  trouver  dans  la  Bibliothèque  de  Gcfncr  (je  me  fers  de  1' Edu.de  Zurich^ 
1574)  ce  que  dit  l'Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Hcrivaiat  de  Bourgogne , 
qne  Gefner  avoir  parié  de  VHîJloinedu  Sè^ê*  de  Sanehre  comme  d'un  Ouvrage 
.  Latin  ,  qu^  avoit  paru  en  1 547  ;  &  en  enè^Cefiiec  n*a  pu  citer  i'H^^tùn  dm 
Siège  de  Saruèrc  en  1 57?  ,  puifqu'il  mourut  en  IS^S'  ^^^'X'  qui  ont  aug- 
mente fa  Bibliothèque  ont  daté  l'Hiftoire  de  ce  Siège  de  1 547 ,  il  eft  vifîble 

3ue  c'eflpar  une  ttuif^oficion  de  chiffre ,  an  lieu  &  1 574  ,  qui  eft  la  vraie 
ate.  Quant  à  ce  qu'ils  ont  dit  que  cette  Hi.^oire  eft  en  Laiin  ,  c'eft  qu'Ut 
écrivoicnr  en  Allemagne  ,  où  la  Traciudlon  Ltirine  de  l'Hiltoire  de  Lcry  , 
imprimée  à  Heuielbeig  ,  ctoit  beaucoup  plus  connue  que  l'Ouvrage  François. 

JEAN  DE  L'ESPINE  ,  Angevin  ,  dit  de  Spina ,  Miniftre 

de  la  Religion  reformée  Tan.i  <^G(d.  Il  a  cchî  plLifîcurs  I  ivres  en 
François,  craimnt  de  la  Théol(\rr'<"  >  derquels  les  titres  le  voient 
au  Catalogue  de:>  Livres  cenfuiès  par  les  Dodcurs  de  Sorbonne;. 

JEAN  DE  UESPINE  ,  Manceau ,  Dqdeur  en  Médecînp  & 
.grand  Aftrologue,  Médecin  de  la.Roy ne  dé  Navarre.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François  plùfieurs  Prophéties  des  Sibylles  & 
Révélations  de  Madame  Sainte  Brigide,  CaiTandre  &  autres» 
.&c.  Elles  ne  font  encore  imprimées. 

'  .  JEAN  LIEBAUr»  natif  de  Dijon  en  Boufgogî)e ,  Doâeur 

'ç^ 'Médecine  à  Paris,  gendre  de  Charles  Edienne  ,  Doâeor  en 
"■ladite  feciilté,  (duquel  la  Bile  s'appelle  Nicole  Eftien^ ,  comme 
nous  avons  dit  ci-deffus  parlant  dudit  Charles,  &c.)     Il  a  écrie 
*   un  livre  des  Maladies  des  Femmes^  impcimé  à  Paris  chex  Ja- 
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ques  du  Puis  [Fan  15^2  m-P®)  II  a  traduit  de  Latin  en  François 
quatre  Livre?  des  fccrcts  de  Médecine  &  de  laPhilofophic  chymi- 
quc ,  coliigcs  &  recueiliis  premjcrcrTicnr  par  Gafpard  Wolphe , 
Médecin  Almand,  imprime'sàParis  chez  Jaques  duPuisJ'an  1573 
(m-8*'.)  lia  revu  &  augmente  de  beaucoup  la  Mailon  ruftique  de 
Charles  Eftienne,  Ton  beau- père ,  tant  au  texte  que  de  piuficurs 
belles  figures  fervariLc*.  aux  diilillacions,  imprimcechez  Jaques  du 
Puys  à  Paris  par  diverfes  fois,  (la  première  en  1572  1/1-4*.;  il 
âorit  à  Paris  cette  année  1^84. 

■  •  Jean  Vêtus  fit  ion  Paranymphc  de  Licencie  en  Mcdecine.  On  y  voie  que 
Licbaut  avoit  enfeigné  la  RhétorUjue  dans  le  Collège  de  la  Marche  ,  &  la 
Philorophie  dans  celui  de  Beauvais  ;  que  la  Comtellè  Charlotte  de  Piflelett 
&  Mnric  fa  fa  iir ,  AbbeiTe  de  MaubuilToii ,  l'aiHftèreiic  de  leacs  Itbénlicés. 

(  M.  DE  LA  Mon  NOYE  ). 

.  *  Le  Livre  ici  annonce  des  Maladies  des  femmes  ,  &  celui  de  i'EmbeiriJf^ 
/h€nt&  omemetaiu  corps  humain  j  aue  rapporte  du  Verdier,  font  extraits  de 

deux  Ouvrages  de  Giovan  Marincflo  ,  le  premier  defquels  a  pour  titre  :  /« 
Mcdicme partcncnti  aile  infermità  délie  Donne  j  le  fécond  Gli  ornamenti  délie 
Donne.y  oy.  Bayle  aux  mots  Liébaut  &  Marinello.  Il  inouiuc  à  Paris  le 
II  Juin  1594?.  («/cm). 

Voy.  le  Journal  d*Henti  IV»  Tom.  I ,  pag.  1 5  $  ,  &  U  SHÛotk,  des  Aumh 
lie  Bûttf]g<^/iê^Tota,  \^  pag.  411  8c  41 

J£AN  LIEGE  ,  Médecin.  H  t  écrit  un  Livre  touchant  la 
raifon  de  vivre  pour  toutes  fièvres,  imprimé  à  Paris  chez  Michel 
Vafco(àn]*an  1557. 

JEAN  LI  NEVELOIS ,  ancien  Pocte  François.  Il  a  écrit  en 
vers  Alexandrins  la  vie  d'Alexandre  le  Grand.  Pierre  de  Saine 
Cloél ,  ou  Saint  Clou  »  ancien  Poète  François ,  a  été  Vun  dé 
ceux  qui  a  parachevé  ladite  Hilloîre  en  vers  Alexandrins ,  le^ 
quels  font  appellés  vers  de  longue  ligne  ,  (comme  l'Auteur  dtt 
Livre  des  EÂhct$  î^ifterprete  en  fbn  Livre)  &  faut  noter  que 
l'on  a  depuis  appellé  vers  Alexandrins  on  de  douze  fylldbes^  tous 
lès  Poënies  François  ^ts  de  cette  façon.  Geo^y  Thory  âÛ£ 
meAûon  des  rufdits  en  fon  Champ  Fleury  * 

!*'Voy.Fa]idft<>Cliap.s*  * 

JEAN 
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JEAN  LE  LISEUR,  de  l'Ordre  des  Frères  PrcTchcurs.  Il  a 
cent  un  Livre  intitulé  la  Règle  des  Marchands  ,  imprimée  à 
Provins  en  line  par  Guillaume  i'avcrnier  J'an  1497  ^ 

'  Le  Livre  ici  rapporté  n'eft  qu'un  Exrraît  en  François  ,  rire  d'un  Article 
de  la  Somme  des  Conjejjeurs ,  imprimée  pour  la  première  fois  Rcutlinge  ,  i 
Reudii^ne  en  Souabe ,  1487  ,  in-fol.  Son  Auteur  étoit  de  Frtbourg  en 
Brir^itt  ,  d'où  il  eft  ordinairement  appelé  Joatmts  de  Frihurgo.  On  le  trouve 
fluiri  nommé  fîmnlemenr  Joanna  Lcilor^  en  François  Jean  le  L'f/h^r,  parce 
qu  il  liloïc  ëi  exçliquoii  publiquement  tout  ce  qui  conccrnoir  la  doctrine  du 
Sacrement  de  Pénitence  pour  Finftntâion  des  Confeflèiits.  An  Iteu  de  lijtur, 
comme  on  a  vu  ci-delTus  qneOuillaume  Tardif  croit  appelé  IJfcur  du  Rci 
Charles  VJH  ,  on  diroit  aujourd'hui  Le3eur,  il  mourut  l'an  1  j  14  à  Fribourj;, 
Hc  y  fut  enterré  le  lo  M.irs  dans  l'Eglife  des  Dominicains  fcs  Confrères.  Lus 
PP.  Quédf  &  Edurd  parlcnr  amplement  de  lui  »  Tom.  I  de  k  BièOothèfuc 
des  EerivMtts  deieitr  Ordre pag.  5^5  &  fuÎT.  (  M.  sa  la  Momnoys). 

JEAN  LODÉ,  liccntié  ès  Loix,  natif  du  Diocèfe  de  Nantes 
en  Bretagne  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  m  Livre  delà 
nourriture  des  Enfans,  écrit  en  Latin  par  François  Philelphe, 
Italien;  il  a  traduit  un  Traité  de  Plutarque,  touchant  le  Gou* 
vemement  du  Mariage  ,  imprimé    Paris  Tan  1 535  *•> 

*  La  Bretagne  ayant  été  défoIée,ett  1488,  par  le«  armes  des  François ,  Jean 

Lodc  ,  natif  de  Nantes ,  quitta  fon  pays  ,  Se  chercha  une  retraite  à  Or'io.nns, 
Comme  il  ctoit  homme  de  Lettres,  il  y  ouvritime  école.  !l  v  avtvt  en  i  ^  i  J  plus 
de.  vingt-quatre  ans  qu'il  la  teiioïc  L'Epître  D;:dicati>irc  des  1  raduc^iom  c*- 
delTus  rapportées  eft  datée  du  premier  Avril  de  cette  année-li.  il  avoiteupouc 
écr  li  r  Génrien  Hervet  ,  qui  dans  fon  Oraifon  de  Patuntiâ  ,  imprimée  au 
commencement  de  1541,  parle  de  Un  de  Thomas  Lupfet  Anglois,fon  autre 
inalrre,  comme  de  deux  nommes  morts  il  y  avoit  déjà  du  temps.  Thomas 
Luptet  mourut  à  l'âge  de  36  ans ,  le  17  Décembre  i  s  )  Il  y  a  lieu  de  croîce 
que  Jean  Lodé,  avancé  en  ige ,  Tavoit  précédé.  (M.  pa  la.  Mommoyb). 

*  Vof.  cet  Article  dans  DU  Ferdier, 

JEAN  LOY$  MIQUEÂU  »  maître  d*Ecoleen  TEglife  ré- 
fermée  d'Orléans  Tan  i  ^^o.  Il  a  écrit  un  Traité  contre  Gendeh 
Hervet^  Orléanois  »  auquel  ledit  Hervet  a  fait  réponfè  comme 
nous  avons  dit  ci-deflus;  il  a  traduit  les  Epitres  de  Brutus,  &o. 

JEAN  LOIS  PASCHAL ,  ou  PASQUIER ,  dit  Pasca- 
sivs ,  natif  de  Piedmont,  Miniftre  à  Genève  &  à  Lauf^e.  Il 
La  Ca.  ou  M.  Tome  L  X  x  x  • 
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fat  brûle  pour  ie  fait  de  la  Reîîgion  Tan  1560,  le  lO»  jour  de 
Septembre.  Je  n*ai  point  vu  Tes  écrits. 

JEAN  rORGUENEUR  ,  ou  L'ORGANNEUR,  quicfl 
à  dire  Organifle  ou  joueur  d'or?:ties ,  Pocrc  François  ,  l*art 
12-^0  ,  ou  environ.  11  a  écric  pluûâurs  Foëmes  François  non 
encore  imprimes  *. 

*  Voy.  Faïuhcc  ,  Ch.\[->.  yo. 

JEAN  LOUVEAU,  natif  d'Orléans.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  les  Amours  d'Ifinene,  imprimes  à  Lyon  chez  Rou- 
ville  ,  lefqucis  ont  été  depuis  traduits  par  Hierofme  d'Avoft  de 
Laval ,  &  imprimés  chez  Bonfons  à  Paris  l'an  15H2  ,  comme 
nous  avons  dir  ci-dcvanr  ;  i!  a  traduit  de  Latin  en  François  rAfne 
dore  d'Apulcc  ,  imprime  à  Lyon  *  ;  il  a  traduit  le  Dialogue  de 
îa  \' ic  «5»:  de  la  Mort ,  compofc  en  langue  Tofcane  par  Innocent 
Kinghicr,  Gentilhomme  Houlongnois  ,  imprimé  à  Lyon  chci 
^  Robert  Grandjon  Tan  1 5  ">  7 ,  de  caraélères François,  Philippes  de 
Mornay,  fieur duPlefîis  Marly,  a  écrit  un  fort excellentTraité  fur 
le  même  fujct ,  imprime  à  Paris  chez  Pcricr  &  Auvray  il  a  traduit 
de  Latin  en  Françoisle  Tréfor  des  Antiquités  de  Jaque^deStrada  > 
jMantuan  »  contenant  les  portraits  dés  vraies  médailles  des  Empe- 
xeurstancd*Orient que d'Occideat,imprimék Lyon  l'an  15^3  par 
ledit  Jaques  de  Strada,  &  Thomas  Guerif»;  il  a  traduit  d'Italien 
en  François  les  Nuits  facétteufès  de  Jean-François:  Straparole  , 
imprimées  à  Lyon  chez  Guillaume  Rou ville  Pan  1 577  &  i  ^784 
îl  a  traduit  de  Tofcan  en  François ,  les  Problêmes  de  Hiérofme 
Carimbert ,  imprimés  à  Lyon  cbea  Rouville  Pan  i$59*  11  Ao^ 
xillbit  à  Lyon  Pan  i'^53- 

»  Sa  Traduction  de  l'^ne  d'or  d^AfudA  cil  fort  m&aTalfe.  Jean  de  MonP- 
lyard  en  i  fTi  1  &  xGx^  en  donna  une  autre  ,  où  il  t'^marqu.i  les  faares  de  la 

Stcccdcnce.  il  en  parut  une  nouvelle  en  1 707  ,  Tous  le  nom  du  (leur  de 
.  Macnn  iVi  1.  Celles  de  Guillaume  Michel  8c  de  Georges  de  U  Bourien- 
WAksk  ltï»deux  premières.  (  M.  db  la.Monnot>1,  « 

JEAN  DE  LUXEMBOURG .  Abbé  d'Yvry  &  de  PAr- 
ittiour  »  ou  platôc  de  h  JCivou  ^  iiCi  d^IST  noble  Matfon  dss 
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Trinces  de  Luxembourg  y&c.  C*écoit  Van  des  plus  éloquens  Seî- 
.^neurs  de  Ton  temps ,  comme  il  fè  peut  aifémenc  juger  par  ceux 
qui  auront  lu  Tes  dodes  écrits  ou  compo(icions>  &  entr*autres 
fes  Oraiibns  Françoifes,  dcrquck  s'enfuivent  les  noms.  L'O- 
raifbn  ou  Remontrance  de  Madame  Marie  de  Cleves ,  fœur  de 
M.  le  Dnc  de  Juilliers,  de  Clèves  &  de  Cueîdres,  faite  au 
Koi  d*AngK  rcrrc  &  à  fon  Confcil  ,  imprimée  à  la  Rivou  par 
Maître  Nicole  Pans;  Oraiion  funèbre,  contenant  les  louanges 
de  Henri  II  du  nom  ,  très  -  Chrétien  Roi  de  France,  impri- 
înée  audit  lieu  de  Ja  Rivou  par  le  fufdit  Nicole  Paris,  Tan 
1S47;  il  a  revu  ,  corrigé  &  annoté  l'inflitution  du  Prmcc , 
écrite  en  I  r^inçois  par  Guiilaunie  iiudé,  Parifien,  xmpnmce  i  an 
1547.  U  floriflToit  Tan  ^1545  fous  François  I  *. 

*H  fut  Evcque  de  Paœiecs  ,  6c  mouruc  l'an  1 348  à  Avignon  ,  ou  il  fût  en-' 
ttfté  sus 

JEANMACER,  Bourguignon,  Licencié  en  Droit.  11  a  ccrît 
une  Philippique  contre  les  Poëtadres  &c  Rimailleurs  de  notre 
temps ,  imprimée  à  Paris'  chez  Guillaume  Guillard  Pan  1 5  5  7  ; 
il  a  écrit  l'Hiftoire  des  Indes  en  Latin,  d£  depuis  il  IV  traduite - 
en  François  * ,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Guillard  l'an 
155^.  il lloriflbit  en  Pan  de  iàlut  1557. 

*  Il  était  né  i  Santigny  proche  de  Montréal  en  ÂUxots.  U  écrivit  fon 

Hi^re  des  Indes  d'ajMièslea  converfarions  qu'il  avoit  eues  avec  une  perfonne 
qui  y  avoit  demeure  trente  nns.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  <U  Bourgogne 

ne  parle  point  de  la  Tratl  jcli  n  Françoife  de  cerrc  Hilloire. 

JEAN  DE  LA  MAGDELEiNE,  Sieur  de  Chevremont, 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  l'an  1575.  Il  a  cerit  un  Dikours 
de  l'état  &  office  d'un  bon  Roi,  Prince  &  Mon^irque  ,  pour 
bien  &  hcurcufement  régner  fur  la  terre  ,  &  pour  z^rà.tx  & 
maintenir  (es  Sujets  en  paix,  ifnion  6«l  ubciilancc,  impiimé  à 
Paris  l'an  157^  par  Lucas  Brayer. 

JEAN  DE  MAISONS  ,  ancien  Poëte  François  l'an  1250, 
ou  (.nviron.  lia  écrit  plufieucs Poèmes &.Chanfoosamoureures 

*  Yojr.  {auchet»Cbap.^i« 
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JEAN  MAILLARD  ,  de  Caux  ,  fxc  Poète  du  Roi  &foii 
Ecrivain  ,  & ,  outre  cela  ,  Condudeur  des  eaux ,  fources  &  fon- 
taines ,  &:c.  Il  a  écrit  un  petit  Livre  tant  en  vers  qu'en  profe, 
lequel  s'intitule  le  premier  Recueil  delà  Muk  Cofmopolirîque , 
êcc.  iniprinié  à  Paris  chez  Jean-Loys  &  Hierorme  Courmont. 
Le  communcwnicnL  de  ce  Livre  contient  une  paiaphraiè  harmo- 
nique fur  rOraifon  dominicale  ,  &  enfin  il  traite  de  divcrfes 
maladies  &  de  leucs  remèdes ,  &c. 

JEAN  DE  MALETTY  ,  excellent  Muficien  ,  natif  de  Saint 
Maxcmin  en  Proven.  Il  a  mis  les  Amours  de  Ronfard  cil 
mulique,  à  quatre  parties,  imprimés  àParis  l*an  1^78. 

JEAN  LE  MAtGNEN  ,  Dov5lciir  en  Médecine ,  grand  Phi- 
lofophe  èc  Mathématicien  ,  &c.  Abel  Foulon  fait  honorable 
mention  de  lui ,  &  confcffe  qu*iî  a  appris  les  Mathématiques  foufr. 
lui.  Je  n*ai  point  vu  les  écrits  dudit  le  Maignen. 

JEAN  LE  MAIGNKN  ,  de  POrdre  des  Frùes  Mineurs, 
ou  Cordeliers ,  Bachelier  en  Théologie.  Il  a  écrit  en  François* 
tm  petit  Livre  de  i' Arbre  deconfiuigttînioé,  imprîmi  à- Paris. 

JEAN  LE  MAIRE,  natif  de  It  ville  de  Belges  ou  B«vay , 
au  Comté  de  Haloaulc,  en  U  Gaule  Belgique,  fur  1»  rivière  àô. 

Sambrc ,  6lc.  Il  a  été  de  fon  temps Tuik  des  plus  renommés  pour 
Fart  Oratoire  &  pour  écrire  bien  en  vers  François.  Il  ctoic 
grand  Hillorien  ^  Il  a  écrit  un  fore  laborieux  (Suvre-des  illuf* 
trations  de  la  France  &  des  Coules  »  contenant  quelques  iingu* 
farîtés  de  Troye,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes,  Se 
auparavant  à  Paris  en  plufieurs  endroits  &z  à  diverfes  années 
les  Epîtresdc  l'Amant  vcrd,  écrites  en  vers  François  **  \  Traite 
de  l'ouverture  du  Saint  Sépul^c  ,  duquel  fait  mention  Jean 
le  Feron  en  fon  Livre  des  Rois  d'armes  ou  Hcrauks,yo/.  39. 
Ce  Livre  s'intitule  autrement ,  Recueil  fommaire  du  voyage 
des  Chrétiens  en  la  Terre  Sainte.  Le  Promptuaire  des  Conciles- 
dc  rjtglile  C.icholique  ,  avec  les  Ichifmes  .S^r  îa  différence  d*i— 
ceux  ,  imprimé  a  Puiis  par  Guillaume  Iç.  iitci.  ïmi  1 543  j  la  Lé- 
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gcndc  des  Vénitiens,  imprimée  avec  iês  illuftrationsdcGaale***; 
Généalogie  des  Turcs  &  leurs  geftes  jufques  à  notre  temps  ; 
Géographie ,  ou  De^cription  U  Tcrrrde  Turquie  de  de  (Wb- 
ce,  &desifles  voifines.  Il  floriflbitran  1 520 ibus François  1/*** 
Pierre  de  S.  Julien  ,  Doyen  de  Châlons  en  Bourgogne ,  faîc 
mention  dudit  Jean  le  Mairt ,  en  f-^n  Livre  de  l'origine  des 
Bourgongnons ,  &  die  qu'il  étoic  Précepteur  de  Ton  pcre  :  &c 
outre  ce  ,  il  afferme  que  ledit  Jean  le  Maire  devint  fur  la  tui  dô 
lès  ans  troublé  de  fon  entendement. 

»  Il  croit  de  Bavai ,  petite  Ville  de  H.iiiiiUjr.  Se;  Onvr^^'^s  écrits  dans  îe 
ftyle  de  i' Ecolier  Limojin  de  Rabelais  »  ont  été  autretois  tort  etlimcs.  Je  no 
trouve  nulle  ^att  k  date  précise  de  f»  mort.  La  Ctoii du  Maine  le  fait  floris 
en  1 5 10  j.maB fiorireik  ctt  endroit  doit  fîgnifier  mt^rkr^  &  (*un  auroit  même 
aflez  de  peine  à  prouver  que  Jean  le  Maire  ait  vécu  jufques  lA ,  quoique 
Crétin,  qu'il  appelle  lîin  vécicable  Précepteur ,  ne  foit  mort  qu  en  1515. 
Cette  mort  da  Maître ,  poftérieuM  â  celle  de  Ton  Elève ,  «ft  peut-^tre  ce  qui 
a  induit  Gratien  du  Pont  en  erreur  dans  fon  Art  de  Rhétorique métrijiét ,  où, 
tout  au  rebours  de  la  vérité,  il  prend  Crétin  pour  le  difciple  de  le  Maire. Ou 
n'obfervoit  point  avant  lui  la  coupe  féminine  dans  les  vers.  Alarot  avoue 
qu'il  ne  l'avoit  point  obTervée  dans  l'on  Eglogue  à  François  T  ,  ic  que  ce  fut 
Je.in  Ij  Maire,  qui ,  en  le  reprenant ,  lui  apprit  la  régie.  11  ne  m.mqua  pas  en 
conféquence  de  torr;ger  Ion  Eglogue ^  dans  laquelle  depuis  il  ink  ra  p'iifîeurs 
chofes  qui  ne  pouvo.eiu  uiiginaueinenc  y  ctce  ,  n'étant  atnvées  que  long- 
temps après.  C'ed  ce  qu'il  e(t  aifé  de  leconnoîcce ,  enconfolcuit  les  Editions 
ànierîetties  i  s  530.  ( M.  m  la  Momnoyb  )» 

*  La  dernière  Ss  lar  ÉDi^tfOCB  BdiciMl  eft  €ell«  ds  1 549  ,  '^foi*  itviie  f« 
Jkat:  du  MoqUo. 

**  Il  Faut  ajouter  ici.Ai  Couronne  Marguaritujm^k  b  lomoge  de  Margue> 
rite  d'Aucricho  ,  fille  de  l  Emp  r t  iu:  Maximilien.  Ce  Livre  a  écé  imprimé 
£ar  Tournes  y.  en  ^549  »  ainii  que  les  Epitces  de  ï  Amant  verd. 

***  Ecoutons  cequeditPâquiar(7ltc.</tf /</  Fr.  Tom.  I  ,  Liv.  VII ,  Chap. 
Col.  699.)  "Le  premier  quià  bennes  enfcignes  donna  vogue  à  notre  Poclle,  fur 
»  Mûftre  Jeanle  Maine  de  Bel{|;es,  aaaael  nous  Ibmmes  infiniment  tetfevables, 
j»  noit-iéttlement  pour  fon  livre  de  vlllujlrtuion  des  Gaules  j  mais  auflî  pour 

s>  avoir  grandenTînr  enrichi  norre  langue  d'une  infinité  de  beaux  traits ,  tant  en 
»>  profe  que  poctie ,  dont  les  mieux  efcrivans  de  notre  tenis  fe  font  fceu 
»  quelquefois  bien  aider.  Car  il  eft  ccrrain  que  les  plus  riches  traits,  de  cette 
»  belle  Hymne  que  notre  RonHird  fit  fur  la  mort  de  la  Royne  de  Navarre*,. 
»  ions  drés  de  lui  >  au  jugemem  <^ae  Paris  douiu  aux  crois  jPéelTes*  Cet  Au'* 
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»  reur  Horifl  fous  I:  ivgnede  Louis  XII »  dcvitcelni  deFcançoisI.».  On 

croie  qu'il  mourut  en  »  514. 

V.  U  BibL  Françoïfe  a«M.  l'Âbbé  Gouj«t,  Tom.  X,  pag.  69, 

****Jean  le  Maire  étoic  né  en  147}  ,  car  il  dit  lui  mcme  dans  l'^jttw 
Dédîcâtoire  de  fes  lllujîrations  de  la  Gaule  ,  que  Tan  i  joo  ,  lorfqu'il  conçue  , 
Je  ptojet  de  cet  Ouvrage ,  il  ctoit  âgé  ck  vinet-fepc  ans»  On  trouvera  les 
détails  de  fa  vie,  qui  ont  palTc  lufciu'i  nous, rafwmbl^ dans  ua  Mémoite  de 
M.  l'Abbé  Sallier ,  imprimé  parmi  les  Mémoires  de  TAcadcmie  desBeUes- 
I.etrrcs  ,  Tom.  XIll  ,  pag.  593.  L'Abbé  Goujet  a  parlé  fort  aa  long  des 
CËuvres  Poétiques  de  Jean  le  Maire  (  A/Wwf A. />.  Tom.  X  ,  pag.  68  j.  Ext 
1498  le  Maire  prenoic  la  qualité  de  Clere  des  Finances  au  fery'ue  du  Roi  &  Je 

Aîonfei^ncur  le  bon  Duc  Pierre  de  Tiourhon.  [  Illujlratlon  de  ui  Cdule  y\À\.  III, 
Epîtrc  A  Ocrin  }.  11  fut  Secrétaire  de  Louis  cle  Luxembourg  ,  Prince  d'Al- 
bemare,  Conue  de  Lîgny  ,  mort  le  j  i  Dccembte  1  «05.  Il  lut  attaché  à  Mar- 
guerite d'Autriche  dèscette  même  année.  En'  1 509  il  prend  le  titre  d'InMdain 
&  niforiographe  f'spendk'  du  felgncur  Arch'tducii  de  cette  Princejfe.  Il  voyaen 
en  Italie  en  1 506  ,  &  il  y  étoit  encore  en  1  jo8.  De  retour  en  1 509  ,  il  publia 
fon  premier  Livre  ^es  lllujîrations  de  la  Gaule  &  Jlngutarïtés  de  Troyes.  Le 
fécond  8c  le  troifiime  ne  parurent  qu'en  1511.  Il  s  y  qua'.lhe  ,  Secrétaire p 
Jndicijsre  ou  Ilifloriof^rjphe  de  Madame  À nne  ^  deux  fois  Royne  de  France. 
Cet  Ouvrage  eli  rempli  de  fables  aujourd'hui  décriées,  adoptées  autrefois  par 
tous  les  Hifroriens  ,  qui  fàifoient  ibrtir  notre  nainon  des  ruines  de  Troye.  U 
devoir  donner  un  quatrième  Livre  de  fes  lllujîrations  ,  dont  l'objet  auroic 
été  de  prouver  que  les  Turcs  éroient  aullî  delcendus  des  Troyens ,  &  qu'ils 
^voient  par  conféquent  une  même  origine  avec  les  François.  Le  Maire  avoit 
ftit  parofcre  dès  1  $09  fa  Ligenàe  de  Vemfc ,  faryre  contre  les  Vénitiens ,  Se 
juditicaiion  de  la  Uguc  de  CatnlKay*  Jules  II  s'étant  féparé  de  la  Ligue  , 
le  Maire  ,  pour  venger  la  France ,  nr  imprimer  en  1511  fon  Traité  de  la. 
différence  des  Schifmes  &  des  Conciles  j  6cc.  qui  a  été  depuis  traduit  en  L^itia 

SarSioionStcatdins,  publié  en  cette  languei  Bafle,  in-fol.  en  i  ;  (yg,  ilafuico 
e  l'Hiftoire  deThierry  dé  Niem  ;ceque  j'obferve ,  parce  que  la  Bibliot,  ^Tjl?, 
de  la  France  ne  rapporte  cette  Tmdnrliioii  qu'à  l'an  1  609  (  Tom.  î  de  I.i  nouv. 
Edit.  n°.  71  ij).  M.  de  la  Monnoye  aaiis  fes  Remarques  fur  Samt  Gelais  , 
VII*  Httiiatn ,  doute  que  Jean  le  Maire  ait  vécu  jufqu'en  1 5  lo ,  êc  le  nouvel 
Editeur  de  la  B'ihhoth.  Hifl.  de  la  France  croit  qu  '  le  Maire  a  vu  feulemenc 
les  deux  ou  rrois  promictes  années  du  règne  de  François  1.  Mais  fes  trois 
Conres  de  Cupido  &  d' Atropos  furent  évidemment  compofés  en  1 510  ,  car 
{éditèrent  entré  l'Amour  &  la  Mort,  qui  fait  l'obiet  de  ces  Contes  j  eft 
terminé  dans  une  airemblce  indiquée  par  Jupiter  au  premier  Septembre  de 
fette  année  1 5  lo.  La  Couronne Marguarititjue  ne  parutqu  après  fa  mort.  C'eft 
an  Ouvrage  d'une  allez  grande  étendre  ,  qui  coniieuc  le^  éloges  du  Duç 
W\i^f^  de  Savoye  de  d^  UFâlifie0è ftn é|ioafè. 
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JEAN  MACÊ,  Médecîn  Champenois.  Voy.  ci-après  Jean 
Massé  >  écrit  par  deux  ff,  &l  non  par  un  c. 

JEAN  DE  NTANDEVILLE,  Chevalier,  natif  de  S.  Aubb 
en  Angleterre    Il  a  mis  par  écrit  un  Diicours  très^ample  de  fès 

voyages  *  par  refpace  de  33  ans ,  lequel  nous  avons  par  devers 
nous  écrie  à  la  main  en  langage  François.  Il  âorîlToic  en  l'an  de 
ialut  1352.  Ses  voyages  furent  en  Scythie ,  en  la  grande  &c  pe- 
tite Arménie  >  en  Egypte,  Lybie,  Arabie,  Syrie,  Médie , 

Méfopotamîe ,  Perfc ,  Chaîdée,  Grèce,  Illyrie  ,  Tartarie  ,  & 
en  plufknirs  antres  régions  II  aécht  Ics  Voyages  en  langue  La- 
tine ,  t  rançoile  &  Angloifc. 

'  La  Croix  du  Maine  devoir  tlire  n-itif  de  S.  Alhan.  ■  ?c  comme  on  fait  biei/ 

3uand  mourut  Jean  de  MandcviUe  ,  mais  non  pas  ^uand  il  naquit  ,  au  lieu 
e  ces  mots ,  il  Jlorijjoit     i  ;  j  x  ,  le  plus  sût  aUTOlc  été  de  mettxe  :  i/  mon* 
nutnx      (  M.  pb  ia  Momnots).  ^ 

*  Jean  de  Mandeville  a  été  nommé  quetqueâis  enlann  MtgnovUIanus  , 

lyelqucfois  </e  Mo:,tcvi//â.  Il  commença  à  voyager  en  i  jii ,  &  non  pas  en 
i^ix  t  comme  dil'ent  ia  plupart  des  Bibliographes  Anglois  ,  car  il  revint  e» 
1355,  dans  la  trente-quatricnie  année  de  les  voyages.  Il  mourut  à  Lyon  le 
17  Novembre  1 371,  félon  fon  Epitaphe.  11  écrivit  d'abord  en  François  {et 
Relations  \  pin>>  il  les  mit  en  Latin  ^  cnAnj^lois.  Elles  furent  depuis  tnduîtes 
en  Hamand  ,  en  Italien  en  Ël'p^nol.  Quoique  La  Croix  du  Marne  iL-mble 
înfinuer  que  de  fon  temps  elles  n^coienc  pas  encore  imprimées  »  cependant 
«lies  r  .ivoient  ctc  en  François  à  Lyon  dès  1487  ,  en  Flamand  dès  1483  ,  en 
ïralieii  des  i49^>  en  Efpagnol  en  1 540.  Elles  furent  imprimées  en  Larin 
au  coniinM||cei^|it  du  quinzième  (îccle ,  fans  date  de  nom  <^  de  lieu  ,  en 
caraûère^^nR]ues.  Je  ne  fais  fi  elles  ont  ^é  publiées  en  Anglois  avant 
J<Î9<>.  Tanncrus  ,  dans  fa  Bibliothèque  y  \n6À<^t  divers  Manufcnts  de  cet 
Ouvrage  en  Latin  &  en  Anij;loi5  ,  confervcs  tfans  la  Bib!ioth;qiie  de  Cani- 
btige  &  d'Oxford.  Il  y  en  a  aiilïi  plufi  jurs  eii  ces  deux  langues  &:  en  Fran- 
çois parmi  les  Manufcrics  Cottenlîens  &  Harléiens  ,  dans  la  Bièlioth.  de 
la  Fi/Zf  I<;.-.£/rdj.  Maiulcvillc  croit  Médecin  ,  &:  Tannerus  dit  qu'il  avoic 
écrit  plulieurs  Ouvrages  fur  la  Médecine.  Voflius  a  fait  deux  Auteurs  diffc- 
xem  de  Jean  de  ManaevilU  &  de  Jean  de  Montevillâ  ,  qui  ne  font  qu'un;  Il 

Î<  a  aullî  plulieurs  mcprifes  dans  l'Article  qui  fe  trouve  liir  cet  Fcnvain  dan» 
a  Bihlioth.  des  Auteurs  de  la  l^iijfc  Latinhc  par  Fabrlcius.  Une  chdfe  allez  fin- 
guliére  ,  c'eft  que  fes  Ouvrages ,  quoique  pleins  de  fables  fie  peu  ellimcs  y 
ont  été  imprimés  très-fouveut,  &  que  >  malgré  ce  grand  oombce  d'éditions, 
Ik  iÎMu  devenus  afiès  nuesr 
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JEAN  DE  MANREGARD  ,  (ou  plutôt  de  M  aurfgard) , 
Greffier  des  Prcvôtcs  &  iuiis  Bailiii  de  Foilfy ,  &c.  à  d  licucs  de 
Paris.  Il  a  mis  en  lumière  un  Livre  intitulé  la^ponquête  de  la 
Toifon  d'or,  par  le  Prince  de  ThefTalie ,  le  tout  figuré  en  taille 
douce  par  René  Boyvin ,  Angevin ,  avec  Pexplicacion  defdites 
figures  par  Jaques  Gohorry  ,  Parifîcn ,  imprimé  à  Paris  l'an 
1563  in- fol,  &  contient  15  feuilles. 

JEAN  MARCHANT.  Il  a  écrit  la  Réponfe  aux  calomnies 
nagucrcs  invencccs  malicieufemenc  contre  Jaques  Grevin,  Mé- 
decin à  Paris,  fous  le  nom  fauflèment  déguifc  de  M.  A.  Guy- 
iriùiM  ,  i  cjrarois.  Avocat  de  M.  Jaques  (Charpentier,  tkc.  im- 
f}rimce  à  Paris  chez  Challos  Billet,  l'an  1564,  t^ui  ell  un  nom 
déguifê  *. 

*Maii.c-Antoike  GuYMARA  n'cft  ai^ue  que  Ja^V£&  Chaiipshtii*.  ,  £c 
Jean  Marchand  que  JA^us$Gft.tvitr. 

JJbAN  DK  MARCO  VILLE  %ou  MARCOUVÎLLF,  Sieur 
ï>u  Deffais,  tlk  DE  MoNTGOuBERT,  Gcncilhommc  Percheron. 
II  a  écrit  la  manière  de  gouverner  &  policer  la  République ,  im- 
primée 1  Paris  par  Jean  Dalher  l'an  1563;  la  bonté  &  mau- 
vaiftié  des  femmes,  imprimée  a  Paris  par  Jean  Dallier  Pan  i  S<>if 
Opufcules  dudit  Marcouville  ,  imprimées  chez  Dalher ,  Recueil 
mémorable  d*aucuns  cas  merveilleux  advenus  de  nos  ans ,  àc 
d'autres  choies  étranges  &  mondrueufe^,  adveq^  m  H^lei 
pafles,  imprimé  à  Paris  chez  Dallier  l'an  1565  jx'eirprerque 
une  chofe  femblable  biftoires  prodlgieufes  de  BoiHuau  ;  \% 
diverfité  (Ses  hommes ,  imprimée  à  Paris  chez  Oallier  Pan  1 561  ; 
riieur  &  malheur  de  Mariage  ,  enfèmble  les  loix  connubiale« 
de  Plutarque,  le  tout  imprimé  chez  Dallier  Pan  j  $64  &  l^^^» 
Traité  de  l'origine  des  Temples  des  Chrétiens,  Juifs,  Turcs, 
&  des  Gentils ,  imprimé  chez  Dallier  Pan  1563  ;  Traité  de  la 
dignité  du'lel,  &  de  la  grande  charté,  &  prefque  ^mine  d'icelui 
l'an  i'574,  imprimé  audit  an  à  Paris  chez  la  veuve  de  Jean 
Dallier  ^  Nicolas  Eoilèci  il  a  traduit  en  frapçois  un  Traité  da 
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Plutarque  de  la  tardive  vengeance  de  Dieu ,  imprimé  à  Parjf 
Van  i<,C^T,  chez  Jean  Dallier.  [l  tloriiloic  en  Ton  pays  Tan  i^6^^ 
Je  ne  làis  s'il  cft  encore  vivant. 

*  Ce  nom  s'ccrivoit  Marconvilli  ,  &  fe  prononçoir  Marcouvhh  ,* 
comme  MaxxiER  Se  Convent  fe  prononcent  Mouïibr  &C0UVJIMT. 

Voy.  les  Mcm.de  Niceron ,  Tom.  XXXV ,  pag.  91. 

JEAN  MARIA  COLONI,  Piedmontois,  Dodcur  en  Mé- 
decine &  Mathématicien.  Il  a'  écrit  les  Prc  fages  généraux  &  par- 
ticuliers ,  félon  les  quatre  révolutions  de  l'an  1 574 ,  imprimés 
à  Lyon  audit  an ,  &  depuis  à  Paris;  Almanach  &  Préfages  pour 
Pan  1577,  imprimé  à  Rouen  audit  an.  Uâoriflbit  à  Romani 
en  Dauphiné  Tiin  1576^. 

JE  A  NT  MARIETTE^  Sieur  djes  Barres,  Avocat  au  Siège 
Préfidial  du  Mans,  &c.  Encore  qu*il  n'ait  mis  aucunes  <Suvres 

en  lumière,  fi  dirai-je  néanmoins  qu'il  cft  tellement  curieux  de 
lire  toutes  fortes  de  bons  livres,  &  principalement  de  ceux  qui 
traitent  de  l'Hiftoire  (  outre  ceux  de  Ta  vacation  ordmaire,  qui 
eft  en  droit  )  qu*il  a  fait  un  Recueil  de  tout  ce  qu'il  a  pu  remar- 
quer de  mémorable  &  digne  d'obfervation  ,  &c  le  réduit  en  tel 
ordre  que  s'il  en  vouloit  ^ire  le  Public  participant ,  il  le  foula- 
gcroit  de  beaucoup.  II  floric  au  Mans  cette  année  1584. 

JEAN  MAROT  de  Ca'én  en  Normandie,  père  de  Clément 
Maroc  de  Cahors  en  Quercy  (  duquel  nous  avons  parlé  ci-de- 
vant) tous  deux  Poètes  très-renommés  pour  leurs  temps.  Ccftuy 
Jean  Marot  étoit  Poëce  '  de  la  Roine ,  Anne  Ducheflè  de  Bre- 
tagne, &  depuis  il  fut  valet  de  chambre  du  Roi  François  I.  Il  a 
fait  Ja  Dcfcription  des  deux  heureux  voyages  de  Gènes  &  Ve- 
nifc ,  viélorieufement  mis  à  fin  par  le  Roi  Loys  XII  du  nom , 
imprimés  à  Lyon  chez  François  Jade  l'an  15374  le  tout  écrie 
'en  vers  héroïques%'iI  a  davantage  écrit  quelques  Chants  royaux 
à  Thonneur  de  la  Vierge.  Il  floiifloit  fous  Loys  XII  ^  Roi  de 
France,  Tan  1509. 

*39  prendrû  tcî  l'occafion  de  npporcerun  Huiiaio  mis aii-«ievan(  d*ua 
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Éfcmplaire  des  Poëfies  de  Jean  Marot ,  envoyées  à  M.  le  Prcfidenc  BouhicTa 
tonneuE  du  Parlement  de  Dijon  (  &  depuis  de  l'Académie  f  rançoift  }  : 

En  ce  rccuril  ,qui  n'cft  pa';  des  moins  vieux» 

,  !•   De  Jean  Marot  ies  (Suvrcs  pourrci  lire. 

Pas  toute*  fois ,  je  veux  bien  vous  le  dite,  • 

NY  nouvet^  ce  qa'il  a  (ait  de  «jeu. 

Aillcots  pourras  trouver  ce  digne  Ouvrage  j 

Si  plein  lîc  fcns  ,  d'erprit  d'agrc'mcilt. 

Ja  n'eft  beloin  s'expliquer  davantage  , 

Bro  CDicndÀ  qiK  c'eft  Maître  CUmenc. 

^ean  Marot ,  né  au  Village  de  Mathieu  proche  de  Caen  »  mourut  vers  la  6n 

de  1515,  âgé  lie  foixante  ans.  Cela  parSît  par  le  temps  de  ibn  EfHCre  à  li 
Reine  Claude  ,  Se  par  les  (îx  vers  de  Clément  Marot ,  împEÎmés  au  bas  de 

cette  Epître.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Jean  Maroc ,  père  de  Clément  (dit  Piquier  )  fiit  Pocte  alTez  élégant, 
daquel  j'ai  vu  pluheurs  petites  Œuvres  Poétiques ,  qui  n'étoient  de  mauvai(e 
grâce,  f^oy.  les  Remarques  fur  la  perfonne  &  les  Ouvrées  de  Jean  Marot  » 
da.m  les  Mémoire;  de  Lirrcrarnre  ,  Tom.  I ,  pa^.  149  ,  la  nouvelle  Edition 
de  les  (Euvi;es,  Paris  ,  Coutelier  ,  1713  ,  Scies  Mémoires  de  Niceron  , 
Tom.  XVI,  pag.  97.  Vo/.  aaffi  U  fiibl.  Fran^ilè  de  M.  l'Abbé  Goujet, 
Tom.  XI  »  pa^.  X. 

JEAN  MARQUIS ,  dit  en  Latin  Mar^uisiu  s ,  natif  de  la 
ville  de  Condrieu  au  Diocèfè  de  Vienne  près  Lyon ,  Principal 
du  Collège  duXIardinal  Bertrand ,  Evéque  d'Authun^  fondé  à 
Paris^  &c.  Médecin  à  Paris  »  &c.  U  n'a  encore  rien  fait  imprimer 
'de  Tes  écrits  François    Il  fiortc  à  Paris  cette  année  1584. 

*  U  publia  en  1 5  S5  ,  fous  le  titre  de  MaufoUe  Royal ,  un  Recueil  de  vets 

Grecs ,  T,a;Ins&  François  ,  coropofés  ,  â£i  (bllicicacion ,  par  les  plus  beaux 
"cfprits  tb  fou  temps ,  pour  honorer  la  mémoire  de  Jenu  Morel  d'Anihrun  , 
Ton  intime  ami ,  mort  l'an  i  jSi.  Il  a  continue  la  Chronique  deGenebrard 
ju fqu'tm  1^09  ,  &  paroît  avoir  ea  envie  de  mente  en  Ladn  le  Ttûté  de 
Jouberr  ,  du  Ris,  \\  mourut  Tan  i^xj ,  âgé  de  foixante-douze  ans.Vo)r.  ci- 
delfous  Jfan-Paul  Zangmai^tre.  (  M.  de  la  Monnove  ). 

^  JEAN  MARTIN,  Parifien ,  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de 
Lenoncour^  &  auparavant  du  Vicomte  Maximilien  Sforce ,  &c. 

Il  a  traduit  d'Italien  en  François  î'Arcadie  de  Jaques  de  Sanna- 
zar.  Gentilhomme  Ncapolirain,  imprimée  à  Paris  chc?.  Vafco- 
Tan  Tan  1544.  Cet  (^uvre  cil  moitié  en  profe  &  en  vers,  il  a 
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revu  &  recorrigé  le  Dialogue  3u  Pcrej^rin,  traduit  par  François 
d'AlTy,  Breton,  auquel  Livre  il  a  ajouté  quelques  annotations 
fur  chacun  chapitre.  II  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Livre 
de  Jean-Baptifle  Gello  ,  Florentin  ,  intitulé  la  Circé ,  imprimée 
à  Lyon  par  Rouville,  &L  depuis  revue  par  le  fieur  du  Parc,  & 
imprimée  à  Paris  par  Galiot  du  Pré  l'an  i  S7%'^     ^  traduit  d'I- 
talien en  I  rant^uiî  le  Roland  iurjcux,  imprime  * ,  il  a  craduic  de 
Latîn  en  François  POraifon  funèbre  faite  en  Latin  par  Pierre 
CzXknà  9  die  Gallandias ,  fur  le  trépas  da  Roi  François  I ,  im- 
primée à  Paris  Pait  1547  chez  Vafcofàn.  II  a  traduit  d'Iealien 
en  François  les  Azokuns  de  Bembo  »  traitans  de;  la  nature  d*A* 
mour,  imprimés;  le  fonge  du  Polipbile,  traduit  d'Italien  en 
François  par  ledit  Jean  Martin ,  traitant  de  |Ju(icurscho(ès  rares, 
fie  fur-tout  de  la  Philofophie ,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  Ker- 
ver  Pan  1 54^  ;  jl  a  traduit  les  huit  Livres  de  PArchitcdure  de 
VitruvQ  Pdlion  ,  imprimés  k  Paris  chez  Hiérofme  de  Mamef 
&  Guillaume  Cavellat  Pan  1571;  les  fix  Livres  d*Archite<5lure 
.  de  Sébaflien  Serlio  ,  Italien  ,  imprimé»;  à  Paris  ;  il  a  traduit  les 
Hiérogliphes  d'Oru-^  ApoHo;  il  a  traduit  de  Latin  en  François 
'  TArchit césure  &  art  de  bien  bâtir  de  Léon  BannTle  Albert ,  Gen- 
tilhomme Florentin  ,  divifée  en  dix  livres ,  imprimée  à  Paris  chez 
Jaques  Kerver  Pan  i  «^53  ;  ce  Livre  a  été  mis  en  lumière  par 
Denis  Sauvage,  fieur  du  Parc  ,  après  la  mort  dudit  Jean  Martin, 
fon  ancien  &  fidel  ami  ]  la  Théologie  naturelle    Il  floriflbic  à 
Paris  Tan  i^^d  fous  François  I. 

*  La  Traduûion  de  RohnJ  Furieux  Jean  Martin  n'eft  ,  Telon  Niceron, 
autre  cliofe  que  celle  que  La  Croix  du  Maine  a  attribuée  à  Jean  Des  Gouttes^ 
en  avoir  fait  l'Epître  Dédicatoire.  (  Voy.  ci-deflTits  l'ARide  Je  Jbam  Dis 
GouTTïs  ).  Il  cft  cepcndanr  affez  fingulicr  que  Des  Gouttes  l'ait  fait  impri- 
mer ^  fans  nommer  le  Traducteur ,  qui  vivoit  alors ,  &  qui  ne  paroît  pas 
avoir  eu  de  raifons  pour  ne  fe  pas  faire  connoître  comme  TraduAeur  de  pa- 
reils Ouvrages,  cardans  cemêlne  temps  il  publioit  fous  IbntXHn  fiî  Tca- 
du<fbon  de  iJrciulie  de  Sannai^ar.  Jean  Martin  n'a  fait  que  revoir  la  Tra- 
doâioa  Fraii^oi^  du  Hon^c  du  Poiipiùle,  L'Âureur  de  cette  Traduftion  cft 
on  Gendlhomne  Fi^n^ois ,  dont  on  i^noie  le  nom  ,  <jui  i'avoit  communi- 
quée i  Jacques  Gohorn.  £]]e.paflà.«iuutie  d«tts.les  nvuns  de  Jiw  Mttfm» 

Yyyij 
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oui  la  rerouctu  &  la  publia.  Les  deux  premiers  Livres  6! Architecture  de 
Sarlio ,  rraduirs  par  Jean  Martin,  parurent  en  1545.  Ntceron  doute  quil 
ait  traduit  les  quatre  derniers.  On  lit  à  latcte  de  laTraduâion  de  VÀrchitet' 
ture  de  Léon  Alberti ,  par  Martin ,  une  (on  longue  Epitaphede  ce  Traduâenr  , 
beaiicoiip  d'aurres  vers  à  fa  louange  :  mais  ce  lont  des  éloges  fî  vagues  , 

3u'on  n'y  trouve  pas  un  fcul  mot  qui  ferve  i  faire  connoître  le  moindre  traie 
e  la  vie  de  cet  Autyr ,  ou  de  l'Hiftoire  de  fes  Ecrits. 

'  Il  faut  croire  qu6  ïc  père  de  Michel  de  Montagne  ne  lui  auroit  pas  or- 
donné de  traduire  la  Théologie  Naturelie  de  Raimondde  Sehoiuie,  s'il  eûc 
ou  connu  ,  ou  cftlmc  la  Traduftîon  que  Jean  Martin  en  avoir  faite  ^  mais , 
comme  l'a  fort  bien  remarqué  Bayle  ,  l'Ouvrage  traduit  par  Montagne  con^ 
tient  trois  cens  trente  Chapitres ,  où  il  n'y  a  que  TAuteur  qui  parle  ,  au  Uea 
que  l'Ouvrage  qu'a  nadnit  Jean Mmiii, eft  divifô  enfepc  Dialogues. (M.  PB  , 

LA  MoMNOYfi  ).** 

**  Cette  Traduction  fur  fiire  par  ordre  de  Madame  I.éonore  ,  Reine 
douairière  de  France,  ôc  imprimée  à  Paris  chez  Vafcofan  ,  1 541  ,  in-foi.  en 
140  feuillets.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  fix  Dialogues  ,  Se  non  pas  en  fept  , 
comme  le  dit  du  Verdier  ,  Se  Baylc  après  lui ,  erreur  que  M.  de  U  Monnoye 
auroit  du  relever  ,  ôc  contient  i6  Chapicres  foivis. 

Voy.  les  Mémoires  de  Ntceron  ,  Tom.  XLII  ,  pag.  jjo.  Jean  Martin 
mourut  vers  l'an  155;;.  Sa  Traduction  de  V  Jrcadie  de  Sanna^ar  ^  dcdîce  au 
Cardinal  dcLénoucourc  ,  cft  partie  en  ptofe,  partie  en  vers.  U  la  termine 
par  quelques  vers ,  qui  témoignent  qu*il  ne  mettoit  pas  de  grandes  préten- 
oms  à  ce  tisvail  :  * 

Ce  n'cfl  cfpoir  ic  granJ  lox  acquérir 
Q«i  m'a  induicl  ce  labeur  ciurcprcndrc  , 
Sachant  qu'il  faut  premier  le  couqucnr 
A  fliM  Inidts  làiis  »  ou  w  l'y  point  amodre. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujec,  Tom.  VII ,  p.  381.  . 

JËÂN  MARTIN ,  Seigneur  de  Choify  ,  natif  de  Dijon  en 
Bourgogne.  Il  a  écrit  en  vers  héroïques  le  Vol  du  Papillon  de 
Cupido,  imprimé  pour  k  féconde  fois  à  Paris  par  Jaques  Fezan- 
dax  l'an  1543  pour  Nicolas  du  Chemin  {  imprimé  à  Lyon  par 
Thihaud  Payen  in- 8^,  mimt  année)  *. 

*  Ce  VéOsK  fiic  d'one  hardiedê  fingoUère  dam  fes  Satyres  ,  &  n  y  refpeâa 
rien,  La  pudeur  fowrentofièof^  de  fes  defcriptions  obfcènes  -,  il  a  ce- 
pendant l  imasination  a(Têz  vive  ,  &  peint  avec  force.  U  a  comporé  en  Latin 

un  I  raité  de  XUfaee  de  l'Aflroïabe  ,  Paris  ,  i  ^  ([4.  ' 

Voy.  la  Bibl.  f  raii^oiic  de  M.  i  Abbt  Goujct ,  I  om.  XI  »  pag.  X07. 


biyilizûO  by  Google 


J  E  A  J  E  A  S4i 

JEAN  MARTIN  »  Religieux  de  l'Ordre ,  Couvent  de  Va- 
lencheres  ,  fort  renommé  Prédicateur  en  Tan  1500,  ou  en- 
viron. Il  â  tranilaté  de  Latin  en  François  la  légende  de  S.  Do- 
minique, Père  &  premier  fondateur  de  l'Ordre  des  Frères  Prêt 
cheurs  ou  Jacobins  ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  Trepcrel. 

JEAN  MARTIN»  Procureur  en  Parlement/  H  a  écrie  un 
Traité  de  la  Police  &  Règlement  du  Bureau  des  Pauvres  de  la 
ville  &  fàuzbourgs  de  Paris ,  avec  un  Traité  de  l'Aumône ,  en« 
femble  un  Poème  François  de  la  Complainte  de  Charité  malade  ^ 
&  avec  ce  l'Exhortation  de  la  manière  éc  prier  Dieu ,  le  tout 
imprimé  enièmblement  ^  Paris  par  Gervais  Mallot  l'an 
auquel  tems  florifibît  à  Paris  ledit  Jean  Martin, 

JEAN  LE  MASLE  j  Angevin,  Enquellcur  à  Bauge,  au 
Pays  &  Duché  d'Anjou ,  homme  doâe  en  Grec  &  Latin ,  & 
Poète  François.  Il  a  écrit  en  François  un  Difcours  de  l'origine 
des  Gaulois»  enfèmble  des  Angevins  &  Manceaux»  avec  un 
Poème  fucdnâde  la  vie  de  frère^Jean  Porthais»  dit  Porthafius^ 
Doâeur  en  Théologie ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  ou  Cor- 
deliers»  &c,  le  tout  imprimé  en  la  ville  de  la  Flèche  en  Anjou 
l'an  1575  chez  René  Xrois-mailles -,  tous  ces  Difc  )urs  fofdits 
font  ccfits  en  vers  François  ;  Chant  d'allégreflè  fur  la  mort  de 
Gafpard  de  Colligny ,  jadis  Admirai  de  France,  imprimé  à  Paris 
chez  Nicolas  Chefneau  Tan  1572  ;  les  (Euvrcs  poétiques  dudic 
Jean  le  Mafle,  Angevin  ^  lerquelles  il  inritnîe  Nouvelles  Ré- 
créarions  poctiques,  &c.  orvt  été  imprimées  à  Paris  chez  Jean 
Poupy  i'an  1579  j  il  a  traduit  de  Grec  en  François  le  Criton  de 
Platon,  lequel  il  a  commencé  &c  annoté,  imprimé  à  Paris  chez 
Jean  Poupy  Tan  i^Sz.  Pierre  du  Val  ,  Evèque  de  Sces  en 
Normandie ,  avoit  traduit  ledit  Livre  en  François  il  y  a  près 
de  quarante  ans     lequel  a  cic  imprimé  à  Paris  chez  Vafcofan. 
Il  peut  avoir  écrit  d'autres  (Euvres  en  Latin  ou  en  François , 
defquelles  je  n'ai  pas  connoi (Tance.  Il  florit  cette  année  1 

^Mci  ,  &  au  xuoc  Simon  dm  Vallamurt  ,  la  Tcaduâioa  da  Duiogue 
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intitulé  Criton  ,  faite  par  l'Evèque  de  Scez ,  Pierre  du  Val  ,  cft  mal  attribuée 
à  Jean  le  Malle  ,  qui  n'en  eft  que  le  Commentateur  ,  fuivant  que  La  Croix 
<lu  Maine  lui-même  le  leconnoîc  au  mot  PtianB  oo  Val.  {  M.  ob  la 
Momnotb). 

*  Cet  Auteur  fage  &  îott  fenfé  cultiva  les  Lettres  pour  fa  propre  fam- 
fanion  ,  &r  fans  aucune  prétention  à  la  renommée  ;  aulîi  négligea-i-il  beau- 
coup de  confecver  les  Ouvrages  j  la  plupart  de  fesPoclles  ,  très'bonnes  pour 
le  temps ,  ont  été  perdoes.  Il  jMumi  qu'il  écoie  oDèt-hoiinbe  homme ,  pce* 
fécoic  i'énide  Se  la  retraite  au  vide  &  1  b  diffipadon  de  la  plupart  des  (bciecés* 

Voy,  la  Bibl.  Feançoîfe  de  M.  TAI^bé  Gonjet ,  Tom.  Xn ,  pag.  j  80. 

JEAN  MASSÉ  ,  Champenois ,  Docteur  en  Médecine.  Il  a 
traduit  en  François  un  Livre  intitulé  l'Arc  vétérinaire  ,  autre- 
ment appelle  la  grande  Mirefcliallcric  ,  en  laquelle  il  eii.  ample- 
ment traité  de  la  nourriture ,  maladie  <Sc  remèdes  des  bêtes  Che- 
valines,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  Perier  Pan  15^3  i  ledit 
Livre  fiit  premièrement  écrit  en  Grec  par  Hierocles,  <&  depuis 
traduit  en  Latin  par  Jean  Ruel  y  dit  Ruellius ,  fort  doûe  Mé- 
decin ,  &  enfin  mis  en  François  par  ledit  Jean  Maife. 

JEAN  LE  MASSON,  Angevin,  furnommé  la  Rivière, 
inllitué  le  premier  Miniflrc  à  Paris  Tan  i  ")5  $  ,  &:  depuis  à  An- 
gers, &  en  autres  divers  lieux  de  France,  Il  a  écrit  plufieurs 
Livres  ,  lefqucls  je  n'ai  point  vus.  ii  lut  tue  à.  An^cfi^pour  lo 
fait  de  la  Religion,  Tan  1572. 

TFAN  LE  MASSON  ,  Confciller  &:  Référendaire  en  îa 
Chancellerie  îi  Paris ,  frère  puîné  de  Papvrins  le  MafTon  ,  Avo- 
cat en  Parlement  ^  &:  Sub/litut  de  Monlieur  le  Procureur  Gé- 
néral, &c.  *.  Jen'ai  encore  rien  vu  imprimé  en  François  desCEu- 
vres  &  compofitions  dudit  Heur  Référendaire  ;  mais  je  peux  bien 
adlirer  que  s'il  met  en  lumière  les  Recueils  qu'il  a  amafîes  avec 
tant  de  peine  &.  diligence  par  plufieurs  endroits  àc  la  France , 
"Toit  touchant  les  Epitaphcs,  Sépultures  &  autres  chofcs  très- 
dignes  d'une  mémoire  perpétuelle ,  qu'il  (ê  rendra  autant  r^ 
nommé  que  fon  frère,  lequel  a  bien  emporté  cette  gloire  (entre 
"Ceux  quifiivenc  juger  de  lui  &  4e  lès  dodos  écrite)  de  l'un -des 
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plus  grands  rechercheurs  d'Hftoires  &  des  plus  éloquens  Ora- 
teurs de  ootre  temps.  U  floriiToIt  à  Parn  cette  année  1584. 

'  Ilfui  depuis  Ârchiducce  de  Bayeux.  Le  P.  le  Long  >  n*^.  3984  ,  rapporte 
un  long  nue  de  la  vie  de  S.  Exupcre  ,  &c.  à  Paris  y  1  Gx-j  ,  recoeilliê 
par  jean-Baptiftc  Maffon ,  Fbcé0«ii,  Atchidiaoe  de  Baveux  \  U  falloit  dire 
par  Jean  h  Maffon  ,  fiiivant  que  le  nom  de  cette  famille  eft  énonce  ,  tant 
ici ,  qu'au  Dialogue  des  Avocats  d'Antoine  Loifel  ,  &  ce  qui  ell:  plus  au- 
thenrique ,  dans  le  privilège  accordé  l'an  t6i%  i  Jean  le  Maflpn ,  pôur  l'im-^ 
predlon  du  Livre  de  Ton  frère  Papirius  le  Maflbtl ,  ipos  le  ticre  de  ^^rt/irâ 
fium':num  G.iUiéL  quâ  Francla  ejl.  Quelque  foin  cependant  qu'ait  ici  La  Croix 
du  Marne  de  dire  Jean  U  Majfon  Se  Papirc  le  Majfon  ,  il  ne  laiiTo^pas  ci-def- 
Ibus  »  à  la  Ipctre  P ,  de  dire  Papyrius  Majfon  ,  écxivaDt  niai  1*1111  &  Vautre 
jiom.  Du  Vecdier  ^n  uTe  de  même.  (  M.  st  là  Monmoys  )* 

Jean  Je  Mbffin  ,  Archidiacre  de  Bayeux ,  a  donné  une  petke  Edidon  de 
QÊÛnt-Curfk.{'tA.  Faicqnnbt). 

JEAN  MAUGIN,  fumommé  veut  Angevin  >  natif 
4fe  la  ville  d'Angers.  II  a  traduit  &  ausmenté  de  la  plus  grande 
partie  le  Parangon  de  Vertu  pour  rinili  tutîon  des  Princes,  mr 
primé  à  Paris  par  £(tienne  Grouleau  ;  TAmour  deCupldo  &  de 
Pliché  ,  merc  de  Vokipté  prll^  des  cinquième  %L  fixtèîne  livres 
de  la  Métamorphofe  d'Apulée»  ancien  Philofbphe,  &c,  noù- 
vellemenc  hia^^rice  &  expofce  tant  en  vers  Italiens  que  Fran- 
çois par  ledit  Maugin,  imprimée  à  Paris  chez  Eftiennc  Grou- 
leau Tan  15 $7*;  le  nouveau  Triftan,  Prince  deLéonnois,  Che- 
valier de  la  Table  ronde  &  de  Haute  Frinceflè  dlrlande ,  Royne 
de  Cornuaille ,  traduit  en  François  par  Jean  Maugin  furnommc 
l'Angevin,  imprimé  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  Tan  i  «5^7  *  ;  il 
a  écrie  plufieurs  Can- iqucs  &:  Noels  fur  l'avcnement  de  Nocrc- 
Scigneur  Jclbs-Chriil: ,  imprimés  en  divers  lieux;  le  Miroir  & 
Inftitution  du  Prince  dudit  Maugin  a  ère  imprimé  à  Paris  chez 
Jean  Ruelle  Tan  1 573.  Il  floriflbit  en  l'an, de  falut  K^CC, 

*  Il  avoit  déjà  été  imprimé  dès  l'art  154^  cbez  Jean  de  Marnés. 

*  Le  Roman  de  Trljlan  de  l  '/onnoh  a  été  autrefois  fort  célèbre.  (  Foy.  dans 
du  Verdier  le  mot  PituRt  Sala  ).  Ce  fut  par  oppolidon  au  titre  de  -Fieux 
Trijlan  aue  Jean  Maug.  m  a^ant  recouché  le  Livsç  entier ,  rinriniU  U^mweau 
Tr^Uuh  il  eft  dtc  dans  i'aaaen  MaaafcrU  4)ue  l'Onginal  écoic  Lacin  «  mais  par 
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latin  y  Caivantle  ûyk  4e  c«  cemps-U  ,  il  £âut  entendre  Italiea ,  comme  il 
fera  remarqué  au  mot  Laorbmt  pv  PatMitn.  U  eft  vxai  qu'Agrippa , 
Chap.  (>4  de  Fanitate  fcienàarum, ,  Ctts  les  Hifloires  fàbaleulês  LaaceÛoti  ^ 
Trijlanni ,  &c.  d'où  le  bouG^fiier  a  pris  occalion  de  rapporter  dans  fa  Biblio- 
£l>èque  LaïKcllotus  Se  Trijiaimus  comme  des  Romanciers  Lacins-Barbaxes  , 
ce  que  lèsAbbréviateun  n'ont  pas  manqué  de  répéter.  (M.  oe  t  a  Monnoyc). 

JEAN  DE  MAUMONT  »,  natif  uuUic  Ucu  au  pays  de  Li- 
mofm,  qui  cil  une  très-uiKicnne  Baronie  de  laquelle  ledit  fieur 
de  Maumont  cft  iflu ,  homme  très»doâe  ès  Langues ,  &  prind* 
paiement  en  Grec  ^^Tliéologien  &  Orateur  très-fécond ,  ^omme 
il  a  qionfté  par  ùl  traJuâion  de  l'Hiftoire  Grecque  de  Jean  Zo- 
nare,  laquelle  it  a  de  beaucoup  enrichie  U  augmentée  j  elle  a  été 
imprimée  à  Paris  chez  Valcofan.  Il  a  traduit  de  Grec  en  Fran- 
çois Juflin  Martir,  imprinié  à  Paris  chez  ledit  Vafcofan.  Il  florit 
i  Paris  au  Collège  de  S.  Michel,  die  de  Senach  (duquel  il  eft 
Principal  )  cette  année  i  $  84 

'  Colomlcs  en  parle  dans(â  Gallia  Or'tentaHs  %  pag.  41.  —  On  volt  dani 
les  Fp'itrcs  de  Jules Scaligec  que  Jean  de  ManinoQt  écpic  dj^  de  ies  meiUeuis 

amis.  (  M.  tALCONNKT  ). 

'  J'ai  vu ,  toucbanc  ce  Jean  de  Maumont  ,  une  note  aflez  finguUère  d'un 
Avocat  au  Parlement  de  Di|on ,  mort  le  j  Mai  i6^\  ,  nommé  Louveat 
Gélyot  j  Aurcur  de  V Indice  Armoriai,  augmenté  depuis  tout  au  moins  de 
moitié  par  Claude  Pallior.  I  a  voici  telle  cjii'il  l'a  écrite  de  fa  main  dans  un 
Exemplaire  de  La  Croix  du  Maine  ,à  côté  du  mot  Jean  v>%  Maumont  :  U 
»  y  en  a  plufieurs  qui  croyent  que  ce  Maumont  ipitte  viaiTradaâeuc  de 
>j  Plutarquc ,  Se  qu'Amyot  fe  le  foit  attribue  ,  ayant  dérobé  fes  papiers  aptès 
j>  fa  mort  ».  De  toutes  le?  fable;  qu'on  a  dcbirce^  au  préjudice  d'Amyor  rou- 
jcUont  fon  Plutarque  »  celle-ci  eft  la  plus  ridicule  ,  puifque  Gclyot ,  par  k 
femarqne  mime  de  La  Cfotz  du  Marne ,  pouvoic  lecoraioSite  qu'en  1584, 
ceft-à-dire,  plus  de  dix  ans  après  l'Edition  du  Plutarque  ^aéu  il haxfQl  ^ 
Jean  de  Maumpnt  éioit encore  plein  de  vie.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Jean  de  Maumont  avoît  ctc  nomme  à  l'Abbaye  de  Bcllozanc  en  15<>4. 
Cette  même  Abbaye  avoir  ctc  aulîi  polfcdce  par  Am^ot.  On  verra  ci-après , 
à  l'Artic^  de  Rimb  »i  Biilacve  ,  qoe  Manmont  avoic  écrit  en  Lann  une  vie 
.de  ce  GkiidinaL 

JEAN  DE  LA  MELESSE ,  autrement  appellé  Noble  frère 
JiLAx  DE  LA  Memsse  j  &c.  U  a  écricquelques  (Eovfes  de  Chi* 
rnigîp^  lefquelles  )*ai  viies  écrites  fur  parchçmin, 

JEAN 
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JEAN  MENIER»  Sieur  d*0»PEi>E ,  Gentilhomme  Provenu, 
çal»  premier  Prcfident;  au  Pays  de  Provence,  *.&C,tUtraduiteit 
vers  François  les  Triomphes  de  Pétrarque  »  non  encore  imprimés. 

■  C*eft  ce  premier  Prennent  de  Provence  ,  fi  fameux  par  TArrct  rendu  Tan 
f  540 ,  contre  les  habicansde  Cabaece$^deMeciBdol*.(M.J>£  iaMonnoye). 

*  11  le  fit  cxcrurrr  en  1545  avec  tant  de  cmpTirc,  que  peu  ';'ci;  filUir  qu'il 
ne  portât  fa  tête  fur  l'cchaftaut  >  ainlî  qu'il  arriva  à  l'Âvocat  General  Gucnn  , 
qui  fut  condamné  à  la  mort  pour  avoir  abufé  de  fon  pouvoir  ,  en  donnant 
trop  de  licence  aux  foldats.  Il  fut  exécuté  en  Place  de  Grève  à  Paris.  Le  Pré- 
(îdent  Mcnier  fefauvaparla  force  de  fon  éloquence  ,  Se  mourut  en  15^8. 
On  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  quelques  Ouvrages  manufcrits 
d'Acoufe  Meinier  »  ou  Menier  Ion  Ayeul  ,  touchant  les  Droits  du  Roi  de 
Franu  fwr  kt  Boyauma  de  N^tes  &  de  Sieile* 

JEAN  MEOT.  II  a  compofé  plufieurs  Comédies  &  Tragé- 
dies FrançcMlès ,  lefquelles  il  a  £iit  jouer  &  repréfcnter  en  pu* 
blic ,  lurfqu'il  étok  Régent  m  Collège  de  Gourdaine ,  fitué  en 
la  ville  du  Mans ,  Ôcc  Elles  ne  ibnt  encore  imprimées*  Il  a  écrit 
quelques  Poèmes  fur  le  trépas  du  feu  Prince  de  Coodé  »  Loys 
de  Bourbon ,  &  quelques  vers  fur  la  venue  de  M.  le  Cardinal 
de  Rambouillet  en  ùm  Evèché  du  Mans.  U  floriflbît  ]*an  i  ^74. 

JEAN  DE  MEUK,  ou  MEHUN,  natif  dudit  lieu  ,  fur 
la  rivière  de  Loire,  fiimomméCLOPiiiEL»  qui  eft  à  dire ,  Boi- 
teux (Alon  aucuns) ,  Doâeur  en  Théologie  à  Paris ,  de  l'Ordre 
des  Frètes  Prefcheurs  ou  Jacobins ,  ancien  Poète  Franc(MS  & 
Orateur,  Philo/bphe  &  Mathématicien  le  plus  renommé  delbn 
temps.  Il  a  parachevé  Je  Roman  de  la  Rofe^  commencé  en  vert 
Françoi^par  Guillaume  de  Lauris  ou  Loris ,  duquel  nous  avons 
parlé  ci-deflùs  (lequel  nous  avons  par  devers  nous  écrit  à  la 
main  iîir  parchemin  de  lettre  antique  »  &  félon  le  langage  ufité 
de  fon  temps).  Ceux  qui  ont  été  imprimés  depuis  foixante  ou 
quatre-vingt  ans ,  n*ont  pas  le  langage  pareil  à  mon  exemplaire ^ 
témoin  ces  vers  qui  s'enfuivent  : 

Et  pms  viendra  Jem  Chpincl , 
Au  catur  gentil ,  au  cœur  ifnel , 
Qui  naldra  dejfus  Loire  à  Idem  >  &C. 

La  Cr.  dv  m.  Tonu L  Zzi 
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Les  autres  font  ainfî ,  en  autres  Livres  écries  à  ia  maîn  : 

Et  puis  viendra  Jthan  Chpinel , 

y4u  cuer  jolis  j  au  cuer  ifnel  , 

Qui  na  'jirj  Jus  Loue  à  Meung  ,  ÔCC . 

Mais  voici  comme  il  y  a  en  celui  que  j'ai  par  devers  moi^  écrit 
à  h  main  de  lettre  antique  : 

Puis  Ycndni  Johans  Clopinel^ 

Au  cuer  jolif ,  au  cors  ifnel  y 

Qui  nuiftra  fur  Lare  à  Meun  ,  &C. 

Qni  efl  la  plus  vraie  &  plus  fure  le<5tiire,  encore  que  M.  le  Pré- 
fident  Fauchet  m'en  aie  montré  chez  lui  trois  exemplaires  divers 
tous  écrits  à  la  main ,  Icfquels  con tiennent  les  mêmes  vers  que 
nous  avons  allégués  pour  les  féconds^  &  lefquels  il  a  fain  im- 
primer en  fbn  Livre  des  Poiites  François,  imprime  a  Tans, 
comme  nous  avons  dit  ci-devant  '  \  ledit  Roman  de  la  Rofe  a 
été  réduit  en  profe  Françoife  par  Jean  Moulinet,  &  imprimé  à 
Paris  l'an  ,  comme  nous  avons  dit  çi-devant  parlant  dudît  , 
Moulinet  ;  ce  Roman  de  la  Rofe  a  été  imprimé  par  ane  infinité 
de  fois  pour  plufieurs  occafions  ;  car  les  uns  (e  plailènt  à  la  lec- 
ture d'icelui ,  à  caufe  de  la  Philofophie  cachée  qu'ils  penlènt  être 
contenue  en  icelui  par  paroles  couvertes  &  déguifées  ;  les  autres 
s'y  plîdiènt  pour  y  voir  des  difcours  amoureux;  ce  qui  a  été 
caufe  que  Jean  Geribn,  Doéleur  en  Théologie,  le  plus  renommé 
de  Ton  temps»  a  cent  un  Traité  à  part  contre  ledit  Livre;  au- 
cuns ont  penfé  que  ce  Roman  étoitle  fooge  du  Verger,  &  l'ont 
ainfi  intitulé,  pource  qu'ils  voyoient  tant  demander  le  Livre  ap- 
pelé Somnium  llridarii,  lequel  traire  de  la  Puifïïincc  Eccléfiaf- 
tique  &  Séculière;  &ce  qui  les  a  fait  amli  le  méprendre  pour  le 
titre ,  c*eil  à  caufe  que  ledit  Roman  de  U  l;lofe  k  commence  par 
ces  mots: 

Maintes  gens  vont  difant  qu'en  fonges^ 
Ne  font  que  fables  &  menfonges  î 
Mais  on  peut  tel  fonge  fonger 
Qui  pourtant  n'ejl  pas  mcnfongtr. 
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Tai  dit  ceci  aflcz  amplement,  &  en  ai  peut-être  traité  trop  au 
long;  maiice  qui  m*a  fait  arrêter  fur  ce  poinr,  ç*a  été  pour  fa- 
tislùire  à  quelques-uns  qui  pourroicnc  être  en  douce  des  points 
que  nous  avons  éclaircis;  faut  encore  noter  que  les  vers  allégués 
ci-defTus  ,  font  tels  qu'on  les  voit  au  Livre  imprimé  à  Paris  chez 
Galiot  du  Pré  l*an  1531  ,  &  n'ai  voulu  expreiTémenc  mettre 
ceux  qui  font  dans  mon  vieil  Roman  de  la  Rofe,  à  caufc  que 
le  François  feroic  trop  diihciit  à  entendre  a  plulieurs  qui  pour- 
ront lire  ce  pafTage.  Pour  revenir  aux  autres  compofitions  dudic 
Jean  de  Meun ,  en  voici  le  catalogue  de  Ces  traduâions.  Vcgece  , 
de  TArt  militaire;  le  Livre  des  Merveilles  d'Irlande;  lesËpItres 
de  Pierre  Abelard ,  Théologien  tanc  renommé  ;  les  Livres  de 
fioëce  touchant  la  Conlblation  de  Philofophie;  le  Livre  de 
Aelred ,  de  la  Ipiricuelle  amitié.  M.  le  Préfident  Faochet  &  Pa- 
pîrius  Maflbn,  enfemble  Jean  Bouchet,  Corrozet  &  autres  one 
fait  mention  trés-ample  dudit  Jean  de  Meun  ,  en  leurs  Hifloires 
&  Chroniques  ;  &  quant  à  moi ,  )e  ferai  plus  ample  mention  de 
lui  es  vies  des  Poètes  François.  Voici  les  (Ouvres  de  fon  inven- 
tion. Le  plaifànt  jeu  du  Dodechedron  de  Fortune,  non  moins 
récréatif  qu'ingénieux  ,  imprimé  à  Paris  l*an  i  <)(io  par  Jean  Lon- 
gis  &-  Robert  IcMuignierj  Deftruélion  de  Troye  la  grande, 
imprimée  à  Lyon  l'an  1544;  le  Codicile  ou  Tellamenc  dudic 
Jean  de  Meun  ;  les  fept  articles  de  îa  Foi  &  Proverbes  dores  , 
imprimés  à  Paris  Tan  i  503;  Remontrances  à  l'Alchimifle  errant, 
imprimées  à  Paris  chc7  Guillaume  Guillard  l'an  i  .561.  Il  florif- 
foic  a  Pàiir»  ious  Pluiippe  le  Bel ,  Roi  de  France,  l'an  1300, 
ou  environ. 

'  La  Remacque  fur  les  diverfcs  leçons  du  texte  de  Jean  de  Meun  ,  fut- 
/rant  les  temps  différens  qu'on  en  a  fàtr  des  coptes  ,  eft  digne  d'attenrion.  Il 
éft  vîi3>le  J  par  exemple ,  que  l'endroit  où  l'on  a  originairement  lu  :  ettef 

J<flif%  au  cors  ffiei  ,  eù  plus  corrc(5b  qu'il  ne  l'eft  ,  quanti  on  y  lit ,  comme 
depuis  on  a  tait ,  j4u  cuer  jolis  ,  au  cuer  ijhd ,  unt  parce  que  l'Auteur  n'ufe 
null?  parr  de  ces  fofxes  de  répétitions ,  que  parce  que  i/nel ,  fouple  ,  agile  , 
difpos  ,  convient  mieux  à  corps  qu'à  cceur.  Quant  au  Poème  de  la  dejlruclion 

de  Trou  .  n  >n=;  ivon.  fi'i\  r ^tn nqnc  (  au  mor  Jaoufs  Milet)  qu'il  efl  de 
Jean  Uc  Mcoa.  Da  V  cidiet  parle  de  ce  Livre  comme  i  ay.mr  vu  ,  <3c  eu  in- 
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dique  le  format  &  la  groflcur  avec  le  nom  de  l'Imprimeur.  Ony  remarque  com- 
me une  chofe  Hagulière  que  le  Pocte  aobfcrvc  pai-tout  le  mélange  régulier  des 
rimes  nufcolines  &  femimnes.  Tû,  marqué  fur  Bailler ,  pag.  18)  du  qua- 
trième volume  la  méprife  de  Fauchée ,  couchant  le  vers  où  il  prétend 
que  commence  la  continuation  dn  Romrin  de  la  Rofc  ,  pat  Jean  de  Meun 
ajprès  Guillaume  de  Lorris  mcprifc  hàclemeni;  copiée  dans  une  compila- 
non  indtulée  :  Latrt  à  S,  Evremond  fur  U  Român.  at  U  Rofc.  (  M.  de  la 
MOHMOYE  ). 

-  *  On  peut  prend»  une  idée  de  GiûUaume  de  Lonis  8c  de  Jeen  é&  Meun 

dans  ce  qu'en  dit  Pâqutcr(i{ec.  delaFr.  Tom.I,Liv.  VII,Chap.  j,CoL  690): 
j>  de  ce  même  tem^  (  fou";  le  rcçne  de  S.  Louis  )  nous  euinc^  Cuinaiime  de 
»>  Lorry,  &  fous  Phi!ippe-ie-Bel  Jean  de  Mchun,  Icfquels  quelques-uns det 
»  aoftres  onr  vonlu  comparer  i  t)ante,Poëte  Itatien;  &jnof  ie  les  o|)poreroît 
i>  volontiers  à  tous  les  Poètes  d'Italie  ,  foit  que  nous  confinerions  ou  leurs 
»>  moucUeufes  femeiices  ,  ou  leurs  belles  loquutions .  .  .  Tel  depuis  eux  a 
»>  été  en  grande  vogue ,  kquci  s'eft  enrichi  de  leurs  plumes  fans  en  faire 
»  lêmblant  ;  aufii  ont-ils  confervc  &  leur  œuvre  &  leur  mémoire  jufques  i 
ji  hiiy  ,  au  milieu  d'une  inhnuc  d'autres  qui  ont  ctc  enfcvelis  avccque  les 
»  ans  dedans  le  cercueil  des  ténèbres.  Clément  Maror  les  voulut  faire  parler 
»  le  langage  de  notre  temps  ,  afin  d'inviter  les  efprits  floucrs  i  la  ledure  de 
»  ce  Roman. . .  Gnillaume  de  Lorry  n'eut  le  loifir  d'avancet  grandement 
ji  fon  T. ivre  :  xvi?'\%  en  ce  peu  qu'il  nous  a  baillez  ,  il  cH;  ,  fi  ainfi  jofe  le  dire, 
»  mimitabic  en  defcriptions.  Lifcs  celle  du  PrUuemj ,  puis  du  Tans ,  je  dédie 
»  tons  tes  Anciens,  8c  ceux  qui  viendront  après  nons,  d*«n  &ire  plnsâ  pro-' 
«I  pos.  Jean  de  Mehun  efl  plus  lavant  que  Lorrjr  »  aufli  eut-il  plus  de  loifir 
»  &  de  fujet  que  fon  dcvaucier  >>. 

t  Voy.  la  BtbL  Ftançoife  de  M.  l'Âbbi  Gonjet»  Tom.  IX  >  p.  t6. 

'  J£AN  L£MERCI£Rj  Angevin^ Sieur dbi.aSauvag£R£» 
Avoctc  au  Siège  Préiîdial  d'Angers^  homme  fort  excellent  pour 

la  Poëfie  Françoife  &  pour  plufieurs  autres  dons  de  grâce  que 
i>ieu  lui  a  dép  ir  is.  II  a  ccric  en  vers  François  un  très-doâe  6c 
très-ezcellcnt  Poëme,  lequel  il  a  intitulé  Allégreilè  pour  la  Paix, 
avec  un  Difcours  des  troubles  derniers  advenus  en  France  Tan 
1570,  ou  environ,  non  encore  imprimé.  Il  a  traduit  de  Lartn 
en  vers  François  la  Dcfcription  de  la  fuperbe  &  maoriifique  mait- 
fon  de  M.  le  Prince  de  Guemenay ,  laquelle  s'appelle  vulgaire- 
ment le  Verger ,  en  Anjou ,  ecnie  premièrement  en  vers  La- 
tins par  Jaques  Bouiu>  Angevin  ,  Préfident  de  Rennes  en  Bre- 
tagne ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant.  U  ne  l'a  encore  hk 
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imprimer.  Ledit  lîeur  de  la  Sauvagcre  a  écrit  plufîeurs  Sonnets 
fie  autres  Poëfies  Françoifes ,  tant  de  ramour  que  fur  antres  df~ 
vers  fojets ,  loriqu'il  étott  à  Tolofe  ,      II  âorit  à  Angers  cecto 

'  *  Voy.  plus  haut  le  mot  Jaqvm  Bovïv. 

JEAN  DES  MEllLIERS ,  natif  d'Amiens  en  Picardie,  grand 
Philofophe  6l  Maihematicien.  il  a  écrit  l'Art  ou  Inllrudion  pour 
mefurer  toutes  fuperficies  de  droite  ligne  ,  tirée  des  Elémens 
d*£uclide ,  imprimée  à  Paris  Taa  15^  chez  Denis  du  Pré.  Il 
floriiToit  ^  Paris  l'ani  $68.  Caye  Iules  de  Guerfèns  a  autrefois  été 
fou  (erviteur  ,  lorfqu'il  âtfoit  le  Cours  de  Pfailofophie  au  Col- 
lège du  Plefiis  à  Paris  ]*an  i  ^  (^3  &  1 5  (^4. 

JEAN  MESCHINOT,  ou  MECHINOT,  Ecuyer  ,  natif 
de  Nantes  enBrctagne  \  furnomméi.E  Banni  de  LYESST:,(quien: 
aufîl  le  furnom  que  .s'ell  donne  François  Habcrt ,  d'iiïbuldun  ca 
Bcrry,  duquel  nous  avons  parle  tj-dcvaiu).  Cettuy  Jean  Me- 
chinoc  étoit  Maître  dliôteldu  Duc  de  Bretagne^  nommé  F^ran* 
çoisy  <E  de  la  Roy  ne  de  France  méL  II  ^  compcfié  en  vers  Fcan- 
çois  un  lÀvn  inticulé  les  Lunettes  des  Princes ,  imprimé  à 
Parispar  Alain  Lotrain  Tan  1 534^  auquel  liivre  ônt  été  ajoutées 
plufiôirs  Ballades  dudîe  Me&hinot,  Aviac  une  oommémoration 
de  Ja  Pa(Gon  de  Notre-Seigneur  Jefiis-Chrift^  enlèmUe  l'Orai- 
fon  de  Notre-Dame,  le  tout  imprimé  chez  ledit  Lotrain.  Il  flo* 
riflbit  en  fan  1 500 

'  D'AigeiUté ,  liv.  Ulde  fon  Ht/hire  de  firetagne  ,  Chap.  le  qualifie 
JSatyer ,  sfUur  de  Mfmem,  natif    Naates,  (  M*  ob  la  Monhoyb  ). 

*>/hriOt,  dens  (on  Epigrammei  Hugues  Salel^  oà H  fait  état  de qtielqiict 
Pef^et  >  tant  anciens  que  de>fon  temps  ,  die  :  , 

Nantc  la  Krete  eii  McTckiDOt  Te  baqpw  .>*. 

;Mcrchlnot  mourut  au  ienrîce  de  U^Uine  de  Fiance  >  Anne  de  Btecagne  >  U 

Il  Septembre  1 509. 

,  Voy.  les  Mcm.  de  Niceron,  Tom.  XXXVl*  pag.  557^  fie k BibL  JExaa(, 
de  M.  ÏAJdtx  Goujec ,  Tom.iX,  j^  ^cui.  
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JEAN  MICHEL,  Angevin ,  Poète  ancien,  très-cloquent  & 

fcicnrifique  Doifleur  *.  li  a  écrit  en  vers  François  le  Myftcrc  de 
la  Palîîoa  de  Nocre-Scigneur.  Ce  MvUcrc  fuc  joué  en  la  ville 
d*Angers  ,  avec  beaucoup  de  triomphes  &  magnificences  fur  la 
fin  du  mois  d'Août  l'an  i486  ,  auquel  temps  florifToit  l'Auteur. 

•  11  croit  de  Beauvais  ,  fur  Chanoine  de  l'Eglife  d'Atx  ,  &  enfuice  de 
celle  (l'Ângers ,  donc  il  fut  Ëvcaue  {en  14^8)  &c  mourut  le  1 1  Septembre 
1 447  dans  U  dixième  année  de  ion  Epil'copat.  Pierre  Gervaife  »  Aflellèur  de 
rôfiicial  de  Poitiers  j  dans  une  Epine  i  Jean  Boucher  j  parle  ainfi  de  Jeaa 
Michel  ; 

Voi  pai  aprcs  ce  Maittc  Jean  Michel t 
Qoi  fut  d'Ajig^  Evé^e  Bc  huioa  tel  - 
Qu'on  le  ficSaioc.  Il  fie  par  perfonnagiei 
La  PatTion  &  antres  beaux  Ouvra^ei. 

Cette  Epîrri?  om  eft  comptée  h  vin^t-deuxième  parmi  celles  de  Jean  Bou- 
diet,  dit  ie  IruverfeuTi  cft  une  tiction  où  la  Rhétoritjue  parle  à  Gervaiie.  Le 
Myfitn  de  la  Paffion ,  accomnMKlé  an  Théâtre  par  Jean  Michel  »  fut  imprimé 

l'an  1490  pnr  Antoine  Vcrard  ,  à  Paris  ,  la  nicmc  année  qu'il  y  fut  joue. 
Alain  Lotrien  l'y  rtimpmna  /V2-4**,  1  <4î.  1  'Imprimeur  v  compte  cent  qua- 
rante-im  pcrfonnagcs,  mais  il  y  en  a  cenu|  lu.h -  te  J^iix',  ^M.  dl  la  Monno  yf). 

*  Nous  remarquerons  ici  que  M.  de  la  Monnoye  ,  ainli  que  tous  ceux  qui 
ont  parlé  de  Jean  Michel  depub  Boucher  j  fe  font  trompés ,  en  attrihuant  i 

l'Evcque  d'Angers  le  Myjïère  de  la  Pajfion  \  il  eft  d'un  autre  Jean  Michel , 
Angevin,  Docleur  en  Médecine  ,  qui  motinu  près  de  quarante  ans  après 

I  Evcque  j  La  Croix  du  Maine  auroit  dû  les  dcitotnpâr  y  il  die  que  l'Auteuc 
da  AtyjUredeta  Paffon  étoir  Angevin ,  &  âorifloir  en  148^,  ce  qui  ne 
convient  point  à  l'Evcque,  qni  croit  de  Beaiivai?  ,  mourut  en  1447  ;  le 
titre  de  tres-éloquem  &  fc'icntifiquc  DocUur  j  qu'il  lui  donnoic ,  &  qui  lui  ell 
aulll  donné  au  licrc  du  Myjlcre  de  la  PaJJton  ,  inunimé  à  Paris  en  1507  , 
convient  plutôt  à  un  Dodleur  en  Médecine  qu'à  un  tv^que.  Ce  Jean  Michel 
fut  premier  Médecin  de  Charles  VIII ,  ik  Confeilbr  au  Parlement  en  1491. 

II  accompagna  ce  Prince  en  Italie  en  1494-  Au  retour,  il  tomba  malade  à 
Quiets  en  Piémont,  où  il  mourut  le  ^.i  Août  1495.  (  V^oy.  les  Mémoires 
de  Niceron  ,  Tom.  XXXVII  ,  pag.  395      $elon  le  Journal  du  voyage  de 

'Charles  f'Flf,  par  André  de  la  Vigne,  p-»^.  171  ,  &  VJhfto.re  du  Ih^âtre 
François  ;  Tum.  Il  ,  pag.  .ai 3  &  Jcanj.Mtchel  eft  aulli  l'Auteur  du 
Myjlère  de  Ia  RéfumQion  \  mais  tes  Aott^Ut.'.  d«  VHiJIoire  du  Théâtre  FroMois 

f>ronvent  qu'il  n'eft  point  TAuteur  du  Myjlire  de  lu  Pajfîon  j  qu'il  en  a  Utt-; 
ement  retranche  quelqnc^  endroits  tf^p  libres  ,      q  l'd  y  a  ajouté  un  Pro-'" 
lûeuc  alTcz  ennuyeux.  Vq/*  auUl  Ktcheicluj  fur  les  i  hsâtres       T17  &  ixi  , 
Eut.  «1-4?.  oil  rAucenr  des  l^iruTeSt.  pr;s  poucJr  Evcqae  .d'Aiigers*'.  ^  ■ .  « 
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T£ÂN  MILET  »  natif  de  Saint-Amour  ea  la  Comté  deBour- 

gongne.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  l'Hiftoire  d'-^neas 
Sylvius  (qui  depuis  a  été  nommé  le  Pape  Pie  II)  toochant  les 
Amours  d*EuriaIus&  Lucreffe,  auquel  Livre  eft  démontré  Tiffuc 
malheureufe  de  Tamour  défendue,  imprimée  h  Paris  chez  Ni- 
colas Chrétien  l'an  l'j^i      Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
Jes  cinq  dialnaifmcs  ou  délibérations  dts  cinq  nobles  Dames, 
compofcs  en  Latin  par  Pierre  Nannius ,  imprimés  à  Paris  eiiez 
Arnoul  l'Angclicr  Tan  1550,  avccles argument  furchicunc  d'i- 
celles  délibérations,  &c.  Il  a  traduit  en  François  THiiloire  ou 
Chronique  de  Zonare,  imprimée  à  Lyon ,  &  depuis  à  Paris,  l'an 
i')83  ,  ehez  Guillaume  Julien  ,  Jean  Parent  &  autres,  en  laquelle 
dernière  impreflion  ils  le  nomment  Jean  Miles  au  lieu  de  Milet 

'  î.a  Traduélion  de  l'Hiftorierte  â'Fur'uîle  &  Je  Lucrèce,  par  Jeaii  Milet ,  me 
donne  l'occadon  de  relever  ici  une  groife  fauce  de  Borel ,  qui  fur  ce  que  cette 
Hilbrîetce  eft  adreflee  au  Jurifconlidte  Marien  Socin  ,  a  cru  qu'elle  étoic  de 
la  compofîtion  de  Marien  Socin  lui-mcme  ,  dont  il  défigure  de  plus  le  nom , 
l'appelant  Mart'tan  ou  Marlan  Sorin.  On  trouvera  cette  mcprifc  en  deux  en- 
droits de  la  Table  Alphabciique  des  Auteurs  qu'il  a  mife  au-devant  de  ion 
Tréfor  J  favoir ,  â  la  làtre  L ,  au  mot  LucatcE  ,  où  il  renvoie  i  SoRtM  ,  & 
à  la  lettre  S  ,  an  mot  Soxin  ,  où  la  bévue  eft  toi»  aa  long.  (  M.  Pi  la 

MONMOYE  ). 

*  Jean  de  Maumonr  &  Jean  Milet  ont  tous  deux  traduit  Z«jm»  ,  ptei^ 
que  en  même  temps ,  fans  rien  favoir  l'un  de  l'autre,  {idem), 

JEAN  L£  MOINE  ,  Ecrivain  à  Paris ,  des  plus  renommés 
de  Con  temps.  Il  a  écrit  en  vers  François  Tinflrudion  de  bien  & 
parfaitement  écrire,  tailler  la  plume,  &  autres  fecrets  pour  fe 
gouverner  en  l'art  d'Ecriture,  nvec  quatrains  mis  en  ordre  d'A , 
b,  c,  pour  lervir  d'exemples  aux  Maîtres  exerçans  ledit  art, 
imprimée  à  Paris  par  Jean  Bridier  &  Jean  Hulpeau ,  Pan  15^6  * , 
avec  la  copie  de  plufieurs  lettres  miffives,  adrefPées  au  Roi  Fran- 
çois I ,  &  à  la  Roine  Eléonor  &  autres ,  pour  apprendre  Pufkge 

bien  coucher  par  écrit.  Il  Horiflbit  à  Paris  Tan  1 5  64. 

*  Colletet ,  n°.  61  de  fon  Oi£coius  de  la  Poëfie  Moxalcy  pade  de  cet 
jQiiaccaias  de  Jeaa  le  Moine. 
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JEAN  MOLINET ,  ov  MOULINET ,  natif  de  Valen- 
cienne  en  Haynault  »  Qianome  audîc  lien ,  ezcellenc  Poète  Ae 
Orscear  bien  e(Uiné  de  Ton  temps.  Il  a  redoic  le  Roman  de  U 
Roiè  (  écrit  en  vers  par  Jean  de  Meun  )  en  profc  Françoife ,  &  Ta 
enrichi  de  plufîeurs  allégories  de  Ton  invention,  imprime  à  Paris 
chez  la  veuve  de  Michel  le  Noir  l'an  1521  ;  ies  Faits  6c  Dits 
dudic  Jean  Moulinet  »  contenant  plufieurs  beaux  Traités ,  Orai* 
Ions  it  Chants  Royaux ,  &c.  ont  été  imprimés  à  Paris  Tan  1537. 
Loys  Guicchiardin  fait  mention  de  lui  en  fa  Defcription  des 
Pays-Ba»;,  f^f.  433  de  la  preniièrc  édition.  Ledit  Molinçt  tio- 
liflbit  l'an  14^0,  ou  environ 

'  Il  mounit  Tan  1 507.  ftiadin  ,  pg.  919  de  fes  Aaiules  de  Bourgogne  j, 

l'appelle  le  gentil  Pcae  Molinec  ^  la  mcme  néanmoins  à  la  marge  ,  il  Papy- 
pelle  Poète  vulgaire  ^  ce  qui  n'eft  pas  une  concradiâion  ,  parce  qu'en  cet 
endroic  PtKtc  vulgaire  ûgniBe  un  Poète  qui  écrit  en  langue  vuJgain.  On  ne 
laiâê poiinaiicpaBile.conmùr  que  ,  nonooftant  cette  explication,  Jean 
net ,  mcme  pour  fon  temp<:  ,  croit  un  mauvais  Pocte.  Il  a  de  plus  lallfc  une 
Chronique  oepuis  l'an  1474  jufqa'i  1487  ,  le  Manufctit  <le  laquelle  le  P.  le 
Long  ,  n*.  I  ç<>i7  de  fa  BiMiottu  Hifior.  dt  la  France  ^  Edit.  de  171 9  ,  dit 
être  g  irilé  Jans  la  Bibliothèque  de  S.  VTaft  d'Ârtas.  J'apprens  par  une  lettre 
de  M.  le  Duchat,  darce  de  Berlin  le  11  Avril  17K),  que  ce  Manufcrir , 
revu  Dar  M.  Godeficoy  de  Lille  j  va  inceffamment  paroitre  chez  Foppensi 
Bnneellei,  tsat  le  dcie  dt  H^ires  pourferv'w  à  VHifioire  de  la.  Mai/on  de 
'Btmrgogtu  *.  (  M.  i»  lA  Moskotb  ). 

*  Cet  Ouvrage  n'a  pas  encore  ctc  imprmic ,  M.  Godcfroy  étant  more  avanç 
ique  cTavoir  fini  fon  travail. 

V07.  la  Eibhocii.  tran^oife  de  M.  l'Âbbé  Goajec  «  Tom.  X ,  pag.  i. 

JEAN  DE  MONCHASTRE  (Frère) ,  natif  du  pays  du 
Maine,  Doéleur  en  Théologie  à  Paris,  &  Prieur  du  Convent 
des  Jacobins  audit  lieu.  Il  étoit  grand  Théologien  ôc  fon  élo* 
quent  Orateur.  Il  a  prêché  &  annoncé  la  parole  de  Dieu  en  di- 
vers endroits  de  ce  Royaume ,  tant  à  Paris ,  à  Rouen  &  au 
Mans ,  qu'en  autres  villes ,  cfquclîes  il  a  prêché  le  Carême  &  les 
Avens  :  ces  Sermons  ne  font  en  lumière.  II  mourut  de  peflc 
en  fon  Convent  à  Paris  «  Tan  1583  en  Oâobre ,  âgé  dâ 

quarante 
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quarante  ans ,  ou  environ  ^  ayant  pour  lots  la  charge  &  dignité 
•  dePrieur  *. 

*  Il  n'en  eft  point  parM  dans  la  BiU.  des  Âateuxs  de  ibn  Oidre. 

JEAN  iMONIOT  natif  d*Arras  en  Artois  ,  en  la  Gaule 
Belgique,  Poiite  François,  Tan  12,50,  ou  environ,  ii  a  cent 
pIuHcurs  Pocfies  Françoifes ,  non  encore  imprimées. 

'  Ilyacu  deux  Moniots,  félon  Fauchet^run  d'Arras,  l'aucrc  de  Paris,  comme 
ils  fonc  ici  fpécifiéi  tous  les  deax.  Il  parle  du  premier ,  Chap .  i  j ,  &  du  fécond  , 
Chap.  50  ,  mais  il  ne  Tiit  auquel  des  «leox  attribuer  Dite/et  de  fortune  j 
c'el^-i-dire  ,  petit  Dit  ou  DiJ'cours  j  comme Hdcfi^iâiMn on  foimoit  le  dimi- 
nutif Diclellum.  (M.  de  la  Monnove  ). 

JEAN  MONIOT  ' ,  c  cO-à-dire ,  Petit  Moine ,  natif  de  Pa- 
ris,  autre  que  le  fufdit.  Il  florifïïjit  l'an  12  «50,  on  environ  , 
a  compofé  en  vers  François  un  Livre  innrulc  le  Ditelet  de  for- 
tune, lia  davantage  écrit  piulieurs  autres  Poelies  non  encore  im* 
primées. 

<  II  fdur  écrire  &  prononcer  en  trois  fyllabes  Montât  ^  pedt  Moine  y  8c 
non  pas  comme  fiocel ,  dans  Ton  Tréfor^  MosjOT,  Le  vers  qu'il  cite ,  Or 
vettt  ici  Maittot  f^DktUt fintr^  fe  doit  lire  comme  daiuFsuchet,  Chap.  jo» 
Or  veut-d  Moi^ fin  Dite/et  finer.  La  prononciation  Monjot  eft  Provençale  » 
car  les  Prorenjanx  appellent  Mtu^e  un  Moine.  (M.  na  la  Mohmoyi  )• 

JEAN  DE  MONTLUC  (Meflire) ,  Eyêque  &  Comte  de 
Valence  &  de  Dye ,  Conièiller  de  Sa  Majefté  en  fon  privé-Con* 
feil ,  &  fon  AmbalTadc ur  vers  les  Etats  de  Polongne,  frère  de 
M.  de  Momluc ,  Maréchal  de  France  fous  Charles  IX ,  âcc.  *. 
Ce  Seigneur  eft  tellement  doéle  &  orné  d'une  telle  éloquence, 
qu'il  a  été  employé  en  divers  Ambafïàdes  pour  les  Rois  de  Fran- 
ce, François  I,  Henri  ÎI,  Charles  IX ,  &  encore  dernièrement 
en  Pologne  pour  le  fervicc  de  fon  maicrc  Henri  III.  Il  a  cent 
deux  indrudions  &  trois  Epîtres  faites  <k  envoyées  au  Clergé 
&  peuple  de  Valence  &  de  Dye ,  &c.  imprimées  à  Paris  chez 
Vafcofan  &  Fedcric  Morel,  fon  gendre,  Tan  Kj^y;  Remon- 
trances faites  par  le  fieur  de  Valence,  aux  villes  &l  diocèfcs 
.  d'U ZLi ,  Nifmcs  &  Montpellier,  &aux  Etats-Généraux  de  Lan- 

La  Ck.  du  m.  Tome  L  A  a  a  a 
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guedoc  »  tenus  à  Béliers  au  mois  d'Avril  l'an  1578»  &c.  impri- 
mées à  Paris  chez  Abei  l'Angelier  Tan  fufdit  1 578  **.  Il  a  écrit 
les  Harangues  faires  &  prononcées  par  lui  de  la  parc  du  Rot 

très  Chrétien  Charles  IX  ,  en  l'aflcmblée  des  Etats  de  la  No- 
bicffe  de  Polongne  l'an  1 573  ,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  Ri- 
chier  audit  an.  il  flonlfoit  l'an  1578. 

*  Jean  dt  Monrlac  ,  Evcque  de  Valence  &  de  Dte,  frère  du  célèbre 

Blaifetle  Montluc,  M.^ri-clial  de  France,  eft  un  de  ces  hommes  finguliers 
fjue  la  hardt  .lfe  tîc  leurs  fetTim  ns  i^'  l;ur  conduire  bifarre  fnnt  r:m'rquec 
autant  que  lents  ulens  &  ies  places  diftinguces  qu  lis  occupent.  (Icka  donc 
nous  parlons  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  où  il  fe  tîc  une 
rôjiLitjtion  par  fcs  Sermons  ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  encore  dans  1  s  Ordres 
lâccés.  M  moncroic  dès-lors  du  p  tichant  vers  la  Religion  Reformée  ,  pour 
laquelle  cependant  il  ne  fe  dctl  .ra  jansaii  ouvertemcnc  j  ccW  ce  qm  dé- 
termina Marguerite  ,  Re  né  il^  N.ivarre,  X  le  faire  forrir  du  Cloîrre,  Sc 
a   le  men-T   à  l.i  Cour  ,  uù  elle  le  fît  employer  à  diverfLis  Amb.iirides  , 
dans  lefquciles  li  rcuHit  trc-s  bien,  il  fur  envoyé  en  Allemagne ,  en  Angle- 
terre ,  cq  Ecoile  ,  à  ConfVanrinople  ,  en  Pologne  ,  &  par-tout  il  fe  conduifit 
en  hnbile  politique,  Se  fit  pr?uve  de  fa  fcience  6c  de  Ion  efprit.  Il  alloit  au 
Concile  de  Trente  avec  la  qualité  d'AmbalTii  îenr  ,  mais  du  Fcrri  jr  ,  Pihrac 
&  MotvdiicrsJ'av  rnrent  à  Pignerol  de  n'aller  pas  fe  livrer  imprudemment 
entre  lei  nains  des  Efpagnols ,  foupçonné  comme  il  étoit  <f  héicfîe.  — 11  enc 
d'une  DemoifcUe  Picarde,  nommo  Ame  Martin^  d'autres  difenr  d'une 
belle  Grecqu'  qu'il  avoit  amence*du  Levant  ,  un  fils  naturel,  qu'il  fit  éle- 
vée, auquel  d  acliëca  la  t^rie  de  Balagn/;  &  qui  fut  fait  Maréchal  de 
France  par  H  7nri  IV  en  1594.  Son  pvre  Pavoir  reconnu  &  Iç^icîmé  en  1 5  <ï7  .> 
étant  alors  dans  les  Ordres  facrés,  &  mî-me  Evèque.  11  pr<'choic  avec  élo- 
quence, isi  fon  uf.ij»e  croit  de  monter  en  chaire  en  fourane  &  en  m.int  'aa  , 
la  (vie  couvcite  de  fon  chapeau,  à  la  manière  des  Muii(lres  Proceftans.  Une 
femme  de  fon  Diocèfe  o(â  mcme  ,  dans  ces  circonflances  ,  le  traiter  pabli- 
qucmcDi  inictctique.  Le  Doyen  &  le  Chapirre  Ai  Valence  s'en  plaignirent, 
&  s'adrelicrent  à  fa  Cour  de  Romt?  ,  où  ,  fur  leurs  Accufarions  ,  Jean  de 
Montluc  fut  condamne  comme  irlcri/titnie  ^  ils  lui  impuroient ,  cntr'auires 
griefs ,  de  (â*re  chanter  les  Pfeaumes  par  les  Htiguenots  dans  la  nef,  pendant 
qu'il  difoit  la  Mcfîê  dans  le  Chœur.  L'Eveque  (e  pourvut  au  Parlment  con- 
tre le  Doyen  &  le  Chapirro  ,  qui  n'nv.mrpi  prouver  arienne  de  l  .urs  ucula»- 
lions,  furent  ccndamn  s  par  Arrct  du  14  Oclohre  1 560  à  lui  faire  rcpara- 
tiond'honn  uf  folemielle.  Si  Montluc  eut  qi.=L;ue  penchant  pour  les  non- 
vcllcs  opinions,  il  rjvint  fine  rtmenr  de  fe>  erreurs.  11  tnourut  A  Tou^oufe 
le  1  ;  Avril  1  <79dans  de<;  T-  î-r-nv  n-  fînc'  res  do  pirr  -     d'arrachement  à  la 
Religion  Catholique.  —  Un  iit  dau»  ïhiji.  dts  Lgi.  licform.  Tom.  Ul  , 
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pag.  177 ,  c|[u*U  écoit  homme  cle  mervelllettx  efpric ,  &  (èmbtoîc  pencher  da 

coté  desRctormcs,lefquels  cepentlant  n'curenr  jamais  pleine  cvuifiance  en  lui. 
ris rarrctàonr  à  Annonay,  &  liii  trouver  nr  r  piplers  contre  eux  ;  mais  il 
s  cchapa  de  leurs  maim.  —  Ses  Seiniom  iurctu  nus  au  Catalogue  des  Livres 
défendus.  K^*  de  tUtùv,  Tom*  VI ,  pag. 

**La  Croix  do  Mail»  a  omis  quelques  Ouvrages  de  cet  Ecrtvûn ,  dont 

voici  les  titres  :  1°.  Eleclion  du  Roi  Henry  lll  y  Rci  d»  Pologne,  décrite  par 
Jcr.n  de  Montluc  ^  L'vjquc  de  r^dlc/ue  ,  P.uis  ,  IJ74  ,  f«-4*'.  i" .  Harangue 
fauc  devant  hrancoù  11  à  i'isjJciKÙUc  des  ttats  de  lj6o  ,  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  Condé,Tom.  I.  ^^'.S^i Sermons ^  imprimés  m-\6  en  \^6x. 
D'ailleurs  on  conferve  à  l.i  Bibliochcque  du  Roi  ,  parmi  les  Majiufcrits  de 
Dupuv  (?c  Je  Gui  Patin,  beaucoup  de  lettres  de  Jean  de  Montlttc.  Ayant  été 
envoyé  à  Venife  pour  juftifiei  les  liaifons  de  la  France  avec  les  Turcs ,  il  pro- 
nonça en  Italien  une  Harangue  ,  dont  on  trouve  la  Tradudion  Françotfe 
dans  les  Comnientaires  de  Bl.iife  de  Montîucfon  trcre,  Tom.  I,  pag.  151, 
De  Thou  le  blâme  de  n'avoir  pas  iu  le  retirer  à  propos  de  la  Cour ,  où  il 
elfuya  fur  la  fin  de  Tes  jours  des  mortifications  auxquelles  doit  s'attendre  un 
Courtifan  difgradc,  qui  s'obftineà  y  imprudaiterfeck  quodvdleiui 
aureni  Dcn  j  monenti(j:ie  ut  reccptuî  concret  y  in  tempore  non  paruerît  j  ante- 
quàm  producîâ  ad  decrepitam  fcneclam  vitâ ,  citais  deJpeSuf  ,  inier  jnuUçnw. 
larwn  greges  in  Auià  deficeret,  Hift.  Lib.  6%, 

JEAN  DES  MONSTIERS  ,furnommé  la  Fresse.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François,  l'Hiftoire  de  Paule  Emile  Italien  * , 
touchant  les  vies  des  Rois  de  France ,  &c.  imprimée  à  Paris  j 
le  Microcolmc  ou  pcLjc  iMonde  ,  qui  cft  un  Pocme  François  , 
divifé  en  trois  livres ,  &  contient  trois  mille  vers  6i  plus.  Il  a 
été  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  Tan  i  ^62.  L* Auteur 
des  Additions  au  Promptuaire  des  Médailles ,  parlant  de  Mau- 
rice Sceve ,  Lyonnois ,  dit  qu'îL^ft  Auteur  dudit  Livre  appelé 
le  Microcofme  :  nous  parlerons  de  ced  aucte  part 

*  L* Auteur  de  le  TnduAion  Fnnçotfe  de  tH'^wre  de  Fnrnce  de  Paule 
Emile,  imprimée  i  Paris  en  i  ;  5 ^  ,  i/1-4*.  ne  fe  nommoit  point  Jean  ,  mais 
S:mon  du  Monftiets.  Cette  Tcaduâion  ne  compcenotc  ^ue  les  deux  pxeiaîexs 

livres. 

**  Voy.  plus  haut  Jian  du  Fressi^ 

JEAN  DE  MONSTREUL,  ou  MONSTRUEIL  en  Pi- 
cardie ,  Prévôt  de  riflc  en  Flandres  du  tcms  de  Charles  VII, 
l'an  1423  y  ou  environ.  Il  a  écrit  le  fécond  Livre  de  la  Chrom-^ 
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que,  appelée  vulgairement Marcinîenne * ,  lequel  par  aocut» 
eiï  attribué  à  un  nommé  Caflel ,  &  à  Robert  Guagiiin  au(fî  ; 
ce  Livre  a  été  imprime  à  Panis  par  Antoine  Verard  1  an  i  ^oo  j 
il  a  davantage  écrit  un  Traité,  contenant  la  raifon  pour  laquelle 
Edouard ,  Roi  d'Angleterre,  fe  difoit  avoir  droit 'au  Royaume 
de  France.  Kîtienne  Pafquier  &  Gilles  Corrozej  fbne  mention 
dudit  Jean  de  Monilreu). 

*  Ce()tie  dit  ici  La  Croix  du  Maine  far  les  Chroniques  Marnniennes  e(l  forr 

peuexadî.  On  les  appelé  ainfi  ,  parce  cjue  ronre  la  prjmit'-re  partie  eil  rnce 
de  Marrin  le  Polonois,  Dominicain  ,  qui  finit  en  \xj6.  On  trouvera  fur 
ces  Chroniques  un  favanr  Mémoire  de  M.  l'Abbé  le  ficufparmîceaxdel'Acad. 
desBelU9-LetC.Tom.XX,p.  114.  Divers  Ecrivains  ont  travail  lé  fucceilîvemcnr 
aux  Chroniques  clonr  iî  s'agir.  Bernard  Gnuîonis  bs  continua  en  Latin  Juf- 
qu  en  x  540 ,  d'autres  juf qu'en  1 594  ,  toujours  en  Latin.  L'Oricinal  Latin  n's 
famais  été  impcimé  ^  mais  Sebdtien  Mamerot ,  de  Soiflôns ,  le  traduifîr  en 
François  en  1458  ^  &  Antoine  Vérard  vers  l'an  150J  imprima  cctre  Tra- 
duAian  en  un  volume  in-fol.  W  y  joignit  un  fécond  volume  ,  qui  ii'eft  qu'un 
zam^  de  divers  Ecrits  contenant  l'Hiltoire  de  France ,  &  donna  à  cet  Ou- 
vrage un  tim»  général ,  qui  a  induit  en  erreur  La  Croix  du  Maine  &  beau- 
coup d'autres.  Ce  titre  eil  ainlî  conçu  :  La.  Chpomqtu  Marùnienne  de  tous  les 
Papes  qui  jurent  jamais  j  à' finit  au  Pape  Alexanârf  ,  dernier,  dkéié  en  r  iO  -t; 
&  avec  ce  j  les  Additions  de  plufieurs  Chroniques  j  c'ejl  à  f^avoir  de  MeJJire 
VervtTon  s  Chanoine  de  Liège  ^  Monfeignewr  le  Ckrimqutw  Cafiel  ^  Monjit' 
gneur  Gunguin  ,  Général  des  Mathurms  ,  &  plufieurs  autres  Chroniqueurs* 
M.  l'Abbi:  le  E'jnfciifcutc  avec  beaucoup  t^e  fa^acitCjCe  qui  appartient  à  cha- 
cun de  ces  Ecrivains  dans  le  fécond  volume  des  Chroniques  Martiniennes.  II 
fufGra  de  dire  ici  que  Jean  de  Moncteuil  n'y  peut  réclamer  que  les  quatre 
premiers  feuillets  de  ce  fécond  volume  ,  fur  la  mort  de  Richard  ,  Roi  d'An- 
ghterre  ,  en  i  J99  \  un  Traire  ccrir  lmi  François  conrre  les  prcrenticms  du 
Roi  d'Anglcccirc  à  la  Couronne  Je  1  rance  ,  qui  eft  l  Origniilde  l'Ouvrage 

3u'il  compolà  depuis  en  Latin ,  &:  une  lettre  anonyme  fur  le  mauvaia  éur 
es  affaires  de  France  ,  écrite  ,  ainfi  que  le  Traite  précédent ,  vers  l'an  141  5. 
Ce  Jcaji  de  Monftrcuil ,  Prévôt  de  l'IUe  en  Flandres  ,  porte  le  titre  de  Secré- 
taire du  Roi  de  />*4/2ic-,ilans  les  lettres  de  fauf-conduit  qui  lui  furent  expédiées 
par  le  Roi  d'Angleterre  en  1 5  94 ,  lorfqu'il  fut  nommé  pat  Charles  VI  pour 
voir  ;urer  la  trêve  entre  l'Angleterre  &  l'EcofTè.  (Rymer, Tom.  Ill,  Parr.  IV, 
pag.  101  ).  Deux  ans  après  ,  en  qualité  de  Notaire  Royal  &  Apoftolique  ,  il 
rédigea  le  Traité  de  tranfport  que  les  Génois  firent  à  Charles  VI  de  la  Ville 
&  Seigneurie  de  Gènes.  (  Camufat,  Mélanges  Hifi,  pag.  5  ).  L'Ouvrage  de 
Jean  île  Montreuil  conrre  les  prctenrions  des  Ancloi^  ,  ciré  par  La  Croix  du 
Maiue  9  puoîc  ctse  Umêice  cWe  que  ce  qui  eit  imprimé  daxis  les  Chroniques 
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Manirùennes  ,  à  moins  qu'on  ne  fuppofe  que  ce  qui  fe  trouve  dans  Re- 
cueil ,  elt  feulemenr  un  Abrcgé  de  ce  qu'il  en  avoir  crrir.  11  cft  certain  qu'il 
en  avoic  fait  un  Abrégé  en  Lucin.  Ou  le  trouve  manulcric  à  la  fiibliothèqae 
da  Roi.  M.  l'Abbé  Sallier  en  a  donné  l*extcait  dans  le  XVU*  Tom.  des 
Mémairt*  ét  l'Académie  its  BeUes-Letut»  >  p*  3 

J£AN  MOREAU  ,  Dodcur  en  Théologie  k  Paris  «  Cha- 
noine en  TEglifè  de  S.  Julien  du  Mans ,  (de  laquelle  ville  il  ed 
natif).  Il  a  écrit  les  vies  des  £vèqiies  du  Mans;  lesquelles  il  a 
réduites  en  épitome  ou  abrégé ,  &  les  a  extraites  des  grands 
volumes  qu'il  a  recouvrés  au  tréfor  ou  chapitre  de  ladite  fufdite 
£glife  du  Mans  ^  M.Pierre  Vielen  a  traduit  en  François  plu-, 
iieurs  defdites  vies  (comme  nous  avons  dit  ci-delltis)  &  ledit  (léut 
Moreau  a  au(fi  fait  la  traduâion  de  quelques-unes.  Il  Aortt  au* 
Mans  cette  année  1 584  ^  âgé  de  plus  de  60  ans. 

■  C'eft  en  Latin  que  Jean  Moreau  ccrivoic  les  vies  ici  inentionn<^es  ,  doit 
Pierre  Vie!  les  traduifoit  en  François.  Voy.  BibUoth.  Hiftor*  de  Frmice  du 

P.  le  Long,  11°.  4^161.  (  M.  DK  LA  NÎONNOVE  ). 

JKAN  DE  MOREL,  Gentilhomme,  natif  d'Ambrun  en 
Dauphiné,  (&  non  pas  en  Provence,  comme  penfent  aucuns  ) 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi,  6d  Gouverneur 
de  M.  le  Grand  Prieur  B.  d'Angoiilcfmc ,  &c.  Cctuy-ci  étoic 
homme  Fort  dode  en  Grec  tV  en  Latin  ,  (S:  favoit  bien  écrire  en 
François,  tant  en  vers  coramc  en  profc.  MM.  d'Aurat,  Ron- 
(krd,  du  Bellay,  &  plufieurs  autres  excellens  Poètes  de  notre 
temps  Pont  fort  célétn-é  en  leurs  oeuvres ,  &  encore  fe  voit  un 
Recueil  de  plufieurs  Ëpitaphes  Grecs»  Latins  &  Francis,  faits 
fur  (à  mort  par  les  plus  célèbres  hommes  de  notre  temps  ,  im^ 
primé  à  Pans  l'an  i  s  B3.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits  imprimé  ; 
mais  l'on  peut  aflèz  juger  de  (à  fiiffifance ,  tant  par  l'infcruâion 
qu'il  a  donnée  à  Monfeigneur  le  grand  Prieur  (lequel  il  avoic 
en  charge- dès  fès  plus  tendres  ans ,  êc  auquel  il  a  fait  apprendre 
ks  bonnes  Lettres  &  les  langues  Grecque  &  Latine,  que  l'on  peut 
bien ,  ian>  fe  tromper,  aflîirer  pour  chofe  véritable  »  que  c^eUt 
Van  des  plus  doâes  Princes  de  toute  la  France ,  voire  de  toute 
r£iirope)  que  pour  avoir  pris  alliance  avec  une  fi  fage  j  doâe 
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^  vertueufe  Dainoi&lle»  comme  étok  fa  dcfîinte  femme  Antoi- 
necce  de  Loynes»  duquel  mariage  font  ifllies  ces  crois  Damoi* 
ièlles  ,  Camille  ,  Lucrèce  &  Diane  de  Morel ,  c(Bmécs  des  plus 
doâes  de  notre  temps ,  comme  nous  l'avons  jà  déclaré  par  ci« 
devant,  fans  en' faire  plus  ample  mention  en  cet  endroit.  II  mou- 
rut à  Paris  le  dÎK-aeuvîeme  jour  de  Novembre  l'an  1 58 1 

'  Jean  de  Morel ,  Ambrunois  ,  Seigneur  de  Griny  &  du  Plefib4e-Comre , 
Maître-d'Hôtcl  de  Fian(,ois! ,  Gouverneur  du  bâtard  d'Auvergne,  anii  J'E- 
rafme ,  fec  un  Livie  fut  les  langues  Grecque ,  latine  &c  Fraacoiie.  U  eue  d'An- 
toioene  de  Loyncs ,  femme  favante  ^  trots  fiUes  \  CoatUe ,  DiMe  8c  Lucrèce^ 
oui  (è firent  auffî  un  nom  dans  la  Littérature.  Foy,  U  Biblioch.  du  Dauphiné 
a  Allard  J  pag.  155.  Il  a  ccc  déjà  parlé  de  ces  trois  favanres  plus  haut. 
—  Sander  ,  Dejcnptio  Gandavi  ^  pag.  ^o,  Janus  Morelius  Oq'mus  &  filiét 
«jus ,  <fuas mtdivk  Carolus  Utaihonas*,,  Jtm de Mocd  moniut aveugle ,  âgé 
de  foizance'dizans.  (M^Falcokmet). 

J£AN  MOREL,  ou  MORËLLI,  Farifien.  H  a  écrit  un  Li< 
vre  de  la  Difcipline  &  Police  Chrétienne  »  imprimé  à  Lyon  Tan 
1^61,  comme  témoigne  Charles  du  Moulin,  Juri(confblte  Pa- 
rifien,  en  fà  défenlè  contre  les  Calviniftes,  foL  i^x.  J'ai  opi- 
nion  que  c'eft  celui  Morel,  frère  de  Guillaume  Morel,  Impri-^ 
meur  1^  Paris  ^  tous  deux  natifs  du  Tailleu!  en  Normandie 
hommes  dodes  ès  langues  ,  duquel  le  plus  jeune  frère >  nommé 
Jean  Morel,  fut  brûlé  à  Paris  pour  ion  hérélie,  comme  nous 
avons  dit  ci-devant,  parlant  de  Guillaume  Morel ,  &c. 

'  Jean  Morel ,  natif  du  Tilleul  (  c'ell  ainft  que  ce  mot  fe  prononce ,  8e 

non  pas  TaUleul\  Bourg  au  Comrc  de  Mortain  en  Normandie  ,  ne  peut 
pas,  ayant  été  btùlc  à  Paris  pour  la  Religion  en  1559,  erre  le  même  que 
Jean-Bapiifte  Morelli ,  Parifien  ,  oui,  fuivant  Béze  ,  pag.  J4  du  Tom.  Il 
de  Ton  HïJÎ.  Ecclcjiajl.  aillda  en  perionnc  l'an  1 5^1  att  Smode  d'Orléans ,  où 
fou  Livre  fur  condamne.  C'ef^  ce  que  j'ai  dcji  remarqué, ^6%  duTonu^ 
de  Bailler ,  i;j-4*.  (M.  de  la  Monnovb  ). 

JEAN  DE  MORIN,  Nantois^  Sieur  dkla  Sorinikre,  Gen- 
tilhomme Breton ,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bretagne.  Il  a  écrit  des  Mémoires  &  Recherches,  touchant  les 
antiquités  &■  flngularîtcs  de  la  Bretagne  Armoriquc  ,  lefqiicls  ne 
Ibnc  encore  imprimes.  Scevole  de  Sainte  Marthe  j  Gentilliomme  , 
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natif  de  Lodun  en  Poidou ,  fait  mention  en  un  (ien  Sonnet,  im« 
primé  avec  fes  premières  Poëfies,  fol.  io8  ,  &  témoigne  audit 
lieu  que  le  Seigneur  Morin  de  Nantes  en  Bretagne  (qui  cft  ledit 

Sieur  de  la  Sorinière  ,  a  ccric  piufieurs  Oraifons  &  Pocfies  'Fran- 
çoiles  ,  &:  entr\\ucres  un  Difcours  par  lequel  il  mcprife  les  biens 
de  fortune.  Je  n'ai  point  VU  de  lès  (Eu vres  imprimées.  Il  fioric 
cette  année  i  «5  ^4- 

J£AN  MOTH£ ,  Gentilhomme  natif  d'Arles  en  Provence, 
appelle  par  aucans  Jaume  ou  Jammes  (qui  feroit  à, dire  Jaqt.cs , 
&c.)  il  a  écrit  un  Traité  contenant  la  Dcfcription  des  Mau* 
zolles  ou  Mauicoiles  ,  Pyramides,  Obelifques  &  autres  anciens 
monumens ,  qui  fe  trouvent  en  Provence  ,  lequel  Livre  n'tll  en* 
core  en  lumière.  11  HorifToit  en  Provence  l'an  1230. 

'  Jean  de  Notre-Dame  ,  de  qui  ceci  eft  tire  ,  Chap.  17  de  fes  Fies  des  Po'ê' 
tes  Provençaux  ,  n'cccic  point  Jeun  Mothe.,  mais  Jeaume  ou  Jaume  Motce.  La 
Croix  du  Maine  interprète  mal  Jaume  par  t'Angtoîs  James  ,  qui  figmâe 
JÎWfiMif.  En  Provence  Jaume  c*e(ï  Guillaume.  Mau^eolles  pour  MaufoUes  ,  eft 
un  mot  qu'il  faut  pacdonoef  au  liède  iL  au  pays  de  Jaume  Mone.  (  Al.  ni  la 

MONNOYF.  ). 

JEAN  DES  MOULINS ,  Doreur  en  Médecine.  Il  a  traduic 

de  Latin  en  François  les  dofles  Commentaires  de  Pierre-André 
Matheolc  ,  trés-lavant  Médecin  de  Siene  en  Italie,  &:c.  lur  les 
fix  Livres  de  Diorcoride,  touchant  la  matière  médicinale  ,  im- 
primés à  Lyon,  Tan  i  ^71,  chez  Guillaume  Roville.  Antomc  du 
Pinct,  fieur  du  Noroy,  Gentilhomme  Bourguignon,  avoit  tra- 
duit auparavant  Icfdits  Commentaires  ;  mais  ils  font  bien  plus 
amples  en  cette  dernière  rrndudion  faite  par  Jean  des  Mouliné, 
laquelle  a  été  revue  augmentée  en  plus  de  mille  lieux  par 
.1* Auteur  même»  &  enrichie  pour  la  troifieme  fois  d'un  graud 
nombre  de  portraits  ou  figures  ^  de  plantes  &  animaux  cirés 
d'après  le  naturel. 

JEAN  N  AGLREL  ,  Archidiacre  &  Chanoine  de  TEglife  de 

Rouen,  il  a  Lit  la  Dcfcription  &  Chronique  de  Normandie;  la 
defcription  a  été  imprimée  à  lioucn  ian  1578  avec  lefdites 
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Chroniques.  Ledit  Nagerel  a  compris  en  fes  Annales  du  Pays 
&  Duché  de  Normandie  le  Catalogue  de  cous  les  Archevêques 
de  Rouen  ,  leur  vie  &  le  temps  auquel  ib  fioriflbienty  comme 
témoigne  Pafchal  Robin  ,  fieur  du  Faux  en  Anjou  ,  en  la  vie  de 
S.  Romain  écrire  par  lui ,  &  imprimée  au  rroifième  Tome  des 
vies  des  Saints,  /(-)/.  877  de  la  première  édition;  ce  que  je  dis 
afin  que  Ton  ne  Te  trompe  au  chiffre  ,  fi  après  elles  font  impri. 
mces  de  rechef.  Je  ne  fais  s'il  a  pris  l'extraie  de  vies  dtrs  fuldits 
Archevêques,  dans  la  Chronique  &  gellcs  des  Normans ,  écrite 
par  un  Anglois  Saxon,  nomme  Ordcricus  Vitalis  ,  lequel  vivoit 
en  Tan  de  fahic  1070  (il  y  a  cinq  cens  ans  paffe's)  laq'it^lle  nous 
avons  par  devers  nous  écrite  à  la  main  en  fore  l»cau  Itylc  6l 
très-élégant  pour  ce  temps-là.  Cette  Hilloire  eft  fi  rare,  que 
mémement  Jean  Balée  (le  plus  diligent  rechercheur  de  Livres 
antiques  de  cout  notre  temps)  n'en  a  jamus  (aie  mention  en  /ôa 
grand  Catalogue  des  Ecrivains  d'Angleterre  >  ni  même  Trite- 
mius,  Gefnerus^  Licoflhenes^  Symterus  &  autres  qui  ont  re- 
cueilli les  noms  des  hommes  doâes.  Nous  la  ferons  imprimer 
en  brief  (Dieu  aidant)  pour  le  foulagcmenc  desdudîeux  &  ama- 
teurs des  bonnes  lettres  «  nous  contentant  de  laiflèr  par  écrie 
qu'elle  fera  fortie  de  notre  Bibliothèque,  &  que  par  notre  dili- 
gence elle  aura  été  miiè  en  lumière ,  comme  auifi  i'efpère  faire 
d'une  infinité  d'autres,  que  nous  avons  recouvrés  de  toutes 
parts  avec  de  grands  frais  >  cou(b  &  dépeniès 

•  OrtIericHs  Vitalis ,  Anglois, Moine  de  S.  Evroul  au  Dioccfe  cleLifienï, 
vivoir  encore  vers  la  fin  du  douzième  Hccle.  Son  Hiflotre  ,  dont  La  Croix  du 
Maine  promettoit  ici  l'Edition  ,  f  ut  publiée  l'an  1619  par  André  du  Chefne 
dans  fa  CotleBon  des  Hifioiitns  de  Nomuindk.  (  M*  x>B  lA  Mommo yb  ). 

JEAN  NESTOR ,  Doélcur  en  Médecine  \  Paris.  Il  a  écrit 
rHidoire  dc<;  Hommes  illuitrcs  de  la  Maifon  de  Mcdicis  tant 
célébrce  pur  l'Uiii  vers  ,  avec  un  abrège  des  Comtes  de  Botongne 
&  d'Auvergne ,  imprimée  à  Paris  chez  Charles  Perier  I*âtfl  1 564* 
II  floriffoit  à  Paris  audit  an  1 564. 

JEAN  LE  NEVELOISi  ou  NEVELET Champenois , 

ancien 
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àncien  Poëte  François ,  lequel  florifToit  en  Tan  de  falut  1 193.  Il 
a  écrit  un  Roman  de  la  Vengeance  du  Roi  Alexandre  ,  duquel 
font  mention  Gtufroy  1  hory  en  fon  Champ  FJeury  ,  6l  Claude 
Fauchet  en  fon  Livre  des  Poètes  François, /o/.  84. 

*  Jean  le  Nevelois  n'a  jamais»  par  qu»  que  ce  foit,  été  appelé  Nevt/et.  Ce 
qui  a  donné  lieu  i  La  Croix  da  Maine  de  te  nommer  ainii ,  n'eft  fondé  qu^ 
was  ce  qu'il  avoit  lu  dans  Fauchet ,  que  ce  Pocte  ctoit  Champenois ,  y  ayant 
même  encore  (  ce  font  les  paroles  de  Fauchet  )  en  i  f^r  j  une  hwtnéeefamUlC 
à  Trous  ponant  U  nom  de  Kcvt/cc.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  NICOT  ' ,  Confeiller  du  Roi  &  Maître  des  Requêtes 
de  fon  Hôtel,  Ambaffadciir  de  SaMajellé  au  Royaume  de  Por- 
tugal ,  Tan  1^59,  60  &:  6 1 .  C'eft  celui  du  nom  duquel  la  plant© 
ou  herbe,  appelée  Nicotiane,  a  pris  fon  nom,  laquelle  cil  au- 
trement appelcc  Pctum ,  ou  bien  l'herbe  à  la  Roine  ou  Medicée. 
Il  a  écrit  un  fort  doâe  Livre  de  la  Marine  &  des  propres  noms^ 
ce  rennes  ofités  entre  lesMariniers,  pour  {ignifier  toutes  chofes 
dépendances  de  l'art  de  navigcr ,  &  de  la  Navire,  lequel  n*e(i 
encore  imprimé.  D  s^en  trouve  une  grande  partie  d^ceux ,  ieC-^ 
quels  ont  été  ajoacés  auDiéUonnaire  François  &  Latini  imprime 
chez  Jacques  du  Puis  à  Paris  par  diverfès  fois..  Il  flprit  cette  an* 
née  1584.  Je  n  ai  point  connoiffance  de  fès  antres* écrits.  CKar-* 
les  Etienne  &  Jean  Liebault,  fon  gendre,  tous  deux  Doéieuis 
en  la  Faculté  de  Médecine  à  Paris ,  font  un  grand  récit  &  fort 
honorable  mention  dudit  fieur  Nicot ,  en  leur  maifon  ruflique , 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis  par  diverfes  années.  V.  le 
Difcours  de  la  Nicotiane  contenu  au  deuxième  livre,  chap.  44. 

"  Quiconqne  voudra  voir  un  ample  &  curieux  éloge  de  Nicot ,  le  trouvera 

275  &  74  du  Xom.  U  de»  Obfervations  de  Mcuaes  fur  la  languç  tran- 
i.  Je  n'y  ajoumai  riea  aone  clipl^ ,  finon  qœ  BTicot  mounit  le  i# 
.  itfpO.  (  M.  n  lA  MOMNOYB  )t 

*  Céft  de  loi  qu*eft  le  DiÛioniudfe  hrfpl.  ftmço»-Lam  p  connu  (bus  ùm 

nom. 

JEAN  DE  NOTRE-DAME,ditNosTRADAMUs,  Procureur 
en  la  Cour  du  Parlement  de  Provence,  frère  de  Michel  Noflrap 
dâmus ,  Aflrologue  &  Mathématicien  tant  renommé.  Cetui-ci  ^ 

La  Cb.,  du  m.  Jo/q«  /.  B4>  b  l> 
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Jean  de  Notre-Dame  a  recneîlH  de  divers  Auteurs  les  vies  '  cles 
plus  célèbres  &  anciens  Poctes  Provençaux  qui  ont  flori  du  temps 
des  Comtes  de  Provence  ,  écrites  première mcnc  en  langue  Pro- 
vençale ,  &  depuis  traduites  par  lui  en  notre  langue  Françoife, 
imprimées  l'an  i^y)  à  Lyon  par  Bafilc  Bouquet,  pour  Alexan- 
dre Marfilii.  Nous  avons  employé  en  cet  (Euvrc  les  noms  defdits 
Poètes,  allégués  par  le  faldic  de  Notre-Dame;  mais  il  faut  pen- 
ier  que  nous  avons  aulfi  recueilli  ce  Catalogue  de  ceux  qui  ont 
écrit  de  ce  fujet  avant  lui ,  comme  de  ces  trois  excellens  Floreiw 
tins»  Dante,  Pétrarque  &  Bocace»  &  encore  des  (Euvres  du 
Cardmal  Bembo ,  lefquels  en  ont  fût  mention  en  leurs  (Eavres  , 
&  autres  aufli  qui  font  modernes,  (avoir  eft  du  livre  Italien ^ 
intitulé  /  Marm  dd  Dont,  auquel  Livre  il  {sut  très-ample  men- 
tion d*ArnauIt  Daniel ,  Poëce  Provençal ,  &  raconte  fa  vie  & 
fts  oompoCîtions  écrites  en  langage  ufité  pour  lors  en  Provence  , 
&  conferTe  f avoir  prife  du  Livre  contenant  les  vies  des  anciens 
Poètes  Provençaux  ,  lequel  fut  donné  à  M.  le  Légat  du  Pape  à 
Venife  Meffire  Loys  Beccatel,  qui  avoit  été  pris  de  la  Biblio- 
thèque dudit  R.  Cardinal  Bembo.  Ledit  Jean  de  Notre-Dame 
a  encore  écrit  les  Livres  qui  s'enfuivent.  L'Hilloire  de  Provence, 
imprimée  à  Lyon  ou  autre  part.  11  florifToit  en  la  ville  d'Aix  en 
Provence  l'an  1 575.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant.  Je  prie  Diea 
de  lui  donner  longue  &  heureufe  vie,  &  lui  faire  cette  grâce 
que  de  pourfuivre  la  rcLherche  tant  louable  &  curieufe  des  an- 
ciens perfonnages  illullre^  pour  les  Lettres  ^  Iciqueb  une  flori 
en  fon  pays  &  autres  lieux  de  France. 

'  Quelques-uns  difenc  que  fes  yies  des  Poètes  Provençaux  font  pleines  de 
fables  *.  Cela  peut  être  j  mais  ces  fables  ne  font  pas  de  ton  invenaon  ;  il  les 
a  trouvées  dans  les  anciens  Auteurs  qu'il  a  copiés.  Son  Livre  ne  liiflê  pas 
d'Crre  cftimc  Se  recherche.  Il  y  en  a  deux  vcrfions  Iraliennes.  La  première  eft 
de  Jean  Giudici,  fort  méprifée ,  d  caufe  de  fon  peu  de  conformité  avec  l'Oti- 
giiul  c]u'il na  pasemendn*  La fecpnde ,  imprimée  à  Rome  l'an  1710  » 
eft  Au  Chanoiiie  Giovan  Mario  Ctdlambeiii ,  oui  Ta  illaftcée  d'amples  re- 
marque?,  ayant  prefque  par-tout  fort  bien  entendu  le  texte  ,  auquel  il  a  de 
plus  ajouté  à  la  tiu  du  volume ,  par  ocdxe  alphabétique  »  les  noms  de  divers 
VçHket  Provençaux ,  donc  Jean  oe  Notre-Dame,  ou  n'a  point  fine  f  •rôda* 
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particuliers  ,  ou  n'a  point  (»arlé  du  tout.  Il  a  joint  au  nom  de  chacun  de  ces 

Pocres  des  obfervations  hirtortques  ,  tirées  des  Manufcrirs  du  Vatican  & 
d'ailleurs.  Jean  de  Nocre-Damc  eft  mort  Tan  1590.  11  lailfa  des  Mcmoires 
manufcrits  pour  VHtfioire  de  Provence,  depuis  io8q  jufqu'en  1494,  dont 
Cefar  Noi^radamns  ion  neveu  n  dré,  diîl-OB,  ce  ^a'U  y  a  de  motibiu dani 
la  lîenne.  (M.  de  la  Monnovs). 

*  Ca  T'aies  des  Poètes  Provençaux  font  en  effet  pleines  de  f-ib!es  ,  comme 
on  paurra  s'en  convaincre  par  les  vies  de  la  plupart  de  ces  mêmes  Poètes  « 
fin;  les  Mémoiies  de  M.  de  Satnte-Palaye ,  &  d'après  les  Oovrii^cs  mêmes 
de  ces  Poctes  ^^u'ila  fait  copier  dans  les  plus  ccUbres  Bibliothèques  de 
France  &;  d'Irahe.  M.  de  Sainre-Palaye  s'occupe  acluellctncnr  (otn  de 
faite  meitrc  la  dernière  main  à  cet  Ouvrage  ,  qui  iera  public  inceirammcnt, 
il  fera  précieux  non-feulemem  par  l'exaLbitudè  des  £iits  ,  mais  encore  par 
les  Anecdotes  Hlf^oriquîs  i^r  par  les  dâails  int.'relinns  qu'on  v  trouvera  fur  la 
littérature,  les  mœurs  &  les  ufages  de  notre  nation  dans  les  treizième  & 
quatorzième  fiècles.  Le  P.  le  Long  cite  dans  fa  Biblioth.  H^lor,  de  la  Fr. 
n°.  1 5 170  «des Mémoires  manufcrics  de  Jean  de  Norre-Dame ,  depiûs  to8o« 
jurqu'cn  1494,  qui  ctoient  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Maian^uc:  On 
y  retrouve  tout  le  fond  de  i'Hiftoire  de  Provence  par  Celar  Notre-Dame  , 
neveu  de  Jean  ,  qui  n'y  *  mis  du  fien  que  quelques  liitfcnu  &  quelques 


J£ AN  OLIVIER ,  Parifien ,  Evécjiie  d'Angers ,  dit  Janvs 
OttVAMUS»  onde  de  Meflire  François  Olivier ,  Chancelier  de 
France  «  êcc.  Il  a  écrit  en  Latin  un  fore  dode  Poëme,  qu'il  ap* 
pelle  Pandore.  Je  neiàis  quels  écrits  François  il  a  pu  compofer. 
il  mourut  k  Angers  du  temps  du  Roi  François  I ,  auquel  lieu  fe 
voit  fa  fépulturemagnifiquement  élevée  &  enrichie  de  plufieurs 
helles  chofes,  avec  Ton  épitaphe  écrit  par  lui-même  en  fort 
beaux  vers  Latins ,  peu  de  temps  avant  fa  mort  \ 

»  Il  mourut  le  1 1  Avril  1  <40.  On  voit  à  Anu;ers  derrière  le  Chœur  de  la 
,  CatKcdr  ile  ,  où  eft  la  fcpulture  de  Jean  Olivier ,  une  Epitaphe  qu'il  s'eft 
faicc  ,  adibilce  au  palTant,  laquelle  finit  aiufi  : 

Jam  QoAi  AmM  ftenn*  et  alritfmîi 
QumhIo  in  tenebri»  ne^nee  le  tgnotcerc* 
Salien ,  hmCjn ,  wiiiB  Imc  ,  te  te  m  «gaoTcss  »  rogo. 

Cela  c(l  ingcnicufcmet  tourné  ,  argutè  &  élégant er  ^  dit  Sccvole  de  Sainte- 
Marthe  dans  l'éloge  du  Chancelier  Olivier ,  neveu  de  cet  Evcqiie  ;  mais  cela 
eft  pris  mot  à  mot  dePEpitaphe  qu'à  Naples  dès  Ten  1491  Jean  JoYisn  Pontan 
s*it«dK  préparée  >  donc  Yoia  les  uoie  demièxes  lignes  t  Sâs  jam  qùfia  j  «tt 

Bbbij 
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qui pot'ttts  fuerim.  Ego  verb  te  y  hnfvts  j  m  tenehrls  nofctre  nequeo  ^  fedce  ipfum 
ut  nofcjs  rogo.  FcUe.  Son  Pocme  iiititulc  Pandora ,  cradulc  en  vers  François 

ru  Pierre  Qouchec  de  U  Rochelle»  fut  imprimé  «-8".  à  Poiriers,  154S. 
M.  DS  LA  MOMMOri). 

JEAN  D'ORE VILLE,  Chevalier ,  dit  en  Latin  Ore villa. 
Il  a  écrie  en  notre  langue  Fraoçoife  la  guerre  d'Afrique  ,  le- 
quel Livre  ië  voit  écrie  |[  la  main  en  la  Bibliothèque  de  Papirius*. 
Mafibn ,  Avocat  en  Parlement ,  homme  très-doôe  &  très- 
«Uligent  Hiftorien. 

JEAN  ORY  ,  Avocat  au  Mans  ,  natif  de  la  Paroiffc  de 
Coiircité  au  pays  du  Maine.  Il  étoic  Poccc  François  ,  comme 
ii  fe  voit  par  aucunes  de  fês  Poëlies ,  imprimées  avec  celles  de 
Charles  Fontaine  ,  Parifien  Il  a  écrit  quelques  mémoires  & 
recherches  des  Antiquités  du  Maine,  félon  que  j*ai  entendu 
<i'aucuns  liens  parcns  &  amii>  ,  mais  je  ne  les  ai  point  vus  ,  &L 
n*ont  été  mis  en  lumière.  Il  a  écrit  quelques  vers  François  fur 
k  mort  de  M.  de  Langey ,  Mdfire  Guillaume  du  Bellay  ,  non 
encore  imprimés.  II  a  écrit  un  Art  Poëtiq  François^  non  encore 
imprimé.  II  floriflbit  au  Mans ,  exerceant  ion  état  ^Avocat , 
l'an  I H4  »  règne  de  François  L 

■  Cet  Orry  ,  cac  il  éciivoit  fon  nofci  par  une  double  R ,  du  naivemeni  à 
.Chitfles  ^maine  pour  excufe  de  n*avoir  po  lai  faàxt  ^ut&c  léponJb  ; 

Dont  cattfè  fine  nille  cim}  cens  aAïûiei 

Que  )'ai  le  jour ,  qui  me  fonc  n&dlaiics  ; 
i  Er  puis  U  nuic  faut  à  la  femme  entendre  , 

^  ;  Qui  jout  &  nuic  oe  fait  ^ue  l'es  laz  tendre , 

Tant  qu^  coarient»  ^mad  «lois  prendre  rcpot 

I>e  mon  erprit»  travailler  oie  dos  $ 

Ou  lenJcmain  fauJroir,  «jai  fort  me  poîfis» 

De  Xanrippé  ouïr  U  dure  noifc. 

Ceux  qui  lifcnt  les  vieux  livres  enrendront  bien  qne  dnns  cerre  pfirafc  0  le 
dos  ,  0  hgiûfie  avec,  J«m  Orty  ctoit  ayeul  maternel  de  Michel  Bourrce ,  dont 
La  Croix  du  Maine  parle  amplemenr  ci-dédôus.  (  M.  »£  la  Mokno  ye  ), 

J£ANPALSGRAV£^  Angiois  de  nation  ^  natifdekViile 
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•èt  Ton  d  res  ^  n  4  écrit  tréis  liitgts  de  l-IUuftratîoa  de  la  latngjHO 

*  Ayant  flc<]nîs  pendant  Ton  Céioat  k  Puî«  vne  coonoiflaiic»  fvttfimie'de  la 
hneae  Fnui^fe  ,  il  eue  pour  écoliers ,  étant  de  recour  i  Londres  ,  les  getu 

de  Ta  première  qualitc  ,  c'efk  \\u  qui  fut  donné  ponr  maîci  e  en  ccta-  î:ingiie 
â  la  PrincelTe  Marie  lœui  du  Roi  d'Angleterre  Hcmi  Viii  ,  tutuie  epooie 
du  Roide  France  Lonîa  XIL  (M.  ni-  sa  Mokhots  );     .  > 

*  Ce  fut  i  Paris  &  avant  Ton  retour  à  Londres  qu'iLfut  donné  pour  maître 
de  langue  Fnn^fe  â  ia  Reine  Marie  ,  femme  de  Louis  XII.  Il  repaiïkett 
Angletcire  avec  elle,  après  la  mort  de  ce  Prnice  ,  Se  y  enfeigna  la  langue 
trançoU'e  ,  fur  laquelle  même  il  écrivit  le  Traité  cite  par  La  Croix  du 
Maine.  11  le  dédia  a  Henri  VilI ,  &  le  publia  i  I/)ndrês.eQ  1550,  in-foL  avec 
une  longue  PréÊice.  Il  écrivit  au(Tî  plulieurs  antres  Ouvt^es  en  Larm  ôç  en 
Anglob.  On  en  peut  voir  la  lifte  oans  Balciu,pag.  710,  dans  la  ^i^/mkA.  d€ 
■TaancrtUy  pag.  571,  &c.  -        •        -..i        ,J1  , . 

J£AN  PâNIëR  »  Sieur  de  Èov.çival.  Il  a  recueilli  &  mi^ 
par  écrit  vingt-fix  Sermons  ,  faits  ,  dits  &  proférés  ,  tant  à 
Paris  qu*en  autres  lieux  par  M.  Tcin  Cuntin  ou  Quentin , 
Dofleurcn  Thcologie  ,  écrits  le  11*  jour  de  Mai  ,  l'an  1480  , 
lefqueis  fe  voient  ccrirs  à  la  main  en  la  Bitiiiothcquç  Georges 
du  Tronchay  ,  comme  nous  avons  die  ci-ç^^vonc^  parlant  du- 
dit  Jean  Cantin.  '  .     "  .  .       .  .  r  ■ 

JEAN.PAPON ,  natif  de  Mortt-brifon  au  pays  de  ForeAs, 
tL  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  audic  Lieu ,  Pan  15^4 ,  aU^  * 
paravanc  Confeiller  de  Sa  Majefté  au  Parlement  de  Parîa , 
homme  fort  bien  verfé  en  Droit  &  autres  fciences     Il  a  re- 

cueiili  pluflcurs  Arrêts  notables ,  donnés  ès  foiiveraines  Cours 
&  Parlemens  du  Royaume  de  France,  imprimés  à  Lyon  ,  & 
depuis  à  Paris  chci  Chcfncau ,  l'an  1565  ,  &  encore  cette  année 
i$86  ,  chez  Robert  le  Mangnicr,  avec  plufîeurs  additions  de 
Nicolas  Bergeron  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  «Sec.  Les 
trois  Notaires  dudit;  i^aptm  ,  imprimés  en  divers  volumes  à  Paris 
&  autres  lieux.  Il  a  traduit  quelques  Philippiques  de  Demof- 
thene  ^deCicerorij  imprimées  à  Lyon  Tan  1^54  chez  Mau- 
xice  Roy  &  Loys  Pelhoc*  Il  âoriflbic  en  fan  pays  de  Foieils , 
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«xcrceant-  fétat  de  Jugé  audit  lieu ,  l'an  i  %  %%.  Je  ne  ûîs  sH  «ft 
encore  vivant. 

*}tam.  Papon  ,  fîls  d'un  Notaire  dé  Roaanne  ,  Ibtt  fiche  »  éroit  né ,  non 

pas  à  MomGrifoii ,  mais  à  Ccoizet ,  ViILigj  à  qiurre  lieues  Je-l.l.  Il  fut  an- 
Aobli  en  i$Sio  ,  &  niouiuc  à  Mombnlon  eu  1590  ,  agc  de  pcès  de  5)0 
ans.  Papon  oui ,  aulèntifnent  de  Cujas ,  ignoroic  le  Droit  Romain  ,  a  été  pcti 
exaâ  dans  (a  CoUeBion  d'Arrêts  »  y  on  ayant  mcme  inféré  de  fiuuc ,  ce 
avoîc  <lonni'  lieu  à  divers  plaideurs  trop  crédules  de  s'engager  en  de  mauvais 
procès.  Du  Moulko  n'en  parle  pas  de  mcme  fur  la  Coutume  da  Bourbomu, 
—  On  ne  croit  pas  oue  Papon  ait ,  comme  le  dit  ici  Lft  Cmiit  da  Nhine  » 
lété  Confeilter  au  Parlement  de  Plaxis  ;  il  &*eft  pas  du  moins  dans  la  lifte  que 
'Blanchard  en  a  donnée.  (Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  l'erreur,  c'eft  qu'il  fut 
iifa.îtte  de^  Requêtes  ordinaire  de  Catherine  de  Médicis). . .  (  M.  os 

Jean  Papon,  Lieutenant  General  du  Roannois.,  de  qui  [ont  les  Notaires^ 
appelé  {\4rrètijle  y  fut  député  aux  Etats  d'Orléans  en  1560.  11  pafle  pouc 

avoir  aidé  M.  d'Urfé ,  grand  Baillif  de  Forez  dans  la  conipofition  de  (on 
.ÂJhce ,  oàil  cil  dcligné  fous  le  nom  d'AoAMAS.  Voy.  ScaH^roMiJ^Kuadaj, 
te  M.  Huet  ,  Origine  des  Romans.  {  M.  Falconit  ). 

JEAN  PARADIN  ,  de  Louhaiis  en  Bourgogne  ,  Clerc  de 
Greffe  au  Parlement  de  Dijon  -,  parent  (  comme  il  femble  )  de 
■Giniiaume  &:  Claude  ks  Paradins.  Il  a  traduit  en  vers  François 
un  Livre  ,  qu'il  intitule  Micropédie ,  imprimée  à  l  yon  Tan 
1^4^  par  Jean  de  Tournes.  Ce  Livre  contient  les  thjlci  qui 
i'cn("uiv'enc  :  De  la  misère  &  calamité  du. temps  ,  Dialogue  de  la 
mort  &  du  pèlerin  ,cent  Quadrains  contenans  les  cent  Dîdiqués 
'd'ePauAe  AndreUn  «  Poeee  Latin  moderne  ,  plus  quelques 
Epigraihmes  ^.pixaîns^  Huitains  >  le,  tout  imprimé  enlèmble 
audit  an  1 ,  chez-  ledit  Jean  de  Tournes 

<  '  11  écrivoix  ion  nom  par  une  double  R ,  PAaiCADiN  ,  &  ne  prenoit  dans 
lès  Poc/ies  imprimées  l'an  1 54<(»  i  Lyon  ,  nulle  autre  qualité  que  celle  de 

C/frc  CnUcdu  Parlement  de  Dijon.  Le  P.Jacob  cependant,  qui,  pag.  xj 
de  fon  C:fra!ogii  î  dt:  Scriptorihus  CarJo-ienf'.  \iù  attribue  tous  les  Ouvrages 
que  tapportutit  La  Croix  du  Main,'  lïc  du  Verui.c,  le  qualifie  Médecin  ^  Sc  ^ 
ntcme  premker'Mtdtâm  de  François  /;  car  ces  mots  Franafci  I  ,  Francorum 
Régis i  ArJiuucr  prijljfntffimus^  ne  p  uvcnt  fignili.'r  autie  chofe.  Mais  cela 
n'ayant  aucun  vr.iif  lîib'ancc  ,  il  faut  croire  que  le  P.  Jacob  s'eft  trompe.  Il 
<dit  de  nieras  fans  preuve  que  JeanParaJia  ^  Médecia,  vivoitàDijon  wcs 
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1588,  de  mourut  âge  de  v\m  de  quatre-vingts  ans  à  Bcllenenve  proche 
Mirebeau,  d'où  Ton  corps  rue  apporcé  à  TEglife  S.  Michel  de  Dijon.  G  mi' 
lauine  Païadîn ,  dans  ies  Epigramma  Latines  ,  impxîmëes  l'an  15814  Lyon 
en  adre^c  deux  à  un  Jean  Paradin  9  mais  «d^t  :  J4amn  PtwaJif 
jMm/wrnim*.  (M.i>B  lA  Monnoye).  '* 

*  Vov.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXlïï  ,  paç;  170  ,  où  ce  que 
lioas  Tenons  d'écrire  ici  de  Jean  de  Paradin  eft  rappoce  dans  ces  nictnes 
tdcmes.  Voy.  aoifi  BîbHotli.  des  Annurs de  Boutcogne ,  Tom.  U ,  nag.  ity 
ic  iitf»  OÀToQ  rcfiite  le  P.  Niceron  ,  t.iiu  fur  la  quatiré  de  Médecin  de 
François  I ,  qu'il  refufe  fan?  raifon  i  Jean  Paradin  ,  que  fur  le  lieu  de  la  fé- 
puliure  de  cet  Âureur ,  morr  en  1 5^)8  ,  6c  enrcrrc  dans  la  Chapelle  des  Ber-' 
■ards  •  en  l'Eglife  de  S.  Etiennede  Dijon ,  auprès  àttHk  £Ue  onoiue ,  qui 
«rok'époiift  M  célèbre  EcieiineBtfiiafq*  •  •     •  , 

'  JEAN  DE  PARD£ILLAN  viPanttt^ic!eoiid>  .P^ocben(>« 
tatre  de  Pangea$  (  qui  font  ]e»qt^lités  qu'if  fè  donne).  Il  a  écrie 
en  vers  François  les  Amours  de  fk  Colombe.  Voy*  Outuk 
BB-MAOKY^enfesOdes,  ij8;' 

JEAN  PAUL  ZANGMAISTRE  *  ;  Cemilhommc  natif 
d'Ausbourg  en  Allemagne  ,  difciple^  M.  Xj|urent  Jouberc^ 
Boâenr  en  Médecine  &  Régent  h  MMjiellîer->  qui  cft-un^om 
fnppofë  dudk  AJléman  ,  £ec.  Faut  noter  ici  que  ledit  Jean  Paul 
Zangmaiftre  n*a  point  traduit  de>Latln^en  Françebile  daïxîàner 
&  trôifième  Livres  du  Ris  fur  le  Lariii  dadit  Joubert  y  tar  ledîci' 
lieur  ne  Ta  point  écrit  autrement  qu'en  9li9tr0<langue  inilgaii^|î 
êc  pour  éclaircir  davantage  ce  propos ,  je  v<éux  bien  advertir 
<fetix  (jui  In-ont  ceci  queledtt  iteur  Joiibértln'àtïlfUl^ 
Traite  du  Ris  qu'en  langue  Fran^ife^  comme  nous  «^rrbn» 
par  les  lettres-  eiwoyéès  à  un  fien  parent  &  ami  M.  Jean  Mar-^ 
qnis,  de  (^ondrifu,au  Diocèfe  de  Vienne  ,  Médecin  à  Paris  ,  &c. 
duquel  nous  avons  parlé  ci-devanr  VOici  donc  l'Extrair  de 
quelques  Articles  contenus  ès  lettres  envoyées  audit  fieur  Mar- 
quis ,  faifanc  fa  demeure  à  Paris  au  Collège  du-  Cardmal  ik;r- 
trand  ,  Evêque  d'Abthun  ,  duquel  il  t(ï  Principal  :  Qumt  à' 
mon  Livre  du  Kis  ^Jachc:^  qu'il  n'a  jamais  ttc  ta  autre  langue  <jue' 
JPrahçoife.  Et  ce  que  je  mets  traduu  de  Lat  n  m  Français  par  un 
jiliemand ,  c^ejè  une  Ji3wn  ,  car  je  vous  ajjlure  de  ne  i' avoir  pas 
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jait  m  Latin  ,  &c.  Et  en  autres  Lettres  iî  met  ce  qui  scnCxxit  : 
Touchant  le  Traité  du  Ris  ,  j*ûirneroiS  Jans  comparai  fort  plus  votra 
t'.aJucît'bri  ,  iptc  d' Iwmiiic  guc  fnie  encore  cogricu.  Je  ne  fais  men- 
tion uc  plu  fleuri  autres  propos,  crqucis  il  Joue  iaîininicnt  Icdic 
(îeur  Marquis  ,  par  ffs lettres  écj'ii;es  de  fà  main  ès  années  1581 
&  1582.  £t  ce  qui  m^i  occaftonhé  de  réciter  ceci  aflèz  ample* 
menCyÇ'a  été  pour  l'opinion  que  pourroient  avoir  quelques-uns, 
que  ledit  Livre  eût  été  fkit  Latin  par  icelui  Joubert  ,  mis 
depuis  en  François  par  cet  Alleman ,  qui  font  chofes  inventées 
pour,  quelque^  cauibs.  particulières,  l'ai  opinion  que  cetui-cy, 
M.  Marquis  ,  s'acquittera  de  la  promefïè  qu'il  en  fît  audiffîeur 
Joubert  Ton  parent .  comme  il.lepeut  aifemcnt  faire  ,  pour  être 
bien  verie^enâ  profeifion,  âtpour  avoir  la  langue  Latine  fort 
à  commandement  ;  ce  que  je  peux  témoigner  pour  Texpénence 
que  j'en  ai.  Ledit  fieur  Joubert  mouru^  l'an  1582.»  en  Oâobrç^ 
comme  nous  dirons  en  ibn  lieu  *,  , 

.*  Q'efl;  vnf^ux  nom  fous  lequel  Joubert  9,  écût* 

JEAN  PASSERAT,.  natif  de  Troye  en  Champagne ,  Lec- 
teur* du  Roi  en  l'Univerfité  de  Paris  ,  homme  très-dode  en. 
Grec  &  enrlLikinf,  Jk  desrplus  excellens  Poètes  Latins  &  Fran- 
çois !de.  notre  t^anps  •  ^  lequel  fe  rend  admirable  par  les  doâcs 
leçons  qu'il  fait  à  l'explication  des  Poètes  Grecs  &  Latins, 
outre  la  cognoiflànce  qu'il  a  en  la  Jurifprudcncc  &  autres 
art$  '.  lia  compaf^  plulieurs  Tragédies  &  Comédies,  tant  en 
LaMn-.qu'en  »ançois  ,  lerqucllcs  ne  font  encore  imprimées.  Il 
aéçtit  ies  louanges  &  niiiloirc  des  Troyens  on  (Champenois, 
delquellfu  chofes  il  fait  tnennon  en  Ton  Chant  dallegreflè, 
pour  rentrée  du  lloi  Ciiarlcs  iX  en(à:ville  de  Troie  en  Cham- 
pagne. Ladite^ |iift(]^e.di8Si  Troyens n'eft  encore  en  lumière,  lia 
écrit  une  Hynrnq  de  la  p^ix  ,  imprimée  chez  Buon, Pan  iV^j  ; 
Çoitip.lainte  fiir  4^  mpi^  d'Â,<^rtan  Ti^rnebe,  imprimée  à.Fari^. 
cijhcz;Fedçriç  Mofel,  l'^n, i.$éSvU  a  compoféf^ 
^oene^  Fi;anç(^  >  jefqH€js..i^^  Ifjmière,  &  def- 

^uels  je  fiç  4iis       le^  l^rps  j  pour  ne  W avoir  vu.  Ilâorit  è 
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Paris  cette  année  &  fait  leçons  ordinaires  en  fa  profer* 

(ion  de  Leâeur  du  Roi.  *" 

'  Paflêcac  éroic  un  ds  ces  hommes  de  qui  Ton  a  dit  c[n  ils  n'avçieat  rien  de 

\    pédant  que  la  robe.  On  trouve  de  l'efprir  dans  fa  profe  5r  âxm  fes  vers  ,  foie 
Latins,  foie  François.  On  les  imprima  cous  à  Paris  en  1606,  Ses  Oiai- 

fons^  jfesPféfâces  y  furent  impnmées  lamfrme  année ,  conioincement  avec 

le  Traité  de  cognatione  &  permutatione  literarum  ,  qu'on  dit  avoir  ctc  fou 
Ouvrng:  favori.  S  î  Tr.\du{fiion  à\4po!!odore  avoit  paru  i«-ix.,  l'an  .KjOj, 
Son  Difcoars ,  De  liiduuits  ,  iàic  voir  qu'il  n  aimoit  pas  les  Jéfuites.  Ce  qu'on 
«dit  que ,  prêt  à  mourir ,  il  avoit  jeté  au  feu  fon  Commentaire  fur  Rahc/ais , 
m'a  tout  l'air  d'iinç  fable  ,  débitée  premièrement  par  un  boufon  tît  profef- 
fiou  ,  connu  fous  le  nom  tle  Bru  fi  jmhille ,  dans  fa  première  Harangue  de 
Midas  ^  Se  depuis  par  un  Pictre  Maaceau  ,  nomme  Antoine  le  Roi  y  dans  U 
Préface  de  fon  Floretum  Pkilofiphkam,  Le  P.  GarafTe ,  pag.  958  de  fa 
cheri.hc  des  Recherches  de  Pâquier  y  impute  anifi  à  Paiferac  de  s'être  vanté  dans 
quelques-unes  de  fes  Préfaces,  ce  que  je  n'ai  pouttant  point  trouvé, 
aavotr  lu  qttarante^eux  fois  tout  Plaute  ,  &  de  ne  pouwr  s'aJpUÊyir  déjà 
ieêhtre»  (  M*  de  tk  Mokmovb  ). 

Jean  PaiTeiat  tpéi  Troies  en  Champagne  Ip  1 8  Oftobre  x  5  J4  »  Profef- 
feur  Roval  d'éloquence  aprc-;  Rainus,  mort  de  panivfl  -  àl'Hotel  de  Mefmes 
Je  Samedi  14  Octobtre  1601 ,  âgé  de  foixantc-hnii  aiii  ,  ayant  long-temps 
langui  aveugle  ,  ou  d*avoir  trop  étudié ,  00  «l'avoir  trop  bu ,  homme  doâe  >' 
délié ,  homme  d'efprit,  &  qui  eltimoit  Ronfard.  Voy.  le  Journal  d'Henri  IF" » 
Tom.  II!,  — Nicolas  le  Févre  ne  lui  rend  pas  juftice  ,  qu:ind  il  dit  :  .  .  . 

Pa£erat  hors  Ciceron  ne  favoit  rien  Son  Livie  de  cognatione  lUee' 

rarum  efl  excellent  ;  c'eu  celui  que  TAuteut  aimoit  mieux  avoir  fait. 
Jof.  Scaliger  en  faifoit  grand  cas.  Plures  k^dit  qui  non  captant ,  qj^m  qui  eo 
capiantur.  Colom.  BibT.  Choifie,  Art.  il.  —  VolTîus  ,  Ménage  Sc  d'autres 
en  ont  bien  prohié.  —  Patin  loue  fort ,  Let.  3 1  ,  Tom.  11 ,  fon  Difcours  de 
RUReu/is  j  uii  grex  Loyolitkus  depingitur.  E/us  Pntfaeiunatia  fat  mife  à 
l'Index  en  i<5o8.  Voy.  le  Merc.  Franfois  ,  Tom.  I  ,  fol.  168.  Henti-Eticnne 
en  portoit  le  jugement  le  plus  avantageux  :  Pûfferatû  judicium  quod  mihi 
mftar  multorum  eji  ^  cum  ejus  foluta  oratio  &  carmen  ,  tantam  ci  Uudcm  oh 
tantum  élégant  Latinkatis  .  o^niùonem ,  adjudkent»  Palxfha  ,  de  LipHi  La» 
finit,  pag.  548.  —  Son  Commentaire  fur  Properce  c(\  infin:menr  cflmic  par 
Scioppius.  —  Il  a  fait  les  Diftiqucs  de  l'korloge  du  Palais  &  de  l'ArfenaL 
f^M.  Falconnet  ), 

*  On  voit  un  Sonnet  de  fa  fa«,on  dans  les  premières  amours  de  Ph.  Des 
Pbrces,  en  réponfe  à  un  Pocte  de  ce  temps  li.  Dans  les  Mufes  Franfoifes, 
on  trouve  un  Poëme  fur  la  Mctamorphofe  d'un  homme  en  oifeau  (  le  CoocOtt) 

ou  le  Cocuagc  ,  i?c  un  aune  intitulé  de  la  Divinité  des  procès, 

**  Ses  Contemporains  parlèrent  dc  lui  avauugeofement.  Jean  Pallèuc 

J-A  Cr.  du  m.  Tome  L  C  c  c  c 
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C  fHt  PÂqiiier  ,  Rcch.Tom.ljl-iv.VWy  Chap.  ii  /homme  duquel  on  ne 
iauroïc  al!  ez  honorer  les  vers  ,  foie  Latins  oa  Fraoçois ,  quand  U  en  a  voulu 
faire  ,  ht  nne  Ode  en  v«rs  faphiques ,  c<^à-diie  >  <ks  vecs  mefurés  en 
notre  tangue  ,  à  rimitadoti  dcB  «en  Oitel  9c  L&ûtt  ,  éwt  voki  bs  deux 
pteinièces  ScropHes  : 

Oh  demande  en  viîo  qae  laTcrve  raîfan 
Rompe  -foar  rotiic  raxnourcufc  prifoo , 
ïbmjc  velix  brîTcr  fc  lies  de  Cfptis . 
Plus  je  me  voit -prit. 

L'cfpri:  infcnfé  ne  fc  paifl  (]uc  d'ennuis* 
Plaintes  &  fangioiis,  tic  repoi'e  les  nuits: 
Pour  {guérir  ces  inaux  que  l'avcugic  vajjKj^ueuc 

Ontftmivedims'les  MahUlcrics  de  la  Bihlioth.  Colhrtine  biciiacoup  d'ouvrage» 

de  I\ifrcrp.r,qui  marqueni  qu'il  avoir  ctudié  lalangueFrançoife>&qii*jl  avoit  du 
Çûiitpour  les  recherches  qui  la  concernent  .  .  Un  Manufcrit w-4**.n''.  3070, 
intitule  Recueil  de  vieux  mots  du  Roman  du  Comce  d'Anjo.  Ce  recueil  eft  par 
ordre  alphabétique  ,  en  forme  de  Ghjfaire.  Paflèrac  y  paroîr  a  (fez  verfé 
dans  le  vieux  François.  N".  joiç  5010.  Deux  volumes  des  Tables  des 
Kithmes  Franfot/es  Jclon  l'ordre  des  chofes.  N".  ^cxix.  BibluHhèfjuc  d'Apolio- 
dore  :  Celle  a  ctc imprimée):  &  N°.  ^oii.  Extnirde  VIfude  d*Bomère,  N*» 
1350.  Diverfes  Poiflîes  Françoifes  dans  les  Manufcrits  de  Baluze.  N"*.  75a, 
Abrégé  des  Métamorphofes  d'Ovide  par  Jean  PaHênc  j-écdc  de  fa  main. 

Vay.  les  Mémoires  de  Nurmn  ,  Tom.  11  ,  pag.  -  :o  ,  &  Tbm.  Xdehk^ 
BibhoEh.  Frau<;oire  de  M.  l  Abbc  innijLC ,  Totn.  XIV  ,  pag.  i. 

J£AN  DU  PEIRAT,  Sarladois  ,  oa  de  Sarlat  en  Perigoït, 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Livre  de  Jean  de  la  Café  » 
Archevêque  de  BcneVefit,  Gentilhomme  Florentin  >  &c.  inti- 
tulé en  Italien  Gli  Coulhmî  ,  &  en  François  le  Galathée  ,  ou 
la  manière  &  fà^on  ,  conmc  le  Gcnrilhommc  le  doit  gouverner 
en  toute  compagnie  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  Kervcr  l'an 
1 562.  François  de  Belie-Foidt  die  qu'il  en  cH  le  Xiadudcur  ^ 
à  eux  en  foit  le  débat  *. 

'  Si  BcUcforeft  avoit  été  véritablement  Auteur  Je  ccrtc  vcrfion  du  Galatée^ 
il  aiiroit  bien  Cu  le  loiHr  de  la  téctamcr, pendant  vmgt-un  ans  qu'il  a  vécu  de- 
puis  qu'elle  for  imprhhée ,  en  1 5<;z  ;  il  fkttt  donc  pr«i^re  poar  Un  obî-dtre 
c9e  qu'en  ia|>pûrieici  La  Croix  du  Maine.  Je  ne  rcfève  point  Tes  deux  grofTes 

fautes  d'orthographe  dâns  les  mots  Calatée  Se  Cqfl!jmi,c[u[\  êctli  Cc-f'-r?;  Se 
Gtdatkée  ,  parce  ^e  lui  &  du  Vecdier  a^aat  aUoluniet];  i^ost  i  orilK^gra- 
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|l»  ,     n*7  Micoit  pas-  «ne  page  où  if  n*y  edt  beaucoop  de  cerreâions  i 

faire  ,  Se  qu'il  eft  mcnie  bon  que  les  fautes  qu'ils  ont  faites  fubdftent,  afia 

C]u'en  cela  ou  reconnoiifc  îenr  nr  ^li^iciicj-  &  plus  (ouvenr  leur  incanaciré.  —  H 
parue  en  i6ji  une  nouvelle  i  laduuxua  isAa/^oiÎQ  du  Uaîaiee.  (  M.  d£,  la 
Moniioyb}. 

JEAN  PELLETIER  ,  natif  de  U  Vîfie  &  Cité  4tt  Mans , 
Doâeur  en  Théologie ,  Grané^Maltre  du  Collège  Royal  de 
Navarre ,  fbndé  à  Paris  ;  Curé  de  S.  hxpsi  de  la  Boucherie 
en  ladite  Ville ,  homme  des  plus  renommés  pour  la  Théologie 
icholaftique  qu'autre  de  ù.  ^ulcé  ,  &  ce  qui  fut  cauiè  qu'il  fuc 
envoyé  au  Concile  de  Trente  dernier.  Il  ctoic  frère  aîné  de 
Jaques  Pelletier  du  Mans ,  Doâeur  en  Médecine ,  duquel  nous 
avons  parlé  ci  devant.  Je  n'ai  point  vu  les  Ecrits  François  dudic 
Jean  le  Pelletier ,  encore  que  je  (kche  qu'il  en  ait  compofé 
quelques-uns  ,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière.  II  mourut  à 
Paris  le  vingt  huitième  jour  de  Septembre  ,  Tan  1583  ,  &  fuc 
cnierré  le  jour  cnfîtivant  en  J'Eglife  de  5*  Eilienne  du  Monc 
près  de  Sainte  Genevuive  à  Paris 

*  Le  P.  Hilarion  de  Coftc ,  Liv.  Ilî  des  Hommes  Uluflrcs  en  piété'  du fe'qlème 
Jrècle  y  dit  f[ue  f'el}r»u("hœnr<le  UChapelle  R  ovale  de  S.  Louis  qu'eft  le  Tom- 
beau de  Je.ui  Lt.  Fellli  i&R.  C  eit  amiiqu  il  cent  lonnoin,quoique  Jacques, 
firère  de  Jean ,  ne  l'ait  |ainai$  écrie  qu'avec  une  l  ,  Filitibil  >  Se  faïu  f  asade 
XE,  cr/ôite  que  Pelletier  ,  le  PellbtiÈh  LB PsLtTlUL font  «MMIC  dtt 
sorrupcions.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

La  Croiv  Hu  Maine  confond  ici  iml-à-propos  Jean  Peletier  ,  Grand- 
Maître  cm  Cull.gj  de  rsavàfrc  ,  homme  faee  ,  dont  il  eft  parlé  avec  éloge 
èaa»\'HiJloirede  l'VmverJité,  arec  Julien  PeiWieifon  frère^ioccené  Ligueur, 
•  Curé  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie.  Vay^ïB^deVUmv^Toau  Vl  »p.i7*. 
134.,  441     442.  (  M.  Falconnet  ). 

JEAN  DE  LA  PERUSE  ,  Angoulmois,  pu  natif  d'Angou- 
lefmc ,  ea  la  Gaufe  Aquitanique  »  l'un  des  premiers  Tragiqs 
de  France  pour  Ton  temps.  Il  a  compofé  cette  dodle  Tragédie  de 
Mèdée  ,  laquelle  a  cré  revue  &  recorrigée  par  Scévole  de 
Sainte- M :irthe  ,  Genrilhomme  de  Lodun  en  Poiclou  ,  lequel  la 
fit  imprimer  après  la  mort  dudit  la  Perufc  ,  Tan  i  5*;'^  ,  à  Poic- 
tiecs  chez  les  Mariu^  &  Boucbeu  j  ix^res ,  &  encore  imprimée 
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depuis  ,  Tan  i<,6(y  ou  1^7.  Il  a  davantage  ccric  plufieurs  & 
divcrfes  Pocfijs  Françoifcs  ,  imprimées  audit  lieu,  l'an  1 5  «^  5  , 
parles  fufdits.  11  floriflbit  fous  Henri  II  ,  l'an  1550'. 

'  Il  mourut  vers  Ljjfl,  temps  auquel  fa  Mcdce  Se  fes  autres  Pocfies  furent 
imprimées  à  Poitiers*.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  "  La  Perufe  dit  Pâquier  ^Tom.  1 ,  Liv.  Vil,  Chap.  6^  Col.  704  des  Fech.^ 
»»  fit  une  Trngcdic  fous  le  nom  de  Médcc ,  qui  n'ctcit  point  trop  defconzue  , 
>»  &  toutes  fojs  par  malheur  elle  n'a  été  acccmpagnée  de  la  faveur  qu'elle  mc- 
>3  litoit».  Ronfard  en  fit  l'éloge  : 

Tu  vins  après  cnchoturnc  Pcrufê  , 
Efpoin^onnc  de  la  tragique  Mufc , 
Mufc  vraiment  qui  t'a  donné  pouvoir 
D'enfler  tes  vers  &  prave  concevoir 
Les  tnftcs  cris  des  tnifcrablcs  Princes 
A  l'impourvû  chalFczde  leurs  Provinces.. 

Nous  remarquerons  à  ce  fujet  que  les  Poctes  vivoient  alors  très-unis  en- 
tre eux.  Lor(^uclaC7tO|P<irredeJodelle  fut  repréfentce  devant  le  Roi  Henri  II 
à  Paris  en  l'Hotcl  de  Reims  ,  &  enfuite  au  Collège  de  Boncour ,  les  Entre- 
parLurs  (  Acteurs  )  dit  Pâquier  ,  cioient  tous  hommes  de  nom  ,  car  même 
Kemi  Beileau  &  Jean  de  la  Perufe  jouoient  les  principaux  Roulets. 

V^oy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XII,  pag.  91. 

JEAN  PICARD,  ou  LE  PICARD.  Il  a  écrit  un  Traité  de 
la  manière  deconfelTer,  imprimé  à  Paris  Tan  1 5^  chez  Efliennc 
des  Hayes.  Les  trois  Miracles  du  monde  ,  écrits  par  Jean  le 
Picard  ,  &  imprimés  à  Paris  Tan  1530  *. 

*  Ce  dernier  Livre  a  pour  titre  les  trois  Miroirs  ,  &  non  Us  trois  MiracUs 
(ùt  Monde. 

JEAN  PICOT ,  Confeiller  du  Roi ,  &  Préfident  des  Enquê- 
tes en  fa  Cour  de -Parlement  à  Paris.  11  a  traduit  de  Grec  en 
François  les  Enfeignemcns  pour  gouverner  un  Empire  ^  ou 
Royaume  ,  écrits  en  Grec  par  Agapetus,  Evêque  de  Rome, 
imprimés  à  Paris  chez  Guillaume  Morel  ,  l'an  1^63  ,  auquel 
temps  florilToit  ledit  fieur  Picot 

*  Dans  le  dénombrement  que  fait  Jean- Albert  Fabrice  des  Tradu^Veurs 
François  d'Agapst ,  pag.  £2*  du  Liv.  V  ,  Chap.  j  de  îdi  Biblioth.  Grecque , 
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il  pouvoit ,  outre  Jean  Picot ,  Pardoux  du  Pcaï  »  Jirome  de  Bcnévent ,  Se* 
iiKiiie  le  Roi  Louis  XlIUqul  fur  une  veifion  Latine  ,  en  fîr,  à  l'âge  de  douze 
ans,  une  Françoife,  qu'on  publia  eni^iXtin-i".  compter  encore  Nicolas  de 
Nancel ,  fui  Ic  'tcmoignagc  de  La  Croix  da  Maine.  Un  Religieux  Théatin  eif - 
fit  une ,  Tan  1710  ,  en  vers  Ffançois  ,  pour  le  Rot  a^ueUemei»  régnant , 
généralement  eftîmée.  (M.  os  lA  Momnotx). 

JEAN  PIERRE  DE  MESMES,  Parifien, fils  naturel  (comme 
Tadiirenc  aucuns)  de  Meflîre  Jean-Jaques  de  Mefroes ,  père  d& 
Meflire  Henry  de  Mefmes,  fieur  de  RoifTy  &  MalafRlc  ,  des- 
quels nous  avons  parlé  ci-dediis.  Il  étoic  bien  verfé  en  plu  Heurs 
arts  &  iciences  ,  &  avoic  cognoiiTance  de  beaucoup  de  langues 
étrangères.  Il  a  traduit  pluficurs  Livres  d'Italien  en  François  , 
&  ,  enrr'aiitres ,  quelques  Livres  de  Mathém.  tiques ,  cfquelles 
il  étoit  bien  vcrfe.  Il  ell  Auteur  d'une  Grammaire  Italienne 
Françoilb  ,  imprimée  à  Paris  chez  Gilles  Corrozct ,  i'an  154^ 
&  l'an  chez  Robert  le  Mangnicr,  en  laquelle  il  n*a  pas 

voulu  mcitre  Ion  nom  :  mais  ce  qui  m'a  fair  ccàgnoître  qui  en 
ctoïc  Auteur  ,  ç*a  été  umc  lienne  devife  ,  mife  fur  la  fin  de  la- 
dirc  Grainuiairc  italienne  ,  qui  efl:  telle  :  Ferme  jUJfa  Jon  fcjfo  ^ 
laquelle  expliquée  en  Françoi:) ,  (ignifie  X)e  moy-mtfmts  je  luis 
Pierre ,  qui  eÂ  un  équivoque  ou  allufiôn  fur  (on  nom  &  fur* 
nom  ,  Pierre  de  Mefmes^  comme  s*il  eût  voulu  dire  je  fuis 
•  Pierre  de  Mefmes  ,  qui  ai  compofé  cet  Ouvrage.  Ce  que  j*ai  ré- 
cité aflèz  amplement  àcaulè  de  plufieurs  qui  n^ont  pas  cognoif- 
iànce  ni  de  l'Auteur  de  cette  Grammaire  Italîentie  &  Françoife, 
ni  de  cette  devife;  car  s*il  eût  mis  Ton  nom  par  lettres  capitales 
ou  Maju  feules  en  cette  façon  J.  P.  D.  M.  phifieurs  eulTent  peHfè> 
que  c'eût  été  le  nom  de  Jaques  Peletier  du  Mans  ,  tant  cognur> 
par  fes  (EEuvres  ,  &  pluficurs  ont  eu  opinion  que  les  vers  Ira-' 
liens  mis  au  tombeau  de  Madame  Marguerite  ,  Roine  de  Na« 
varrc  ,  fœur  du  Roi  François  I  ,  fous  ces  lettres  fufditcs,  figni- 
fiaflent  le  nom  dudit  Pelletier,  mais  leurs  de\'ires  les  on r  fait 
recognoître  ,  car  ledit  Jean-Pierre  de  Mefmes  a  cette -cy  en 
Latin,  Caîum  non  foliim  ,  &  Peletier  a  cette  autre  Françoife  , 
Moins  ^  Af«//ctfr  î  mais  c  eft  trop  s'arrêter  fur  ce  pointy  il/aut 
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voir  qtid«i  itttcr^  Qnvwt  •  eeinpofl' ledit  lomPiciffe  de  M«i^ 

mes.  Uaécrtt  en  vers  François  un  Epichalame  fur  le  mariage  de 
Henry  de  M^fîntfs^ ,  Tteur  de  MalaffiCe  ^  &  Jeanne  Hannequin 
imprime  à  Paris  Tan  i$)2  ,  avec  un  Difcours  de 
Torigine  ou  extraélion  des  fieurs  de  Mefmes  ,  Seigneurs  de. 
RoSy  9  &:c.  Ledit  Jeaa*Jaques  de  Meiînes  Bonàiak  à  Paris  Tan 

JE AK  P!LLEU  »  nadf  de  Chartret ,  NSofiden  »  Mathéma- 
ticien &:  Aftrologue.  ffa  écrit  un  Ahnanach  &  prognofticaciony 
compofSs  &  calculés  fur  toqs  les  dîmats  de  France ,  E/pagne  « 
Romanie  &  Almagne ,  &c.  pour  Fan  ,  imprimes  à  Paris 
chez  Michel  Builec,  l'an  1570 ,  auquel  temps  florilRnt  à  Paris 
Içdie  Pilleu. 

JEAN  DU  PIN  ^  Théologien  ,  Médecin ,  Poëte  François 
&  Or«ceur  y  ancres  Tappelfent  dq  Pauv  »  mais  c'çfl  à  Timita- 
tion  d^  tarifions  y  qui  ont  ce  dialeâc  ou  làçon  de  prononcer 
Pain  pour  Pin  «  4fic.  Cetiii*cy  étoit  Moiac  de  l'Abbaye  de  Vau- 
celltts^Il  naquit  en  Tan  de  falot  130a  ou  ^303^  Il  a  écrit  un 
Tratt4  qwr'il.iniitQl«  Mande  vie*,  oubien  le  champ  vertueux  de 
bonne  vie ccHicen^nc  huit  livrea  j»  lequel  il  a  écrie  moitié  en 
vers  moitié  en  prafe.  Il  le  commença  en  Tan  de  iàlut  1324  „ 
&  en  Tan  de  fonà^  iz  ,  &  l'acheva  en  IW  de  falut  1340» 
$L  de  Ton  âge  37  ou  38.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris  chez 
Michel  îe  Noir ,  char.  24.  Il  a  plu.s  de  Toixantc  ans.  II  a 
écrit  un  Opurcule  ,  intitule  l'Evangile  des  kmmes  ,  compofé 
en  vers  AJtxatïdrins  ou  de  àow/x  fylhibes ,  que  les  Anciens  ap- 
peloient  longue  ligne.  Il  floniioïc  iou^  Phiiippes  le  Bel  &  Phi-» 
lippes  de  Valois  ,  Rois  de  France,  l'an  1324  1340^.  Il 
mourut  âgé  de  iouii.ntc-cii?<  ans  au  pays  de  I.iegc  en  Almagne, 
Tan  1372,  Il  cil  enterre  en  l'Abbaye  des  Guillcmins.  Piuikurs 
Auteurs- de  aurque  ont  f^it  mentipn  d«  lui  en  leurs  (Suvres,. 
favoir  eft  Hoys  Guichardtn:  ea  la  Delcriptioa  des  Pstys^taa^ 
Bcoé  Cbopto  m  San  Li  vre  dc  fiçrn  Pi^lmarF.onnfi  ,fil,  ^  téa 
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k  première  édktoii  »  &  CkudçiF^chetyPréÊdencde  Faris^  lâc 

autres  encore. 

'  Le  Manufcrit  de  la  BibliotKcque  dii  Roi ,  coté  41 9  ,  donc  le  tîcce ,  felca 
4e  P.  Labbe,  eft  Us  Meiimchoiief  dt  hwdu  ^jm^  ^  ia  S^rntxle  fai>{fipa  , 
4  )  40  ,  me 

dite»  àhitt'dtmty  4tmmÈ  Aiatidcilatre ,  Mai4  4f^lùin*^h«i^^^»^^ut^^%^ 
cire  un  vers  où  c«t  Auteur  ésiic  ioÀ  nom  JeaANS  j>v  -Pjuii,  (-Mi*  itt  la 

Monnoye). 

*  La  Croix  du  Maine  n'a  pas  dù  dire  que  Jean  du  Piti  florifToit  foos  Pili- 
Itppe-le-fiel ,  puirqueceVUn  eft  nott  en  11-14»  «temps  «u<}U9l  Jean  'tfirVilk 
o'avoic que  Douote  ans.  H  pouvcMt  encore,  parlantile  rAbbAyejAe'ViifuçdWfi 
Vi\oi\tQt  Dhcâfe  de  CairAt«y  ,  àcaui«  ^iUtuMA^fC'dt  cnànc4^ia<lj^f  % 

ï^ioccLc  d'A^t.  {idem),'  '  ' 

...  _  _  p 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  IX,  j)ag.  gi. 

J£âN  PiSSËVIN    oisttf  d'¥0b>re  eti  At^vengos^  Jiomme 

dode  &  bien  promeu  en  plufieurs  bonnes  difciplines.  -K  à^rit 
pîufîcurs  Traites  ,  tant  en  Latin  qu'en  François^  foît  en  prnfe  , 
ou  en  vers ,  ]GrqiK;ls  ne  ibm  encore  imprimés  IMloEit  ài*aias 
cette  ann^e  15  8^4  ,  âgé  de  cinquante  ans  ou  environ.  y 

'  I.orfque  Ancoine  "Matliarel  ,  Prociirciii"  de  la  Reine  pière ,  CAthcrinè 
de  Mcdicis  ,  hit  fur  le  point  de  publier  la  rdponfe  â  ^frirncb-Oatlià. 
d'Hottnan  ,  fes  bons  amis  ,  qui  (avoient  faire  des  vers  Latins  ^  en  firenr  Ji^ 
deflus  à  ra  leuange ,  &  comme  en  bon  compatriote  Jean  Piifcvi^  fotdu  j^çmv 
brc  ,  Hotman  ,  dans  fa  Rf'puhlique  hurUJqu:  ,  foiis  le  nom  lic  Mata^o  de 
Miiiagonihus  ,  ne  manqua  pas  de  l'envelopper  dans  la  niillcric  qu'il  ttc 
tous  ces  pancgyriftes  de  Matharel.  (  M.  de  la  Monmoye  ).       -  -   .  <  •  /l 

JEAN  POICTEVIN  ,  Chantre  en  l'Eglife  de  Sainte  Radc- 
gonde  à  Poi(fbiers.  lia  traduit  les  cent  Pfalmcs  de  Dafvid  ,  îep. 
quels  revoient  de  la  traduclion  de  Clcment  Marot.  Ils  ont  été 
mis  en  miifique  par  Philebcrt  Jambe  de  fer  ^  Lyonnois  ,  &  im- 
primés à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin  l'an  15^8.  Lcfdits 
Piaîmesont  été  auffi  imprimés  à  Poidliers  par  Nicolas  Peletier  ^ 
Pan  i-î^i  • 

'  Colomics,  comme  l'on  peut  voit ,  pag.  817  du  Recueil  de  fos  Œuvres, 
imprime  à  Hambourg ,  «1-4".  17c 9,  railonné  fort  iufte  ,  loifou  ildit  que 
m  Béie>  potinroit  4c  pafler  de  «lomer  ea  vt»  EraiiscMs'les  «tot-PieàîDïti  -^ui 
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w  n  avoienc  pas  été  craduics  par  Maroc  i  puiTque  dès  ran.  1 5  ,5 1  jeau  Poicevîii  ^ 
M  Chantre  de  Sainte  Radegonde  de  Poitiers ,  les  avoir  coarnés  d'une  manière 
«aufll  Hdclc  qu\  Jilïancc  ,  &  les  avoit  fûz  imprimer  la  même  année  avec  le 
Il  privilège  d  Hi-nri  ÎI  ,  „  &:c.  M.  Dermaizeaux  ,  dans  fa  remarque  inife  au  ba$ 
de  celle  de  Cjolomics  ,  dit  que  les  vers  de  Poitevm  font  aiïc[  doux  &  imtw 
ytis  y  ôc  poBf  ce  qiti'  eft  du  chanc ,  qa*</  yarie  phaât  fi^ii  ne  change  cebd 
df>ru  <M  fi  fin  étm  lu  EgUfis  Protcfianus,  (  M.  di  la  Mommotb  ). 

JEAN  POISLË,  natif  de  Chambérry  en  Savoy  Con- 
iêiller  du  Roi  au  Parlement  de  Paris ,  Tan  1581.  II  a  écrit  un 
Dîfcours  ou  Inrtru(f^ion  dé  procès ,  vulgairemenc  appelle  Fac- 
€um,  par  lequel  il  prétend  fe  défendre  &  abfoudre  des  chefs 
d'accufation  qui  lui  ont  été  mis  à  fus  par  M.  René  le  Rouliier» 
ConfetUer  en  Parlement  ^  imprimé  à  Paris  l'an  1  ^80 

*  Ce  Faclum  tc^Kttt,  été  imprimé  Pan  i^9o  ,  fcmble  ne  poavoir  être  la 
téponfe  à  l'Ecrit  impcimé  fan  15SX  »  4^t  il  fera  parlé  aumoiRiNi  le 

ROULLIER. 

.  •  JHAN  POLDO  D'ALBENAS  ,  natif  de  la  ville  de  Nilmcs 
en  Languedoc  en  la  Gaule  Narbonnoifc.  il  a  traduit  de  Latin 
en  Fraiiçoiii  THilloirc  des  Taborirc>  en  Bohême,  écrite  par 
^nas  Sylvius  ,  dcjTui';  appelle  le  l'apc  Vit  ii.  il  a  écrit  un  Dif- 
cours  hilloriul  uc  ianciL|ue  (S:  illuftrc  cité  de  Nifmes,  avec  Jçs 
portraits  des  plus  antiques  &:  infigncs  bâtîmen&dudit  lieu  ,  ré- 
dùftts  ëti'ltur  vride;  mefitre  &  proportion ,  enfemble  de  l'antique 
jSe'inpdèrhe  Ville ,  impilmé  à  Lyon  Tan  1^60  par  Cîuîllaume 
llottvilîe. 

JEAN  POil  l  AiS  '  (Frère)  ,  ou  PORTH/EIS  ,  dit  Por- 
ïH.tsius,  Doélcur  eu  Théologie  ,  &  Provincial  de  l'Ordre  des 
pordeliers  ,.ou  de  Saint  François,  homme  foft  doâeès  langues-, 
&  kles  plus  renominés  Théologiens  de  Ton  Ordre,  comme  il 
biçn  fait  paroltce  en  divers  lieux  do  France  &  autres  pays  étran-> 

«es,  oii  il  .a- fait  lès  prédications,  ticc.  ilell  né  au  pays  du 
laine,  en  la  paroi (1è  de  Saint  Denis  de  Gaftines  ,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  LavaJ  ;  ce  que  je  dis  cxprcfTément  pour  l'aifè  que 
j*ai  dq  voir  que  le  pays  du  Maine  eft  heureux  a  produire  des 
hommes  defîreux  de  profiter  au  public  en  toutes,  for  tes.  Il  al 

écrit 
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écrit  en  François  la  Chrcciennc  Déclaration  de  la  chute  *?c  ruine 
de  rii^lifc  I^omaip.e,  ;u  cc  une  fuccinrc  doctrine  du  fervice  de 
Dieu  en  iccllc,  cnlcmblc  deux  rcponfes  à  certaines  objcf^ion?  , 
Contre  la  Confeifion  &  EuchariŒie,  &c.  imprimée  à  Anvers, 
chez  Emanuel  Philippes  Tornefius  l\in  l'j^y.  II  a  davantage 
écrit  de  la  vanité  <?c  vérité  de  la  vraie  &:  fauffe  Allrofogic  con- 
tre les  abufcurs  de  notre  liilcle  ,  impriaiec  à  Poidliers  chez  P'ran» 
çois  le  Page  Tan  1 578  ;  il  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  Fran< 
çois  qu'en  Latin  ;  mais  je  n'en  ai  pas  connoifi&nce.  Il  dont  cette 
année  1584.  Qui  voudra  voir  un  ample  Dîicours  de  &  vie  *  il 
le  trouvera  dans  les  Œuvres  de  Jean  le  Mafle»  Angevin ,  Ên- 
Gueileur  à  Baugé  ,  lequel  il  a  (ait  imprimer  avec  ion  Poem^de 
lX)rigine  des  /îjigevins  6l  Manceaux ,  &c. 

'  >  Son  vrai  nom  écoic  Porthaisb  *.  Les  Huguenots  en  ont  bien  ùit  âet 
Contes.  On  peut  voir  cenx  qu'en  a  inférés  Daiité  le  fils  dans  le  SaWigcmna 
fecundut  au  mot  Porthaise  ;  mais  ,  pour  en  juger  fans  prévention ,  &  ic 
faire  une  iuAe  idée  de  fou  mérite ,  il  tauc  lire  ce  que  pour  &  contre  en  a 
irecueilli  Colomiés ,  pag.  6y  Se  6%  àt  fk  GaWta  Oncauiiis,  (  M.  de  la 

MONNOYt). 

*  Pïiulde  Foûc ,  Amba(fàdeiir  de  France  à  Rome,  en  parle  plufienrs  fois 

dans  fes  Lettres  au  Roi ,  à  rocciHon  des  troubles  qui  s'ctoient  élevés  parmi 
1?5  Cordeîierç  à  Paris,  en  1581.  Il  le  nomme  toujours  Portaise.  Ce 
Muiuw'  fc  comporta  forr  indifcretement  durant  les  troubles  auxquels  il  eue 
grande  part ,  &  le  Padement  le  manda  pour  Tadmonefter  ,  mais  il  refù(k 
par  deux  fois  de  fe  préfentet ,  &  s'exprima  en  termes  injurieux  au  Parlement 
(  Voy.  Lettres  de  Fotx  y  paj:;.  <;  58  ).  Nî.  l[c  Thon  qui  en  parL'  fur  l  an  1  «80  , 
ie  qualihc  aiafî  :  Johannes  Portajius  1-i  j.iicij^d.iius  ^  aii^uâ  iiiterururn  ojitnta-' 
rionc  c/arus  J  cœteràm  tmpitdentiâfingulari  prsditus.  Il  VI voit  encore  en  \6o^, 
Dins  k-  Recueil  des  Lettres  de  Cannihon  ,  il  v  en  a  une  que  ce  favanc  lui 
écrit  cette  mcme  amice  i<î6j.  11  paroit  par  cette  lettre  que  Porthaife  étoit 
alors  tore  âgé.  On  a  imprimé  à  Pans,  en  1 594  cinq  de  fes  Sermons  prononces 
à  Pcieùrs  j  tfquds  *ft  traité  dt  ta  Jûmtlét  comtffion  du  lUU  de  Navarre  ,  &c, 

JEAN  DE  POUGES,  Poëcc  François.  Il  a  écrie  en  vers 
François  un  Poëme  hidorial ,  appelé  la  Vandomeide ,  qui  c(i 
un  (Euvre  contenant  les  louanges  du  Roi  de  Navarre.  Albert 
Babtnot  fût  mention  dudit  Jean  de  Foum  en  ion  Livre  intitulé 
la  Chriftiade ,  fol  1 1 1 ,  &  i  iz  ,  lui  dédiant  une  Ode  »  en  lar 
La  Ch.  ou  M*  Tonu  L  D  d  d  d 
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quelle  il  parle  de  cette  Vandomeide.  Je  ne  l'ai  poiat  encore 
vue  imprimée. 

JEAN  PRAILLONy  Secrétaire  des  Trezes  de  Metz  en  Lor- 
raine.  II  a  écrie  un  Recueil  d*Hi(loires ,  duquel  fait  mention  Ri- 
chard de  Wa(ièbourg,  au  Catalogue  des  Auteurs,  dcfqaels  il 
s*eft  aidé  pour  écrire  les  Antiquités  de  la  Gaule  Belgique. 

JEAN  PREVOST ,  Doreur  en  Théologie ,  Curé  de  TEglife 
éc  Saint  Severm  à  Paris  ,  homme  fort  doéb  &  bien  verfé  en  fa 
profêlfion^  &  autres  Sciences  libérales.  Il  a  écrit  plufieurs  Orai- 
ibns  (ûnèbres ,  lesquelles  il  a  prononcées  aux  obÂques  d*hom- 
wts  &  femmes  illuitres  »  &  entr*autres  celle  de  Mellîre  Chrei^ 
tofle  de  Thou premier  Préfident  de  Paris ,  prononcée  en  r£- 
gliiè  de  Saint  André  des  Artsk  Paris  l'an  i  ^  '^i  le  i4«  jour  de 
Novembre,  imprimée  à  Paris  chez  Mathurin  Prevoil  Tan  1 5  83* 
Il  florit  à  Paris  cette  année  non  (ans  fè  travailler  pouf 

annoncer  &  prêcher  la  parole  de  Dieu  >  tant  en  fon  Bénéfice  de 
S.  Severin  qu'en  autres  lieux  de  Paris. 

IRAN  PROUST ,  Angevin.  Il  a  écrit  des  annotations  & 
brèves  exportions  fur  quelques  pafTages  poétiques  les  plus  diffi- 
ciles ,  contenues  au  Livre  de  Joachim  du  Bellay,  Angevin ,  in- 
titule Recueil  de  Poënc  par  J.  D.  B.  A.  &c.  imprime  fur  la  fia 
dudit  Recueil  chex  Guillaume  Cavelat  à  Paris  Tan  i  )49r. 

.  JEAN  QUENTIN ,  Dodeur  en  Théologie  &  Pénitencier  à 
Paris.  Il  a  écrit  en  François  un  Traité  de  h  manière  de  bien 
vivre  y  lequel  nous  avons  par  devers  nous  écrit  à  lia  main.  Nous 
Avons  parlé  ct-devant  dfun  Jean  Cantin^  je  ne  fais  fi  c'eft  le 
snème. 

JEAN  QUINTIN  ,  Dodeur  ès  Droits,  &  ProfelTeur  ordi- 
naire en  l'Uni  verfité  de  Paris,  natif  d'Authun  en  Bourgogne.  Il 
a  compofé  en  notre  langue  une  Harangue  qu'il  prononça  devant 
le  Roi  de  France  Charles  IX  l'an  i^6t.  Elle  fe  voit  imprimée 
avec  les  Commentaites  de  la  RcL  au  quatrième  Livre  j  la  Ha-: 
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rangiie  du  Clergc  prenant  congé  du  Roi ,  &c.  imprimée  avec 
les  {ufdics  Commentaires  de  U  Relig.  au  (quatrième  fivre  '<  Il 
florifîbit  à  Paris  Tan  t^6t  fous  Charles  IX. 

'  U  mouruc  le  ^  Avril  1561  du  chagrin ,  dic-on  ,  que  lui  caufa  le  mauvaif 
liiccès  de  fa  Htnngiie  aux  Etats  d*Ocleans    (  M.  de  la  Monmoyi  ). 

*  Jean  Quintin ,  né  i  Autan,  Pcofèflêur  en  Droit  Canonique  i  Paris  • 

montra  d'abord  de  rartachemenr  aux  iio\ivelIcs  opinions  de  Lurher  &:  de 
Calvin.  U  fe  déclara  mcme  lî  hautement,  qu'il  fut  oblige  de  s'enfuir  de  Poi- 
tiers. —  Voici  ce  qu'en  dit  fléze  (  Hijl.  Euléjîajl.  Tom.  i,  pag.  63. . .  ««  Un 
M  Ecolier ,  natif  d'Autan  ,  nommé  Quintin  ,  avcMC  fait  auill  une  levée  do 
•»  bouclier ,  niais  ayant  été  contraint  de  fe  retirer  ,  tant  s'en  fallut  qu'il  per- 
«1  févérât ,  qu'au  contraire  il  s'en  détournât  du  tout ,  &  finalement  devenu 
i»  célèbre  Doéteur  en  Droit  Canon  en  rUniverliré  de  Paris  ('en  1 5  j ^ )  & 
■>  ayant  .attrapé  un  gros  bénéfice  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Rhodes ,  fe 
rt  rendit  perfécuteur  en  ce  qu'il  pue  »...  La  Harangue  de  Quintin  aux  Eracs 
d'Orléans  du  mois  de  Décembre  1 560  juftifie  ce  que  Béze  avance  à  foo  tor 
jet  -,  elle  ne  refpiiecme  rintotérance  &  la  petfécucion.  U  y  attoftropha  &  dé- 
signa l'Amiral  de  Coligny  de  manière  qw  tout  le  monoe  le  reconnut. 
L'Amiral  s'en  plaignit ,  &  le  Roi  fit  venir  l'Orateur  pour  rendre  raifon 
de  ce  qu'il  avoit  avance.  On  oeut  voir  au  Tom.  I  de  \^Hi{l,  Ecdefiajl.  de 
Béze,  pag.  4)7  ,  l'Ecrit  que  les  Protedans  publièrent  contre  la  Harangue 
de  Quintin ,  où  ils  démontrèrent  la  fauffetc  de  la  plupart  de  Tes  imputation» 
odieufes,  ï.e  Préfident  de  Thou,  Liv,  XX  VU  ,  dit  prccifcmenr  que  la  dou- 
leur qu'il  relTentit  d'avoir  fi  mal  rculii  dans  ion  cntreprife  ,  lui  cauia  un  cha- 
grin dont  il  jnoumc ,  bon  homme  d'ailleurs  ,  dit-il ,  mais  plus  habile  dans 
la  fcience  du  Droit  Canonique  nue  dans  la  conduire  des  affaires.  —  Il  fur  en- 
terre à  Ptris  au  Chcctir  de  rEc;liiede  S.  Jean  de  Latran.  On  rrouve  le  Cacalo* 
gue  de  fes  Ouvrages  c.uii  1  Al^rcgé  de  la  Bibliochcque  de  Gcincr. 

JEAN  RANDIN ,  Prêtre  Licentié  en  Décret ,  Promoteur 
&  Advocat  dcscaufes  d'office  de  TEvéque  de  Paris  l'an  1514.  Il 
a  extrait  &  colligé  des  Saints  Décrets,  les  Statuts  Synodaux  & 
Provinciaux ,  enlemblc  pUifieurs  Ordonnances,  touchant  le  fait 
&  état  de  l'Ejïîife,  lesquels  il  a  fait  imprimera  Pans ,  tant  en 
Latin  qu'en  1  rançois  Tan  i  <)  14  in-^''\  Il  tlunlluic  à  Paris  audit; 
an  ^  &  étoit  Avocat  en  icelle  Cour. 

JEAN  RAOUL,  Chirurgien,  dit  Radulphus  ou  Ronut- 
PHus  5  &c.  Il  a  recueilli  les  Fleurs  &  Sentences  de  Guy  de  Cau- 
iiac  très-excdlenc  Dodeur  en  Médecine  «  &l  ton  cflimé  defoi^ 
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temps  pour  la  Chirurgie.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Lyon  par 
Jean  Foyvart  l'an  i  {47 ,  &  contient  plufieurs  quelUons  très« 
utiles  pour  ceux  qui  font  amateurs  de  Chirurgie. 

JEAN  RÉGNARD,  ou  RENART,  Angevin,  Sieur  db 
tA  MiNGUETtERE  ,  hoflime  fort  adexcre  &  aux  lettres  &  aux 
armes  ^  &  lequel  a  eu  charge  de  Capitaine  en  plulieurs  guerres 
tant  en  France  qu'en  Italie.  Jl  a  traduit  de  Latin  en  François  les 

cinq  premiers  Livres  de  l'Hifloire  des  François  ou  Gaulois, 
écrite  par  I\ui!e-Eniile  très-éloquent  Orateur  &  grand  Hilîo- 
xien,  imprimée  à  Paris  par  Claude  Micard  Tan  1^73  U  flo- 
riflbit  l*an  155^  »  ou  environ  fous  le  règne  de  Henri  IL 

*  Les  cinq  premiers  Livres  de  PaolEmile  parurent  dès  1 5  5  ?, félon  Niceron, 

Tom.  XL,  paç.  ^TI  ,  P.uis ,  8*.  &  depiuscn  1 5  ^  1 57J.  Il  avoit  aulîi 
traduit  les  cinq  autres  Livres  avec  la  continuation  de  le  Icion.  lis  iîiceuc  pu» 
blits  après  fa  mort  in- fol.  Pans,  i  581. 

JEAN  REGNIER,  Ecnyer ,  Sieur  de  Garchy  ,  Poëte 
François  ,  &:c.  \  Il  fut  premièrement  Elu  ,  &  depuis  Bailly 
d'Auxcrre  en  l^ourgognc  par  Teffiace  de  36  ans  l'an  i^C"^  ,  & 
étoit  natif  de  ladiie  ville.  Il  cpoufa  îfahcaii  Chreflienne  ,  & 
Ctoicnt  maries  cnfcmble  Tan  \j^(>q  (  Ic/cjULllcs  chofcs  j'ai  colli- 
gccs  de  fcs  (LuvTcs,  comme  n(nis  dirons  ci-apres.)  il  a  écrit  en 
vtrs  François  i;n  Difconrs  de  Tes  fortunes  &:  adverfucs,  lorlqu'il 
étoit  prifoniucr  en  la  \  i!Ic  de  Ik-auvaii  en  i'icarû;c  V..a\  , 
auquel  lieu  il  y  fut  par  l'efpace  d'un  an  &  huit  niuib ,  vk  paya 
pour  fa  rançon  trois  ou  quatre  mille  écus,  comme  lui-même  té> 
moigne  au  DUcours  fuldit ,  imprimé  à  Paris  Tan  1 5  26  par  Jean 

la  Garde ,  &  contient  dix-huit  feuilles.  Ledit  Jean 
Régnier  voyagea  par  toute  l'Europe  >  l'Allé  &  l'Afrique  «  & 
iavoit  parler  beaucoup  de  langues  étrangères.  U  âoriflbic  da' 
tems  de  Charles  VII,  Roi  de  France,  &  de  Philippes  le  Bon  » 
Duc  de  fiourgongne ,  fon  Maître ,  ès  années  1433  &  14^3  $  & 
mourut  ibrc  vieil  fous  leurs  règnes ,  &c.  *. 

«Dam  une  Letcie indicée  au  Maourt  i^FAUfr,  Juillet  1715  ,  6t  datée 
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d'Auxcrre  le  1 1  Juin  de  la  même  année  »  caJea/tRegnur  eSLajpfekèSagttOir 

de  Cuercht.  {  M.  de  tA  Monnoye). 

*  Daml  £f<jr  des  Maifons  &  Ojjiciers  des  Ducs  de  Boursogne  de  la  dernière 
race  ^  à  la  fuite  des  Mémoires  pour  ftrvir  à  l'JhJloire  de  France  &  de  Bourgo- 
gtie,iit'^°.  Paris ,  1719  ,  on  trouve  ,  II*  Part.  pag.  188  ,  un  Jean  Régnier, 
F.cuyer  ,  Confciller  du  Duc  Philippe-le-Bon  ,  &  Baïlli  d'Auxerre.  Le  mcitie  , 
pag.  X18  ,  eilau  rang  des  £cuyers  Panneticrs  ordiruices ,  qualitîé  de  Jf<^//<rur 
dtGtmky  y  dans  la  note,  Baïtft  itAuxerré en  14^5  ,  ^  dans  VEtat  des 
Officiers  du  Duc  Charles  le  Guerrier  y  pag.  163  ,  le  OTcnic  Jc.:n  Régnier  eft 
qualifie  Licentié  en  Lobe  j  Co!:Jc-'lcr  du  Duc  ,  5:  ,  pnj^.  i/îS  ,  il  eft  p.itlé  de 
Jean  Régnier  ,  Ectçyer^  Seigneur  de  Montmercy  ,  Conjciller  &  Ecuycr  d'Ecu- 
àedeM.  le  Due,  &  Baiili  d*jiuxerre;  dans  la  noce ,  an  bas ,  il  eft  dit  qu*i/ 
/ite  mandJ  à  Dijon  pour  être  en  ladite  ville  avec  autres  des  Seigneurs  &  Ba/WSg 
pour  a\  if<.r  5'  conclure  h  provifron  <jui  e'toit  â  faire  pour  ia  defenje  des pe^S  de 
AJonJcig/icur  le  Duc  i  ci:toit  êuvivon  Vtin  1470. 

Voy.  la  Bibl.  Fran^oife  de  M.  1  Abbé  Goujet ,  Tom.  IX  ,  pag.  514, 

JEAN  DE  RhLY,  Do£}eur  en  Thcologie,  ConfelFcur  du 
Roi  de  France  Charles  Vilî ,  &  Chanoine  en  IM-^o^Ii/e  de  Paris  , 
enfin  Lvcque  d'Angers  Tan  1498.  Il  ccoïc  natil  de  la.  \illc 
d'Arras  en  Artois  fur  les  fins  de  la  Picardiç  ,  en  la  Gaule  Belgi- 
que :  f'on  père  s'appdoit  BauMotn  de  Bely  ,  &  fa  mire  Damoî- 
felle  Jeanne  Brîoys.  Il  était  grand  oncle  de  François  Balduin  » 
natif  d'Ârras ,  tant  renommé  pour  la  Jurifprudence  &  THidoire, 
(comme  nous  avons  dit  ci-defllis^  1or(que  nous  avons  fut  men- 
tion dudic  François  Balduin.)  La  Harangue  que  fit  &  prononça 
ledit  Jean  de  Rely  à  Tours,  Tan  1483  au  mois  de  Février ,  de- 
vant le  Roi  Charles  VIII  *  de  ion  Conièil  (ayant  été  dépure  pr  r 
ks  trois  Etats  de  France ,  pour  cet  effet  )  a  été  imprimée  à  Paris 
chez  Galliot  du  Pré  Pan  i$58  ;  elle  (c  trouve  imprimée  avec  le 
Livre  intitulé  Tordre  tenu  &  gardé  en  Pafïèmblée  des  trois  Etats 
convoqués  en  îa  vîîîe  de  Tnurs  Tan  1483.  Je  n*ai  VU  autres  de 
ics  écrits  en  notre  langue  Françoife  *. 

'  Il  fit  VOraifon  funehre  de  Charles  VUî  en  149^  ,  &  mourut  le  17  Mars 
^'499  ,  félon  le  calcul  Romain,  Dans  le  troilième  Livre  des  Epîtres  de  Jean- 
François  Pic ,  la  neuvième  eft  éctîtei  Jean  de  Rely  ,  dcftgnc  par  ces  ietnes 
initiales  A.  Ep.  P.  S.  qui  fignifient  A/^avenfi  Epijèopo  pàtrimàm  /Hutem, 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

Je  crois  que  c'eft  Jeaa  de  Kely  qui  a  fait  une  veriîoB  Fcan^ife  de  ia  Biàle, 
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dont  parle  Richard  Simon  en  fa  BibRothèque  Critique  ,  Tom.  IV,  pag.  1 1^; 
où  i!  t'appelle  Jacques,  inais  par  erreur,  £  je  ne  me  trompe.  (  Prdident 

BOUIIIFR  ). 

*  Oit  lui  acînbuc  les  Remontrances  qui  furent  faites  i  I  ouis  XI  par  le 
Parlement  fur  les  privilèges  de  l'Eelife  Gallicane  ,  en  1461.  Elles  font  im- 

Erimées  dans  le  Recueil  de  du  Tillet ,  dernière  Partie  ,p;ic;.  159-  François 
)uaren  les  rradiiifitcn  Latin,  &  elles  ont  crc  plufieurs  fois  in^.priinées  en 
cette  bngue.  Les  propofidons  faites  devant  Charles  VIII  &  fon  Confeil  par 
Jean  de  Rel/  ,  ail  nom  des  Etats ,  font  înfôtées  dans  le  Recueil  des  Ecart 
de  Qninet. 

JEAN  RICHIER ,  natif  de  Paris,  grand  Réchoricien.  II  flo- 
rîflbic  à  Lyon  l'an  1 5  lo.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits,  encore 
qu'il  en  aie  compofé  plufieurs. 

JEAN  RIVIERE,  Prêtre.  II  a  mis  en  lumière  la  Rcponfe 
du  Peuple  Anglois  à  leur  Roi  Edouard  fur  certains  articles ,  qui 
en  (on  nom  leur  ont  été  envoyés  touchant  la  Religion  Chré^- 
tienne  ,  imprimée  à  Paris  Tan  1 530. 

JEAN  RIVIERE ,  autre  que  le  (Miu  II  a  craduic  de  Latin 
en  François  un  Difcours  de  Pierre  Gorry  ,  ou  de  Gorrîs,  Mé- 
decin de  Bourges  ,  dit  Gorrcus,  père  de  Jean  de  Gorris ,  Mé- 
decin a  l^aris ,  &c.  (duquel  nous  avons  parlé  ci-dciïus)  traitant 
des  remèdes  fînguîiers,  delqutls  les  Médecins  ufent  en  toutes 
maladies,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  Magnicr  l'an 

JEAN  ROBERT ,  Dodeurcn  TUniverfité  d'Orléans,  hom- 
me fort  verfé  en  la  JuriCprudence^  &c.  Il  a  écrit  une  Képoniê 
aux  injures  &  calomnies  écrites  contre  lui  par  Robert  le  Ma. 

çon  ,  furnommé  la  Fontaine  ,  Minière  de  la  Religion  préten- 
due Réformée  ,  laquelle  Réponfe  a  été  imprimée  à  Orléans  par 
Eloy  Gibiei  Tan  1569.  Il  florit  en  î*Univer(lté  d'Orléans  cette 
année  1584,  &  fait  leçons  ordinaires  en  fa  profellîon.  Il  cft 
père  de  Anne  Robert ,  Avocat  très-dodc  &  bien  renommé  en 
cette  Cour  de  Parlement  à  Paris  *.  • 

*  11  mourut  l'an  1 5  90.  Culas  ,  fous  le  nom  A* Antoine  Marchand  ,  fou 
V^Jec ,  i'mfulu  teiriblemeoc  l'an  ijSi ,  dans  U  réponfe  ioùculée  Notaia 
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Antonii  Mcrcatoris  ad  Libros  Arùmadverjîonum  Joannis  Roherti ,  ce  qui  n'a 
pas  empêché  Pâquiec  d'appeler  Jean  Roberc ,  Honneur  de  i'UmvcrJuc  d'Or- 
Ums*  lieft  vrai  qnec^eftdans  une  lettrei  Anne  Roberc,  fils  deJetm.~Ca|as 

qni  fe  plaifoic  à  dcHgner  par  des  Anagrammes  ceux  qu'il  ne  daignoic  pas 
nommer  >  trouva  dans  7->:7r.'f7f  «  Rol^-rfu^  ,  fans  y  rien  cnan2;cr , /crt)  in  orhc 
lULtus  j  pour  donner  1  cncnùtc  ouc  ii  Robert  fut  vcjui  au  monde  deux  cens 
ans  pincoc,  il  eût  pu  acquérir  quelque  rcputacton,  mais  qu'il  étoic  né  dans  un 
lîècle  trop  éclairé  pour  «'y  dilHnguer.  C'ed  ce  qu'il  lui  déclare  netteinenc 
dans  !a  Préface  de  fes  Notata.  (  M.  d£  la  Monnoye  ). 

JEAN  ROBERTET,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  &  de 
Monfeigneur  de  Bourbon  ,  Greffier  de  TOrdre  &  du  Parlement 
de  Dauphiné.  Je  trouve  par  autres  de  fes  qualités  qu*il  a  été 
Secrétaire  de  trois  Rois  de  France  &  de  trois  Ducs  de  Bourbon. 
Il  étoit  grand  Poëte  &  grand  Orateur  François.  C'étoit  (comme 
je  penfe  )  le  père  de  Mcdîrc  Florimond  Robcrcet,  Baron  d'A- 
luye  ,  Secrétaire  d*Etât  fous  François  I ,  &c.  duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant.  Ledit  Jean  Robercet  a  traduit  de  Latin  en  vers 
François  les  Di'fls  prophétiques  des  Sybilles ,  imprimés  à  Paris 
Pan  avcL  le  Livic  de  Symphonun  Clumpier  intitulé  la 

Nef  des  Dames.  II  a  davantage  écrie  quelques  Elégies  &  Com* 
plaintes  fur  la  mon  de  Georges ,  &c.  defquelles  fait  mention 
Jean  le  Maire  de  Belges  en  /es  Poèmes  Il  ftorifloit  Tan  14B0 , 
ou  environ  fous  Charles  VIII. 

'  On  voie  de  lui  à  la  Bibliothèque  du  Roi  des  Lettres  manufccites  en  vers 
&  en  proie ,  cotées  1 1 14,  mentionnées  par  le  P.  Labb;: ,  pag.  }x6  6a1a 
Bii&eth.  nova  Mamfcript.  (  M*  »i  la  Mokm ots  )« 

JEAN  DE  LA  ROCHE ,  Baron  de  Florign  y ,  Gentilhomme 
François ,  (qui  iônt  cous  noms  Tuppoi^}.  Il  a  écrit  la  vie  &  aâes 
triomphans  de  Cathcfrine  des  Bas  (buhaits  >  iêmme  d'un  Con.- 
feiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  imprin^ée  à  Troye  en  Cham- 
pagne ,  chez  Nicole  Paris»  &  depuis  à  Lyon ,  \  Paris  &  autres 
lieux 

*  Ce  Livre  ,  prétendu  imprime  à  Troyes  chez  Nicole  Paris ,  *»-4',  1  %éfi^ 

&  depuis  ailleurs  j  fans  J.u;  ,  efl  inrirulc  :  La  P^ie  &  Â3es  triumpfuins 

d'une  très-tUuJîre  Damo'ifclU  ,  nomm'e  C^irfjjnnf  i/rc  B.is-fouhjtts ,  femmt  d'un 

rkke  Confcilkr  au  Paricmciu  de  Bordeaux,  L  Auteur  de  cet  £crit  ùx^iic^  y 
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xlonnc  de  fa  Catherine  une  idée  couccfemblableàcelle  c^ue  Pccronc  a  donnée 
de  là  Qmnitta  3  &  Clément  Maroc  de  Ton  Alix»  Elle  vccur ,  félon  lui ,  dès  fa  ' 
plus  tendre  jeunelfo  dans  la  prollitution.  Son  mariage  avec  Jean  de  la  Borne , 
Confeil'er  ati  Parlement  de  Bordeaux  ,  ne  la  rendit  pa5  plus  réfervce.  Elle 
s'abandonna  comme  auparavant  au  premier  venu ,  jufqu'à  ce  qu  étant  deve- 
nue amonreufe  d'un  beau  jeune  Gentilhomme ,  elle  s'y  attacha  uniquement 
9c  fe  ruina ,  engageant ,  pour  l'entretenir  ,  fes  pierreties ,  la  vaiirelfe  de  h 
maifon  ,  &  juitju'à  fes  hab'us.  Ce  fut  alors  que  le  inari ,  tout  débauche  que 
iHiiloire  mcdilante  le  peint ,  ouvrant ,  mais  trop  tard  ,  les  yeux  fur  les  dc- 
fordres  de  fa  femme,  vouloit  la  tuer.  On  voit  cependant  peu  après  comment 
il  lui  pardonna»  &  renttemifein&me  paroùeilepaivintâobcenit  ion  pacdoo. 

Le  volume  où  cette  iâtyre  eft  imprimée  en  contient  une  autre  de  même 

ftyle  &  du  même  Auteur  ,  fous  le  nom  de  Colin  Roycr  j  Bachelier  forme  in 
utroquc  ,  Doi^eitr  de  Montpellier,  Cette  pièce,  plus  icandaleufc  encore  , 
plus  tabule  nie  lic  beaucoup  que  la  première,  roule  fur  un  Eccléfiaftique 
d*Avignon  ,  devenu  Evcque ,  (ans  qu  on  nomme  TEvcchc  ,  fot  au  refte  ,  tS: 
expofc  par  Cx  bctife  à  tout  le  ridiçule  qu'on  fe  peut  imaginer-,  tcuioiti  la 
Icth.ugic  de  deux  fois  vingt-quatre  heures  qu'on  luppofeque  lui  caufa  une 
potion  dormitive  ,  en  forte  qu'ayant  été  porté  à  rÊgUTe  comme  mort ,  le 
pauvre  homme  après  le  fervice  n'auroit  pas  manqué  d  être  enterré  ,  fi  dans 
ce  moment  ,  Topcration  de  la  drogue  étant  venue-  A  ceHer ,  une  rcfurredllon 
inopinée  ne  l'eût  fauve.  Je  tais  dans  ce  récit  comme  dans  le  précédent  les 
circonlbmces  aggravantes ,  conclus  que  ces  deux  Ecrits ,  quou]iie  l'Auteur 
s'y  feigne  Gaélique  j  ne  peuvent  partir  que  d'un  Protefbnt  malin,  qui^ 
fuivant  le  caradlère  que  je  penfe  y  drcouvrit  ,  me  paroît  erre  Pierre  V^irer, 
d'aucanc  plus  que  le  lieu  où  ils  ont  été  imprimés  n'ell  point  Troies ,  mais 
conftamment  ùetiève ,  &  que  le  faux  Nkoh  Paris  n'eft  autre  que  /r«n  Ci- 
rardt  comme  le  marque  le  Palmier ,  à  la  branche  duquel  un  eiuànr  eft  h£- 
pendu  ,  enfeigne  dont  ce  mcme  Girard  ,  qnt  a  imprime  dans  ce  même 
temps-là  divers  Ouvrages  de  Viret  ,  fe  feivou  au-de  .ant  &  à  la  iîn  de  fes 
Editions.  (  M.  db  ia  Monmoye  ). 

JKAN  LE  ROY  ,  natif  d'Amiens  en  Picardie.  Il  a  traduic 
d'italien  en  François  le  Livre  des  divers  Ordres  de  Chevulerie, 
écrit  par  Sanfouin,  lequel  n'ed  encore  imprimé  en. François; 
il  eiî  après  pour  le  meccre  en  lumière  Il  âoric  à  Paris  cette 
année  1584. 

*  Le  Livre  Italien  efl  intitulé  Origine  de  Cavalieri.  François  Sanfo\'in  , 
Vénitien  ,  qui  Ta  compofé ,  his  de  Jacques  Sanfovin  >  excellent  Sculpteur , 
a  été  un  des  plus  féconds  Ecrivains  de  Ton  temps.  11  mourut  Tan  1 5  S  j .  (M.  oi 

lA  MONNOYB  }• 

JEAN 
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JEAN  ROUEN,  Angevin»  naeifae  la  ville  d^Angere ,  Sieur 
de  la  Barre-Rouen.  Il  «  écrie  plufîeurs  Poèmes  François ,  lef- 
quels  ne  font  encore  imprimés ,  &  entre  autres  quelques  vers  fur 
les  Commandemcns  de  Dieu  :  (es  (Euvres  1k  voient  écrits  ^  la 
main  chez  Mademoifelle  de  la  Rouvraye  Ci  femme^  laquelle  iîûc 
fa  demeure  à  Brein  fur  la  rivière  de  Longne ,  à  quatre  lieues 
d'^gers*  Il  fut  tué  Tan  i  $67  par  quelques-uns  de  fes  ennemis. 

JEAN  DE  LA  ROVERE,  die  Roborevs,  élu  Evêque  do . 
Tolon  Tan  1 5^9.  Il  a  écrie  &  prononcé  deux  Oraifons  funèbres 
aux  obftques  &  enterremens  du  feu  Roi  de  France  très-Chré- 
tien Henri  II  du  nom ,  Tune  à  Notre-Dame  de  Paris ,  le  Samedi 

1 2  d*Août,  &  l'autre  à  S.  Denis  en  France  ,  le  Dimanche  en- 
fuivant  :  il  les  a  fait  imprimer  à  Paris  chez  Robert  Etienne  faa 
i%6f,  aiiquel  temps  il  florifiôit  *» 

*  Il  fbiidepms  Archevêque  de  Turin  Se  Cardinal.  Son  nom  ècoi(  JÉaoMl 

8c  non  pas  Jean.  Il  mourut  à  Roirie  nu  Conclave  ,  le  i6  Janvier  1 591.  Cette 
maifon de  la Rouere ,  Ululke  en  Piémont,  &  ibrc  ancienne,  avoit,  fu'vauc 
l'anden  Droit  féodal ,  un  privilège  fur  les  prémices  des  filles  qui  (è  marioient 
dans  fes  terres.  Le  Cardinal  dont  nous  parlons ,  au  rapport  d'un"  Auteur 
Italien  ,  en brùJa  le  privilège:  Cotai  Cojlumc  da  PaganiCj  da  Gent'tli  fu  gia 
in  Picmonte  ,  &  U  Cardinale  illuflrijji'no  Hicrommo  délia  Rouere  mi  diccva 
«v«r  egli  Jlejfo  a^indato  il  vrivilegio  chè  havea  dido  la  fm  cafa.  Voy.  Fremc^ 
Sa^w'mo  èeUa  wigme,  &  de  faiâdeUefamiSe  ilù^ri  ^laUta^  m^4^, 

JEAN  ROUSSART ,  natif  de  TEvêché  de  Langres ,  fur 
les  iins  limites  de  la  Champagne  &  Bourgogne ,  Confèiller 
du  Roi  au  Si^  Royal  de  ladite  ville  de  Langres ,  neveu  do 
Richard  Rouflardj  Chanoine^ de  Langres»  tous  deux  hommes 
bien  doâes ,  &c.  îl  a  écrit  quelques  Mémoires  touchant  Içs  Ajt> 
tiqultés  de  Langres»  leiquels  ne  font  encore,  imprimés  - 

'  Le  P.  le  Long ,  n".  1 45 de  fa  Biblioth.  Hijiorique  de  France  j  cite  phi» 
correâement  le  Manufcht  intitulé  ,  Recherches  &  Antiquités  de  la  Vilh  iê 

Langres  J  par  Jean  Roujffat ,  Préjîdent  au  Préfidial  de  langres  ,  &  ajoute  que 
l'Auteur  ell  mort  en  1^03.  Yoy.  le  mot  Richard  Roussat.  (M* os 

MONNOYB  ). 

JEAN  SABELAT,  Chanoine  en  l'ÉgUfe  de  Chartres.  Il  a 
L^  Ca*  ou  M.  Tom  L  £  e  e  e 
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écrit  une  Défcnfe  Apologétique  contre  raccufation  faite  en  fon 
endroic  au  Chapitre  de  Chartres  ;  je  ne  fais  fielle  eiï  imprimée  *. 

>  Le  fujet  de  racciifaticm  (annic  contre  ce  Chanoine  itoit  qu'en  difant 
la  Medê  »  &  en  chantant  les  Hymnes  ,  il  proiion^oif  Paracletus  au  lieu  de 
ParacUtus.  La  chofe  allafi  loin,  que,  fur  le  reFus  qu'il  fit  de  fe  conformer  i 
la  prononciation  commune,  l'Evcque  Nicolas  de  Thou ,  frète  tic  Chriftophle, 
premier  Prifident ,  le  furpci)dic  à  Divuiis.  Le  Chanoine  en  appela  comip» 
«abus,  8c  fe  juftifia  par  de  fort  bonnes  raifons,  contenues  dans  fa  Défenjè 
^poh^stique  ,  ici  mentionnée.  Heureufement  pour  l'honneur  de  l'Evcque  , 
l'atraire ,  comme  nous  l'apprend  Pàquier ,  Chap.  1 9  du  Liv.  V  de  fes  Re- 
shervAts ,  fac  accordée  (  par  quelques  mm  de  l'Évèque ,  dit-il ,  afin  qrai*il  ne 
fervit  de  rifce  au  peuple.  .  .  Je  dis  ceci  en  paftant ,  pour  montrer  quelle  ty- 
rannie exr  roe  Oîr  nous  le  commun  ufage  ).  Sanxey  en  parie  dans  ion  Livre. 

ilKKulc  i'^/Uiitiaj.  {  1\L  D£  LA  MONNOYE  ). 

JEAN  DE  SAINT  ANDRÉ ,  Chanoine  en  l'Eglifc  de  No- 
tre-Dame  de  Paris ,  &c.  frère  de  Jaques  de  Saint- André,  Pré- 
fidenc  enîa  Cotir  de  Parlement,  tous  deux  enfans  de  F.  S.  André, 
jndi>  Prcfident  en  ladite  Cour  ,  ^-c.  Ce  Seigneur  de  S.André 
mérite  autant  de  gloire  &  d'honneur  que  pas  un  de  ceux  dcfquels 
nous  ayons  fait  mention  ci-devant,  &l  ce  pour  avoir  avec  tant 
de  peine  &  fi  grande  diligence  drclfc  une  6  ample  &  nclie  Bi- 
bliothèque remplie  de  toutes  fortei  de  livres,  &  principalement 
des  écries  à  i.i  n.ain  ,  dcfquels  il  en  fait  imprimer  pluficurs  tant 
des  Auteurs  Grecs  que  Latins,  lefquels  n'avoicnt  pouu  encore 
été  mb  en  lumière  par  ci-devant ,  ce  que  a  bien  témoigné 
M.  Feu-ftrdent ,  Doéteur  ta  Théologie  à  Paris  j.  en  fim  Epîm 
mîfe  au-devant  de  la  craduâion  de  Kllus ,  pris  de  )a  Bibliothè- 
que do  fîeur  de  S.  André.  Papyrîus  Mallbn  en  fm  auflî.  meotioR. 
en  fes  Annales ,  au  Catalogue  des  Auteurs  ddquels  il  s*eft  aidé 
enfemble  le  fieur  du  HaiHao  en  fa  Fré&ce  fur  THiftoire  de 
France  «  auquel  Heu  il  dit  que  ledit  fieur  de  Saint-André  a  re*- 
cueîlli  quelques  mémoires  touchant  THiftoirede  France.  Je  ne 
ties  ai  point  vos  imprimés.  Il  âorit  à  Paris  cette  année  x  5  $4. 

JEAN  DE  SAINTE  FERE ,  Lymofih.  Il  eft  Auteur  d'un» 
livre  intitulé  k  République  Chrétienne.. 
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JEAN  DE  SAINT  MELOIR^  natif  de  h  ville  de  Saine 
Calais  au  Maine ,  homme  des  plus  renommés  pour  le  Droic  & 
Confulcations  qu'autre  du  Parlement  de  Paris.  Il  n'a  point  Gàt 
imprimer  Tes  Plaidoyers  &  Recueils  d* Arrhes  prononcés  en  di- 
veriès  Cours  &  Parlemens  de  France.  II  mourut  en  l'an  deiàluc 
1 570  ,  ou  environ ,  âgé  de  plus  de  foixame  ans. 

JEAN  DE  SAINT  VICTOR  (Frère),  Chanoine  régulier, 
&c.  II  a  écrit  un  Livre  intitulé  l'Arbre  de  Vie ,  de  la  très-fàcrée  Se 
triomphante  Croix  de  Notre-SeigneurJefiis-Chrîft»  contenant 
quatre  volumes ,  dont  le  premier  traite  des  Oracles  ,  le  iccond 
du  Triomphe  de  la  Croix  «  &  le  tiers  de  PAdoration  »  le  qua- 
trième des  Serviteurs  de  la  Croix ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par 
Jean  Loys  1 544.  Il  vivoic  au  quinzième  fiècle. 

JEi^N  DE  SALIGNAC,  DoSeur  en  Théologie  à  Paris, 
natif  du  pays  de  LymoHn ,  homme  fort  doâe  ès  langues  &  prin* 
dpalement  en  Hébreu.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  Latin 
qu'en  François ,  defquels  il  y  en  a  quelques-uns  imprimés  à 
Paris  &  en  autres  Ueuz  U  floriflbit  à  Paris  du  temps  de  Char* 
les  IX,  Pan  15^4*. 

'Ilctoît  PcoteHeut  Royal  en  Hébrcu ,  difciple  de  Vatable ,  clio(e  artez 
particulière ,  ami  tout  enfemble  de  G^énébrard  ôc  de  Calvin.  Les  vers  Grecs 
êc  Hébreux  de  Génc-brard  au-devant  de  fon  Ifjgoge  Rahhlnka  ,  marquant 
combien  jgcande  étoic  fa  conTtdération  pour  Saligtuc  ,  6c  la  lettre  de  celux-ci , 
du  I  j  Décembre  1 5^1  >  inférée  parmi  celles  de  Calvin  ,  fait  voit  que  ce 
Minière  &lui  étoient  liésd'amitie  &  de  ièntimens.  Auffi  di^-on  que  ce  fut 
princfpaleroenr  à  la  pcrruaHon  de  Salignac  que  Turncbe  fe  dt'clara  Prorc'.t  me 
a  l'arucle  de  la  mort.  Foy,  Colotniés  ,  pg.  3)  &  54  de  fa  GaUia  Oricmalis, 

{  M.  DC  LA  MOMMOYE  ). 

*  La  Croix  du  Maine ,  dans  fon  SuppUment ,  pag.  493,  fait  quelque  change- 
ment à  cet  arcicle ,  &  dit  que  Saltgnac  .étoic  dm  Péngordy  &  qu*a  véetu  fou» 
Henri  //.On  ne  peut  dont  jr  qu'il  n'ait  vécu  fous  les  deux  règnes  de  Henri  U 
te  de  Charles  iX  ,  puifqu'il  avoit  été  écolier  de  Varable  ,  mort  en  i  '547  » 
&  ^u'il  vivoit  encore  en  1561.  Quant  àfapaaie  ,  M.  de  Tlutu  du  qu'il 
éfioïc  dtt  Périgocd ,  ^  d'une  &miUe  noble.  (  Hï^l,  cd  aum»  i  $47  )• 

JEAN SAMXON,  Licentiécs Droits,  Lieutenant  du  Bailly 

£  e  e  e  ij 
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deTouraine  au  Siège  Préfidial  de  Châtillon ,  Tan  1 5  23.  II  a  tra- 
duit en  profe  Françoifc  Tlliade  d'Homère ,  imprimée  à  Paris , 
ou  bien  à  Lyon  il  y  a  environ  (bixante  ans  &c  plus  ,  m-4°.  de 
caradères  bâtards  J*ai  opinion  que  ceù.  celui  qui  a  commenté 
les  Coutumes  de  Tourainc. 

*  Cette  Tradudion  fut  faite  fur  la  Latine  de  Laurent  Valle  ,  qui  parut 
pour  la  premtcxe  ibis  à  BreiTe,  1497»  inrfoLfn  Samxon  n'encçndoit  pas 

le  Grec. 

JEAN  SAUGRIN.  Il  a  traduit  en  François  l'fliftoire  du 
Lazare  de  Tormes  ,  iLfpagnoI ,  en  laquelle  (outre  ce,  qu'elle  eft 
aiïcz  plaifante  &  f-acétieufe)  Ton  peut  encore  rcconnoitre  une 
grande  partie  des  maurs,  vie  &  condition ,  ou  façons  de  fiire 
des  Efpagnols,  imprimée  à  Pan;»  l  an  1561  chez  Vincent  Ser- 
tenas 

■  Jean  Saugrain  ,  car  c 'eft  ainfi  qu'on  écrit  ordinairement  ce  nom  ^  im- 
^maen  i  $60  ,  à  Lyon  ,  le  La^arïlle  ,  qu'on  a  cm  qu'il  avoir  tradmc  en 
nançois  ,  parce  que  l'Epître  Luminaire  le  donne  à  entendre.  Cependant 

comme  au  bas  du  titre  le  nom  tin  Tiaclufteur  eft  m.irqué  par  ces  lettres  ini- 
tiales J.  G.de  on  pourroit  croire  (jue  c'cti  Jean  Garnicr  de  Laval ,  placé 
cf-detTus  en  iôn  ordre.  Cette  Tradoâionâ  été  depuis ,  i  ce  qu'on  dit  »  revue 
par  d'Audiguier  le  jeune.  A  l'égard  de  l'Original ,  la  première  partie  qui 
palTe  pour  un  clv:f-d'ccuvre  de  I.i  Lmgue  ,  cft  attribuée  au  fameux  Hnrrado 
de  Mcndozc  ,  mort  l'an  1575.  Ma»s,  au  rapport  de  D.  Nicolas  Antome  > 
pag.  114  du  premier  volume  de  fa  Bliiiotk,  Script.  Hi/panU  ,  le  P.  Jofeph 
(î.  Si(;iicnza,  Liv.  l  ,  Chap.  J  5  de  fon  lïijlorla  de  la  Orden  de  San  Gcronïmo , 
dit ,  (mu  faire  aucune  diftimflîon  de  la  première  ni  de  la  féconde  Partie  ,  que 
Je  Lararille  eft  du  père  Juan  Ortega  Hicronimite.  Voy.àla  fin  de  la  lente  tj 
dans  au  Verdier,  les  livres  anoirymes,  (  M.  de  la  Mommoys  ). 

ji^AN  SiillVlN,  Muficien.  il  a  mis  en  nuidquc  le  troifième 
volume  des  Pfalmes  de  David  compofés  à  trois  parties ,  imprime 
à  Orléans  par  Loys  Rabter  Tan  1565.  Je  ne  fais  s*il  y  a  mis  les 
deux  autres  volumes  précédens. 

JEAN  SEVE  ,  ou  SCEVE ,  Lyonnois ,  parent  (  comme  il 
femble)  de  Maunec  Scc\  e,  Lyonnois,  duquel  nous  ferons  men- 
tion ci-après.  II  a  écrit  en  vers  Alexandrins  la  fupplication  aux 
Rois  &  Princes  Chrétiens ,  de  faire  la  paix  entr'eux^  &  prendre 
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les  armes  contre  les  Infidèles  ,  avec  une  exhortation  au  peuple. 
François ,  d'avoir  Ton  recours  à  Dieu  pour  obtenir  fa  grâce  & 
la  paix  »  imprimée  à  Parts  chez  Barbe  Regnault,  l'an  i  S  )9< 

JEAN  SLEIDAN,  Allemand  de  nation ,  homme  des  plus 
renommés  de  fon  temps  pour  VWfkmréit  pour  b  langue  Latine 
qu'il  avoit  à  commandement.  Il  a  traduit  de  François  en  Latin 
l'hiftoire  de  Froiffard  &  de  Philippe  de  Commines ,  les  deux 
plus  recommandés  Hiftoriens  de  France  pour  les  chofès  qu'ils 
ont  écrites  de  leur  temps  *.  Je  ne  ^s  pas  quelles  (Euvres  en 
François  a  pu  écrire  ledit  Sleidan  ;  mais  je  fais  bien  qu*il  avoit 
bonne  connoiiHince  de  notre  Langue  Françoifè ,  comme  il  l'a 
bien  montré  ès  furditcs  tradudions.  II  mourut  de  pelle  à  Scralr- 
bourg  en  Almagne  Tan  1556,  âgé  de  «50  ans. 

•  *Il  n'eft  qu  Abbrévinteur  latin  de  Frolfïard  de  Commînes.  Ce  n'eft 
que  par  rapport  à  fa  vcrfioii  de  la  Monarchie  de  France  de  Seyirel  qu'il  peut 
ctre  appelé  Tradadeur,  Voyez  parmi  les  Pocmes  de  Georges  Sabin  l'Epître 
qu'il  adr^fifa  le  premier  de  Septembre  1 5  5  à  Sleidan  ,  deux  mois  avant  la- 
mort  de  celui-ci. —  Sleïdaii ,  né  l'an  1506  à  SfciHen ,  petite  Ville  d'Alle- 
magne ,  fur  les  frontières  du  Duché  de  Jutiers  j  mouiuc  à  Sctasboui^  d'une 
j&abdîe  épidémique  le  9 1  Oâobrc  1 5  5  *. 

*  On  trouve  un  ample  Catalogue  des  Ouvrages  de  Sleidan  dans  lesMé-^ 
moires  de  Niceron  XLIX,  pàg.  23  **.{  Niceron  relève  les  £uiil^Ns  qui  le 
ixouvenc  dans  Vvillas  fur  Sle'ûun&fttcfesOuviages).  . 

**  î.c  Jcfuitc  Pontanii'^ ,  (qs  norcs  fur  Çantacu\ene  ,  dit  que  l'Empe- 
reur Charies-Qnint  convcnoit  que  Sleidan  ,  en  parlant  de  lui ,  avoir  dit 
beaucoup  de  faulTetcs  \  mais  comme  elles  croient  a  fon  avantage ,  il  ne  lui  en 
vouloit  pas  moins  de  bien  \  c'eft  fans  dottCe  pour  cela  qu'il  l'appeloit  en 
riant ,  fon  menteur ^  ce  que  Ton  pcenoit  pour  un  élog^  de  la  pùt  de  co 
Prince.  -  '  * 

JEAN  DE  ST AR ACH ,  Gafcon.  11  a  traduit  en  François  le 
Livre  de  Claude  Galen  ou  Galien,  Prince  des  Médecins,.  &c. 
traitant  des  viandes  qui  engendrent  le  bon  ou  mauvais  fuc,  im- 
p  rime  à  Paris  Tan  1553  par  Vincent  Sertenas.  U  âoriflbit  à  Paris 
l'an  1552..  "  ' 

JEAN  I>£  LA  TAILLE  ,  Ecuyer  «  natif  de  fiondaroy  au 
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pays  de  fietolfe,  frère  vAné  de  Jacques  de  la  Taille,  daquci 
nous  avons  parlé  ci-dev^ant ,  &c.  Il  a  écrit ,  à  rimicacion  de 
Catan  de  Gènes  en  Italie ,  une  Ccomance  pour  favoîr  les  chofes 
paflTées,  préfentes  &  à  venir ,  enfemble  le  blafon  des  pierres 
précieufes  contenant  leurs  vertus  &  propriétés,  le  tout  imprimé 
enfêmble  à  Paris  chez  Lucas  Breyer  Tan  1574.  Le  Prince  né- 
ceiïaire,  qui  ei\  un  Poëme  François  contenant  trois  Chants; 
Remontrance  pour  le  Roi  à  tous  fes  Sujets  qui  ont  pris  les  ar- 
mes contre  Sa  Majefté  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel 
Tan  KiC'è  en  vers  François,  s'cnluivent  les  (Euvres  poétiques 
dudit  Jean  de  la  Taille ,  imprimées  à  Paris  chez  Fcdcric  Morel  ; 
Saiil  le  Furieux ,  qui  efl  une  Tragédie  prife  de  la  Bible  (1572); 
la  Famine ,  'ou  les  Gabéonkes ,  <pi  eft  une  Tragédie  tirée 
de  la  Bible  {impnmU  m  t^yy  avec  Us  ouvrages  ftnvans)% 
la  Mort  de  Paris  »  Alexandre  &  Oenonne;  le  Courtilân  redre*; 
Je  Combat  de  Fortune  &  de  Banvreté;  les  Corrivauz  &  le  Ne- 
croraaAC  oo  Ncgecmnt^  qm  ibntOcntiédies  tirées  4e  lïcafien 
d*Arioftc  »  ;  Poëmes ,  Hymnes ,  Elégies,  Cartels,  Epitaplies^ 
Ch  an  Ton  s.  Sonnets  d*amour ,  Anagrammes  &  autres  Poeûes 
F«ançoi(ès.  Il  florîflbit  en  l'an  1 571* 

■  NcMfdttiia  BSiUtfthécaiies  mettent  au  nombre  des  Œuvres  de  Jean  de  la 
Taille,  apparemment  d'après  Jean  de  la  Taille  lui-même  ,  les  Corrivaux  fc 
le  H^gromant ,  deux  Comédies  tirées  de  l'Italien  de  l'Ariofte.  Des  cinq  Co 
tnédies  de  VAr'iofte  ^  il  y  en  a  une  qui  a  pour  titre  il  Négromante  j  mais  nulle 
des  qtiatze  autres  ne  II  intitulée  i  Rivali.  Je  crois  donc  que  par  ces  Corrivaax 
il  faut  entendre  la  Comédie  de  VArioJlc  ,  intitulée  i  Sarr<\(!î! ,  où  font  in- 
croduits  Eroftrate  &  Cléandre  ^  Amans  l'un  &  l'autre  de  Polinefta  ,  &.pac 
«Ottiféquent  rivaux  *.  (  M.  db  ia'Monnoyb  ). 

-  *  Jean  de  k  Taille  ,  né  vers  1  «40  â  Bondaroy ,  Village  à  une  demi-lieue 
^  h  {fedte- Vilk  ib'  Pirinvters ,  dans  le  Diocèfe  d'Orléans ,  vivoir  encore  en 
i(^cT,  temps  nnqueî  il  fit  imprimer  chez  Claude  Rigault  i  Paris  fon  Difcours 
nouble  de^  JDuels  ^  in-i  1.  de  1 76  pages  ,  pedc  Livre  curieux  .par  la  qmnhcc 
de  faits  (Inguliers  qu'il  contient. 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceron,  Tom.  XXXIU,  pag.  255.(1!  prouve  que  ia 
Taille  n'a  point  prétendu  avoir  traduit  les  Corrivaux  de  l'Italien  de  ÏArioJle, 
C'eft  une  mcprife  de  Ta  Croix  du  Maine  ,  à  laquelle  a  donné  lieu  une  faute 
d'impceflioiiyqui  fe  trouve  daa$leKecu«ildes  Ouvrages  Poétiques  de  UTaiilç). 
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JEAN  TALPIN,  natif  de  Coutancés  ou  Confiances  ea 
Normandie  ,  Do<5leur  &  Chanoine  Théologal  à  Perigueiix  l*ail 
i«î70.  Il  a  écrie  une  Remontrance  aux  Chrétiens  qui  font  ré- 
parés de  l'Eglife  Rom£ne,  par  opinion  qu'ils  ont  quelle  n'cfh 
point  la  vraie  E<;'^iic  ,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  Chefhcaii 
]*an  1 567;  Traite  des  Ordres  &  Dignités  de  l'Eglife,  avec  l'in- 
cerprétacion  des  Cérémonies  &c  Oflices  de  tous  les  Etats  Ecclé- 
fiaîliques ,  la  où  eft  déclarée  toute  la  forme  que  l'Kx  cque  garde 
quana  ij  ks  ordonne,  laiprimc  a.  Paris  chez  Chclncau  l'an  1567; 
la  Police  Chrétienne  ,  imprimée  chez,  ledit  Ciitlaeau  l  an  i5(>8; 
TExamen  &  RéfblucioQ  de  la  vérité  &  de  la  vraie  Eglife ,  im- 
primé chez  Cbefneau  Tan  15^7^  Accord  des  difficultés  de  U 
Mefle ,  imprimé  à  Parischez  Chefoeau  l'an  1 5  ^  $ ,  &  depuis  iov 
primé  l'an  i^éS  avec  augmentation  dudic  Talpm;  Advertillè- 
menc  au  Chrétien  pour  ne  tomber  en  héréfie^  imprimé  par 
Chefneau  Fan  15^7  ;  Conseil  au  Chrétien,  imprimé  fii''4^« 
15^5  ;  Réfblution  de  la  Mcflè,  imprimée  l'an  &  dcpui» 

augmentée  &  imprimée  l'an  i  ;  loftmâion  des  Curés  &  Vi' 
caires,  imprimée  15^7  par  Chefneau  ;  Inftitution  du  Prince 
Chrétien,  imprimée  15^7  par  Chefoeau^  inâruâion  pour  le 
préparer  à  la  Communion,  imprimée,  15^8  par  Chefneau^ 
Marques  pour  connoître  les  Miniflres,  imprimées,  i«j68,  par 
Chcfn  eau  ;  de  h  Sacrificative  de  PEglifè,  ou  nouveau  Tefta» 
mcnc  ,  imprime  l'an  1568,  le  tout  chez  N.  Chefneau  à  Pârisj. 
il  en  peut  avoir  écrit  pluHeurs  autres  ;  mais  je  n'en  al  pas  con- 
noiffaace  ^  il  floriilbic  Tan  1570;  je  ne  fais  s'il  ed  encorç  vi- 
vant. 

JEAN  TARON ,  Sieur  de  la  Roche,  Confeiî  1er  du  Roi  an 
Siège  Préfidial  &  Sén échauffée  du  Maine  ,  &c.  frère  puîné  de 
M.  René  Taron ,  autrefois  Avocat  du  Roi  au  Mans ,  (duquel 
nous  ferons  mention  ci-apres  en  fon  lieu).  Ce  Seigneur  de  la 
Roche-Taron  ,  outre  fa  proftlHon  du  Droit ,  s'eft  plu  autrefois 
à  la  Poëfie  Latine  &  Françoife,  &  mciTiement  il  f©  voit  quet-> 
^ue^-uos  de  iîïs  vers  es  (iuvres,  de  hq^m  ïîiiiuceiUi  »  Gentitr  ' 
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homme  du  M^ne.  Outre  cela»  il  eft  beaucoup  à  e(tîmer  pour 
la  grande  &  louable  curioiîcé  qui  eft  en  lui  de  faire  amas  de  tou- 
tes fortes  de  beaux  &  dodes  livres  ,  defquels  fa  Bibliothèque  efl 
tellement  enrichie ,  qu'elle  efl  efUmée  l'une  des  plus  belles  & 
plus  riches  qui  foie  au  Maine  voire  en  Anjou  &  Touraine ,  non« 
feulement  pour  les  belles  &  propres  relieu res  ou  couvertures  de 
fcs  Livres ,  mai?  pour  avoir  choifi  les  plus  beaux  &r  pins  cor- 
reds  exemplaires^  à  quelque  prix  qu'ils  aycnc  etc.  il  tient  au 
Mans  cette  année  1 584  ,  &  n'a  encore  fait  imprimer  aucuns  de 
fes  (Euurcs  que  j'aie  pu  favoir.  Il  peut ,  quand  il  voudra,  en 
écrire  de  bien  fort  beaux  fur  pluficurs  difFérens  lujets,  étant 
homme  âo6kc  ,  &  ayant  tant  de  beaux  Livres  en  fa  polfelTion  : 
ce  que  je  penfe  qu'il  fera ,  ayant  donné  relâche  aux  atiaiiti»  de 
d  principale  crude  ,  qia  cil.  en  la  Juniprudcncc. 

JEAN  THAVOUD  (Frère),  Maître  es  Arts,  Doreur  en 
Théologie,  Gardien  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers  d'An- 
goulefme.  Tan  i^^iz  &  1^23.  II  a  écrit  le  voyage  de  Hiérulir 
iem.^  imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  de  Jean  de  Saint-Denis. 

JEAN  THIBAULT  «  Médecin  ordinaire  du  Roi  François  I; 
êc  Ton  Aftrologue  Il  a  écrit  le  Tréfor  du  remède  préftrvatif 
&  guériibn  bien  expérimentée  de  la  Pefte  &  Fièvre  peflilen- 
cîelle,  avec  la  déclaration  dont  procèdent  les  gouttes  naturel- 
les  9  &  comme  elles  doivent  retourner  avec  recettes  pour  le  mal 
caduc^  pleuréfies  &  apoplexies ,  &  ce  qu'il  appartient  de  favoir 
\  un  parfait  Médecin ,  le  tout  imprimé  enfemble  à  Paris  l'an 
1544  ;  la  grande  &  merveilleufe  prophétie  trouvée  en  la  Li- 
brairie dudit  Thibault,  après  fa  mort,  commençant  Tan  i<)4«5 
jufques  en  l'an  i  ,  imprimée  au  Mans  par  Denis  Gaingnot , 
!'an  T5  4«^.  Tî  a  écrit  plufieurs  autres  prognoUicacions ,  favoir 
cil  pour  les  années  1539,  i  540  ,  t  «541  ,  t  541 ,  1^43  &  i  «544  , 
toutes  imprimées  à  Paris  &  au  Man  >  ;  les  Tables  du  Soleil  &  de 
la  Lune ,  félon  leur  mouvement  d'heures,  de  jour  à  autre,  cal- 
culées par  ledit  Jean  Thibault ,  imprimées  à  Paris  par  Chrétien 
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l^echcl.  Ledit  Auteur  promet  en  foo  EpStie  à  M  le  Cardinal 
de  Lorraine  9  deux  Livres  pour  connoltre  .tes  mutations  des 
vents 9  greÛes«»  pluyes^  tonnerres  &  tempéties ,  &  les  lieux  où 
feront  leurs  effets.  II  a  écrit  un  autre  Livre  ou  Table  de  la  di- 
gnité des  plancttcs  &  maifons  de  îa  Lune,  non  encore  im- 
prime. Il  florifibic  l'an  1 544 ,  auquel  il  mourut^  ou  environ  ce 
temps-là. 

'  Il  femèloit  deMcdecine  &  d'Aftrologle  dès  le  temps  de  Louis  Xîî,  donc 
il  fe  qua\ï&oit  Médecin  ordinaire.  Il  fe  qualifia  enfuice  Médecùt  ordinaire  ^  & 
j^firo/ogue  ie  Franftus  /.  Les  Médecins  d'Anveis  ayant  voulu  le  tfoublec 
dans  i'exeiicict  de  ces  deux  arcs  ,  qu'il  pntiquoit  en  lenrpsfs ,  Agrippa  lui 
rendit  contre  eux  ,  au  Parlement  de  Ma!ines,un  tcmoignageavanrageux, qu'on 
peut  voir  dans  fa  fepcième  lettre  du  fucième  livre,  cbtée  d'Anvers  1 5  30.  Ce 
n'écoic  dans  le  fond  qu'un  Chaxlacaui ,  dont  Melfin  d^  S.  Gelais  «  qui  le 
fionnoiUbit»  a  eu  raifon  de  fe  moquer  dans    Dixùn  j 

Maître  I«aa  TldlMiacva  jamu; 
Qu'il  n'eft  ni  M  s^énmép 

Et  encore  moins  ignorant , 
Et  qu'il  a  toat  fcal  iavcDté 
Viak  4]Q*on  antre  s*eft  vanrf  ' 
D'avoir  fait,  ou  Tourner  Dis  Gnos. 
Maître  Jcau  Thibaut  faites  mteWC  * 
Donnés-lui  le  livre  &  l'étofe  ,  ' 
£t  l'on  ticndn  votre  covicox 
Bdot  un  irè»>iiiaimis  PkiblâfMv 

Ce  livre  du  Tourner  des  deux ,  que  le  P.GamfTe  intitule  de  mot»  Cœlcntm; 

le  croyant  Latin  ,  n*eft  autre  apparemment  que  celui-ci  :  Les  Tables  du  Soleil 
&  de  la  Lune  félon  leur  mouvement  y  S<c.  Feu  M.  B.i'a/e  me  fit  voir  rtnrreFoiî 
une  Epitre  niana(crite  de  i'jénf  au  Co^ ,  datée  de  i  ^  44 ,  dans  iai^ueiie  étoïc 
ce  traiK  coaut  Jean  Thibaut't 

,As*ta  ettt  parier  da  veaa 

Naguéres  né  avec  deux  têtes  I 
Ccft  fîgne  que  les  groffes  bëics 
Porteront  pour  deux  corues  quatrçi 
pe  fiit  Jeta  Tbibaat  b  fellne 
Ta  toat  ainfi  pioneftiqQé. 

On  peut  voir ,  pag.  117  du  S.  Gelais  ,  imprimé  â  Paris,  Iflhit,  Tan  1719  J 

deux  inrres  Fpigrammes  contre  cet  Aftrologue  ,  lefquelles  n'avoient  point 

paru  daus  ks  picccdciuci  1  UiClonS.  (M*  0£  Mo^I40YE). 

LaCr.duM.  Tow/.  ffff 
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JEAN  DU  THIER  (Mcffirc) ,  Chevalier,  Seigneur  de  Bciu- 
regard  ,  Conrelller  du  Roi  &  l'un  de  Tes  Secrétaifcs  d'Em ,  fî- 
gnanc  en  Ces  finances  &  commandemens,  Généra}  du  Comté  àe 
13lois>  &c.  Cetui-ci  étoic  tfatifde  Sens  en  Bourgogne ,  &  étoit  fils 
de  Olivier  du  Thier ,  natif  de  Ruillé  au  pays  du  Maine,  comme 
j'ai  appris  deOHvier  du  Thier ,  fon  neveu ,  exceltene  Pocte  Fran- 
çois &  Latin  ,  &c.  duquel  nous  parlerons  ci-aprés  en  (on  ordrer 
Ledic  fieur  de  Beauregard  écoit  homme  très- éloquent  <5£  des 
plus  entendus  ès  araires  d*£tat ,  comme  bien  l'a  témoigne  le  Sei- 
gneur Pierre  de  Ronfard,  le  louant  infiniment  en  (ès  (Suvres 
&  Poëfies  Françoifes.  il  a  traduit  d'Italien  en  François  les  • 
Louange?  de  la  Folîc ,  qui  ef^  un  Traité  fort  plailant,  en  forme 
de  Paradoxe,  imprimé  à  Poidiers  V-zn  i  ^66  par  les  de  Marnefs- 
&  Bouchets  frères  Je  n'ai  point  vu  Ils  autres  écrits,  llilorif* 
Ibit  fous  le  règne  du  Roi  Henri  II  Tan  1550.  ' 

'  L  Ecric  Icilien  île  A:  I.oujngc  de  la  Folie,  traduit  en  Fr'rtnçoiç  pnr  Je.irr 
du  Thier  eft  d'Alcanio  Perlio.  i  rancefco  Tuxchi  l  a  iiifcré  dans  Ion  Rccucit 
de  iAtter*  Facete,  (  M.  ob  la  Mommoyb  )• 

■JEAN  THIERRY  de  Beau  vais  en  Picardie,  homme  doae^ 
Il  a  corrigé  Se  augmenté  de  beaucoup  de  mors  &  diâions  Fran- 
^n&s ,  le  Diâionnaire  Françoifr-LatiQ  écrit  premièrement  par 
Robert  Etienne ,  père  de  Henri  Etienne,  auquel  Diélionnaire 
ks  BiotsFran9>i9  avec  les  manières  d'ulêr  d'icetix  font  ceurnés< 
en  Latin  ,  avec  plnfîeurs  étîmologies  Françdiès^  enfemble  plu* 
fleurs  di6Ûons  appartenantes  à  la  Fajiconnerie  &  Vénerie ,  le 
tout  imprimé  chez  Jean  Macé  &  Jaques  du  Puis  l'an  I5<>5  ;  W 
Dictionnaire  rufdit  a  depuis  été  beaucoup  augmenté  par  Jeai» 
îc  Frère  de  Laval ,  &  encore  par  M.  Jean  Nicor^  AmbalFadeur 
du  Roi ,  à  laquelle  édition  dernière  ont  été  ajoutés  les  mots  de 
la  Marine ,  comme  nous  avons  'à\t  ci-defru<;,  Icrfque  rwus  avons- 
fait  mention  defdits  Jean  Nicot  &  Jean  le  Frère.  Ledic  Jean 
Thierry  a  corrigé  &  annoté  en  plufictirs  endroits  JesUIuvres  de 
Columellc  traduits  par  Claude  Cotcxcau,  imprimés  à  Paris  l'an 
1 5  5  6  chez  Jaques  Kcrver. 

JEAN  DU  XILLET  (Mdire)*,  Gentilhomme  Parifien, 
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iflu  de  la  très-noble  &  très^cie^ne  lamillc  Du-Tillet ,  tant  re- 
nommée à  Paris  fie  autres  lieux,  &c.  Evéque  de  Meaux ,  frère 
de  M.  le  Greffier  Du-Tillet  (duquel  nous  fkrçns  meurjon  après 
cectuy-cy).  Ils  étoietit  tous  dçux  bomoies  doâes  fir  des  plus  di« 
ligens  rechercheurs  d*hiftoires  que  pas  on  autre  de  notre  fiècle, 
>  fi£  fur-tout  de  celles  qui  appartenoient  à  notre  France.  Paî  en* 
tendu  que  cettuy-cy  avoic  la  mieux  fournie  Bibliothèque  Ûc  plus 
remplie  de  toutes  fortes  de  bons  Auteurs  qu'autre  Prélat  qui'fôt! 
de  ion  temps.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin ,  &c  depuis  tra* 
duit  en  François  la  Chronique  des  Rois  de  France ,  depuis  Pha-^ 
ramond  jufques  au  règne  dg  Roi  Henri  II  du  nom^  fuivarit  la 
complication  des  f\ns  jitfques  en  l'an  i  •>  3  ;  cet  ahrê<r6  a.  cré  im- 
primc  à  Paris  par  René  Avril  pourÇalioc  du  Prc  audit  an  1553, 
^  le  Latin  a  été  imprimé  chez  Michel  V^afcofan  l'an  i  «j»)  t.  Je 
peux  afliirer  de  n*avoir  point  vu  de  Chronologie  fi  fuccituf^e  & 
mieux  ordonnée  que  cetrc-cy  pour  les  affaires  de  France  ,  tant 
il  y  a  de  belles  recherches  Je  diligentes  obfervations  de  tou- 
tes chofes  mémorables  contenues  en  cet  (Euvrc.  Il  n'a  mis  foa 
nom  en  ce  livre  que  par  ces  dei^  lettres  1, 1\  qui  efl:  à  dire 
Joannes  TtVtus,  ou  Dii-TiUec  II  mourut  à  Paris  au  mois,  de 
Novembre  Pan  I  $  70.  •  > 

*  Jean  du  TilWt ,  Evcque  de  Mcaux  en  i  5<j4,  apccs  avotx  ccé  Evcque  de 
S.  Brieux ,  eft  Auteur  de  beaucoup  d'Ouvrages  en  Latin.  Je  ne  parlerai  ki 

3ue  de  Ton  Edition  de  l'Ouvrage  attribué  i  Charlemagne ,  au  fujet  du  culte 
es  Images.  Du  Tillet  la  publia  en  1549,  'tn-\6.  C'cft  la  premiètie  que  l'on 
connoilie  de  cet  Ecrie ,  &  elle  eft  cxcraordinairement  rare.  £Ue  ne  porte 
point  de  nom  de  lieu ,  ni  d'Imprimeur      TCditeur  s'eft  caché  fous  le  nom 

\\' Elias  Phylira.  En  voici  le  titre  :  Opus  Caroli  Magni  contrà  Synodum  qut  in par^ 
tihiii  Gnch  pro  ndorandi^  Im^ic^niih'i^  dol'idcjtve  arraganter ^cjla  DeThoU 
(  Liv.  XLVil  )  uit  que  ciu  I  ilict  avoK  vilité  avec  la  pernniUon  de  François  I 
les  grandes  Bibliothèques  d|i  Monaftères  8c  des  autres  lieux  du  Royaume , 
îiv.inr  qu'elles  cufTent  cré  *j  illces  ou  dirpcrfces  ,  5c  qu'il  en  avoir  tire  les 
jtionumcns  précieux  qu'il  donna  enfuite  au  public.  Sa  Chronique  des  Rois  de 
France  fut  imprimée  en  Latin  en  1548  ,  &  en  François  en  1 549.  11  dut  fa 
fortune  au  befoin  que  les  Guift»  crurent  avoir  de  fon  frère  ,  Greffier  au 
Pirieinent  de  Paris  ,  qui  le  plaça  en  qualité  de  Protonotaire  auprès  du 
Cardmal  de  Lorraine ,  pour  eatceieoir  plus  sûcemenc  la  correfpondaoce.  Le 
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Caidinal  procura  pour  récompen(ê  k  notre  du  HUet  l'Evèché^dt  5;  Brieiit  » 

en  i^^i.Voy.V  Hijlolre  de  Franfois  II ,  par  la  Planche,  pag.  571  &  fui- 
vajites.  Cet  Auteur  le  trompe,  en  fuppofant  que  l  Evêché  de  S.  Brieuxne 
fut  donné  à  Jean  du  TiUec  que  fous  le  règne  de  François  H. 

JEAN  DU  TILLET  ,  Greffier  au  Parlement  de  Paris  * , 
frère  du  fufdic  Evôque  de  Meaux.  11  a  écrit  pliifieurs  beaux 
Aiemoires  &  Recherches  ,  touchant  plufieurs  chofcs  mémora- 
bles pour  rintelligence  de  TEtat  &:  des  affaires  de  France ,  im- 
primer à  Rouen  pour  la  première  fois  Tan  1577  P^i-'^  i  hihppe 
ile  Tours  ;  mais  la  féconde  édition  ^te  par  Jaques  du  Puis  à 
Farif  eft  bie^  plus  aniplp  &  plus  correfte ,  &  a  été  revue  fur  la 
inintttq  defÀuceuTy  avçc  plufîeurs  figures  &  ponraits  des  Rois 
de  France  y  de- leurs  monnoyes'  &  autres  choies  remarquables 
qui  n'écoient  pas  en  la  pf entière  édition;  il  a  davantage  écrit  les 
autres  (Euvres  qui  s'enfuivent,  lefquels  ne  font  encore  imprî- 
inés  ;  il  en  fait  mention  en  fon  Epîrre  au  Roi  Charles  IX  mife 
au-devant  de  fes  Mémoires,  Recueil  en  forme  d'hiilôire  &  or- 
dre de  règne  de  toutes  les  querelles  des  trois  lignées  des  Rois 
,de  France  avec  leurs  voifins:  les  Domaines  de  là  Coronne  de 
France  félon  les  Provinces  ;  les  Loix  &  Ordonnances  depuis  la 
Sailiquc,  par  volumes  »Ik  règnes  ,  &  par  recueil  feparé  âc  ce  qui 
concerne  les  perfonnes  &c  maiions  royales;  la  h  rnie  ancienne 
du  Gouvernement  des  trois  Etats  ,  &  Tordre  de  Jullice  du 
Royaume,  avec  les  changemcns  qui  y  font  furvenus,  le  tout 
contenant  fix  volumes ,  (avoir  ell  quatre  des  Querelles,  le  cin- 
quième des  Ordonnances,  ik  le  fixième  concernant  lerdites  per- 
fonnes &  maifbns  Royales,  lefquels  (ix  volumes  ne  font  encorç 
*en  lumière  ;  il  les  pré/enta  au  Rot  Henri  II  ;  Traité  de  Ta  ma* 
jorité  du  Roi **,contenantcomme  les  Rois  peuvent  commander 
en  Page  de  quinze  ans,  &  qu^ils  ibnt  fi^fans  d'eux-mêmes  pour 
appeler  auprès  d*eux  tel  confèil  qu'il  leur  plait»  Il  mourut  à  Paris 
^en  ùi  mûfon  au  même  mois  &  an  que  fon  frère  Cufdk  l'Evêqne 
de  Meaux ,  (avoir  cfV  au  mois  de  Novembre  Tan  1 570 ,  qui  eft 
une  rencontre  mémorable  de  voir  qiie  deux  frères  de  mêmenoflk 
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&  furiiom,  tous  deux  ayant  écrit  de  pareils  fujetsj  être  morts 
en  même  ville ,  en  même  mois  6l  en  même  an  ^  &  de  pareil  âge^ 
ott  peu  s'en  falloir. 

*  Jean  du  Tillec,  Greffier  au  Parlement  de  Parit,  ^Ic  Taîné  de  l'Evc^ue 
t^e  Maux,  dont  il  a  été  queftion  dans  l'Article  prcccdeni.  Ces  deux  fircres 
ont  été  aulfi  célèbres  par  leurs  calens  &  leurs  connoidances  ,  (|tte  par  les  pla- 
ces diftii^iiiées  qu'ils  ont  occupé^dans  l'Etac  Cette  famille  a  eit  une  uiite 
d*bommes  xecom maudables  par  leur  mérite.  L'Fvcquc  de  Meaux,  entr^au- 
tres  Ouvrages  ,  tant  de  controvetfe  que  de  Théologie  d'Hiftoire ,  a  coni« 
pofé  en  Latui  une  Chronique  des  Rois  de  France  ,  qui  va  ju  ("qu'en  15  47  ,  qaï 
a  ^  craduite  en  François  ,  &  cominucc  jufqu'en  1604.  Le  Greffier  en  chef 
du  Parlement  s'acquit  une  grande  réputation  par  d'excellens  Ouvrages ,  don( 
un  des  principaux  efV  !e  Hecucil  des  Rois  de  France  que  l'on  regarde  comme 
important  &  néccHaice  a  i  Hirtoite  de  France.  Us  eurent  un  tivte  ,  nommé 
Louis  du  TtlUt ,  Chanoine  d'Angoulême  ,  fie  Curé  de  Clai  en  Poitoa ,  donc 
Calvin  avoir  été  Précîpreur,  Hc  qu'il  avoit  engagé  dans  fes  opinions.  LoiT- 
nue  ctT  Iléréiiarque  fc  retira  à  Angoulcine  ,  il  compofa  à  la  prière  de  Louis 
du  i  Ulec  J  de  courtes  Exhortations  Chrétiennes,  que  celui-ci  faifoit  lire 
aux  prônes  de  quelques  Patoiflès  ,  tant  d'Angoulcme  que  des  environs  , 
afin  d'accoutumer  pen-à  peu  le  peuple  à  la  recli..rche  <le  la  vérité  ,  ainfi 
que  le  rapporte  Béze  dans  la  vie  de  Calvin.  Louis  du  Tillet  fe  rsiivi  eul'uue 
avec  fon  Maître  dn  côté  de  Ba/le  >  où  il  faifoic  profêlTîon  onvene  du 
Calvinifmc  ,  cepen  !ant  encore  mal  écabU  \  mais  fon  frère  ,  fEvêque  de 
Mcaux,  alla  le  chercher  dans  fa  retraite,  !e  gagna  par  fes  exkorcaiions >  flC 
le  ramena  au  icin  de  l'Eghic  Catholique ,  où  il  mourut. 

**  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ,  lorfqu'il  met  au  nombre  de^  Livrer  non 
imprimés  le  Traité  de  la  Majorité  du  Roi  de  du  Tillet.  Ce  Livre  fut  miprimc 
«tts  1 5^0  ,  Ar  fit  alors  beaucoup  de  bruit.  11  avoit  kt&  publié  p.ir  ordre  tiu  Roi 
Fiançois  II  ,  &  il  fut  attaqué  par  les  ennemis  de  la  Cour.  Du  Tillet  répondit 
par  un  Ecrit  intinilé  ;  Pour  l'entVcre  Ma>orit<'  du  Hor  ert-s  Ch/rit-n  ,  cnnrre  le 
légitime  Conjetl  inuhucufement  intitule  par  Us  Rcpcucs.  (  Rcc.  des  liots  de  />. 
pag.  701  &  fuiv.  ;  Cette  réponfe  fut  imprimée  à  Paris  en  i  f  tftf ,  in>4*.  9c  i 
Tours,  la  mcnie  année  ,  in-Z°.  l  a  Croix' du  Maiuj  n'a  pu  faire  mcnrion  de 
quelques  autres  Ouvrages  de  du  Tillet,  poilérieurs à  l  Eciition  de  la  Bibliotll. 
Franç.  Tels  fonr,  1".  XJn  Sommaire  de  l'HiJloire  de  la  guerre  faite  contre  les 
Albigeois  ,  extrait  du  Tréfor  des  Chartres.  Ce  Livre  parut  à  Paris  en  1990, 
1".  McmoTc  &  Avis  fur  les  Libertés  de  l'F^V'fc'C^dRcane  ,  en  1 5  5 1  , 
imprimé  à  Pans  en  i  ( 94  >  in-V*.  &  depuis,  à  la  Hn  du  Recueil  des  Rois  de 
France  J  il  ajoute  qiM  le  Recueil  concémant  les  Ihs  de  Juflice  &  5éatC€S  de» 
Rois  ès  Cours  de  Parlement ,  inféré  dans  le  Tome  II  du  Cérémmal François.^ 
CodeÊFoy  (  pag.  147  )  eft  attribué  au  Greffier  da  Tillec. 
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JEAN  TOUCHART  Abbé  deBelioratte,  Précepteur  de 
MonidgneurleRévérendiniîme  Cardinal  de  Vendôme,  CharJes- 
de  Bourbon  y  Prince  du  fang  de  France,  &c.  homme  fort  àodt  - 
en  Grec  fie  en  Latin ,  fie  ayant  encore  en  foi  pluûeurs  autres 
bonnes  parties  &  vertus  très-louables ,  comme  Ton  peut  juger, 
ayant  été  choifi  pour  Maître  &  Précepteur  de  mondit  ikur  le 
Cardinal,  à  rinftriKflion  duquel  il  s'eft  tellement  porté,  qu'il 
ell:  aujourd'hui  cll:imc  l'un  des  inicux  appris  &  plus  vertueux 
Princes  de  ce  Royaume,  &  ell  reconnu  pour  tel ,  non-feulemenc 
du  Roi  Henri  III  ,  fon  parent,  mais  de  tons  autres  qui  ont  ccc 
heur  que  de  le  fréquenter.  Cettiiy-cy  Jean  Toucliart  n'a  encore 
fait  imprimer  beaucoup  de  Tes  écrits  Fraityois  ;  mais  en  Latin  il 
en  a  écrit  plufieurs  ,  defquclà  nous  ferons  mention  autre  part. 
Voici  ce  qu'il  a  compofc  en  notre  langue  :  Poëme  François  in- 
titulé PAllégreflè  Chrétienne  de  Pheurenx  iiiocès  des  guerres  de 
ce  Royaume  imprimé  à  Paris  chez  Michel  de  Roigny  Paa 
1572.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

*  Il  ctbic  da  Village  d'UTy  orès  Paris.  Il  fut  .Tréroriec  de  la  Sainte  Cha^ 
l^eile  â  l^ris ,  puis  nommé  i  TEvIclié  de  Meanx  en  1594.  Mais  il  ne  reçut  * 
l'es  Bulles  que  le  8  Juillet  1 5  97  ,  &  mourut  ce  jour-li  même,  fans  avoir  été 
facrc.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  que  fon  prédccelTeur  Alexandre  de  la 
Marche  ctoit  mort  de  uacme  en  1591  «  avant  davotr  ct«^  facré,  quoi^uç 
nommé  dès  1585  -y  &c  Louis  de  l'Hôpital  »  fucceflèur  de Toochan, nommé 
JEvcquc  en  1  $97  ,  ne  fut  point  facK  non  f^na  ;  mab  il  cédal'Evcchc  à  Jeaa 
de  Vieuxpont ,  après  l'avoir  tenu  en  commence  environ  cinq  ans.  De  Thou 
(  Lib.  101  }  dit  que  Touchart  publia  un  Ëcrit  anonyme  ,  qui  tutla  caufe  de 
la  troifième  Faâton  qui  Ce  forma  en  France  en  1591',  Se  qu'on  appelle  U 
Tiers-Parti.  Cet  Ecrit ,  compofc  par  les  ordres  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  Sc 
imprimé  à  Angers  ,  croit  en  forme  de  Requête  au  Roi  ,  jxnii  le  fiipplier 
d'abjurée  i  HcTclie;  annuncaiu  qu  aucremvnt  ceux  qui  avoienc  fuivi  le  parti  - 
du  Roi  >  dam  l'eCpérance  oe  le  mr  centrer  dans  le  iêin  de  l'EgUfe ,  l'aiNU^ 
donncroient.  Le  ctlcbre  du  Perron  avoir  eu  par:  à  cet  Ecrit.  C'éloit  TottchacC 
<|ui  avoit  fin  enrrer  du  Perron  dans  la  mailou  du  CardiaaL 

JEAK  TOUR  AILLE,  Ailrologue  &  Mathématicien.  Il  ji 
écrit  plafieurs  Almanachs  6t  Pronoftications  pour  les  années 
JtH39  ^$50^  i^^i  &  15^2^  imprimés  à  Rouen  par 
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<^m\iânmc  de  la  Moch« ,  ès  «nuées  ftifdites ,  auquel  temps  ti  flo-  - 

JEAN  TRENÇHANT.  Il  a  écrit  une  Arithmétique  de  partie 
en  trois  Hvrcs,  enièmble  un  petit  Dilcours  des  changes,  avec 
l^rt  de  calculer  aux  jectons ,  le  tout  imprimé  Lyon  Tan  1558, 
auquel  temps  il  floriflbit  en  ladite  ville. 

JEAN  TIIIGUEL  ,  Cordelier  au  Couvent  de  Laval  au 
Maine  ,  fur  le»  frontières  de  Bretagne.  Il  a  cuinpofé  pluficurs 
Noëls  ou  Cancit]Uî:s  ùir  l\iv^cnemenc  de  Notre-Scignciir  ,  jm- 
primés  au  Mans  Vàn  1 5<>5  par  Hicrolhie  Olivier,  auquel  temps 
flori^it  ledit  Auteur. 

JEAN  DE  TROYES  *  ,  Hiflorien  Fnnçois  du  temps  de 
Loys  XI ^  Roi  de  FraiiLC.  îl  a  ccric  la  Chronique  dudic  Roi, 
laquelle  ell  vulgairement  appelée  la  Chronique  rcandaleufe  ,  à 
caufe  qu  cl!c  fait  mention  de  tout  ce  qu*a  fait  ledit  Roi,  &:  ré- 
cite des  chofes  qui  ne  font  pas  trop  à  fon  avantage,  mais 
plutôt  à  fon  deshonneur  feandale.  Gilles  Corrozet  en  ùn 
mention  en  fon  Tréfor  des  Hilloircs  de  France  ,  imprime  ian 
'1 583  par  fon  fHs  Galliot  Corrozet^  je  n'ai  encore  pu  voir  cette 
.Hiftoirc 

•Jean  de  Troyes.  Ceft  aiaû  ,  dit  le  P.  le  Long  »  que  Gabriel  Naadc  & 
Denys  Godefroy  nomment  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Louis  XI  j  vu'gaire- 

•incnt  appelée  Scandaleuje  ,  &  attribuée  à  un  GrefHer  de  l'Hoccl -de- ViY'.e  de 
Pans.  D'autres  nomment  cet  Auteur  Denys  Uesselin.  Quoiqu'il  on  foit, 
l'Ouvrage  du  GrefHer  fe  réduir  à  bien  peu  de  chofes  }  car  il  s'eftbo  rnc  à  ajou- 
ter un  préambule  &  quelques  petits  faits ,  à  la  conrinuation  des  Chroniques  de 
S.  £)c-n:s  ym  J-.'an  Caftel.  M.  l'Abbé  le  Bciif  l'n  remarqué  le  prcniitr  chn-5  un 

■Mémoire  fur /es  Chroniques  Martinienaes ,  lui  l'Académie  des  ficU'^s- Lettres» 
en  1745  >  ^  imprimé  dans  le  Tom.  XX  des  Mémoires  de  cette  Académie. 
M.  Lenglet ,  qui  a  fait  réimprimée  \ACkraniqife  Scandaleu/è  dans  le  11*^  Tom. 
de  foiî  tdirion  de  Commines  ,  en  174H  ,  a  rero'inn  \  la  véiiré  q^;e  ce  n'eUf 
qu'un  morceau  des  Ctuomques  compilées  lucceiUvcment  par  divers  Auteurs  , 
ions  le  titre  de  Chroaiques  de  S,  Detr^  s  j  m^is  il  auroit  dû  remarquer  qu'une 
main  étrangère  qiâ  n*aimt  pas  été  ordoMée  pour  écrire  des  Chroniques,  &  i 
qui  cela  n'etoit  pas  permis  ,  eti  s'approptiant  le  fond  du  Chroniqueur  de 
S.  Denys,  y  avoii  ajoute  du  ii^n.  Voy,  lig  Mémoire  de  M.  TAbbc  le  ikuf. 
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ToM.  XX ,  pag.      8c  (îiir.  èes  Ïi/Unmnt  de  VAcadénà»  des  Beflei^ 

Lettres. 

'  On  a  premîcrement  dit  que  cette  Chronîaue  ctoit  d'un  Greffier  de  l'Hôrel- 
de-ViUe  de  Paris.  Ce  fut  pour  la  première  rois  ,  dans  l'Edition  qu'en  i  j  5  8 
Xjalîordu  Pré  en  donna  ,  qu'elle  Tac  înciculée  /a  Ckmùque  Seandaieufi  ;  en* 
fuite  Gilles  Corrozet ,  titre  dernier  de  Ton  Tréfor  des  Hyioires  de  France  , 
publié  en  158^  par  Galiot  Corrozet  fon  fils  ,  a  cré  le  prenfier  qui  a  nommé 
Jean  de  Troies  l'Auteur  de  cette  Chronique.  Sorel  a  cru  que  le  titre  de  ^can- 
,  Àaleufe  lui  avoir  été  donné  par  les  Libraires  pour  achakndec  l'Edition  ;  mais  11 
e(V  bien  plus  vraifcmblable  que  cette  Chronique  rapportant  divers  faits 
fcandalcux  ,  qvii  t^:";ho!iorcnt  pltiheiir^  fimdles ,  a  été  par  cette  raifon  notn- 
nite  la  Chronique  Si.anduicuje.  Le  P.  Garaiie  ,  pag.  5  de  la  Recherche  des  Rp» 
cherches  ^  dit  que  cet  Hiflorien  ayant  eu  en  vue  de  ditfaraer  Louis  XI ,  f(Hl 
Hidoiic  fat  de-U  intitulée  la,  Médi^anu^  en  quoi  U  y  91  double  erreur.  (M. 

lA  MoNNOYe), 

JEAN  D£  VALI£CH,  Tolofain ,  homme  des  plus  hcurcuip 
pour  faire  les  anagrammes  que  j*aie  point  connu  après  Mefîieurs 

d'Aiirat  &  de  RoÏTant.  Ce  Seigneur  de  Vaîiech  a  compofé  un 
(calendrier  hiflorial,  lequel  il  n'a  encore  fait  imprimer.  11  nous 
en  a  autrefois  communiqué  &  montré  fes  deflèins,  pour  en 
faire  encore  un  plus  ample  que  le  fufdic.  Il  ne  les  a  encore  fàic 
imprimer  ,  non  plus  que  Tes  Recueils  d'Anagrammes  de  plufieurs 
ilkiftrcs  hommes  &  dames,  avec  beaucoup  de  Sonnets  &  autres 
Poe  lies  1  raïKyOiks  ,  tant  de  Ion  invention  qu  'autrement.  Il  flo- 
rifToit  à  Paris  Tan  1 571.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant. 

.  JEAN  DE  LA  VAOUERIE  ,  Doreur  en  Théologie  \  Pa- 
ris. Il  a  écrit  en  Larin  &  en  i'  rancois  une  Remontrance  adrelFéc 
au  Roi ,  aux  Princes  Catholiques  &  à  tous  Magiftrats  &  Gou- 
verneurs de  Républiques,  touchant  l'abolition  des  troubles  & 
émotions  qui  fe  font  aujourd'hui  en  France,  caufés  par  les  hé- 
réfies  qui  y  régnent  i^.:  par  la  Chrétienté ,  imprimée  \  i^ar^s 
l'an  1574,  chez  Jean  Poupy  *.. 

*  11  éroit  Licentic  de  Sorbonne  en  154^. 

JEAN  VAUQUELIN,  Sieur  dk  la  Fresnaye  au  Saui- 
TACE  ^  Çonfeillçr  4u  Koi ,  Juge  Préfidi^  &  JUeutenant  Q^iv^ 
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ftu  Bailliage  àt  Caen  en  Normandie  ^  dis  de  M.  /ean  Vanque- 
]ln  »  fitur  de  la  Frefhay e ,  &c.  Ils  font  cous  deux  nadfe  de  Caëo  , 
ou  de  Falaiiè  en  Normandie    Cettuy-cy  premîéremene  nom- 

'  mé^  il  a  écrie  en  vers  François  deux  Livres  de  Forefteries ,  im- 
primés à  Poidiers  par  les  de  Marnefs  fan  1555;  Trairé  pour 
la  Monarchie  de  ce  Royaume  contre  la  Divifion ,  imprimé  à 

-  Paris  chez  Federic  Morel,  Tan  15^9;  Tlfraëlide  ou  l'Hiftoirc 
de  David,  de  laquelle âit  mencidhle  Heur  de  laBoderie^  Giii 
le  Fevre  en  fon  (Euvre  intitulé  TEnciclie , /ô/.  130  &  131 
de  la  première  édition  chez  Plantin  m-4*.  Je  ne  fais  ù  ladite 
Hifloire  aétc  imprimée.  Il  florit  cette  année  i')84. 

*  D'Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  Cacn  ,  il  parvint  1  la  charge  de  Lteiirc- 
mat  Générai, par  la  démiffionque  lui  en  tic  Charles  de  BoureuevUle  ,  en  lui 
donnant  (k'fille  en  marittp.  *  llfurenfiiite  Préfident  au  Ptéfidbl  dé  Caën  , 
9c  mourut  l'an  1606  s  ^  de  foixatuc-rrcize  ans.  Ce  font  i-pea-pcès  let 
termes  de  M.  Hiiet ,  pag.  ?  54  de  Tes  Origines  de  Cacn.  Colleter  qui ,  pag.  3 1 
de  Ton  Dilcoius  du  Poème  Bucolique  >  dit  que  les  deux  Livres  ^làytcs  de 
Jean  de  la  Frefiiaye  ne*  furent  imprimés  qae  for  ies.vteuz  ioars  â  Caên  fa 
patrie  ,  l'an  t^i^  »  n'a  pas  pri«  ^de  aue  la  prétendue  Edition  de  i^i  5  » 
n'étoit  autre  que  celle  qui,  du  vivant  de  l'Auteur  ,  parut  à  Cacn  l'an  i<>oj  j 
ce  qui  vient  de  ce  que  umprimeur  ,  huit  ans  après  l'Edition  »  voyant  que 
la  plupart  des  Exemplaires  lui  teftoiettc  »  s'aviia  de  changer  feulement  le 
premier  feuiller ,  au  oas  duquel,  p«ur  faire  croire  que  c'ccuic  un^  féconda 
ampreffion,il  fubftirua  la  date  de  i(>i  3  â celle  de  1^05.  (NLdelaMonnote). 

*  I!  fut  père  de  Nicol.is  Vauquelin  des  Yvetaux ,  Précepteur  de  Louis  XIIL 
Ses  trois  autres  âls  font  :  Charles  ^  Abbé  de  S.  Pierre  fur  Dive  en  Normandie  } 
Ciûiiaime ,  Lieutenant  Général  au  BaiUiage  &  Siège  Préfidial  de  Caën  ;  Jam» 
Jacques  j  Seigneur  de  Sacy  ,  Député  de  la  Nobleflè  de  Normandie  au  Roi 
Henri  IV. . .  Les  Pociîes  de  Tem  Vauquelin  font  plus  â  rechercher  pour  la 
fenfée  que  pour  la  beauté  «it  11  locution. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujec  ,  Tom.  XIV ,  pa?;.  7??. 

JEAN  LE  VAULDOIS ,  Citoyen  de  Lyon  fur  le  Rhône, 

Tan  1 170  ^ .  Tl  e(\  Auteur  de  î'héréfie  appelée  de  fon  nom  VauU 
doife,  ou  des  Vauldois,  pour  laquelle  il  y  a  eu  tant  de  trou- 
bles ,  &  s^appeloient  ceux  là  le^  pauvres  de  Lyon.  Il  vivoit  du 
tcms  de  Jean  Bellomays,  Archevêque  de  Lyon  Tan  fufdit  1 170. 

*  Celui  qui  en  1160  donna  ion  nom  i  la  feâe  des  Vaudois  ,  s'appeloi^ 
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Pierre  de  Fizud^  en  Latîn  Petrus  Vaïdo  ,  &  non  pas  Jean.  On  n'a  ,  qne  je 
fâche»  produit  aucun £crk  àst  fa  £^|oa    (  M<  os  la  Monmoye ). 

*  U  avoit  cependant  fait  quelques  ctudes  ,  cir  il  cxpliquoir  à  Tes  cfifciples 
le  Nouveau  Tcllamenc  en  langue  vulgaire.  Ce  Chef  de  feâe  eil  uop  conna 
pour  nous  arivtcr  à  en  parler  tUvaiitage. 

JEAN  DE  VAUZELLES,  Lyonnois,  Prieur  de  Montro- 
tier ,  Parent  de  Maurice  Scevc  ,  Lyonnois ,  &lc.  Il  femble  que 
Jcdic  de  Vauzclles  foit  Auteur  d'un  I  ivre  intitulé  rHilloirc 
Evangélique  des  quatre  Evangéliilcs  en  un,  contenant  les  no- 
tables faits  de  Notre-Seigneur  Jéfus- Chrîd  ,  &rc.  imprimée  à 
Lyon  l'an  i^iG  par  Gilbert  de  Viliers,  &  ce  qui  me  fait  avoir 
opinion  qu'il  en  foit  l'Auttur  ,  llÙ:  pour  la  devifc  qui  eit  audic 
Livre  en  cette  forte ,  Crainte,  de  Dieu  vault  :^dU ,  qui  ell  un 
équivoque  ou  allufion  fur  fon  nom  ,  &c.  Il  a  traduit  d'haliçn 
en  François  la  Genè(è  de  Pierre  Aretin ,  Italien  »  avec  la  vidon 
de  Noë  f  en  laquelle  il  vit  les  Myftères  du  vieil  &  nouveau 
Teftament ,  le  couc  divifé  en  trds  Livres»  U  imprimé  à  Lyon 
Tan  1 542  chez  Scbaftien  Gryphius,  i/:-8^  &  contient  dix-Zêpe 
feuilles.  Ledit  de  Vauzelles  ne  met  pas  fon  nom  en  fa  traduc- 
tion ,  mais  ik  devifc  lèulcment  qui  eft  telle ,  D*iin  vrai 
qui  eft  une  autre  fiennc  dcvife ,  outre  la  précédente.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  François  la  Paffion  de  Jéfus  Chrill ,  écrire  par  Pierre 
Aretin  ,  imprimée  à  Lyon  l'an  1539  par  Melchior  &  Cafpard 
Tredifcl ,  frères  '  ;  il  a  traduit  le  Livre  de  l'humanitc'  de  Jefus» 
Chrill,  &  Ta  dc'diéàîa  Roine  de  Navarre,  fdur  du  Roi  Fsaii- 
çois  I.  Il  âorillàit  àLyon  du  temps  de  François  I,  l'an  1540. 

'  De  tous  les  Ouvrages  que  donnoit  de  temps  en  temps  l'Arétin  ,  les  plu* 
extravagans ,  tant  poar  les  penfées  que  pour  le  ftyle  ,  croient  ceux  de  dévo- 
tion^ il  Y  tégnoic  a  un  bouc  à  l'aoue  un  pieux  galimarias  ,  qui  leur  Uiloit 
trouver  des  admirateurs,  lean  de  Vatnefles  fut  dn  nootbie.  il  entreprit  di^ 

traduire  ce  qu'il  n'entendoit  pas,  &  y  rculTît  ,  en  donnant  une  verfionFran- 
çoifea'.]!!!  r>cTi  intelligible  rjne  l'Original  L'Arétin  ,  qui  entendoir  beaucoup 
moins  ie  tranqois  que  Jean  de  V  auxeiies  i'ItiUen,  écrivit  deux  lettres  de  re- 
merdmenr  à  fon  TraduAeur,  Tone  en  if4<; ,  l'antre  en  1 548  ^  dans  fon 

j'nr.:on  ordinaire.  On  les  trouve  dans  le  rro:)"rir.r!  5f  quarrlcmc  Ir,  adreftces 

âi  Mon  TrmUn»  &  à  Monf^mr  di  Mon  IrouUri,  OcteaiÎQ  Lando  dans  ù» 
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Cîcerù  revocatus  ,  pag.  7  5  »  parlant  Jean  Ae  Vanzelles ,  a  dit  Clarïjfimus 
vir  Joannes  Ko\^e!lus  j  Montis  Troterii  Regulus.  Le  vtû  nom  eft  Montorder, 
Prieucé  à  cinq  Ueues  de  Lyon,  de  4  à  5000  liv.  de  revenu.  ^M.  01  t. a 

MOMNOYI  ). 

JEAN  VENETTE,  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  des  Carmes 
à  Paris,  natif  dadit  lieu  de  Venctte  près  Compiegnc  en  Picar- 
die. Il  a  traduit  de  Larin  ta  vers  1  ran(^ois  Tliilloire  des  trois 
Maries ,  laquelle  a  ctc  réduite  en  profe  par  Jean  Drouin  d^A- 
miens  l'an  1505,  comme  nous  avons  die  d^deOùs;  ledit  Jean  de 
Venette  floriflbic  à  Paris  au  Convent  des  Carmes  Tan  1362  » 
auquel  an  il  acheva  ledit  Livre  des  trois  Maries  au  mots  de  Mai» 
comme  il  Te  voie  au  1 97*.  chapitre  dudit  Livre 

'  Le  P.  Labbe  ,  pag.  35}  de  fa  Nova  Biblioikeca.  Manufcriptorum  j  le 
nomme  Fièie  Jsan  vinevr*»  9c  en  cite  une  vieille  iropreflioii  de  Pacis,  uh4^» 

(  M.  SB  LA  MOKNOYl  }• 

*  Il  ccoic  Carme  de  U  PlâCe  Maubert.  On  peut  juger  de  ion  gOttC  pas  (on 
exdamadon  fur  k  vin  des  noces  de  Cana  : 

ncaft  à  Dieo  pourmof  eAtitre 

Qu'en  tcnifle  trois  \o%  ou  quatre» 
Voire  une  ifdrie  toute  plaiae. 

Si  en  barreie  i  gnnt  abiac»  ^ 

Et  quand  ia  Melie  limiloit,  il  difoit  :  . . 

MptUt  aife  fui  quant  audio 
Le  Pnfite  ifoe  in  principio , 
CarlaMcdêfi«ftfiiée, 

Ly  PrcfVrc;  or.c  fiit  la  în-jrnfe'l 
Qui  vcuc  boire  fi  puce  aUr. 

Voy.  U  ^>L  Fcançoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  IX  >  p.  14^. 

JEAN  D£  LA  V£PRI£ ,  Abbé  de  Clervaux  \  Il  a  recueim 
plu  fleurs  proverbes  &  adages  François,  lefquels  ont  été  faits 
«  Latins,  &  mis  en  vers  hexamètres  &  pentamètres ,  par  un  nom* 
me  lo.  iËgidius  Nucerienfis,  &c.  imprimés  à  Paris  le  Latin  6c 
François  tout  enfemble  Tan  15x9  par  Badius  Afcenfius.  Hubert 
Sufan ,  Poëte  I^uin,  a  augmenté  ce  Livre  de  Proverbes,  de 

•  Ggggij 
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beaacoup  d'autres  »  lefquds  ont  été  impiimés  Van  1 5  5  2  à  Paris 
ches  Pregent  Calvarin. 

*  li  écoit  Prieur  de  Clairvaox  en  149$  ,  comme  Ta  fort  tMen  marqué  Du 

Verdict.  Pierre  Virey ,  mort  Tan  1 497 ,  en  étoit  alors  Abbé.  Jean  de  Chalon 

qai  lui  fucccda  ,  érant  mon  Tan  1509,  eut  pour  r.iccelT^.Mir  Emon-He  Siulieu, 
qui  ne  mourut  qu'eu  i  j  ^  1.  AuÛi  Jofic  Baiiius  ,  Jcdiojic  ia.  Mciamorphofe 
JHoralife'e  de  Thomak  WaUeys  à  ce  Jean  de  la  Véprie>  b  f  5  de  JoiUec  i  ^09, 
ne  la  lui  dcdie  que  comme  a  un  fimple  Religieux  ,  en  ces  termes  :  Edff^lojo 
admodàm  Pacn  Jcanni  de  F tprià  ,  fùb  Divo  Bcrnardo  in  çlarâ  K die  egregiè 
militami.  (  M,  de  la  Monnoye). 

JEAN  DE  VELNOY,  Prévôt  de  Lorris  en  Gâtiaols  Tan 
i^^4.  Il  a  Cvric  en  François  l'Epitomc  ou  Abrégé  du  Droic  Ci- 
vil, pris  des  quacre  Livres  des  IiiiUcucions  Impériales  &  des 
neuf  Livres  du  Code,  imprimé  à  Paris  Tan  1554  chezPierr» 
Thierry. 

JEAN  VERRY ,  Serviteur  de  TEglife  &  Abbaye  Royale 
de  Saint  Vi<5leur  près  Paris.  Il  a  compofé  un  Almanach  perpé- 
cael  pour  Pâques  &L  autres  Fèces  mobiles  &c  immobiles  >  imprimé 
à  Paris  in-foL 

JEAN  LE  VIEIL ,  dit  Vêtus  ,  Seigneur  de  Ville-faillieres , 
Confcillcr  du  Roi  &  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hô- 
tel ,  natif  de  Bourgongne,  &c.  homme  fort  doâe  &  très-élo- 
quent, comme  il  Ta  montré  par  fes  Oraifons  Latines  pronon- 
cées par  lui  aux  écoles  de  Médecine  à  Parb  l'an  1 5^0  lorfqu'il 
fâifoit  le  Paranymphc ,  Sec.  Il  a  écrit  quelques  (Euirres  en 
François  ,  defquels  je  n*ai  pas  connoiflânce  ;  aucuns  penfbiene 
qu'il  fut  Auteur  du  Livre  intitulé  Arrêt  ou  Jugement  notable  ^ 
donné  à  Orléans  fur  certain  aflafHnat  commis  au  pays  desVcn* 
4l6mois  ,  &c.  imprimé  l'an  i  $74  à  Orlâins^  avec  les  Commen- 
taires fur  icelui  ;  mais  i'ai  entendu  que  c'ell  un  Dbûcuc  d'Or<« 
iéans  ,  duquel  je  ferai  mention  autre  part. 

*  Son  vrai  nom  éroit  Vétos  ,  &  fe  prononçoic  Vétu.  Gilbert  Couiîn  d» 

Norerer  (  Guhercus  CogniJtus  )  en  parle  avec  éloge  ihm  fes  Ecrits,  ?c  l'appelle 
îvojlras  j  ce  qui  tau  voir  que  Jean  Vctus  étoit  de  la  tranche-Comté.  S  etanc 

Rnda  à  Padf  vers  le  JOiUeu  du  1^  fiid^U  CQjDin«n$a  pu  rcgemsc  aaCyU^ 
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d'Aucun.  Ses  Paranymphes  j  au  nombre  eîe  vingt-un  ,  pour  autant  de  Licen- 
cies en  Médecine,  furent  imprimés  in-%°,  chez Fédcric  Morel  l'Ancien  en 
1 5  60.  Il  les  dédia  au  Procureur  Générât  du  PftrletneRC ,  GiUesBwrdm,  qui 
favoic  donné  pour  Précepteur  à  Jacques  Bourdtnfon  fils.S*élevant  atnfi  peu- 
à  p3n  ,  il  acheta  une  charge  de  Secrcraire  du  Roi  j  &  comme  il  avoit  du 
ecnie  pour  les  aft'aires,  il  devint  à  quelque  temos  de-là  Secrétaire  de  b  Cium- 
Dre  4u  RoL  Ayant  rcAgné  en  1 571  la  charge  de  Confeiller  an  Parlement  de 
Dijon  ,  qu'environ  deux  ans  auparavant  Charles  IX  lui  avoit  donnée ,  il  par- 
vint en  1575  i  celle  de  Maître  des  Requêtes  ,  Se  fut  enfutte  Préfit^lent  au 
Parlement  de  Bretagae  *.  Foy,  Palliot ,  pag.  171  de  foa  Parlement  de  liour- 
gogne,  (  M.  DB  LA  MONNOYB  )• 

» 

*  Il  a  compofé  en  Laon  te  en  François  uh  Livre  indtalé  :  Défenfe  vrt' 
nuire  de  la  Religio»&  ift  Rn  contre  Us  permcieufcs  Fadions  &  entrtprifisde 
Calvin  j  Béie&  autres  leurs  complices -,  imprimé  i»^8*,  i  Paris  ,  1*71. 

J£AN  DË  VILLëMëRAU  ,  Sieur  de  la  Rochx,  natif  de 
Bourgueuil  en  Touraine ,  Avocat  du  Roi  à  Angers ,  homme 

doéle  en  Grec  &  Latin,  lequel  fut  pourvu  de  cet  état  de  par 
fon  beau-père  M.  Raoul  Surguin ,  fieur  de  Bellc-croix,  duquel 
nous  parlerons  ci-après.  II  a  traduit  d'Italien  en  François  plu- 
f'eurs  harangues  &  conci  ms  laites  par  les  ArabaUàdeurs  de  la 
Seigneurie  de  Venife ,  à  leurs  retours  de  leurs  légations  &  Am- 
balfadcs  faites  en  divers  pays  étranges,  &lc.  Ce  Livre  n'cil  en- 
core imprimé.  11  Horit  à  Angers  cette  année  1584  *. 

•  Voy.  le  mot  Raoul  Surguin. 

JEAN  DE  VIGNAY,  ou  DU  VIGNAY.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  le  Miroir  des  i  iiiloires  du  Monde  de  Vincent 
de  Beau  vais ,  ce  qu'il  a  fait  par  le  commandement  de  Madame 
Jeanne  de  Bourgogne,  Royne  de  France.  Ledit  Miroir  Te  voie 
.  tranllaré  en  François ,  &  imprimé  à  Paris  il  y  a  plus  de  Go  ans. 
Je  ne  fais  fi  c'eft  de  fa  traduélion.  II  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois la  Légende  des  Saints  ^  autrement  appelée  la  Légende  do- 
rée, imprimée  à  Paris  l'an  154^  iit-foL  CA.  8*.  Il  fait  mention 
de  fa  tradoâion  dudit  Miroir  de  Vincent  de  Beauvays  en  fon 
prologue  mis  au-devant  de  fk  tranflation  du  Catalogue  des  Saints* 
Jl  floriHbit  Tan  1 300  ou  environ 

'  Il  éspit  HofpiiaUei  ik  $•  Jwqoct  da  IbntfM  ,  9c  ieànk  m  le  odGen 
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.  du  quatorzième  (iècle.  Outre  <k  Tra<ktâion  du  Mïroïr  Hijlormt  de  Vincetic 
de  Beauvals ,  Jacobin,  nioit  l'.m  1 1  '4  ,  &  de  la  Légende  Dorée  de  Jacques 

de  Voragln:- ,  narre  Jacobin  ,  nurt  ArchevC-qiie  de  Gcnes  l'an  1198,  on' 
a  encore  fa  vcciioa  du  Jeu  des  Echcts  ,  moraLfé  ,  foit  du  Latin  de  Jacc^ues 
de  Ceflôles ,  comme  d'après  les  PP.  Quétif  âc  Echard  je  l'ai  ci-defliu  remar' 
que  au  mot  Jean  FFRaos- ,  foit,  comme  d'autres  le  veulent,  du  Latin  de 
GilLs  tic  Rome  *.  On  voit  encore  du  intmeJcan  de  Vignay  aux  Jacobins  de 
latueS.  Honore  à  Paris  un  Manufcrît  en  parchemin,  contcuant  l.i  I  radudion 
de  toutes  les  Epîtres  Se  Evangiles  qui  font  dans  le  MifTel ,  fur  quoi  on  peut 
voir  les  Noux'clU  ?  Ohfirvations  de  Richard  Simon  fur  le  texte  &  les  vci  hons  du 
Nouveau  Teftatnent,  Chap.  a  de  laU*  Panic  »  où  il  en  eft  parle  amplement. 
•—  La  Reine  Jeanne  ,  par  ordre  de  laquelle  il  eft  dit  que  Jean  de  Vignay 
travailloit ,  ctoit  femme  de  Philippe  de  Valois ,  dk  le  Long  fille  d'OthonlV» 
Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  morte  \  Roye  en  Picardie  le  1  i  Janvier  131s). 
Elle  avoir  fondé  à  Pari*  le  ColU-ge  de  Bourgogne.  (  M.  de  la  Monnove  )  ^ 

*  M.  le  Piciîdenc  Bouhier  en  avoic  le  Manufcritdans  fa  Bibliothcque ,  in- 
titule ,  La  Moralité  des  hmmes  nobles  &  des  gens  du  pueple  fur  le  Gieu  des 
efchès ,  tranjlatéde  Lctiti  en  Franfoh.  Il  y  prend  auflS  la  qualité  à' Hofpitalier 
de  S.  Jacques  du  Haut-pas.  Ce  Livre  eft  déiJié  à  Jean  cfe  France  *  Duc  do 

'  Normandie  ,  fils  aine  du  Roi  Pliihppc  ,  ik       fut  depuis  Roi. 

JKAN  VlRET,du  Devens  au  Duchc  de  Chablex  fur  le  lac  • 
Léman,  homme  dode  ès  Langues ,  &:  favant  aux  Mathémati- 
ques &  en  la  Philofophie,  parcnc  de  Pierre  Viret,  Savoifîen  , 
&c.  Il  a  pu  écrire  quelques  œuvres  qui  ne  font  pas  venues  à  ma 
connoifTahce.  Il  mourut  à  Paris  d'une  hcvrc  pcilikna«iic  Tan 
I  <j83  en  Septembre,  âgé  de  40  ans  ou  environ. 

JEAN  VIROLEAU,  Cordelier,  Lc(flcur  du  Convcnc  des 
frères  Mineurs,  ou  Cordcliers,  en  la  ville  d'Angoulefine.  Il  fut 
tué  parles  FrotcQans  l'an  i  <;(j8.  Jean  le  frère  de  Laval  fait  men- 
tion de  lui  en  Ton  hilloirc  de  iiorre  temps ,  de  la  dernière  édition. 

JEAN  DE  VIRTOC  ,  ancien  Pocte  Funçois.  Je  ii*ai  point 
lu  de  fes  écries 

«  L'Aureur  anonyme  de  \\4rt  Poétique  ,  imprimé  l'an  149J  par  Antoine 
Véxard  ,  dit,  parlant  de  Baguenaudes  y  que  ce  iout  Couplets  faits  à  voulemé^ 
tmiUfuuu  certaine  quantité  de  fyllabes  fans  rime  &  fans  ration  ,  peu  reeom' 
mandée  ,  imh  répulf  c  de  hons  ouvriers  ,  &  fort  autorifée  du  tems  de  Mùfifit 
Jehan  de  Plrtoc-^  Borel  cent  r«E  ViRtoy  *.  (  M.  PELaMonnoyé  ). 

*  Pâ^uier,  Ton,  I»  Liv,  VU  de  6$  ML  Glnp.  i«  pvUuic  d'aff un  «ocieft 
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jfn  Pottiqut  de  l'efpèce  <le  PocTie  appelée  Baguenaude ,  &  qui  fembtoit  avotc 
été  introduite  de  propos  délibété  ,  en  dépit  de  la  vcai«  Polie  »  dte  poi» 
exemple  les  veis  iuivans  : 

Qui  veut  tics-bicn  plumer  Ton  coq  ,  • 
boutet  le  faut  dans  un  liouzeaux, 
Qoi  boitte  fa  rite  ea  an  fae, 
U  ne  TOÎc  goane  par  kt  cto«i»s 

•  Sergenj  prennent  gens  par  le  Dcr, 

Et  mouftaric  par  les  dcui  bras. 

»  Quand  vous  lires,  ajouie-t-il ,  un  long  Pocme  fait  fur  ce  moule  ,  vous  n'y 
»  troaveiés  ni  lithme  ni  xaifon  \  çe  néancnioiiis  vous  y  tnmvecés  de  la  doun 
•■  ceur  ;  )i  c'eft-^'diie  1  rj^ment  qiû  peut  céfultec  de  la  tnefore  obfervée  dent 
génie  d*écnte. 

J£AN  DE  VOY£R(Mcaire)  Chevalier  de  TOrdre  do  Roi,- 
père  de  Médire  René  de  Voyer,  Vicomte  de  Paulmy  &  Bailly, 
de  Touraine.  11  a  traduit  d'Êfpagnol  en  François  le  Roman  de 
Palmerin  d'Olive  ,  ou  d'Olvide.  /ene  fais  fi  fa  cradudUon  a  été 
imprimée*.  11  mourut  Tani  ^  7 1 .  Il  fè  voit  un  Recueil  d'Epitaphes 
fu  r  fa  mort,  imprimé  à  Paris,  compofé  par  les  plus  dodes  hommes 
de  France. 

*  Cette  Tndttâioneft  de  Jeunes  Vinc»)t.  . .  :i 

JEAN  LE  VOYÈR ,  dit  VISORIUS,  Siéur  SÀïW  tk- 
VASSE ,  natif  de  la  viHe  du  M(kAs,  'hbiniiié  doâe  en  Grec  U  en 
Iiatin  ,  comme' il  «  bien  Ait  jj^aroltre  én  pluHeurs  Univerfîtés 
de  France,  &  encre  autres  à  Paris,Touiî1ë règne  du  Roi'Fran-^ 
çois  I.  II  a  compofé  plufieurs  CEuvres ,  tant  eiî  Latin  qu'en  Fran- 
çois ,  foit  en  vers  ou  en  profe ,  lefquels  font  par  devers  fon 
fils  écrites  à  la  main  ^  J'ai  opinion  qu'il  Ics.fèra  imprimer  pour 
le  refpedl  qu'il  lui  pdttc  &  pdur  le  foulagemenf  de  ceux  qui  font 
curieux  de  voir  tant  de  belles  hilloire';  qti'i!  a  écrites  des  chofes 
les  plus  mémorables  qui  fe  font  paliees  de  fon  temps.  Il  mourut 
au  Mans  Tan  1568. 

«  11  a  commenté  les  Topiques  de  Ciccron  fait  un  Livre  de  inventlone  & 
judicio  Diaieàices  j  que  Gefner  dit  ctre  un  Abtcgé  de  l'Ouvrage  d'Âgricola 
de  immione  VialeSuâ,  U  xégeotoic  la  Rhéconque  à  Pads  aaCoflcge  de  Bouc- 
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çogne.  Son  fils  ,  qu'on  nt  nômme  pôînt  îcî ,  cft  ce  Feux  li  VoybH»  tnal 
cent  FocELix  ci-dciliis ,  à  la  letrre  F.  (  M.  de  la  Monnoyï). 

JEANNF  DK  LAFONTAINF,  native  du  Pays  de  Berry, 
Dame  très-iilulbc  &  fort  recommandée  (pour  Ton  fiivoir)  de 
plufieurs  hommes  dodes.  Elle  a  écrit  en  vers  François  l'Hilloire 
des  faits  de  Thëfce  &l  autres  Pocfies  non  encore  imprimées 
Jean  Second,  Poëte  très- excellent ,  natif  de  Hage  en  Flan- 
dres, appelé  en  Latin  Joanncs  Secundus  hugicnjis  ,  fait  très- 
honorablc  mention  d'elle  en  Tes  Elégies  Latines  imprimées  avec 
les  Baifèrs  ,  Tan  1 560  ,  ou  environ. 

'  OefJt  quelque  cKofe  d'alTez  fingulier  qu'au  commencement  du  fcizicme 
lîdde  it  fe  fine  troavé  deux  Dames  ,  favoir ,  ^«m  de  Granlle  i  Parb  ,  8e 

Jeanne  de  la  Fontaine  i  Bou^s ,  qui,  inftruites  toutes  deux  à  la  PocHe, 
aient  en  mtrne  temps ,  quoiqu  a  l'infcu ,  &  éloignce-;  l'une  de  l'autre  ,  mis  en 
vêts  i  ran^ois  la  ThcJcideàQ  Bocace.  Il  fera  parle  dans  du  Verdict  d'ÀNNE  om 
Graville.  Il  paroit  que  c'eft  Jeanne  de  la  Fonnine,  que  Jean  Seojiid  a  dé- 
fignée  dans  la  quinzième  Elégie  li,-  fou  troifième  Livre  ,  cîonr  voîri  le  titre  : 
Ja  Mifioriam  de  rébus  à  Thcjco  gejiis  j  duorumque  rivaiuun  cenaminc  GalUcis 
mimeris  ab  iilujlri  tjuâdam  Matronâ  fuavijjimè  confiriptam.  On  voit  qu'il  y  dé- 
i^ne  daiiement  Jeanne  de  la  Fontaine  ,  £uis  la  nommer.  U  la  nomme  en 
«leiix  autres  Elégies  de  fon  Livre  Ftuurum  ,  l'une  defquçUes  commence  ainfi  ( 

Hofpcs*  Joannz  hoc  Fonranat  babct  «dâ  St^Aàxam 

où«.enti^a]ifRS  vecs  ,  celui-ci  mérite  d'être  remarqué  : 

Neveiat    qakqnid  nnci  Fot!£s  babet. 

Cette  Dame  mourut  au  plus  tard  en  1 5  ,  puifque  Jean  Second ,  qu!  en  a 
dépbcé  la  more ,  mouzut  l{û-ii)ç,ii^  ait  mois  de  deptembie  de  cette  aoaée-li 
(  M.  SB  KA  MOMMOYB  )•  ' 


Fin,  du  frcmier  Vobme, 
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y  *Ài  1p  ,  par  erdce  de  Monfdgiwiic  le  Chancelier ,  U  Biè/iMi}§»e  ét  La  Cnix  im 
HUûÊt ,  MVie  Us  MUS  A  Mefieia^s  dt  U  Momayt ,  Fakontt  &  Sigol^  dt  JtmgKf  «  8e 
wty  ai  rien  trouvé  qui  m'ait  pôxu  devQtc  ea  «npêdier  Tïnipicfioti*  A  Paris  »  li 
Twn  177A.  CEÉBUXON. 


PRIFILBGE   DU  ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  d«  France  &  tic  N.irarre  :  A  noi  mis  &  W«ux  Confeillert 
Ici  Gens  teiuni  nos  Cours  ét  Parlement  ,  Mihrcs  des  Requêtes  orilinairet*de  notr*  Hôtel, 
Grand  Confeil .  Prévôt  deP«ri>.  BMllii»,  Séaéchaux  »  leurs  Ucucenans  Cirils ,  &  mtt«»  Mt  JilSi* 
cters  <|D*il  appartiendra ,  SaivT.  Notre  «né  *  *  *  •  Noui  a  fah  exporer  qu'il  defiierott  hk*  rtfaapii- 
mer  &  <ioaMr  >U  puUk  les  Btkliolhi^ius  Franfoifit  it  La  Croix  du  Maihé  Suit  du  Ktrditr ,  *rte  du 
OkferratiMt ,  4*M  ItaUâ  &  du  Rtm»rfM  ,  s'il  BOUS  plaiCoic  lui  accorder  noi  Lettre*  «le  PiivU^ 
pour  cen^ccfUret.  A  en  cavs»,  vouIaM  finrorablemcM  cnôtcr  l*Ekpofiutt,  noutlui  avom  yerni» 
&  pcrtncrtons  par  tes  Prércntei ,  ce  fjife  imprimer  ledit  Ouïr.ngc  .lutiir.t  de  fuii  rjc  li   i  lui  fetn» 
feleca»  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  di'biter  pu  tout  natte  Royaume ,  pendant  le  temps  de  fis 
•nalas  conféoiliTCi,  A  compter     foor  de  la  date  dea  PMfcMet.  Faifom  dâiiirfct  à  i«w  Laptoiun  * 
Libraires  8c  autres  Perfonnes  ,  èc  qiu^^ue  q.i  ilitL' Se  cur.c'itiùn  «girolles  foient ,  d'en  introduire  d'impref- 
fion  étrangère  dam  aucun  lieu  de  notre  uUciiUiKe  ;  cotmne  m&  d'imprimer  ou  faire  iropitaiar  t  vendre  , 
laite  vendre  «  ddblter  ■  ni  eomreraire  ledit  Ouvrage ,  ni  d'en  faire  aucun  Extrait  »  foua  ^mI^m  ptd» 
tcjti"         je  puiffe  ître  ,  fans  Ij  pcrm'înon  exprelTc  &  par  écrit  dudit  Etpofant  ,  ou  de  ce ur  qui  «lurent 
croit  (te  lui,  a  peine  di-  coiUil'C'Hii'jn  des  Exemplaires  contrefaits  .  de  trois  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Non*»  «Il  tiers  il'Hôtcl-Dieu  de  Part»,  l'autre  tier»  todk 
Expofant  ,  ou  1  celui  qui  aura  droit  de  lui,  &  de  tout  dépens,  dommages  &  intérêts,  i  la  charge  que 
'  ces  Préfentes  feront  enregifttées  tout  tu  long  fur  le  Regiftrc  de  U  Communauté  des  Imprimeurs  & 
lihtairctde  Peiïti  daas  troia  mois  de  h  date  d'icelles  ;  que  l'impteflioodudit  Ouvrage  fera  faite  dan» 
~»tra  Royaui— ,  &  imni  affleura  f  m  boa  papier  &  beaux  caraflencf»  coalofinéncBt  «us  RéglemcM 
4k  la  librairie  %  9t  notamment  i  celui  du  to  Aeid  ■  71; ,  i  peine  do  décbéanct  dudit  MviWge  ;  qu'avant 
it  l'expofer  en  vente,  leManufcrtt  qui  aura  fervi  de  copie  i  l'impreflion  dudit  Ouvrage,  fera  reinic 
dans  le  folmc  état  où  l'Approbation  y  aura  étédoaitéc,  i>  Mains  de  notre  tfii>eh(r  |c  féal  cbemlietf 
<3Mne«lier  Gard*  des  Sceau*  de  frence  1  le  Sîenr  ds  Mavfboo  >  qull  m  l*n  «ofiihe  ttaSà  dcna 
exemplaires  dam  notre  Bibliothèque  publi  uie  i  .m  dans  cdlc  de  notre  Chîtcau du  Louvre,  un  dans  celle 
dudit  fieur  ai  MAVrcov  j  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  def<|ueUes  vousaun* 
4ons  flt  ««îotgnons  de  Caire  jotâr  ledit  ^potant  ft  ici  ayans  canléi  ,  pteiaernctt  &  paifiMament  *  fiutt 
fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  cinp^cliCîncnt.  Vouions  que  la  copie  des  Préfentes,  qui  fer* 
iasprimée  tout  au  long  ,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  dûement  fignifiée  , 
ti  «pilMii  Copks  coHatlennIat  par  Ttui  d*  un  and*  Se  Cfan  ConfeSlera  Secrétairca  r  fol  fth  i^outd* 

eoT^mr  -.  rotlj;în.-i!.  Commandonî  au  premier  r.otte  Huidier  ou  Sergent  A.t  cf  rfji;!!  r*r  f:ir?  pjnr  î'né  - 
Muon  U'iceiiei  tous  aâes  requis  &  n^ceiraiiei  »  fan*  dcnandar  autie  pctiaiili«a ,  &.  ooaobîUat  CUmcuc 
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U  Itoo,  ehtm  yofnumM  0e  lettre»  t  cveomnfeM  t  Ci*  tel  fi  naiit  pMfo.Donaé  i  parU  1«  treetieinf 

)Oiir  (!j  mois  (?c  Novembre  ,  l'an  ie  grâce  mîj  i(pC  ««M  i«înaM>hlBt  «  CC  i»  ngtn  Hfgm  |t  fffrf 

^tunte-qiMtrieme.  Pat  le  Rgi  en  foa  CqbùU» 

Rtbftri fur  u  Regi/bt  XVIÏ  it  U  OaaArt  RoyaU  &■  Syniic-U  d<,  L.  ^  îjV,,  g,  TmBÙmtvrt  ià  P^i. 
•••J*>i  M  J7«»  n^finUmmmm^muiM  ipi^Af^  ,765.  ™* 
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